LES MEMOIRES 
DE MESSIRE 

PHILIPPE DE 
COMMIMES, 
CHEUALIER, ... 

Philippe : de Commines, Denis 

Sauvage 



I 

I 

I 



^Vifi 7. 3 



/ 




i 





LES MEMOIRES 

DE MESSIRE PHILIPPE DE 

COMMINESjCHEVALIERjSEIGNEVR 

d'itrgcntoPjfur les principaulx faids & gcftes de 
Louis onziefmc& de Charles huiâiicfmc Ton lîlx, 
Roys de France: 

REVEVS ET CORRIGEZ PAR DENIS 
Sauuagàdc Fontcnaillcs en Bric.fur vn Exemplaire pris à rorigin.iJ 
de I Authcur,&: fuyuantics bons Hiftonographcs &: Croniqucurs: 

Autc Jifltnfhon de Lurtt.filôlet m4tierts,tfiMt Mpi Ifs châpilrefantrmtnltU- 
flingurx ^Hf f*r (y it»»nt,(^ hritf.lt toit mitmtx OTti5ni:»xnft (jur les tr{le»rs 
pourront ftoir f4r l'dduerujJimetU i culxAddrtjJè^prts l'tpiflrc au Koy, 








On les vend au Palais à Paris , par Galiot du Prc, 
Libraire iurc de l'Vniuerfité. 15^1. . 




m 



AV TRESCHRESTIEN ROY HENRY, 

SECOND DE CE NOM. 




yadcfîa près de fept ans. Sire, que l'appcrccuancc 
,^que icu du concentcmenc que reccuftcs en ce que ma 
^tradudlion des Hiftoircs de Naplcs full communi- 
quée à laveucdc chafcun François foubsl'appuy &c 
■fouftcncmcnc de voftrc haultcflc,fut de telle vertu, 
,que poft-pofant quelques autres exercices de plus 
Tgrand gaingpaniculier,mcrcrolu de continuer en la 
[ledlure des Hiftoriens:à fin que par tel moycn.ic don- 

— ^ naflc à laducnir, chofe qui apportait quelque plus 

grand plaifir & proffit à tous les Seigneurs & peuples de France, fuyuant ma 
promelTc, pour lors adiouftcc au commun deuoir de proffitcr à la patrie. 
Quoy faifant la Diuin e bonté m'a tant prellé de fes grâces, que i'ay entière- 
ment extraid de tous tels bons Autheurs , ce qu'ils ont clcrit de volhe pais 
des Gaules & de vos predeccOcurs Roys: tellement que i'euflc maintenant 
cftc preft à vousen prefentervne afles bonne partie, en Ililc par-aucnture 

non indigncde telle maticre,fi la pitié que l'ay euedc Pbilippes de Commi- 
ncs,le pluscxccllentdcvos Hiftoriographes François, vojrc egalauxmcil- 
Icurs de toutes autres langues , m'euft permis le veoir Ci longuement tant 
corrompu qu'il cftoir, au grand deshonneur de nou:. autres enuers les 
cftrangers : qui depuis quelque temps , l'ont mieulx eu en Latm & vulgaire 
Italien, qu'en Ton propre naturel. Si i'ay donc entrelaiflc ma principale cn- 
trcprinre,le voulant remettre en fon entier, ic fupplictrcs-humblemcnt vo- 
llredebonnairetc,Sire,authorircrcncores que l'aye vacquc àœuurc tant 
neccflairc & honorable à la nation Françoiic, a ce que tous ceulx qui par- 
cy-apres en fcntiront les commoditez ,aycnt à remercier voftrc maicftc ( 1 
qui Dieu vucille donner tout bon accroiflemcnt ) foubs l'authorité de la- 
quelle ce bien Icureft faia par l'un de vos plus- que très- humbles &: tref- 
obcïflTans fubiedts Se feruiteurs. 



DENIS SAVVACE. 
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ADYERTISSEMENT AVX LECTEVRS. 



V :n^5k3^ tantJe laviuacirc dcvosfains iugemcns,dcbonnai- 
f .^^f^ytî»}^ rcs Lcclcurs,qucic me tien tout afTcurc que nctrouucrcz au- 
-■"1 cuncmcntcftrangc qu'ayons change l'ancien filtre de ce pre- 

fcnt volume, incontinent qu'aurez entendu, pournos rai- 
: fons , que le pcrc mefme en a cftc le parrain ( comme ion dit 

communément) le nommantMcmoircs,ainri quenous,en 
plufîcurs & diuers paflages,que trouueicz en lifant. Qui fait que ic paflcray 
légèrement ce poind, pour vous dire que ce qui m'a mcu delc diilingucr 
par liures,a eftc que le lubiedy cftoit entièrement difpofé (comme pourrez 
vcoir parlcsfommaircsdechafcun d'eulx >apporez à la fin dcccIlcEpidrc) 
que la dignité de l'hiftoire en pouuoit crtre mieulx gardce,&: le tout miculx 
entendu. Vray eft que ie fcmbleray auoir fait aucunement contre l'entente 
de l'Authcurcvcu qu'il ne fait qu'un liurc feul de tous Tes Mémoires fur 
Louis onzicfmc & fur Charles huiûiclmc (on filx, félon qu'il fe voit au cha- 
pitre cinquicfme du fcpticfmcliure, &: au trcziefmc du dernier: mais li on 
entend que hure fcpeult prendre pour volume, qui contienne pluficurs li- 
urcSjieferay bicnail"cmentexcufé:commei'cfpereaullid'cftrefuffifammenc 
auouc d'auoir fouucntcfois diftinguc les chapitres autrement qu'ils n'c- 
Aoycnt. Car nonobftant qu'il fetrouue,par le chapitre dixhuidlicfmc du 
cinquicfme liurc,que l'Autheurcuft fait fon cfcrit par chapiircs,fi eftoyent 
ils,lc-plus- fouuentjtant mal à propos, qu'il cfloit difficile de croire que telle 
diflindion full partie de luy , ne d'autre oui cuft cfprit propre à telle chofc: 
auccce que mon vieil Exemplaire, duquel ie vousparlcray tantofl, plus am- 
plement, les a fur la margc,clu tout diuers des autres.ncantmoins qu'il fac- 
cordc aucc culx en ccqu'ils fonttous indigncsdetel Authcur furicellc di- 
ftindion. Quant aux Exemplaires ou Copies, que i'ayc peu rccouurer,pour 
nVaider a la corrcdion , l'un cft de l'an mil cinq cens vingt & cinq , parvn 
mainrc.I. G. qui ne fc nomme autrement, &: ne dit en quel lieu il Timprima. 
Le fécond ell de mil cinq cens vingt &: fix , imprime à Lion , par Claude 
Nourri, diâ: le Prince. Le tiers de mil cinq censquarâtc fjx,à ParisparEftien- 
ne Mcfuiere, & le quair à Pnrisaufli, par Guillaume Thibout,en l'an mil 
cinq crns quarante neuf: mais les deux premiers de ces quatre, ne font que 
fur les faiûsdu Roy Louis onziefme , ayant les deux derniers pourfuiuy fur 
Charles hui£lic(mc, après i'imprtfllon pour Engilbcrt dcMarncf en l'an 
mil cinq cens vingt & neuf, que nous auons femblablement rccouurce. 
Toutes-fois (foycnt premiers, foycnt dernier.s)ic ne les puisprefque com- 
pter tous cnlcmblc que pourvn,chafcun en ce qu'il tiai<n;e:voyant qu'ils ont 
pris les vns lur les autres, auec peu, ou nul efgard de fcntrc- corriger. Le vicl 
Exemplaire, duquel nous auons touche vn mot par cy dcuanr,ne parlant 
quedeLouis, eft àlamain,& copie furie vray Original de l'Autheur, com- 
me le pcrfonnagc,auquel il eftoit,efcrita la première fueille,&: ainfi que i'cn 
ay vende granticspreuues:mais eflant efcrit par quelque Praticien, peu en-' 
tendu en telles matières , ou qui ne pouuoit hrc fon Original, & cftant 
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d'auantage prcueu, pour le mettre fur laprcflc (ainfî qu'il m'appcrrpar îci 
marques de certaines hiftoires ou fîgurcs,& par plufieurs autres raifonsjpatl^ 
vn prclecfleur de mefmc , fans aucune puncluation , fmon quelque- fois de- 
uant les grandes lettres, que les Imprimeurs nomn^nt Capitales & Verfa- 
Ics, pofé qu'il m*ayt bien aide, m'a donne grande peine aufli : plus encor 
m'en euft donné, n'eull eftc que cela que ce prcledleur rayoit quand il ne le 

f>ouuoit lire ou entendre, n'cll point tant eftacc qu'un homme ayant manie 
es hilloires.n'en puifle faire iugcment. Neantmoins la modellie,de laqucU 
Ici'aytoufiours elle grand ami, ne m'a voulu permettred'eftre fi prefom- 

I)tueux que de rien corriger, qui ne fuft euidcmmcnt corrigeable, tant par 
'accord de tous Exemplaires & d'autres bons Hiltoriographes , que par la 
dcdudiondel'Autheur mefme:ainçois quand i'ayveu quelques fensdiuers 
cftrc pairablcSjChafcun en fon endroicl, l'ay mis ccluy de l'Exemplaire vieil 
çn marge, pour n'entreprendre trop fur les autres : qui fembleroyent élire 
plusautcntiquesau moyen de leur impreflîon. Pour lequel refped i'eulfe 
Icmblablcmentmis en marge les raifons de mes corrections, touchant les 
autres lieuxjfi quelque imprcflion quccefull, n'cull tellement eftc corrom- 
pueque non leulemenr toute la marge, ains autant de papier, que chafcunc 
contient, ne les pourroit pascomprcndrerainh que pourraveoir chafcun, 
<jui conférera quelque peude noltreimprcflion aucc les autres. Quoy fai- 
fant.congnoirtra clairement, par mefme moyen, que nous luy auons remis 
plufieurs claufes laiflées , &: quelques-fois de bien longs articles : Gns que 
nous parlions de plufieurs telles chofcs , par-auant tranlpofces , & mainte- 
nant reduides enleurvray licu,fclon le vieil Exemplaire. Au regarddu nom 
propre des places ôcperfonneô, que ie mets quelques-fois diuerfement en 
marge, puiique le vray fensdc l'Authcur n'elt aucunement cmpefchcpour 
cela, ic n'y ay rien voulu meflcr du mien pour les reftituer en leur entier, fi- 
non en chofe tant cuidcnte qu'il ne le puilTe dire du cotrairc: à fin den'attii- 
bucr aucune-fois àvne place, ou àvne famille, ce qui fcroit à vne autre, en 
telle variété que ie l'ay trouuce de l'un à l'autre, & de chafcun d'eulx à foy- 
mefme, en mes Exemplaires : de mefme forte qu'il m'eft aduenu en nos An- 
«alilles &: Croniqueurs Françoisrdcfquelsil le faloit feruir,pour le plus,fuj: 
le règne de Louis : pource que les eftrangers ne parlent principalement en 
ccla,quedes plusinfignes & remarquables. Mais quant au temps de Charles 
huidiefme, les eftrangers ont fait beaucoup pour moy: autant pour la refti- 
tutiond'icclles places & perionnes, que pour le vray fcns de l'Autheur: en- 
tendu que le vieil Exemplaire me failloit la deflus,&: que tous les autres font 
ainfi deprauez que nous auons dit , & que chaicun pourra fçauoir. Pour le 
furplus(car ielailTe l'Orthographie ainli queie l'ay trouuce,àpcu pres,iuf- 
ques à temps que i'cn aye dit mon aduis,refpondant au Seigneur laques Pe- 
letier nollre ami) ic ne m'amuferay long temps à vous dire que ic n'ay voulu 
mettre en texte , ny en marge, certains vieulx mots, & quelques phrafes, ou 
manières de parler,prefque autant aagces,quife rencontrent au vieil Exem- 
plaire,ayant,le-plus-fouuent, c h a s t o y pour chastiment,ve- 
NV Qv^E FVT pour Qv^AND IL fVT V £JM V , & Icurs femblables: 
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comme pareillement ic n'ay voulu en oftcr quelques autres, qui fepour- 
roycnc miculx dire maintcnantrpour ne faire trop de compte dcl'Antiqui- 
ic,& pour ne la defcftimcr auflî plus que de raifontmais bien ay-ie mis lur la 
marge , l'interprétation de telles rencontres , qui pourroycnt aucunement 
arrcllcr ccluy qui n'auroit beaucoup hante la langue Françoife^ûc d'auanta- 
ge ay interprète les paflagcs qui m'ont fcmblc les plus difficiles , ain(i que 
pourrez vcoir fur la marge. Et fur ce poindl feray fin , après vous auoir die 
que fil diffère en aucunes chofcs aucc les autres Autheurs,comme il fait{par 
cxemple;auec le Chronographe Carion , au dernier chapitre de noftrc fix- 
icfme liurc ( la ou y a que Mathias de Hongrie mourut en l'an mil quatre 
cens nonante & vn , au lieu que Carion &: celuy qui a adiouftc aux Croni- 
ques d'Eufcbe après Palmcrius, mettent vn an dcuant) ie luy lai(fe dire ce 
qu'il veult:par ce qu'il nefe contredit point aillicurs en cela.fi»: lepeult auoir 
cfcrit ainfi: mais quand il fecontrediroit, comme il faifoitaux nombres du 
voyage de Charles huidicfmejiele racoullrc par quelques lieux de l'ade- 
dudion mefme, & par les autres Hiftoriens & Chroniqueurs fcs contem- 
porains, oud'cnuiron Ton temps. Parraidcdefquclsf'ilne vous fcmble en- 
cor bien remis en fon entier, vous entendrez aufli que tous les Chirurgiens 
du monde,ri!s auoycnt entrcprislacurcd'un corps autant crucllcmcnina- 
urc que ce liure eftoit mifcrablcmcnt corrompu , n'en pourroycnt venir i 
chef,fans y lailfcr cicatrices à toujours apparentes '.combien que le plus du 
temps de dix années entières & continuelles, employé à l'Hiftoire, & prin- 
cipalement de France & de fes voifins, me face prefquc tant glorieux de me 
vanter que peu de chofe T'y peult defirerde noftrepart,qui netafcheplus 
qu'à vous tenir,bien tort, promeffede noftreHiftoircdes Gaules:& ce pen- 
dant prie Dieu vous garder en fa grâce , me recommandant au meilleur de 
toutes les voftr es. 



SOMMAIRE DV PREMIER LIVRE DES 

Mémoires du Seigneur d'Argenton. 

t E premier liure trai<Sbe de l occafion des guerres , qui furent entre le Roy 
Louis onziefme& Charles Comte de Charoloys, depuis Duc de Bour- 
gongnerde la guerre en France, nommcele Bicn-public:dela iourncedc 
Montl'hery.du traidlc deConflans, & comment peu aptes, le Roy rcprint, 
fur fon frère, la Duchc de Normandie, qu'il auoiteftc contraint luy laiffcr 
parle tiai<flé fufdidl. 

Sommàht du Jicond,(ommcnçant fjge ^ ». 

Le fécond parle des guerres,qu'curent les Bourguignons contre les Lié- 
geois, alliez du Roy,loubsla conduire de Charles de Bourgongne: de 
quelque peu de guerre, que le Roy feit aufli au Duc de Bretaigne, allie d'icc- 
luy Charles:de la peine en laquelle fut le Roy,eftant arrcflc au chafteaudc 
Peronnc, ou il cdoit aile, par fhufconduidl,veoir iccluy Charles, pour lors 
Duc de Bourgongne, à fin d'appaifcr leurs differenszdu traii^c qu'ilfut con- 
traint 
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craint accorder deùant qu'en fortirtpar lequel luyajlamcfmcs aider apreri-j 
dre la ville de Liège, &: cftant de recour en France, comment il contenta Iba 
frère , pour Bric & Champaignc,dc la Duché de Guicnnc , contre l'atrcntç 
duBourguignon. 

SommMtre du troifîtfmt.commenfMt f«g. 7 J. 

Le troifiefme contient l'afTemblce des trois cftats de France àToursil'ad- 
iournement faid au Duc de Bourgongne , par vn Huiflier de Parlement : 1^ 
renouuellement de guerre entre le Roy & luy, à la fufcitation des Ducs de 
Guienne &de Bretaigne.Cc du Conneftable: la furprife d'Amiens & de 
Saindl-Qu^entin/ur le Duc de Bourgongnc,&: trcfues prifcs apres,entrc ces 
deuxgrans Princes,pour vn an.Puij entrcmcfle quelques guerres^qui furent 
en Angleterre durant ce temps , & peu dcuant , &: peu après , entre le Roy 
Edouard, fouftenu par leDuc, &: entre le Comtcdc Vuaruic.aidé du Roy. 
Apres ilmetvn autre renouucllemct de guerre cntrele Roy Louis &: le Duc 
deBourgongnedamort du Duc de Guicne,frere du Roy :1c fiege de Beauuais 
par le Duc : Fappointcment du Roy, faid aucc le Duc de Brctaignc : trefues 
nouucUes entre leRoy& IcDucdeBourgôgncda machination de ces deux 
àlamortdemonfieurdcSainâ:-Paul,Conneflablcde France,& comment il 
l'euita pour ce coup,ôc parla au Roy,y ayant vne barrière entre eulx deux. 

Sommainda ijuairitfme,torhmtnfMt iio. 

Le quatriefmc racompte comment le Duc de Bourgongne f'empara de la 
Duché de Gueldres,& tcmt long temps le fiege deuant la ville de Nu2,con- 
trele fecours de rEmpercurFederic,&des Alemans,& comment ce pen- 
dant le Roy luy fufcitoic beaucoup d'autres ennemis, prenant mcimes fur 
luy plufieurs villes de Picardie. Puis après il parle de ladefccnte du Roy 
Idouard d'Angleterrecontre le Roy Louis , àl'inftigation du Duc de Bour- 
gongnerdu fiegcdeNuz,leuc parappomtement àcerteoccafiomdelatref- 
uefaide pour neufans, entre les deux Roys, au grand dcfplaifir du Duc de 
Bourgongne, & du Conneftable: de la veue & paroles qu'eurent enfemblc 
ces deux Roys, près Picquigny, &: comment peu après , l'emblable tretue de 
iieuf an s fut accordée entre le Roy Louis & le Duc de Bourgongne, la mort 
du Conneftable iurce de tous poinds entre eulx deux, luy liurc entre les 
mains du Roy par le Duc, pendant qu'il eftoit en fon premier fiege de Nan- 
cy,& exécute à mort par iuftice- 

Le cinquiefme déduit les guerres du Duc de Bourgongne aueclcsSuif- 
=fcs:fa dcl'confiture deuant Granfonrla perte de Tes alliez; ia grande S: peril- 
Icufe dertaidc deuant Morat ilefaililfcment qu'ilfeitdcliUuchcfledeSa- 
uoye , fœur du Roy : le recouuremeni qu'en feit le Roy : les grandes trahi- 
•Ions du Comte de Campobache, contre le Duc de Bourgongne fon maiftre. 
LavcnueduRoy de Portugal pardeuers iceluyDuc,& comment ceDuc de 
Bour£;ongne fut defconfit par le Duc de Lorraine,deuant Nancy,en vne ba- 
taille,ou il fut mcfmcmcnt tué. Apres il pourfuii comment le Roy fe faiût de 
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pluficurs villes du fcu Duc,tant en Picardie, Artois,& Hainault qu'en autre» 
de fcs païs: comment il fc maintenoit cnucrs ceuU de Gand, cjui cntrcprin- 
drcntle gouuernemcntde leur Princcflc, fille dudiâ:Duc, & comment ils 
feirent décapiter le Chancelier de Bourgongnc & le Seigneur d'Hymbcr- 
court. En fin il fait vn long difcours, aucunement hors du propos prin- 
cipal : toutes-fois plein de fort bonne dodrinc, & de diucrs exemples pris 
desHiftoircs. 

SommâiredB fixitfmt,commenf4>it fég.ifj. 

Le fîxiefmc recite les moyens, defqucls vfoit le Roy pour garder les An- 
gloysdc l'empcfchcrenfesentreprifes fur lamaifondeBourgongne-.com- 
ment le mariage de Maximilian Archeduc d'Auftriche fut faid & accompli 
auec laDamoifelic de Bourgongne , fille du feu Duc , &: comment le Gou- 
uerneur de la Duché de Bourgongne,pour le Roy , print (quelques villes en 
la Comte. Apres il entremefle certaine guerre d'entre les Florentins & le 
rape,allic de quelques autres Potentats d'Italie. Puis reprend fon propos, 
parlant de laiourncc de Guinegate : de lamaladic du Roy : du Saind-hom- 
me de Calabre : du mariage de monfeigneurlc Daulphin auec Marguerite 
de Flandres, fille de Maximilian & de l'hcriticre de Bourgongne. De la 
pourfuit fur plufieurs chofcs que le Roy faifoit durant fa maladie, tant pour 
crainte de perdre fon authoriic , que pour crainte de mourir , & comment 
neantmoinsil mourut. 

Finalement il difcourt fur le fouci qu'il auoit eu toute fa vie, & fur la vie 
ficmortde pluficurs gros Princes de fon temps. 

Somm4rrf du Sfl>tKfme,(ommtnÇ4nt fég. iff. 

Le fcptiefme contient les raifons que pretendoycnt le Roy Charles hui- 
â:icfmc,&: le Duc Rcnc de Lorraine,en la Duché de Bar,Comtc de Proucn- 
cc, & Royaume de Naples ; comment le Roy, à la fufcitation dcLudouic 
Sforcc,furnommé le Morc,&: de quelques autres dudiâ; Royaume,y allacn 
perfonne,& le conqnefta,ôc comment ce Ludouic,auec les Venitiens,lc Pa- 
pe Alexandre , & pluficurs autres , feirent ligue, pour empcfcher le Roy en 
les emreprifcs. 

iomndirt dMhui(htptir,nnimnçMt pd^. j»o. 

Le huiaiefme comprend le département du Roy Charles, hors du Roy-, 
aumedeNaplcsd'cmpefchement que luy donnèrent les Vénitiens, &ceulx 
de laliguc a Fornoue, ou feliura bataille: l'alfiegemcnt de Nouarre, en la- 
quelle eftoit le Duc d'Orlcans:le retour du Roy en fon Royaume de France: 
la perte de celuy de Naplcs-.la mort du Roy Charles, & Iccouronncmcutdc 
Louis douziefmcdu nom,par-auantDuc d'Orléans. 

VOYf, JCA- 




POVR SCAVOIR SOMMAIREMENT QVI ESTOIT L'A RCHEVESQVÊ 
de Vienne, auquel le Seigneur d'Arqunron addrcfTc ces prcfcns Mémoires. Ce que nouj vous don- 
nons de mot à mor, 6c en tel ftilc qu'il a elle trouuc entre les papiers de quciqùc bon ancien pcrfonna- 
gc,lludicux,&: curieux de noftrc hidone. 

SommAtTtde U fie mtfiirt Kn^lo C4uho,Srchmtfqut it viirtnt,qui fi ptull 4diou!\et 
*ux Croni juri mt^n rhlippe de cammines. 

NsDK'.o^'S^ EfTirc Philippcdc Commines, Chcualicr, Seigneur d'Arc^en- 
ton, aiithcur du prcfent Liure, qui contient les Mémoires de 
-laviedu Roy Louis onzicfmCjqucDieu abfolue.dic par Ton 
procrmc, icculx auoir recolligez & compilez à la requefte 
d'un Arclieuefque de Vienne: duquel il a t.iic fou ucnt men- 
tion en pludeurs endroits de refdicls Mémoires: fans toute- 
fois dcclairer, n'autrement exprimer, le nom dudid Archcucfquc, ne quel 
perfonnagec'eftoit- Et pouice que ce ne pcult élire aducnu, qu'il n'ayt elle 
home grand & vénérable, digne d'ellrc mis en plufgrâde lumière, il fera icy 
récité ce qui a eftcrecueilli& entcdudeluy.parle rapport de trois perfonna- 
ges de grande foy, prudence, & autlioritc^l'un dc(qucls(quieftdecedc)elî:oic 
incfllre lehan- François de Cardonne,Cheualicr, Seigneur de la Foleyneôc 
du PlefllsdcVer en Bretaignc , Conlcillcr, &: Maillrc-d'Hortel des Roys 
Charles huidticfmc, Louis douziefme , & François premier de ce nom, aulli 
founent^alleguc par lediâ: Seigneur d'Argenton, en la Cronique qu'il a fai- P'»"'- 
â:cdudi(fl Roy Charles : ledcuxiefme eft Mellire Jehan Briçonnet , Cheua- Tu'iet'lVc'e 
lier. Seigneur du Pleflîs Rideau, Confeillcr, & (ccond Prc(îdcnt des Com- iKu. fmon 
ptes àParis ( quiell*encoies viuant ) & le tiers cftoitvn Gentil- ho'mmc de 2"^^^^^* 
Naples,partifan de la maifon d'Aniou, appelé mcfTirc Renaldo d'Albiano, cm dech^r 
aufli Cheualier,quialongucmentdemourccnccRoyaume^& y eft mort du '^iJ/l[" 
règne du Roy François. Lefquels ont congnu.veu &c fréquente ledid Sci- ifuinowen 
gneur Archeucfque, quidelon propre nom furnom , f'appeloit meffirc "^"^j, 
AngeloCattho, & clloit natif deTarenre au Royaume de NapIes,&:auoit rrotsfuyuit 
fuyui la part dchmairond'Aniou meftiicslesDucs Ichan & Nicolas de Ca- 
Jabre, en fans &: héritiers de ladidc maifon,qui auoyenc grand droid au- ^dcccdi 
diâ: Royaume, &: defquels mention cil aufli faictc en plufieurs endroits r"'s peu 
defdids Mémoires, & cUoic lediifl Archeucfque perfonnagc de bonne vie, 'dVneMlt 
grande littérature, modeflie, & tref-fçauant es Mathématiques. Et pourcc ntiti-.mtv 
quelcfdidsDuc's lehan &c Nicolas prétendirent fubiecutiuemcnt au maria- jjjf^*',"""',-. 
gcdcla lîllcvniquedu Duc Charles de Bourgongne ( qui eftoitlors le plus ureijyjnd • 
grand mariage de la Chrellicntc) ils tcindrcnt ledicV mcflire Angcio Cii' '"^J" 
thopresdelapcrfonncdudidl:Duc,pour conduire de leur part, ledid ma- 
riage:lequcl ne fiit accompli ne pour l'un ne pour l'autrercar ils vefquircnc 
pcu,&: décédèrent toll l'un après rautrc:&: après leur dcceSjlcdid Duc,con- 
gnoiflant le grans fens &: vertu dudid mcfiire Angelo,lc retint en fon lerui- 
ce,&: luy donna pcnfion.Et elloit pareillement au (eruiccdudid Duc lediâ: 
Seigneur d'Argenton, auccqucs lequel il contraifla grande amitié &: fami- 
liarité, pendant qu'il fut auecques Icdiâ: Duc, il luy predill plufieurs des 
fortunes bonnes & mauuaifes, quiluyaduindrent :mciines des batailles de 



Granfon & Morat.Et après 1 adidc bataille deMoratjCongnoiflant l'obfti- 
nationdudictDuc,& (pcuUcftrc)]cs malheurs qui eftoyent àaducnir àluy 
&: a fa maifon,print congc' de luy honncftcmenr,comme il pouuoit bien fai- 
re,fanspour ce cftic reproche ou calomnicrcar il cftoitellranger & nonfub- 
iccl dudi£l Duc Et fut tollreiirc par ledid Roy Louis, onziefmc : duquel il 
eftoit dcuenu nouucUcmci fubied, au moyen que le Roy René, Duc d'An- 
iou & Roy de Naples & de Sccile,auoic inftituc Icdid Roy LouiSjOnzicfme, 
Ion ncpueu,fon héritier efdids Royaumes & tous fes biens. Et eftant au fer- 
uice dudidt Roy Louis ( qui le feic toft Archcuefque de Vienne ) furuint la 
tierce bataille , donnée à Nancy: en laquelle fut tue Icdid Duc, la vigile des 
RoySjl'an mil quatre cens foixantc & feize, &: à l'heure que fe donnoit ladi- 
"soustrou. £tc bataille , & à l'inftant mefme que Icâià: Duc fut tue , Icdid Roy ' Louis 
llljf^il oyoit la méfie en l'Eglifcmonficur S-Martin àTours,diftantdudi<fl:lieudc 
y. linrt Je Nancydcdix grandes iournccs pour le moins, & à ladidemefle le feruoic 
^tftArJe'. d'-Aumofnier ledidArcheucfque de Vienne -.lequel en baillant la paix au- 
«/"^«f/Joif di(5tSeigneur,luydill ces paroles, sire diev vous donncla paix & Ic 
^'^f repos. Vous les auczfi vous voulez, quiaconfummatumeft. Volîreennc- 
merutille milcDuc de Bourgongne tlt mort,&: vient d'cllretuc,&fon armée defcon- 
ledt^ofe^' heure coitce , fut trouucc eftrc celle en laquelle vcritablc- 

ment auoiteftc tuclcdidDuc. Et oyanticdiâ: Seigneur lefdidlcs paroles, 
'ftpccy/nr ^^^^^^^ grandement, ôc demanda audidl Archeuelque fil eftoit vray ce 
lepajfigeJe qu'ïl difoit, & comme il le fçauoit. A quoy ledid Archeuefquerefpondit, 
Umoti du_ qu'il le fçauoit comme les autres chofcs que Noftre- Seigneur auoit permis 
tourgi$iff.o. ^p'ji ppçjji^ àluy & au feu Du c de Bourgongne. & fans plus de paroles, Ic- 
di^ Seigneur feit vau à Dieu & à monficur S. Martin, que fi les nouuclles 
qu'il difoit eftoycnt vrayes ( comme de fai<fl elles fe trouuerent bien toft: 
après) qu'il feroit faire le treillis de la chaflcmonfieur S.Martin (qui eftoit 
de fer) tout d'argent. Lequel voeu ledid Seigneur accomplit depuis, & feit 
faire ledid treillis valant cent mille Francs, ou peu près. Semblablcmcnt Ic- 
did: Archeuefquc, eftant au feruice dudiâ: Roy Louis, rencontra, vn iour 
'sicSmines Hiatiu, meftitc Guillaume Briçounet , pctc dudid Prefidentcy deuant 
rn pMle yn nommc ( qui depuis fut Cardinal, comme fera dit cy après) homme ° grand 
r"f5?;m'\ ^ lionorablefic de grande prudence & venu, & pour lors eftoit General de 
éufitjMeu' Languedoc : lequel General eftoit mandé par ledid Roy Louis onziefme, 
iuuon'cea ^^""^ •'^ller dcuers luy auPleflls à Tours. Et ayant ledid Archcuefque efté 
Xr-ff-' quelque temps fansparler,& regarde le cicl,& puis après Icdid General, luy 
'^'"^'^'I^J^- dift en fin ces paroles, monsievr le g ener a L.ievousayplufieurs- 
i^w ver-' ^^^^ dit que lepaflagc & fréquentation des caues vous font dâi;creux,& vous 
ru.iWf en aduicndroit quelque iour vn grand peril,& peulteftrelamort. Icvicn du 
qucShofc Pleftis, ou vous allez. Les eaues font grandes au Pont-faindle- Anne, & eft le 
qu'aifvou- pont rôpu,&: y a vn mauuais baftcau. Si vous m'en croyez, vous n'irez point. 
didSc/.*' Toutes-fois ledid General n'enfeitricns,&nelecreut:dontveritablement 
gncur de il fut au plus gland danger du monde d'eftrc noyc,&: cheut en l'eauc,& fans 
raTpIlZ ^" "î"'^' empoigna, c'eftoit faid de luy, & fut ramené en fon logis, ou 
aune. il fut longuement malade,tant de la frayeur que delà grande quatitc d'cauc, 

qui 



qui luy cftoit cntrcc par la bouche & par les nez & oreilles. Et depuis Icdid 
Archeucfquc vifitaplufieurs-fois Icdid General ( qui eftoit Ton ami) durant 
fadidc maladierlequcl General pour lors eftoic marié, & auoit fa femme vi- 
uantc (qui eftoit icune) & auoit quelques enfans ia nez:entrc lefqucls eftoit 
Icdidl Prefident, & luy predift de rechef qu'il feroit quelque iourvn grand 
pcrfonnagecn l*Eglifc,& bien près d'eftre Pape. Chofe à quoy \c6iO: Gene- 
ral n'auoit onqucs penfc,& n'y auoit aucune apparence. Et oyant cela ladi- 
te femme (qui f appcloit Raoullettc de Beaune, femme de grande chaftetc, 
d'honneur,& veriu)n'en fut trop contentc-.car c'eftoit àdire qu'elle f'en iroic 
la premicre(chofe que les femmes n'aimét pas volontiers) & vefquit neant- 
moinsladide femme longtemps depuis,& feit plufieurscnfans,& pour ce- 
tte caufc, elle ôcplufieurs autres difoyent fouuent que ledid Archcucfquc 
ne difoit pas toufiours veritc.Toutes-fois en fin elle dcllogea la premicre,& 
la furuefquit ledid General fon mari: lequel fc tint longuement en viduité, 
fans parler de fefiireHomme-d'Eglifc,& après la mort dudiftRoy Louis 
onziefme,demoura au feruice de Charles huidiefme , fon filx (auquel il 
auoit efté fpecialement recommandé par ledid Roy Louis, fon pere) &:fut 
de fon conleilpriué,& bien près de fapcrfonne,& aida &:fauorifa grande- 
mct l'entreprinfe que feit ledicl Roy Charles pour la côqucfte de Naples, tâc 
pour le bon droid qu'il congnoifloit que ledid Seigneur y auoir, que pour 
latisfairc aux requeftes & pourfuites du' Pape Alexandre,&: du Duc de Mi- YJ„u!!!'u 
lan, appelé le Seigneur Ludouic, qui follicitoyent fort ladite entrcprinfe, ""'"'^ * 
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plus toutes-fois pour la haine mortelle &: capitale , qu'ils portoycnt aux ^rmtpnt, 
Roys de Naples Alphons &: Ferrand , que pour le bien &: augmentation de ^^Znt^IZ 
l'eftatdudidt Roy Charles, chofe qu'ils ne dedaircrent pas du commence- Ar-çonwi» 
mentdeladideentreprinfcjaudid Seigneur, n'àfes feruiteurs: & leurfenv J/^J^j^^J 
bloitbicn aduis que quand ils feferoyent aidez dudid Seigneur à dcffaiic wf»f p.w/ 
lefdids Roys de Naples, qu'ils le chafTeroyent bien aifcment de l'Italie, ""fo/»»*- 
comme ils donnèrent alTcs ù congnoiftre par la ligue qu'ils feirent contre 
luy auecques les Vénitiens , & la bataille qu'ils luy donnèrent à Fornoue, fi 
loft qu'il eut fait fadideconquefte. Et audicl voyage de Naples fut auec- 
ques ledid Roy Charles ledid melTire Guillaume Briflbnnet ( qui y feit de 
grands feruices)& fut faid à Romme, Homme-d'Eglife , & Eucfque de 
Saind'Malo,& Abbé de Saind-Germain des-Prez,prcs Paris:& depuis fut 
faift Cardinal par ledid Pape Alexandre, &par-apres fut Archeuel'que de 
Reims & dcNarbonne,&eut quelque voix à l'elcdion du Papat, après la 
mort dudid Alexandre,fuiuant ce que luy auoit prédit Icdid Archeuefquc, 
& depuis eftant Cardinal , durant le règne dudid Charles,& ccluy du Roy 
Louis douziefme,fon fuccelfeur, a tenu grand lieu & grans eftats en ce Roy- 
aume,iufques à élire Lieutenant dudid Seigneur au gouuernement de Lan- 
guedoc. Ledid meflîre Angelo Cattho , Archeuefque delTufdid , depuis 
toutes ces chofes & plufieurs autres, qui ont par luy efté predicle» long 
temps aiï-par-auant qu'elles fulTent aduenues, ell decedé , ayant vefcu fain- 
dcmcnt & aufteremcat,&: gift en fon Eglife de Vienne. 
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OnrcigneurrArcheuefquc de Viennc,pourfatisfài- 
re à la requcfte qu'il vous a pieu me faire,de vous ef- 
crirc,&; mettre par nicmoire,cc que i'ay fceu & con- 
^ncudesfaidsjdu Roy Louis onziefmc, àqui Dieu 
tacc pardô,noftre maiftrc & bienfaiteur , &c Prince 
digne de trerexccllente mémoire, ie l'ay faiû le plus 
près de la veritc que i'ay peu & fceu auoir fouuenan- 
ce.Du temps defiieuneil'ene fcauroyc parler, fmon 
par ce que ic luy en ay ouy parler & dirermais depuis 
letcps queic vein àfon feruice, iufques à l'heure de fon rrelpas,oui'efl.oyc 
pre{ent,ay faidl plus continuelle rcfidence auec luy,que nul autre de l'eftat 
àquoy ie le feruoyc:qui pour le moins ay toudours elle des Chambellans, 
ou occupé à fes grands affaires.En luy & en tous autres Piinces,que i'ay cô- 
gnus ou feruis,ay congnu du bien & du mahcar ils font homes cômc nous^; 
ADicufeul appartient la perfedion.Mais,quamlenvn Prince la vertu 
bonnes conditions précèdent les vices, il ell: digne de grand' louange : veu 
que tels perfonnages font plus enclins en toutes chofes voulôtaircs qu'au- 
tres hommes,tant pour la nourriture & petit charticment qu'ilsont eu en 
leurs ieunefles,que pource que venans àl'aage d h6me,la plufpart des gens 
tafchcnt à leur complaire,& à leurs complexions &: conditions. Et pource 
que ie ne vouldroye point meBtir,fe pourroit faire qu'en quelque endroit 
de ccrt efcript, fe pourroit trouuer quelque chofc,qui du tout ne feroit à fa 
louange:mais i'ay efperance que ceulx qui le liront , confidcreront les rai- 
fons deflufdidcs.Et tant ofe ie bien dire de luy, en fa commcdation & lou- 
ange,qu'il ne me femble pas que iamais i'aye côgncu nul Prince,ou il y eufi: 
moins de vice qu'en luy,à regarder le tout Si ay ie eu autant de côgnoiflan 
cedesgrands Princcs,&: autant de communication auec eulx,que nulhom 
me qui ait elle en France de mon temps, tant de cculx qui ont* règne en ce l^^ç^*'^^' 
Royaume qu'en Bretaigne,&: en ces parties de Flâdres, Alemaigne, Angle- 
terre,Efpaigne,Portugal,& It.ilic,tât Seigneurs fpiritucls que temporels , 
& de plufieur-. dontie n'ay eu la vcue,mais congnoifl'ance par communica 
tion cle leurs Ambaflades,parlettres,ôc par leurs inftrudions. ° Parquoy on 
peut affez auoir d'information de leurs natures & conditions . Toutesfois ^l'J^ 
ie ne pretcn en rien, le louant en cell endroit,diminuer l'honneur & bonne chofes.' 
renommée des autres : mais vous cnuoye ce dont promptement m cft fou- 
ucnu, efperant que vous le demandez pour mettre en quelque oeuure,quc 
vous auez intention de faire en langue Latine , dont vous cftcs bien vfiic. 
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Parlaquellc ocuutcfe pourra congnoiftrc la grandeur du Prince dont Vous 
parleray |i&auni dcvolbc entendement . Et là ou ie fauldroyc , voustrou- 
uerez MonfeigneurduBouchage,& autres, quimieulxvouscn fcauroyenc 
parler, fie le coucher en meilleur languageque moy . Mais par obligation 
d'honeur,&: grandes priuautcz,&: biensfaidsjlans iamais entrerompre, iuf- 
l^uirf"* c^ues à la mort, que l'un ou l'autre n'y full:,nul n'endcuroitauoir meilleure 
fointctt louuenance que moy'ôc luy : ôc aufli pour les pertes 6c douleurs quci'ay re- 
'è^\uTcr depuis Ion trefpas . Qui cft bien pour faire réduire à ma mémoire les 
^Hâtamoy, graces,quei'ay receuesdeluy : combien que c'eft choie alTcz acouftumce, 
*'l7bcTi que apresledeces de fi grands Ôcpuifians Princes, les mutations fontgran- 
ofirr.rntn. dcs'.ôc ont Ics vns pcttcs , ô: Ics autrcsgaing. Car les biens fie les honneurs, 
j/-»ir/»4r nefedepartcnt point à l'appétit de ceulx qui les demandent. Et pour vous 
tïcjhon- informer du temps, dont l'ay eu congnoiUancedudiâ: Seigneur, dont fai- 
neur.fri- Q^^^ demande,m'ell force de commencer premièrement auant le temps que 
ii^'j^i/T* j« ^^i" ^ feruice : puis par ordre ic continueray mon propos , iufqucs 
cr »on à l'heure que ie deuein Ion feruitcur.ô: continueray iufques afon trefpas. 

ft ou Je luy. 

cr Dr toccâfion Jtspierrtt ,qm furent entre touii omiepne.C If Comte Je 

^re'miîi'' charoloy s, depuis DncJetourgonffte. chdpttre premier. 

pour obli 

Knncufl S^KÎëlS^ ^ ^^^^^^^ ""'^^ enfance, fie en l'aage de pouuoir monter à 
scccomn'e H^^û^jW cheual, ie fu amène à rK\e,vers le Duc Charles de Bourgon- 
'!ifi^em'i ^^^^^ gne ,lors appelé le Comte de Charoloys : lequel me print en 
^^^^^â fon l'cruice :& fut l'an mil quatre cens foixante fie quatre. 
'"^^^ jtSSjpi^^* Quelques trois iours après arriuerent audidlieu de l'Iile , les 
Ambafladeurs du Roy:ou eftoit le Comte d'Eu, le Chancelierde Frauce,ap 
pelé Moruilher , fie l'Archcuefque de Narbonne;6e enlaprefenceduDuc 
Philippe de Bourgongne,ôc dudid Comte dcCharoloys,&: de tout leur cô- 
feil,àhuisouuerts,tiirent ouislefdids Amballadeurszfic parla Icdidi Moruil 
lier fort arrogammcnt,difant que ledid Comte de Charoloys auoit faitprc 
drc, luy eft.it"en Hollande,vn petit nauire de guerre,qui eftoit partydeDiep 
îc'chtïpc pe,auquel eftoit vnBaftard de Rubemprc,ôcl'auoit fait cmprifonner ,°luy 
antouac- Jonnant charge qu'il eftoit la venu pour le prendre,ôe qu'ainli lauoit fait pu 
blicr partout,*: par cfpccial à Bruges, ou hantent toutes nations de gens e- 
ftranges,par vn Chcualier de Bourgongne,appel(; meftire Oliuier de la Mar 
che.PourlefquellescaufesleRoyjfoy trouuantchargédececas,conrre veri 
téjconmie il difoit,rcqueroit audi(5k Duc Philippe,que ce meflire Oliuier de 
laMarcheluy fuft enuoycprifonnieràParis, pourcn faire la punition telle 
quelecasrequeroit. A ce point luy refponditle Duc Philippe, que meffi- 
re Oliuier de la Marche eftoit ne de la Comte de Bourgongne , fi: (on Mai- 
ftrc-d'hoftcl , fie n'eftoiten riens fubied à la couronne: toutesfoisquefila- 
uoitdit,nefait,chofe qui fuft contre l'honneur duRoy, fiequ'ainfi letrou- 
uaft par information , qu'il en fcroit la punition telle qu'au cas appartien- 
droit : fie qu'au regard du Baftaid de Rubempré , il cft vray qu'il eltoit prins 
pour les les figncs fie contenances , qu'auoic ledid baftard &: fcs gens à l'en- 
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uiron de \i Haye en Hollande , ou pour lors cftoic fondid filx le Comte de 
Çliaroloys : fie qucfilediA Comte cftoic louplonneux^il ne le cenoixpoinc, 
d^ luy : ( car il ne le fut onccjues ) mais le tenoic de la mere , c|^ui auoic elle 
la plus fouplonnculc Dame qu'il cuit iamais congncue : mais , nonobllani; , 
que luy, (commedict cil) n'eull iamais eftérouplonncux, Tille fuft, trou- . 
uc au lieu defon filx,àl'lK-urequcceBallardde Rubcmprc°regnoites » c'eflddirt 
uirons, l'cuft fait prendre comme il auoit elle : & qucli lcdi(StBaftard ne le hamoit- 
trouuoit point charge d'auoir voulu prendre fon hlx , ( comme l'on dilbic ) 1 
qu'incontinent le feroit deliurer,& le renuoycroit au Roy, commcfes Am- 
bartadeurs le rcqueroycnt . Apres recommença ledid N/loruillicr,cn don- 
nant grandes & deshonnelles charges au Duc de Bretaigne, appelé Fran- 
coysrdilant que ledid Duc,&: le Comte de Charoloys, la prelent , cllant Ic- 
didComtedeCharoloysàTours deucrslc Roy , laou il l'ertoitallé vcoir, 
auoycnt baille fcellez l'vn à l'autre, en fc Faifant frères d'armes : & f eftoycnc 
baillélcldidls leellezparlamam demelfircTanncguy du Challel, cpi de- 
puis à elle Gouucrneur de Roulllllon , & à euaudoritccncc Royaume 
faifoitlc deflufdid Moruillier ce casli énorme, & fi crimineuxque nulle 
chofcjqui le peull dire à ce propos,pour faire honte & vitupère à vn Prince, 
ne fut qu'il ne dill. Aquoyledicl Comte de Charoloys par pluficursfois 
voulut refpondrcjcomme fort nalllonnc de celle iniure, qui fcdifoit de fon 
amy &c alic : mais ledid Moruillier luy rompoit toufiours fa parolle, difanc 
CCS motsrMonlcigneur de Charoloys,ic ne fuis pas venu pour parler à vous, 
ainsàMonfeigneurvollrepcre. Ledict Comte fupplia par pluficursfois à 
fon pcre qu'il peull refpondrcdcqucl luy diil,i"ay rclpondu pour toy, comme 
il me fcmble que pcre doibt relpondre pour Hlx:touteslois,fi tu en as fi gran- 
de enuic,pcnlcs y au iourdhuy,&: demain dy ce que tu vouldras.Encores di- 
foitledidAioruillier, qu'il nepouuoit penfcrquipourroitauoirmculcdicl; 
Comte de prendre celle alliance auec Icdid Duc de Brctaigne,finon vne pc- 
fion que le Roy luy auoit donnée , auec le Gôuucrncmenc de Normandie, 
qui depuis luy auoit elle oilc. 

Lelendemaincn l*allc"mbléc,&: enlacompaigniedesdeflufdidsjc Com- 
çc de Charoloys,le gcnouil à tcrrc,fus vn carreau de veloux , parla a fon pc^ 
rc premier,&: commencade ceBallarddcRubcmpré : dilantlescaufcscllrc 
iullcs &: raifonnablcs de fa prinfe,& qu'il fe monltrcroit par le procès. Tou- 
tesfoisiecroy qu'il ne l'en trouua iamais riens : mais efloycnt les foupfons 
grands: ôclcvcy deliurcrd'vneprilon ou ilaiioit clic cinq ans . Apres ce 
propos commcnca^à dcfcharger le Duc de Bretaignc,&: luy auflîrdifant qu'il 
dloitvray queledid Duc de BretaigncSc luy auoyent prins alliance, &:a- 
jqiitic cnlémblc , &: qu'il felloycnt fai(fls ficrcs d'armes : mais en rien n'en- 
tendoyent celle alliance au prciudice du Roy,ncdclon Royaumc,ains pour 
Je Icruir & foullcnir , li beloing en auoit : &: que touchant la pcnlion qui luy 
auoit elle olléc,iamais n'en auoit eu qu'un quartier motant neuf mille fracs, 

que iamais n'auoit requis ladiâ:e penfion, ne le GouuernementdcNor- 
jnandic , ôcquc moyennant qu'il eulllagtacede fon pere,illcpourroitbi- 

palier de tous autres bicnsfaids . Ec croy bien que li n'eull cité la crainte 
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dcfondidperc ,qiiila cftoit prcfcnt , &: auquel il adrcflbit fa parollc , qli'il 
euft beaucoup plus alprcment parlé . La conclufion dudid Duc Philip- 
pe fut fort humble &: fage, fuppliantau Roy ne vouloir légèrement croire 
contre liiy ne fon filx,&: l'auoir toufioursen fa bonne grâce . Apres fut ap- 
porte le vin &: les cfpices : &:prindrent les Ambafladeurs congédu pereôc 
dufilx . Etquandcevintquc leComted Eu& le Chancelier eurentprins 
congédu Comte de Charoloys, qui crtoit aflez loingdefonpere , ildiflà 
l'ArcheucfqucdcNarbonncqui vint le dernier : Recommandez moytref- 
humblcment à la bonne grâce du Roy,&: luy di^les qu'il m'a bien fait lauer 
icy par fon Chancelier, mais qu'auant qu'ilîbit vnanil fen repentira. Lc- 
didt ArcheucfquedeNarbonne feitce mcfl'age au Roy, quand il fut de re- 
tour : comme vous entendrez cy après . CcsparoUes engendrèrent grand' 
hayne dudidl Comtede Charoloys au Roy : auec ce qu'il n'y auoit gueres 
que le Roy auoit racheté les villes de dcfl\is la riuicre de Somme : comme A- 
niiens, Abeuille, Saind-Quentin , & autres , baillées par le Roy Charles fc- 
ptiefmeau Duc Philippe de Bourgongne,parletraidléquifutfaità Arras, 
poureniouirparluy &: les hoirs malles, au rachaptdc quatre cens mille ef- 
cus. lenelcay bonnement comment cela fe mena: toutesfois ledidtDuc 
cftant en fa vicillefl'e, furent tellement conduids tous fes affaires par mcf- 
fcigneurs de Croy & de 'Chimay, frères , &: autres deleurmaifon , qu'il rc- 
empIéinZ ^nut fon argent du Roy , & reftitua lefdides terres : dont le Comte fon filr 
Chimoy fut fort troublé : car c'eftoyent les frontières & limites de leurs Seigneuries: 
*^Crouy. ^ y perdirent beaucoup de bonnes gens pour la guerre, lldonnoit charge 
de celle matière à celle maifon de Croy : & quand fon perc fut venu à l'ex- 
trême vieillefle , dont ia elloit près, il chalTa hors du païstous lefdids Sei- 
gneurs de Croy,& leur olbi toutes lesplaces, &: chofes qu'ils tenoyent entre 
• leurs mains. 

Commttl ItComte dt charoloys,tMec plufirnr, çro/ Ui^ents de TrMCt, 
JreJJti fnt armer contre le Koy lOHtsonx.i(fmt,}okbi iOkïtur 
Jm bien public. chdp. i. 

len peu de iours après le partemcnt des Ambafladeurs def-* 
fufdi(fls,vint à l'Ille le Duc de Bourbon,Iehan derniermort, 
faignant venir veoir fon oncle le Duc Phili|)pc de Bpur- 



gongnc : lequel, entre toutes les maifons du monde, ay 
moit celle maifon de Bourbon. Cedid Duc de Bourbon c- 
lloit filx de la focur dudid Duc Philippe : laquelle elloic 
veufue,long temps auoit,& clloit la auec ledid Duc fon frere:&: pluficurs de 
fes enfans , comme trois filles & vn filx . Toutesfois l'occafion de la ve- 
nue dudid Duc de Bourbon , eftoit pour gaigner & conduire ledid Duc 
de Bourgongne de confentir mettre lus vne armée en fon païs.Ce que fem* 
blablementferoycnt tous les autres Princes de France, pour remonllrer au 
Roy le mauuais ordre &: iniullice qu'il faifoit en fon Royaume : & vou- 
loyent élire forts pour le contraindre , fil ne fe vouloir renger . Et fut celle 
guerre depuis appelée le Bien-public :pource qu'elle fcntreprcnoit foubs 
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itôulcur de dire cjucc*cftoit pour le bien public du Royaume . LcdidDuc 
Philippe, qui depuis fa mort à cftéappellé , lebon Duc Philippe : confenric 
eftrc mis fus de Tes gens: mais le neu de celle matière ne luy fuiiamais def- 
couuert,neil ne l'atccndoic point que les choies vinlfenc iulqucs à la voyc 
dcfaidt. Incontinent fc commencèrent à mettre lus {esgcns:&: vint le Com- 
te de Sainâ:-Paul,depuis Conncllablc de France, deucrsle Comte de Cha- 
roloysàCambray,oupourlorsclloit le Duc Philippe: & luy venu audid 
Jieu, aucc le Marelchal de Bourgongnc,quicftoitdela maifon de Ncuf- 
chaltel , IcComtede Charoloys feit vne grande allemblée de gensdecon- 
fcil,& autres des gens defonperc, enl'hollelde l'Eucfquc deCambray: &: 
la déclara tousceulx de lamaiiondeCroy, cnnemys mortelsde Ton pere, ww/'J/Tfû 
&:de luy, nonobllant que le Comtedc Saincl-Pauleull donne fa Hlle en ^cignn-r 
mariage°au filxdu Icigneurdc Croy, longtemps auoit,'&: difoity auoir )„f|^^°"^ 
dommaiic . En (omme.il fallut que tous l'en fuiflent des (ei^neuries du Duc 
deBourgongne.&: pcrducnt beaucoup de meubles. Détour cecydefpleut n,aij,i^i'. 
bien au Duc Philippe: lequel auoit pour premier Chambellan vn, qui de- fcity a- 
puisl'ell appelé monlcigneurde'Chimay , homme icune, Sctrelbien con- ""^"'^"^ 
ditionné , nepueu du (eigneur de Croy : lequel l'en alla fans dire Adieu à • ctxemp: 
Ion maiftrc, pour la crainte de fapcrionne : autrement il euftcfté tue ou Chanay, 
prins: carainh luy auoit elle déclaré , L'ancien aage du Duc Philippe luy 
feit ce endurer patiemment:& toute celle déclaration, qui (efeit contre les 
gens, fut à cauledela rellitutionde fcs Seigneuries.liiuccs furla riuicrede 
Somme , que ledid Duc Philippe auoit rendues au Roy Louis,pour la fom- 
mcdc quatre cens mille efcus,&: chargoitleComtede Charoloys les gens 
de celle mailon de Croy, d'auoir fait confcntirau Duc Philippe celle rclli- 
tution. 

LediclComtc de Charoloys feradouba,&: rapaifaauccfonpereje mieulx 
qu'il peut:&: incontinent mit fcs Genl-d'armcs aux champs:&: en fa compai 
gnie le Comte de Saind:- Paul, principal condudeur de fcs aftaircs,& le plus 
grand Chcldelbn armée :&: pouuoii bien auoir trois cens Hommes-d'ar- 
ines,& quatre mille Archiers foubs fa charge : & y auoit beaucoup de bons 
Cheualiers &: Efcuycrs des pais d' Arrois,dc Henault, Ôc de Flandres , foubs 
ledidl Comte, par le commandement du Comte de Charoloys . Semblables 
bendcs&aulli grofles auoycnt monfcigneur de Rauaftin ,lreie du Duc de 
Clcucs, &:mcliirc Antoine, ballard de Bourgongne:lefquclsauoyent cllé 
ordonnez pour les conduire.D'autres chefs y auoit,que ie ne nommeray pas, 
pour celle heure, pour brieuctc : &: entres les autres y auoit deux Cheuali- 
ers , qui auoyent grand crédit aucc ledidl Comte de Chaioloysrl'un elloitic 
Seigneur de ' Hault-bourdin, ancien Chcualicr,frcre ballard dudidl Comte . 
deSaind-Paul, nourry es anciennes guerres de France & d'Angleterre, au ^f^^/^' 
temps quele Roy Henry,cmquiefme Roy d'Angleterre de ce nom regnoit en Chibour- 
France,& que le Duc Philippeelloit ioind aucc luy,&: fon alié. L'autre auoit '^^ ^ 
nom le Seigneur de Contay: quilemblablemcnt elloit du temps de l'autre. 
Ces deulx clloyent trefvaillans & fages Cheualiers: fie auoycnt la principale 
çh;irge de larméc , Desicuaes il yen auoit allez : ôc entre les autres vn fore 
-c A iij 
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bien icnomc , appelle mcfTire Philippe de Lalain qui cfloic d'une race , dont 
pcuf'en elltiouuc c]uin'aycncc[lcvaillans & courageux, Se quad tous morts 
en fcruant leurs Seigneurs en la guerre. L'armée pouuoit cihcdc quatorze 
cens Hommes-d'armes , malarmez&: mal àdroitrcar long temps auoyent 
elle CCS Seigneurs en paix : & depuis le traiclé d'Arras auoyent peu vcu de 
guerre qui euil durérSc à mon aduis qu'ils auoyent elle en repos plus de tren- 
tcfix ansrfaufquclques petites gucrres^contrecculx de Gand,qui n'auoyent 
cucresdurc. Les Hommes-d'armes elloyent trestort bien montez & bien 
accompais^nez : carpeu en euflicz veu , qui n'euflait cinq ou (ix grans chc- 
uaulx.D'Archiersy enpouuoit bien auoir huiclou neuf mille; & quand la 
monrtre fut faide , y eut plus à taire à les cnuoyer qu'à les appeler : &: furent 
choifistous les meilleurs. 
vi'mfîion, Pouf lors clloyent lesfubicctsdc celle maifon deBourgongnc, en grand* 
t fp.idire j-jçj^çflc -Jj-^^jCc tic la loncue paix qu'ils auoyent eue, pour la bonté du Prin- 
korsJtépro cefoubs qui ils viuoycnt : lequel peu tailloit les lubiecls : melemblcque 
pal^^MrU pourlors, les terres fepouuoycnt mieulxdirc terres de promiflionquenul- 
ptojpeuti les autres Seigneuries qui fuilcnt fur la terre, llsertoycnt comblez de richcl- 
CT^dttrfi- &cn erandsrepos.cc qu'ils ne furent oncqucs puis: ck: y peut bien auoir 
guidons, vint^t & trois ans quececy commcnca.Lesdelpcnles &: nabilicmens a nom- 
mes &: de femmeSjgrands &: iuperflus. Les conuis fie banquets, plus grands 
&: plus prodigues qu'en nul autre lieu, dont i'aye eu congnoilTancc • Les bai- 
S;noiries , & autres felloyemcns auec femmes , grands & dclordonncz , & à 
peu de honte. le parle des femmes de baflc condition . En lomme nefem- 
oloit pour lors aux fubicds de celle maifon , que nul prince tull fuffifanc 
pour culx,au moins qu'il les fceull confondre: ôc en ce monde n'en côgnoy 
au iourdhuy vnefi dclolee:&: doubtcquelcs péchez duteps ce laprofperitc, 
leur facent porter ceflc aducrlitc: &: principalement qu'ils ne congnoifloyéc 
pas bien que toutes ces grâces leur proccdoyent de Dieu, qui les départ la ou 
iliuyplaill. . 

- Ellant celle armée ainfi prcllc,quifuttoutavn inllant, de toutes les cho- 
fesdonti'ayicydeuanr parlé , le mit le Comte de Charoloyscn chemin a- 
ucc toute celle armée : qui elloycnt tous à cheual , laut cculx qui conduy- 
foyent Ton artillerie : qui elloit belle & grande , lelon le temps de lors , auec 
fort grand nombre de charroy : fie tant qu'ils cloyoyentla plus part dcfon 
oftjfculement de ce qui elloit lien . Pour le commencement tira Ion chemin 
dcucrs Noyon : &: allicgea vn petit challel , ou il y auoit des gens de guerre, 
appelé Neilc : lequel en peu de iours il print . Le Marclchal loachim , Ma- 
relchal de France , elloit toulîouis enuiron de luy , ellant paity de Peronnc: 
niais il ne luy fiifoit point de dommage:par ce qu'il auoit peu de gens: & fc 
mit dedans Paris quand Icdicl Côte en approcha . Tout au long du chemin 
ne failoitledicl Côte nulle guerre,ny ne prenoycnt riens fcs gens fans payer. 
Aulli les villes de la riuierc de Somme, & toutes autres l ai floy en t encrer fes 
gens en petit nôbrc, &: leur bailloycnt ce qu'ils vouloyent pour leui- arcjcnt; 
& fcmbloTcbicn qu'ils cfcoutaflent qui feroit le plus fort du Roy ou des Sci- 
gncurs.Tant chemina icdict CcMntc,qu'il vint a faindl Denis près Paris , ou' 
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fcdcbuoycnttrouucr tondes Seigneurs du Royaume, comme ils auoycnt 
promis : mais ils ne f'y trouucrcntpas . Pour le Duc de Bretaignc y auoit a- 
ucclediAComtc,pour Amballadcur, le Vicechancelicr de Bretaignc :qui 
auoit des blancs (îgncz de Ton maillrc , & Ten aydoit' derenouuellez&:e(- 
crits , comme Iccas le rcqucroit. Il elloit Normand ôc treshabille homme: 
& belomgluy cnrut,pourle murmure des gens qui (ourdit contre luy . Le- cnnouud 
di£t Comtci'cn alla monftrcr deuaniParisi&ycuttrefgrand'efcarmouche, Ics&cfcr. 
& iufques aux portcs,au delauantage de ceux de dedans. De Genfd'armes il 
n'yauoit que lcdid:Ioachim,6:racompaignic,5c monfcigncurdcNâroillcr, 
depuis Grand-Mairtre: qui aufli bien (eruit le Roy en celle armée que'ieune 
fubiedleruit Roy de France en Ion bcroingrôc à la fin en fut mal recompéfc, ' ^'^'^j^^'^ 
parla pourluitede fcs ennemis, plus que parledcftault du Roy:mais les vns, iamai^ 
ne les autres, nef en fcauroyent de tous poincts excufer. Il y eut du menu pouncunc 
pcuplc,comme i'ay depuis lccu,Forr clpouct c ce iour, iulques à crier: Ils lonc 
dedas (ainli le m'ont compté plufieurs depuis) mais c'clloiflans propos. »c'efiiJire 




>pinion qi 

voulUjtous mcfprilans le peuple : car iulques à la porte ertoyct les elcarmou- 
ches.Toutestoisil ell vray-lemblable qu'elle n'clloit point prenable. Le- 
6iO: Comte T'en retourna à Saind-Dcnis. 

Le lendemain au matin Ce tint confcil, fcauoir fi on iroic au deuant du 
Duc de Beriy, du Duc de Bretaignc: qui cfloyent près , comme difoit le 
Vicechancelicr de Bretaignc , qui monlhoit lettres d'eux :mais il les auoic 
faidies fur des blancs: &: autrechdfe n'en fcauoit.Laconclufionfutjque Ton 
palTeroit lariuicre de Seine, combien quepluhcursopincrentde retourner, 
puis que les autres auoyent failly à leur iour : & qu'auoir pallé la riuiere de 
Somme & de Marne,c'clloit alVe2,& luffifoitbien, (ans palier celle de Seine: 
&y mettoyent gr.qndes doubtcs aucuns :vcn qu'à leur dos n'auoycnt nulles 
places pour eux retirer, (i bcfoingen auoyent. Fort miirmuroit tout l'oll fur 
le Côte deSain^-Paul, furce Vicechâcelier : toutcsfois leditt Comte de 
Charoloys, alla palier la riuiere , 8c loger au Pont-S:iiniîl-Clou.Lc lende- 
main, des ce qu'il fut arriuc, luy vindret nouuellcs d'une Dame de ccRoyau 
me, qui luy clcriuoitdcfa main, comme le Roy partoitde Bourbonnoys, 
& à grandes iournees alioit pour le trouucr. 

-i Or fault vn peu parler comment le Roycftoirallécn Bourbonnoys .Luy 
donc,congnoin"ant que tous les Seigneurs du Royaume le declaroyent con- 
tre luy, au moins contrefon gouucrncmenr, le délibéra de couvre fus, lèpre- *t.eyieiltx 
micr,auDucdcBourbon:quiluyfembIoit f'elheplus déclaré que les au- ^^2^"'" 
rcs Princes : &: pource que ion pais elloit foiblc, tantoll l'auroit* afrblé.Silluy 
print plulicuf s places : & eull achcuc le demeurant, n'cud elle le fecours qui 
vint de Bourgogne, que mena le Seigneur de Coulches,le Marquis de Rot- yUilntpU 
fe!in,lc fcignettrdc Montagu,& autrcs:&y eftoir,portantlcharnoys,lc Châ Z*^"^'"'^^^ 
celierdeFrancc( qui elV au lourd'huy homme bien cllimé) appelle mefllre cokUhtt 
Guillaume deRochçfort. Celle alsemblcc auoyent faictc en Bourgongne, 
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crnit,ioub- le Comte deBeauicu, & le Cardinal de Bourbon, firerc du Duc lehan dd 
dJcon''-''' Bourbon:6t mirent les Bourguignôs dedans Molins.D'autrc part vindrcnt â 
chas. l'ayde dudid Duc , le Duc de Nemours , le Comte d'Armignac , & le Sei- 
gneur d'Albret,auec grand nombre de gens:ou il y auoitaucuns bons Genf- 
d'armes de leurs pais, qui auoyent laifl'c les Ordonnances,^: l'ciloyent reti- 
rez à eulx. Letz,rand nombre clloit alfez mal-empoind:car ils n'auoycnt 
point de payement:*: faloir qu'ils vefcuHcnt fur le pcuple.Nonobflant tout 
ce nombre, le Rov leur donnoit beaucoup d'aftaires.Si traidcrenc aucune 
forme de paix: ôcparelpccial le Duc de Nemours : lequel feit ferment au 
Roy,luy prometant tenir (on party : toutesfois depuis teit le contraire: dont 
le Roy conceut celle longue haync qu'il auoit contre luy,côme plu(ieurs-fois 
il m'a dit. Or voyant le Roy , que lancpouuoit fi toft auoir t'ait, & que le 
Comte de Charoloys i'approchoitdc Paris, doubtant que les Parifiens ne 
feiflent ouuerture à luy, &: à l'on frère, & au Duc de Brctai gnc, qui venoyent 
du cortc de Bretaigne,à caufc que tous fc coulouroyent fur le bien public du 
Royaume: &: que ce qu'eullfiic la ville de Paris, doubtoit que toutes les au- 
tres villes ne fciilent au fcmblable,fe délibéra à grandes iournces de ic venic 
mettre dedans Paris, & de garder que ces deux groffes armées ne l aircmblaf- 
fent:& ne venoit point en intention de combatrc, comme par plufieurs-fois 
il m'a comptc,cn parlant de ces matières. 

Comment le Comte Jech troloyt tint pUnttr fort ctmp fires Je Montthery.Cr l* h*lAiUe ^H'fiil 
fùde Mtiid UeH,CHtn le Koy de lr«nce cr luj. th^p. ^. 

Ommei'aydit cy deflus,quand le Comte de Charoloys fceut 
le departcmcc du Koy, qui l elloit party du pais de Bourbon- 
noys,& qu'il venoit droid à luy(au moinsil le cuydoit)fe de- 
libci-aaiilll demarcheraudeuantdeluy:&:diIlalorslecontc, 
m/fw^j" J^^^^^â! nu de les lettres, fans nommerleperfonnage qui les efcriuit: 
^uèueilfut ^ (ju'un chafoun le délibérait de bien faire: carildelibcroicdc tenter la for- 
*h%"prect. tune. Si fen alla loger à vn village près Paris,appelc Longiumeau:&leC6tc 
de Saind-Paul, atout fon Auantgarde,àMontrhcry : qui ell à deux lieues 
oultre: ôcenuoyercnt ElpicsSc Cheuaucheurs aux champs pour fcauoir la 
venue du Roy,&: quel chemin il tenoit. En la prefence du Comte de Saindt- 
Paul fut choifi lieu &: place,pour combatre,audicl: Longiumeau:&: fut arre- 
lie entre eulx que IcdiclCôtedeSaincl-Paul fe retireroit à Longiumcau, ou 
cas que le Roy vint , &y elloyent le Seigneur de Haultbourdin,&:lc Sei- 
gneur de Contay prclens. 

Or faultil entendre que monfeigneur du Maine elloit auec feptouhuicb 
cens Hommes-d'armes , au deu.int des Ducs deBeriy& deBretaigne:qui 
auoyent en leur côpaignicdc fagcs &: notables Cheualiers,que le Roy Louis 
auoit tous dcfappointeZjà l'heure qu'il vint à la couronne:nonobftant qu'ils 
eulfent bien feruy fon perc, au recouurement & pacification du Royaume; 
& maintesfois après feit repenty de les auoir ainfi traidez, en recognoilfant 
fon erreur. Entre les autres y elloit le Comte de Dunoys,fort ellimé en tou- 
tes chofcs,le Marefchal de Lohcac, ic Comte dePampmartin, le Seigneur 
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deBucil,&: pluficurs aucrcs:& cftoycc partis des Ordonnances du Roy bien 
cinq cens Hommcs-d'armes:c|ui tous fcftoycnt retirez vers le Duc de lire- 
taigne : & tous eftoyent fubicds & nais de Ton pais, qui elloycnt deccfte ar- 
méclâ. Le ComtcduMaine,qui alloit au deuant, comme i'aydit,nc fe Ten- 
tant afTcz Fort pour les combarre, dellogeoit toujours deuant eulx, en rap- 
prochant du Roy:&: cherchoycnt les Ducs de Berry & Brctaigne fc ioindrc 
aux Bourguignons. Aucuns ont voulu dire que ledidl Comte du Maine 
auoit intelligence auec eulxtmais ie ne le fceu onques,& ne le croy pas. 

Lcdidl Comte de CharoloySjCllant logé à Longiumeau, comme i'ay dit/ 
& Ton Auantgardc à Montl'hery, fut aduerty par vn prironnier,qu'on luy 
amena,que le Comte du Maine l'cdoit ioind auec le Roy,& y eftoyent tou- 
tes les Ordonnances du Royaume : qui pouuoyent bien eftre enuiron deux 
mille deux cens Hommes-d'armes, & l'Arriereban du Daulphiné, à tout 
quarante ou cinquante Gentils-hommes deSauoye,gens de bien. 

Ce pendant le Roy eut confcil auec ledid^ Comte du Maine, auec le 
Grand-Senefchal de Normandie, qui Tappelloit de Brezey,aucc l'Admirai 
dcFrance,quieftoitdelamaironde Montauban,6<: auecd'autrcs-&:en con- 
clufion (quelque chofequi luy tuftdi(fte&: opince) délibéra de ne combatte 
point: mais feulement le mettre dedans Paris, (ans foy approcher de la ou 
les Bourguignons eftoyent logez. Et à mon aduis que Ion opinion eftoic 
bonne. Il fe foupfonnoitdc ce Grand-Senefchal de Normandie:& luy de- 
manda, & pria qu'il luy dift fil auoit baille fon feellc aux Princes, qui 
eftoyent contre luy, ou non. A quoy Icdid Grand-Senefchal refpondit que 
ouy : mais qu'il leur demourroit, & que le corps feroit ficn: &: le dift en gau- 
diliant : car ainfi eftoit il acouftumc de parler. Le Roy f en contenta : & luy 
bailla charge de conduire Ion Auantgarde,&: auiîi les Guydes:pource qu'il 
vouloir cuiter ceftc bataille, comme dicl eft. Ledict Senelchal,vfant de vo- 
iontc,dift lors à quclcunde les priuez: le les mettray auiourd'huy fi près l'un 
de l'autre, qu'il ferabicn habille qui les pourra delmeller. Etainh lefeitil:&: 
ie premier homme , qui y mourut , ce fut luy &: fes gens : & ces parolles m'a 
comptées le Royrcar pour lors i'cftoye auec le Comte de Charoloys. 

En cfïe6V,au vingtleptielme iout de Iuillet,l'An mil quatre cens foixante v^n U 
&cinq,ccfte Auantgarde fe vint trouuer auprès de Montl'hery, ouleCom- '^""JJ^^, 
te de Saind-Paul eftoit logé . Ledid: Comte de Saind-Paul , à toute dili- i^cy 
gcnce figniha ccftevenueauComtede Charoloys (qui eftoit à deux lieues 

Î)res , & au lieu qu'il auoit eilé ordonne pour la bataille) luy requérant qu'il 
evint fecourir àtoute diligence. Car la feftoyent mis à piedHommes- 
d'armes &: Archicrs , & clos de fon charroy : & que de le retirer à luy 
( comme il luy auoit efté ordonne ) ne luy feroit poUîblc. Car f il fe met- 
toit à chemin, ce fcmblcroit eftre fuytc : qui feroit grand danger pour 
toute la compaignie. Leditl Comte de Charoloys enuoya ioindrc auec luy 
le Baftard de Bourgongne, quifc nommoit Antoine, auec grand nombre 
de gens,qu'il auoit foubs facharge,& à toutediligence:&.fedebâtoit àfoy- 
mefme fil iroit ou nonrmais à la Hn marcha après les autresiôc y arriua enui- 
ron fept heures de matin : & defiay auoic cinqou fu enfeignes du Roy , qui 
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cftoyent arriuées au long d'un grand foflc,qui eftoit entre les deux bcndes. 
Encores elloic en l'oit du Comte de Charoloys,lc Viccchancelicr de Bre* 
^mpU.^it taignc,appelc Rouuille,&: vn vieil Homme-d'armes appelé Madcrcy,quia- 
Madrccô- uoit baiUc lePonc-Samd Maxcncc:lcfquels eurent peur, pour le murmure 
lltîtrlu'f cftoit contre eulx,voyâs cju'on eftoit à la bataillc,&: que les gens,decjuoy 
Hj/foi. cr ils T'ertoyct faids torts^n'y ertoyét pomt ioinds. Si le mirent les dcfl'uldids a 
chroniq Jc [j^fuyte^auâtqu on combatirt^par le chemin ou ils péfoycnttrouuer les Brc- 
nns"i'ut tons. Lcdid Comte de Chai oloystrouua le Comte de Saind-Paul àpied:ôc 
cti^ijjt- ç^yj jjucres fc metioy ent à la file comme ils vcnoycnt:&: trouuaimes tous 
fJ[queL les ArchiersdcshoufeZjchafcunvn pal plantcdeuâtculx:&y auoit plufieurs 
motimot, pjpcsdevin deffonfées pour les taire boire:&:, de ce petit que i'ay vcu,ne vcy 
«lirjkiadc- •^jj^j^-jgçj^5^yj^.y{|-j.j^j,^^cilleur vouloir dccôbatrc,qui me fembloitvnbieij 
bon ligne & grâd réconfort. De prime- face fut aduilcque tout (e metiroita 
pied, lans nul excepter:&: depuis mucrct propos: car prefque tous les Hom- 
mes-d'armes montèrent à cheual.Pluheurs bons Cheualicrs & Elcuyers fii- 
Vrr/7«f fo' rent ordôncz àdemourer à pied:dont monfeigneur'des Cordes &: fon trerc 



iiottU«i- clloycntdu nombre. Mclllrc Philippe Lalainf'eftoit mis àpied(carentrelcs 
TnnJtfhs, Bourc;ui£;nôslors eiloyentles plus honorez ceulx quidefccdoyentaueclcs 
pntrt(uy. ^rcliiers')& toufiours fy en mcttoit grâd' quantité de gens de bien,à hn que 
cT/fCS/ le peuple en fuft plus aUcuréjÔc côbatift miculx:&: tenoyét cela des Angloys: 
fcnt Dd- j^ye^. lefquels le Duc Philippe auoit toit la guerrc,en France, durât fa ieuncG' 
3« c{uc7 fe,qui auoit dure trentedeux ans ians trcucs:mais pour ce temps laie princi- 
dcs : pj^i f^ix portoyct les Angloys qui clloyét riches &: puiflans. Ilsauoyent aufli 
'tM^fX^ô. pour fageRoy.leRoy Heniy,bcl&:trefuaillant:qui auoit fages homes 
niJintétr'f,, ôc vaiUans,&:de trcfgrâdsCapitaincs:cômeieComtede Salbery,Talbot, flc 
g'!^m^n!il autres dont ie me tay.car ce n'eft point de mon temps:combien que i'en aye 
Je nommait vcu dcs rcliqucs.car quâd Dieu fut las de leur bien faire, ce fagc Roy mourut 
f!^' 5^" au bovsdeVincenes.'&fon hlxinfcnfc, fut couronne Roy de I-râcc&d'An- 

Cordcs. ' , , , 1.1 )• 

gletcrrc a Paris : Ôc ainli mucrcnt les autres dcgrez d'Angleterre, &: diuuioa 
le mit entre culx :quia duré iufqucs auiourd'huy,oupeui'en tault. Alors 
*Aiff*»i Je vfurperent ceulx de lamaiion d'YorthccRoyaume,oureurentàbontiltrc, 
ni^.JifZt le ne fcay lequehcar de telles choies le partage l'en fait au ciel. 
YorchX £n retournant à ma maiicre,de ce que les Bourguignons l'eftoycnt misf 
d'EboxT' picd,^c puis rcmôtcz à chcual,leur porta grand* perte de temps, &: dorama»- 
ccnô» PO. ge: & y mourut ce icune & vaillât Chcualier mcAii e Philippe de Lalain, par 
lyjonvfr- ^(^j-ç ^^.jl ^rmc. Lcsgcus du Royvenoyentàlahle, parlaforeftdeTorfou: 
'iBxmpià- & n'elloyent point quatre cens Hommes-d'armes quand "nous les veifmcs': 
rt w , it Se qui cuit marché inc6tinent,fcmble à beaucoup qu'il ne fc full point trou- 
nousvcinf^^ dcrelîllence : carceulx de derrière n'y pouuoyent venir qu'a la file, coni- 
mci'ay ditrcoutesfois toufiours croiHbit leur nombre. Voyant cecy,vintcc 
XageCheualier,monleigncur deContay,dire à ton maiftre monleigneur 
de Charoloys,que, t'il vouloir gaigner celle bataille, il elloit temps qu'il 
marchait : difant les raifons pourquoy,& que,fi plus toft l'eult fait, defiafcs 
ennemis fuflcnt delconfits : car il les auoit trouuez en petit nombre : lequel 
jcroinbicàvcuc d'oeil;& la vérité ctloit telle. Et lors rccbâcheatoucrordre^ 

& tOUCj 
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& tôutîc confcihcar chafcun fe mettoic à en dire fon aduis. Et ia eftoit com- 
mencée vnc groQ*e&: force eCcarmouche au bout du village de Montl hcry, 
tbute d'Aichiers d'un colle & d'autre. 

Cculx de la parc du Roy condiiifoit Poncée de Riuiere : &c eftoyent tous 
Archiers d'Ordonnance, orfauerircz,&: bien en poind.Ceulx du collé des •t,,^»/»: 
Bourguignons clloycnt fans ordre ôc fans commandement, "comme volon- tmpl. itcô 
faites. Si commencèrent les cfcarmouchcs,ou eftoit à picd,auec eulx, mon- [^ç*rs°"ç5* 
feigneur Philippe de Lalain,&: laques'du Mas,liommebienrenommé,de- mcnccne 
puis Grand-Efcuver du Duc Charles de Bourconene. Le nombre des Bour- 

1 . ' . . ^ ^ , Il moucnt's: 

guignons eftoit le plus grand: £c gaignerent vne mailon, & prindrent deux eftoit ï 
ou trois huvs , Ôc fenferuircntdc Pauoys. Si commencèrent à entrer en la P'^^^^-^'f". 
rue, &: mirent le reu en vne mailon . Lèvent les leruoic , c|uipouIioic le tcu rrymUn 
contre ceulx du Roy : lefcjuels commencèrent àdelemparer, & monter à duMax, 
cheual, 5m à fuyr : fur ce bruit &: cry .commença à marcher le Comte de 
CharoloySjlaiflant, comme i'ay dit, tout ordre parauant deuilc. 

Ilauoit efté diclcjuc l'on marcheroitàtrois fois :pourcccjuc la diftance 
des deux batailles eftoit longue. Cculx du Roy eftoyent deuers le chafteau 
deMontl'hery : & auoyentvne grande haye &. vn foflc au deuant d'eulx. 
Oultre eftoyent les champs plems de bleds, &: de fcbues, &: d'autres grains 
tresforts : car le territoire y eftoit bon. Tous les Archiers dudid Compte 
marchoyent à pied deuant luy,&: en mauuais ordre:combien que mon aduis 
clique la fouucrainechofe du monde es batailles, font les Archiers: mais 
qu'ils foyent à milliers (car en petit nombre ne vallent ricn) S: queceloycnt 
gens mal montez,à ce qu'ils n'ayent point de regret à perd rc leurs cheuaulx, 
ou que du tout n'en ayent point:&: vallent mieux pourvniour.enccft office, 
ceulx qui iamais ne veirent rien,que les bien excrcicez.Et aufli telle opinion 
tiennent les Angloys : qui font la fleur des Archiers du monde. Ilauoit eftc 
did que l'on fe repofcroit deux fois en chemin, pour donner alaine aux 
Gens-de-pied • pource que le chemin eftoit long, & les fruids de la terre 
longs & forts , qui les empefchoyent d'aller : toutesfois tout le contraire fc 
fcit , comme fi on euft voulu perdre à (on cfcicnt. Et en cela monftra Dieu 
que les batailles font en fa main :& difpofedelavicloircà fonplaifir. Et ne 
m'cft pas aduis que le fcns d'un homme Iceuft porter & donner ordre àvnfî 
grand nombre de gens : nequeleschofes tinlfcnt aux champs comme elles 
font ordonnées en chambre: &' queceluy, quii'eftimcroit iufqucs la, mef- 
prendroit enucrs Dieu, l'il eftoit homme t]ui cull raifon naturelle: combien 
qu'un chafcun y doibt faire ce qu'il peult, Cv ce qu'il doibt: &: recongnoiftrfe 
que c'eftvndes acomplillemens des ocuurcs que Dieu a commencées aucu- 
ncsfois par petites mouuetcz &; occafions, en donnant la vidoire aucu- 
ncsfois à l'un , aucunestois à l'autre : & cft cecy myftere fi grand , que les 
Royaumes 6c grandes Seigneuries en prennent aucunesfois fins &: defolà- 
tions, & les autres acroiilcment & commencement de rci^ncr. 

Pour reucnirà la déclaration de cell article, ledid Comte marcha tout 
d'une boutée, {ans donner alaine à fes Archiers &: Gcns-de-pied. Ceulx du 
Roy paiTerentccfte haye par deux bouts, tousHommes-d'armcs:&: comme 
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ils furent Ci près que de iettcr les lances en arreft,lcs Hommes-d'armes Bour* 
guignons rompirent leurs propres Archiers,& paflerent par defrus,fans Icuï 
donner loyfir de tirer vn coup dcflelche: qui elloit la fleur & efperance d« 
leur arméc.Car ie ne croy pas que de douze cens Hommes-d*armes,ou enui- 
ron, quiy cftoycnt, y en cuft cinquante qui enflent Iceu coucher vne lance 
en arreft:. Il n'y en auoit pas quatre cens armez de cuyraccs : & Ci n'auoyent 
pasvn leul fcruitcurarmc. Et tout cecy,àcaufe de la longue paix,& qu'en 
ccftemaifo n de Bourgongne ne tenoycnt nulles gens de îoulde,pour foula- 
gcrlepeuplc des tailles :&onques puis ce iourU,ccquartier de Bourgon- 
gnc n'eut repos iufques àcefleheurc:quicil pis que iamais. Ainfi rompirent 
culx mefmes la fleur de leur armée & clperance:toutestois Dieu, qui ordon- 
ne de tel myftere.voulut que le coftc ou fe trouua Icdiifl Comte (qui elloit à 
main dextrcdeucrslcchaflcau) vainquift, fans trouucr nulle detenler&mc 
trouuay ce iour tou^lours auec luy,ayant moms de crainte que ie n'eu iamais 
en lieu ou ie metrouuafl'e depuis,pourla ieuneflcen quoy i'eftoye, & queic 
n*auoye nulle congnoiflance de perilrmais efloye elbahy comme nul f'ofoic 
défendre contre telPrinceà qui i'eftoye, cilimant quece fuft le plus grand 
de tous les autres. Aind font gens qui n'ont point d'caperience : dont vient 
qu'ils fouftiennent aflez d'argus,mal fondez & à peu de raifon.Parquoy fait 
bon vferdc l'opinion de celuy qui ditjqucl'onnele repcnt iamais pour par- 
ler peu,mais bien fouuent de trop parler. 

A la main fcneftreeftoit le Seigneur deRauaftain , & meflire laques de 
Saindb-Paul , & plufieurs autres , à qui il fembloit qu'ils n'auoyent pas aflez 
d'Hommes-d'arnics pour fouflenir ce qu'ils auoyent deuant culx : mais des 
lors eftoyent fi approchez , qu'il ne faloit plus parler d'ordre nouuelle. En 
effedl ceulx la furent rompus à plate coufture,& chaflcz iufques au charroy; 
& la plufpart fuit iufques en la toreftjqui eftoit près de demye lieue. Au char- 
roy fe rallièrent quelques Gens-dc pied Bourguignons. Les piincipaulx de 
cefte chafl'c eftoyent les Nobles du Daulphinc & Sauoyfiens, & beaucoup 
deGenf-d'armes aufll:&: l'attendoycnt d'auoir gaignc la bataille :&: de ce 
coftc y eut vne grande fuite des Bourguignons, ôc de gians perfonnagcs: & 
'AueMHtde fuyoyent la plufpart pour gaignerlc'Pont-Sain<£l:-Maxence,cuydans qu'il 
noz. cnn. tintcncotes pour eulx. En la foreft en dcmoura beaucoup: Centre autres le 
Af^t"*!. Comte de Saind-Paul, qui eftoit aflez bien accompaignc, fy eftoit retiré. 
It foude Car il eftoit aflez près de ladiébeforeftr&monftra bien depuis qu'il ne tcnoit 
ffûl"t»^ pas encores la chofepour perdue. 

de Sain- 

ikc-Mi- Du djn^,M^Mrl fiii Ucomtt Je (.hdToloys-.cr comment 

xence^o- il fut fecoun- di4[>. 4. 

me font 

mefmenoz ^ ^^^Cîfe^*^ E Comtc de Charolovs chafla de fon coftc demve licuc, oul- 

trele Montrhery,& abien peu de compaignie:toutesfois nul 
ne fc defendoit:& trouuoit gens à grande quantitc:& ia cuy- 
doit auoir la victoire. Vn vieil Gentil-homme de Luxcm- 
bourg,appelc Antoine le Bretonne vint querir:& luy dift que 
les François f'eftoyent ralliez furie champ, & fil chafleoitplus gucres, il fc 

pcrdroit. 
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|)erdroit.Il ne farrcfta point pour luy,nonol-)ftantc]u*iIluydifl par deux ou 
trois fois. Incôtincntarnua morcigncurdcCôtay ( dont cy dcfluscd parle) 
<]ni luy dilUcmblablcs parollcs,c5mc auoit fait le vieil Cientil- home d,- Lu- 
xembourg, & (ï audacieufcmét qu'il ciHma fa parolle iîc Jà}i fen!>,& retourna 
tout courtiôc croy f'il fuft pafl'é oultrc deux traids d'ar^^'il eult elle prins, 
côme aucûs autres qui chalfoyét deuât luy:&: en pafiant par le village,trouua 
vnc flotte de ges à pied qui tuyoyét.ll les chafla,ôs: li n'auoitpascét chcuauU 
en tout ll ne le retournaqu'un hômc à pied, qui luy dônad'un vougc parmy 
Keftomac'.&au (oir ('en veitl'cnfeignc. La plufpait des autres fefauucrctpar 
les iardins : mais celuy la fut tue. Côme il palToit ralibus du challcl , vcifmcs 
les Archiers de la garde du Roy,deuât la porre,qui ne bougerct.Il en fut fore 
elbahy : car il ne cuidoit point qu'il y eull plus amededetfenle. Si tourna d 




'LryleiltX' 

& portoit vn guidon de les armes : la ledicl Comte fut en trefgrand dan- d'o'ig7ns 
^er,ô: eutplufieurs coups: Centre les autres, vn en la gorge d'une cfpéc, crf</-></* 
dont l'cnfcignc luy ell demeurée toute fa vie, par fautedc (abauicrequi luy ÎJJdÔT-'* 
crtoitchcutCj& auoit elle mal atachécdcslcmatin:&:luy auoyc vcucneoir: qucs. 
& luy fut mis les mains deflus,difant:Monfcigneur rendez vous, ic vous 
congnoy bicnrnevous faidlcs pasruer.Toufiours fedcfrendoit:&: furce dé- 
bat le Hlx d'un Médecin de Paris, nomme mailhe Ichan Cadet ( quiefloit à 
luy ) gros & lourd & fort, monté (ur vn gros cheual- de celle propre taille, 
donnaau trauers,&: les départit. Tous ceulx du Roy fc retirèrent lur le bore 
du fofl'ctou ils auoycntelUle matin: carilsauoyentcraincte d'au( uns qu ils 
voyoycnt marcher,qui l'approchoyent:&:luy,forrranglant, le retira àeulx 
comme au milieu du champ:&: eftoit l'cnfeignedu Baltardde Bourgongnc 
toute delpecée : tellement qu'elle n'auoit pas vn pied de longacur : &: à l'en- 
feignc des Archiers du Comte, n'y auoit pas quarante hommes en tout : & • tV^cmpt 
nousy ioignifmcs(quin'ellionspas trentc)Lni ticfgrandedoubtc.il changea >'"'.'W^ 
incontinent de cheual :&: le luybaillavn quielloit lorsfon page, nommé ^rfrcnne- 
Symon de Quing^-: qui depuis a elle bien congnu. Lcdicl: Comte fe mit par nvi.JnA'm 
icc^amp, pour rallier fes gens rmàisicvcy telle demie heure que nous qui u^,>,t'inc6 
cftionsdcmoureziâ, n'auions l'œil qu'a fuir, fil fuit marche cent hommes, tincnt.q^i 
llsvcnoyentà nous dix hommes, vingt hommes des nollres,tantde pied p^7érh*ô- 
que de chcual.Les Gens de-pied blecez& lalTcZjtant dcl'oultrage que leur mes: mais 
auionsfait le matin, qu'aufli desennemis :'&vey l'heure qu'il nyauoit pas P'"" * P!^" 
cent hommes,mais peu a peu en venoit.Les bleds citoyent grads,&: iapoul- Noihc 
dreja plus terrible du monde, tout le champ femé demorts&decheuauUi ^'""^^P^*^" 
& nefecongnoifl'oit nul homme mort pour la pouldre. & Htmie 

Incontinent vcifmes laillirduboys le Comte de SaincV-Paul , qui auoit !>curcdc- 
bicn quarante Hommes-d'armes aucc luy,&: (on enfeignemarchoit droit à "^^ftoit fi 
nous,& croilToit degenstmais ils nous lembloycnt bien loing.Onluy en- çruvi.&r 
uoya trois ou quatre fois prier qu'il fe hartaft:mais il ne fe mua point, &: ne f^' po"[|t 
vcnoit que fon pas : fie fcit prendre X fes gens des ianccs,qui clloyent à terre; dreAc 
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& vcnoit en orclre(qui donna grand rcconforc à nos gens)& feioignircnt en- 
femblc aucc grand nombre, & vindrentlâou nous cllions: & nous trouuaf- 
mcs bien huiA cens Hommes-d'armes. De Gcns-dc-pied peu ou nuls. Ce 
aui^arda bien le Comte qu'il n'euft la vidoirc enciere:car il y auoit vn fof- 
léjfifvne grande hay^.entre les deux batailles dcfTufdiacs. 
'dc la part du Roy,i'çnfuy t le Comte du Mainc,&: plufieurs autres,& bicii 

hui6t cens Hommés-d'armcs.Aucuns ont voulu dire que le Comte du Mai- 
ne auoit intelligence auec les Bourguignons: mais àla vérité dirc,ie croy 
qu'il n'en fut onqucs rien. lamais plus^grand fuyte ne fut des deux collez: 
mais par efpecial dcmourcrcnt les deux Princes aux champs. Du colle du 
Roy fut vn h6me d'cllat, qui f en fuyt iufques à Luzignan, (ans repaillre : & 
du coftc du Comte, vn autre homme de bien iufques au Q^cinoy-le-Cote. 
Ces deux nauoyent garde de fe mordre l'un l'autre. 

Ellansainfi les deux batailles rengces l'une deuitl autre/e tirèrent plu- 
ficurs coups de canonsrqui tuèrent des gens d'un colle &: d'autre.Nul ne dc- 
firoit plus de c6batre:&: clloit nollre bcdc plus grolVe que celle du Roy:tou- 
tesfois fa prefence elloit o;râd cholc,&: labÔne parolle qu'il tenoit aux Gcs- 
d'ar mes:& croy verit ablemâ,à ce que i'ay fceu,que li n'eull elle luy lcu!,touc 
f'en full fuy. Aucuns de nollrecollc defiroy6t qu'on recommenccall:&: par 
efpecial monfeigneur deHaultbourdin, qui difoit qu'il voyoït vnc file ou 
fiortcde t;ens qui f'enfuyoyent:&: quiculi pcutrouucr Archiers au nombre 
de cent,pour tirer au trauers de celle haye,tout full marche de nollre coftc. 

Eftans fur ce propos &: fur ces pen(ces,& fans nulle efcarmouchc/urujnc 
l'entrée de la nuicl: &: le retira le Roy à Corbeil,& nous cuydions qu'il fe lo- 
•t* v«7.x- ec3ft,& • p.iiraft la nuid au champ. D'auanturc le mit le teu en vn caque de 
cmpU.rrJa ^Qui^jre laou le Roy auoit eftc& fe print i aucunes chaiettes,&: tout du log 
Scufdins de la^rand'have:&:°cuydoyent les Fr.incois qucce fulTcnt leurs leux. Le 
quccchif- ^oji^'-c Je Satnd Paul,qui bien fcmbloit chef de guerre, &: monlcigncur de 
toï. W. Haultbourdin , encores plus, commandèrent qu'on amenaft le charroy au 
propre lieu li ou nous cftions,& qu'on nous cloift:& amfi tut tait. Comme 
îious cftions 1.Î en bataille,& ralliez, reuindrent beaucoup des gens du Roy, 
quiauoy5t chafle,cuydansque tout full gaignc pour eulx.&: furet cotrainds 
de palfer parmy nous. Aucuns efchappercnt,&: les plus feperdirct. Des gtns 
de nom de ceulx du Roy,mourut melVire Geoffroy de Saind-Belin,ie Grad- 
Senefchal de Normadie,&: Floquet Capitaine. Du party des Bourguignons 
mourut mefllre Philippe de Lalain:ôc des Gcns-à-pied & menus gens, plus 
eue de ceulx du Roy : mais de Gens-dc-cheual, en mourut plus du party du 
Roy. De prifonnicrs , les gens du Roy en eurent des meilleurs de ceulx qui 
fuyoycnt. Des deux parties il mourut deux mille hommes dumoins:&: lut la 
•&Jebicn choie bien combatue:&fctrouua des deux collez de gens de bien,' &: bien 
hrche^.u. laiic2.Mais ce fut irrand' chofe,i mon aduis,de fe rallier lur lcchamp,&: eftrc 
is ou quatre hc\ires en ceft eftat , l'un deuant l'autre : & debuoyent bien 
mer les deux Princes ceulx qui leur tenoyent compaignic fi bonne a ce 



troi 



befoinq:maisilsenfeirentc5me hommes,& non point comme Anges. Ici 

perdit fes offices & eftats pour f'en eftre fuy,&: furent donnez a d'autrcs,qui 
^ auoyenc 
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auoyent fuy dix lieues ptusloing. Vn de noftrc coftc perdit aiithoriccj & foi 
priuc delaprefcnccdc (on mailh c: mais vn moys après eut plus d'authoritc 
^uedeuant. 

Quiand nous Fufmcs clos decccharroy.chafcunfc logea le miculx qu'il 
peut. Nous auions grand nombre de blcccz, & la plulpart fort defcouragcà 
& efpouentcz, craignans que ceulx de Paris, auec deux cens Hommes-d ar? 
mes qu ily auoitauec eulx,&: le Marefclul loachim, Lieutenant du Roy en 
ladidecité,fortiircnt,&:que l'on cuflaftairc des deux collez Cômc laauiit:. 
fut toute clofe, on ordonnacincjuante lanccs,pour voir oule Royciloitlo-j 
gé. Il y en alla par aduentuic vingt, il y pouoit auoir trois iedls d'arc, de no- 
Itrccamp iufquesou nous cuydions le Roy. Ce pendant monrcigneur de 
Charoloysbeutôc mangeavn pcu:&: chafcun endroit roy:&: luy fut adoubce^ 
fa playc qu'il auoit au col. Au lieu ou il mangea, falut olter quatre ou cinq 
hommes morts, pour luy faire place: & y mit Ion deux boteaux de pajllc, ou 
il failittSc en remuant illec,vn de ces pourcs gens nuds commença a deman- 
der a boire. On luy ietta en la bouche vn peu de tilane,dcquoy ledicb Sei- 
gneur auoit beu* dont le cœur luy rcuint : ôc fut congnu : 6c elloitvn Ar- 
chier du corps dudid Seigncur,fort rcnommc,appelc Sauatic:quiiut pcnfc ^^^".^lii 
*c guery. 

^ Oneutcnconfeil qu'il cftoit de faire. Le premier<jui opina, lut le Comte 
de Saindl- Paul : dilant que Ion elloit en péril , & conleilloit tirer a l'aube du 
iour,lc chemin de Bourgongne : &: qu'on brullallvne partie du cbarroy : Ôc 
qu'on fauuaft. feulement l'artillerie : &: qucftulnc menait charroy,l*iln'a- 
uoit plus de dix Lances :&: que de demouier la (ans viures entre Paris & 
!c Roy, n'ertoit polhblc. Apres opina monicigncur de Haultbourdin al- 
lez en celle " fentence , fans fcauoir auant que rapporteroyent ceulx S"' f^uf fc" 
eftoyent dehors. Trois ou quatre autres femblablement opinèrent de mcf uoir.&o 
me. Le dernier qui opina, fut monleigncur de Contay : qui dill que fi EA.f/»/.Tir// 
toft que ce bruyt Icroit en l'oft , tout le mettoit en fuyte : & qu'ils ferOyent 
prins deuant qu'ils eullent fait vingt lieues : &: dill pluficurs raifons bonnes: 
& que fon aduis elloit,quc chafcun l'aiCillau miculx qu'il pourroit ceflc 
nuid , & que le matin à l'aube du iour on aflaillill le Roy , & qu'il failloit la 
viureou mourir :& trouuoit ce chemin plus leur que de prendre la tuyte. 
A l'opinion dudi<Sl de Contay conclud monicigncur de Charoloys : ôc difl: 
que chafcun fen allait repofer deux heures, &:que Ion fullprell quand fa 
trompette fonncioit:&:paila à pluficurs particuliers pour cnuoyer recon- 
forter les gens. 

Enuiron minuidrcuindrent ceulx qui auoyent elle mis dehors: Se poucz 
en fer qu'ils n'clloyent point allez loing:& rapportèrent que le Roy elloic 
ogc à ces feux qu'ils auoyent veus . Incontinent on y en rcnuoya d'autres: 
^vne heure après le rcmcttoit chafcun en ellat de combatte: mais la pluf- 
part auoit miculx enuie de fuyr. Comme vint le iour,ceulx qu'on auoit mis jÊÊfc 
hors du champ, rencontrèrent vn chartier, qui elloit à nous, & auoit elle 
prins le matin" qui apportoitvne cruche devin du village: & leur dilt ^"'c 
louc f'cn ciloic aile. Ils cnuoycrtnc dire ces nouuclles en l'oll : ôc allèrent ixépi.yictf, 
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iufqucs la ils trouiicrcnc ce c|ii"il difoic , & le reuindrcntdirc : dont la com- 
paignic eut grand' ioyc:&: y auoit affcz de gens, qui difoycncJors qu'il falloic 
aller après, Icfcjiicl s Faifoyenc bien maigre chcrc vnc heure dcuanc. l'auoye 
vn cheual extrêmement las &: vieil. Il bcut vn feau plein de vin. Par aucun cas 
d'auenturcil y mit le mufeau.Iclc laillayachcuer.Iamaisne l'auoyctrouuc 
fî bon,nc fi frais. 

Quand il fut grand iour,touc monta à cheual: 5c les batailles cfloyct biert 
e{clarcies:routcsfois il reucnoit beaucoup de gens,qui auoyent cftc cachez c$ 
boys. Ledidl Seigneur de Charoloys fcit venir vn Cordelicr , ordonne par 
luy à dire qu'il venoir de l'oll des Bretons , &: que ce iour ils deuoycnt cltrc 
la.Cequi reconforta aflezceulx de l'oftimaischalcunne le crcut pas. Incon- 
tinent .'vprcsenuiron dix heures du macin,arriualcViccchancclicrdeBretai- 
gne,appelc Rouuillc, & Maderey auec luy,dont ay parlay cy defl'us: & ame- 
nèrent deux Atchicrs de lagardc du Duc de Bretaigne,portans fes hocquc- 
tons ( ce qui reconforta tresfort la compaignie ) & fut cnquis , fie loue de Cx 
fuyrc(con(lderant lenuirmure qui elloit contre luy )&: plus encorde fonrc- 
cour:& leur fcit chafcun bonnccherc. 
^lîltf" Tout ce iour dcmouraertcoresmonfeigncur de Charoloys fur le champ, 
perftfhoni fortioycux, cllimant la gloire élire fiennc.ce qui depuis luy à coullc bien 
^sîdl'Is' chcrrcaronqucs puis il n'ufa de conleil d'homme: mais du fien propre: & au 
lieu qu'il ciloit trelinutile pour la guerre parauant ce iour,& n'aymoit nulle 
Wrt.r**" cholequi y appartint,depuis turent muces &: changées fes pcnfces. car il y a 
mtlhnrde contînuc iufqucs à fa mort : & uar la fut finie favic, &: famaifondellruidte: 
fimsifim. ^ fi ellenel'elt du tcut,liert elle bien defolcc. Trois grans &: fages Princes, 
• lesprcdecelTeurs, l auoyent clleuée bien haultrô: y auoit peu de Roys(fauf 
celuy de France) plus puilVans que luy: ôc pour belles &' groflcs villes, nul ne 
l'en panbit.L'onnedoibc tropeilimcrdc foy : parefpecial vn grand Prince: 
mais doibt congnoillre que les grâces & bonnes fortunes viennent de 
Dieu. Deux chofes diray-ie de luy:L'une cft,que iecroy que iamais homme 
•ne peur 'ne print plus de irauail quc luy,en tous endroits on iUault cxerciterla per- 
autre, qu'à mon aduisicnecongnu onqucs homme plushardy. le 
' ne luy ouy onqucs dire qu'il fulllas,ny ncluy vey iamais faire lemblant d'à- 
uoir p.aour:&: li ay elle lept années de reng en la guerre auec luyjl'Ellc pour 
le moins , & en aucunes l'Yuer &: l'Efté. Ses penlees &; conclufions eftoyenc 
grandes:mais nul homme ne les fcauoit mettre à fin,(î Dieu n'y euft adiouilc 
dciapuiflance. 

CQinmm U Dnede Ztny, frère du %oy,f^ le Duc de ireui^t fcyindrent ioindre tuecle Comte 
t'n.hjToljyf,conirt icebyKoy. (.hap. j. 

E lendemain , qui eiloit le tiers iour de la bataille , alla(^ 
^ ^ mes coucher au village de Montl'hery : dont le peuple en 
J'J7^%' partie l'en eftoit fuy au clocher de l'Eglifc , & partie au 
chaileau. Il les feit rcuenir, & ne perdirent pas vn dc- 
^^^j^ nier vallant: mais payoit chafcun fon cfcot, comme fil euft 
elle en Flandres. Le chafteau tint, & ne fut point alTail- 
ly. Le tiers iour pafTc, partit Icdid Scign<îùr,par leconfeil du Seigneur de 

Contay 
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Contay, pour aller gaigncr Eftampcs (qui cft bon &: grand logis, & en bon 
païs & tertilc ) à Fn d'y cftrc plus toll que les Bretons, qui prenoycnt ce che- 
min: àfinaulïi démettre les gens las &: blccez à couuerc,&: les autres aux 
champs:& fut caufc ce bon logis, &: le feiour que Ion y fcif,de fauucr la vie à 
beaucoup de fcs gens. Là arriucrent mellirc Charles de France, lors Duc de 
Berryjfeul f rcre du Roy,le Duc de Brctaigne,monleigncur de DunoySjmon- 
feigneurdc Dampmartin, monfeigneur deLoheac, monfcigneurde Bueil, 
monfeigneur de Chaumont, & mcflîrc Charles d'Amboifc fon filx ( qui de- 
puis a elle grand homme en ce Royaume) tous Icfquels deuant nommez le 
Roy auoitdefappointez, ôcdeftaicts de leurs cflats, quand il vint à lacou- 
ronne,nonobllant qu'ils cuflcnt bien feruy le Roy fon père, &: le Royaume^ 
csfonqueftesde Normandie,&: en plufieursautres guerres. Monfeigneurdc 
Charoloys,& tous les plus grands de facompaignie, les recueillirent Se leur 
allèrent au deuant, &: amenèrent leurs perfonnes loger en la ville d'Ertam- 
pes, ou leur logis elloit fait : & lesGcns-d'armesdcmeurcrentaux champs. 
En leur compaignie auoit huid cens Hommes- d'armes, de trefbonnc efiof- 
fc : dont il y en auoic treilargemcnt de Bretons, qui nouuellement auoycnt 
laifTcles Ordonnanccs(commeicy &: aillicurs i'ay dit)quiamendoyentbien 
leur compaignie.D'archiers,&: d'autres hommes de guerre,armez de bonnes 
brigandines , auoit en trefgrand nombre :&pouuoyent bien elhefix mille 
hommes à cheual,tre(bien en poinct.Et fcmbloit bien à voir la compaignie, 
quelcDucdeBrcraigne fullvn trefgrand Seigneur: car toute cefte compai- 
gnie viuoit fur fescortVes. 

Le Roy, qui feiloit retiré a Corbeil ( comme i'ay deuant dit) ne mettoic 
point en oubly ce qu'il auoit à faire. Il tira en Normandic,pouraflc-mblerfcsi 
gens, & de paour qu'il n'y cuft quelque mutation au païs:& mit partie de fcs 
Gcns-d'armes es enuirons de Paris,lâ ou il voyoit qu'il clloit neccffaire. 

Le premier foir que furent arriut z tous ces Seigneurs deflufdids à Eftâpcs, 
ils comptèrent des nouuellcs l'un à l'autre. Les Bretons auoycnt prins quel- 
ques prifonniersde ceulx quifuyoyent (?u partydu Roy : & quâd ils cuffenc 
eflcvn peu plus auantjilseuflentprins oudciconfitlctiersdel'armcc. Ils a- 
uoyent bien tenu côfcil pour enuoycr gcs dchors,iugcans que les ofts eftoycc 
pres:toutesfois aucuns les dellournerent: mais, nonobllantjmelfirc Charles 
d'Amboife&quelsqucs autres,fe mirct plus auant que leur armce.pour voir 
fils rencontrcroyent rien: prindrct pluficurs prifonnicrs (comme i'ay dit) 
& de rartilleric:lcfquels prifonniers leurdirct quepour certain le Roy eftoic 
moiT.cat ainfi le cuydoyct ils: par ce qu'ils l'en eltoyent fuis des le commen- 
cement de la bataille. Les dcflufdicts rapportèrent les nouuelles à l'oft des 
Bretons, qui en eurenttrefgrand' ioyc,cuydansqu'ainfi furt, ôc efperansles 
biens qui leur fulfentaduenus, filcdid monfeigneur Charles euft eftcRoy: «DcrtrouPi 
& tindrcnt confeil(comme il m'aeftcdit depuis par vn homme de bien,qui ^aft.^ 
eftoitprcfcnt)àfcauoircommeils pourroyentchalTer ccsBourguignons,& • 
culx en dcpefchcr:ôc eftoyent quafi tous d'opinion qu'on les' defconfiil,qui royaumo 
pourroit. Celle ioye ne leur dura guercs, mais par cela vous pouez voir &; 
congnoiftrc quels font les brouillis''cs Royaumes aux mutations. ixcg.yial. 
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Pour rcucnir à mon propos de cefte armée d'Eftampcs , comme tous euf- 
fcnc fouppc, &i qu'il y auoit largement gens<jui fc pourmenoyent par les 
rues, monfeigneur Charles de France, &: monièigneurdcCharoloys cAans 
à vne fencftre , & parlans eulx deux de trelgrand' affedion , en la compai- 
gnie des Bretons,y auoit vn homme cjui prenoit plaihr à icttcr en l'air des iîi- 
Ices, cjui courent parmy les gens ^ quand elles font tombées, & rendent vn 
peu de flambe : & l'appeloit maiilre khan Boutefeu , ou maiflre lehan des 
.Scrpens,ic ne fcay lequel. Ce follallre,ellani cache en quelque maifon, à fin 
que les gens ne l'appcrccuflcntjen ietta deux ou trois en l'airjd un lieu hault 
ou il elloit, tellement qu'vne vint donner contre la croifce delafenelhc ou 
ces deux Princes dcflufdidsauoyent les tcfles,& fiprcs l'un de l'autre qu'il 
n'y auoit pasvn pied entre deux. Tousdeux le drcUercntS: furent elbaîiis, 
&rc rcgardoyent chalcun l'un l'autre. Si eurent fufpicion que cela n'euft 
cftc faidt expreflcment , pour leur mal faire. Le Seigneur de Contay vinc 
parler à monfeigneur de Charoloys fon maiftre : &: des qu'il luy eut dit va 
mot en l'oreille, il dcfccndit en bas,&: alla faire armer tous les Gens- d'armes 
de fa maifon, & les Arr hicrs de fon corps &: autres. Incontinent le Seigneur 
de Charoloys dift au Duc de Berry,que fcmblablement il feill armer les Ar- 
chiers de fon corps, & y eut incontinent deux ou trois cens Hommes-d'ar- 
me$,armez,dcuant la port c,à pied, & grâd nombre d'Archicrs:&: cherchoii 
•Ce feu. Ion par tout, dont pouuoit venir ce "meffaicl. Ce poure homme qui l'auoit 
sxef.yuil. faif^fcvint ietter àgenoulx deuant eulx leur dirt que c'auoit elle luy: & 
en ietta trois ou quatre autres:&, en ce faifant,il olla beaucoup de gens hors 
de fufpicion qu'on auoit les vns fur Icv autres :&: l'en print Ion à rire: fief en 
allachafcun defarmcr&r coucher. 

Le lendemain au matin fut tenu vn trefbeau confcil.ou fetrouucrenttous 
les Seigneurs fi: leurs principaulx feruiteurs : fie fut mis en délibération ce 
qui cfloit de faire:&: cômeils elloyct de plufieurs picces,&: non pas obeilTans 
à vn (eul Seigncur(comme il eft bien requis en telles afl'emblces)aufri eurent 
ilsdiucrs propos:iV:,entreles autres parollesqui furêt bien recueillies ôc no- 
téesjce furent celles de monf eigneur de Bcrry, quieftoitieune de n'auoitia- 
mais vcu tels exploits. Car il fcmblapar Ces parollcs.que iaen fuft ennuyé: 
fie allégua la grand" quantité des gens blecez , qu'il auoit veus de ceulx de 
monfeigneur de Charoloysrôe môllrant par cesparollesenauoirpitic,vfoic 
de ces morts : Qu'il euit mieulx aymé que les chofes n'eufl'ent iamais eflc 
cômencécs,qucdeveoirrant dcmaulx venir par luy,ôc par fa caufe.Ccs cho- 
fes def pleurent à monfeigneur de Charoloys & à f es gens,commcie diiay cy 
après . Toutesfois à ce côlcil fut côclud qu'on tireroit vers Paris,pour effayer 
fionpourroit reduyrc la ville à vouloir entendre au bien public du Royau- 
me,pour lequel difbyenttous elheafTemblezrôv: leurfembloit bien,fi ceulr 
la leur preftoyét l'oreille, que toute la reite des villes de ce Royaume feroyct 
leicmblablc. Commei'ay dit ,lcs parollesdidles par monfeigneur Charles 
Duc de Beriy.en ce confeil, mirer»cen telle doubte monfeigneur de Charo- 
loys Ôc fcs gens,qu'ils vindrent à dire: Auez vous oy parler cefl homme?il fe 
trouuc efbahy pour fept ou huict cens hommes qu'il voit par la ville al- 
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îansblcccz,qui ncliiy font rien^neciu'il nccongnoiftril fcbahii oie bien toft 
fi le cas le touchoic de quelque choie : &: fcroit homme pour appointer bien 
légèrement, & nous laiflcrenlaFange:& pour les anciennes guerres qui ont 
cftc le temps pafl'c entre le Roy Charles Ton pcrc , &: le Duc de Bourgongnc 
mon pcrcjaiiemcnt toutes ces deux parties le conucrtiroyent contre nous, 
parquoy cllneccirairc de ic pourueoir d'amys . Et fur celle fculc imagina- 
tiôjfut enuoyé Guillaume de Cluny,Protonotairc(qui cft mort depuis Eucf 
quedsPoi<Sbiers) deuersle Roy Edouard d*Angleterre,qui pout lors regnoit, 
auquel monfcigncur de Charoloys auoi: touliours eu inimitié: & porcoit la 
maifon de Lanclaftre contre luy,dont il cftoit yflu par la mcre . Et pour l'in- 
ftrudion dudid Cluny , luy eftoit ordonne d'entrer en pratique du mariage 
à la fœur du Roy d'Angleterre, appelée Margaritc , mais non pas de conclu- 
re le marche: ains feulement de I cntrctenir . Car congnoilTant que le Roy 
d'Angleterre l'auoit fort defirc , luy fcmbloit bien que pour le moins , il ne 
tcroitrienscontreluy:&:l'ilenauoitaftairc,qu'illcgaigneroit des liens . Ec 
combien qu'il n'eurtvn feul vouloir de conclurece marche, &: que la choie 
du mode que plus il haiflbit en foncœur ,c'cfloit la maifon d'Yorth,fi fut tou 
tcsfois tant démence celle maticre,qu'aprcs pluficurs années elle futcoclue: 
& print d'auantage l'ordre de lalartiere,&: la porta toute fa vie. 

Or mainte oeuurefc fait en ce monde par imagination, telle que celle que 
i'ay dcirusdcclarcc:&: par cfpecial entre les gras Princesrqui font beaucoup 

f>lus fufpicionneux qu'autres gens, pour les doubtes & aduertiflemcs qu'on 
curfait,&: trcflbuuentparflateric,fansnul bcloing qu'il en foit. 

Commtntlt Qomttât ch^nhyt^ fis *llitz,4utc l(arârméf,f>.tjpTntU riuitrtde 'eine,fuTynpoM 
fcruttf.cr comment It Dire \tb*ft deC^Ubrcftioignit 4UtC(iilx:puuf< logtunt 
tous à tcntour de Vttu. 6» 

Infi comme il auoit elle conclu tous ces Seigneurs fc partircc 
d'Ellampes,apresy auoir feiournc quelque peu de iours,&: ti- 
rerct à Saindt-Maturin de Larchat, & à Moret en Gaftinoys. 
Monlcigneur Charles & les Bretons demeurerét en ces deux 
petites villes:*: le Comte de Charoloys fen alla loger en vnc 
grand' prayricjfur le bord delariuierede Seine: &auoitfaitcrier quecha- 
lcun portail crochets pour atttacherfescheuaulx . Il faifoit mener feptou 
huiù. petis baftcaux fur charroys,& plufieurs pippes par pieces,en intention 
de faire vn pont fur la riuicre de Seine,pource que ces Seigneurs ny auoycnt 
point de pafl'age.Mofcigneur de Duntays l'acompaigna,luy ellant en vnc li- 
tierc(car pour la goutte qu'il auoit,ncpouuoit monter àchcual ) &: portoit 
Ion fon enfeigne après luy. Des ce qu'ils vindrcnt à la riuicre, ils y fcirct met- 
tre des balleaux qu'ils auoyent apportez: &gaignercntvnc petite llle, qui 
cftoit comme au milieu:*: defcendirentdes Archiers,qui l'cfcarmouchercc 
auec quelques Gcns-dc-chèual,qui dclfendoycnt le paflage de l'autre part: 
&: cftoyent illcc FeTÇlarefchal loachim bc Sallezard.Le lieu eftoit mal auan- 
tageux pour eulxrpar ce qu'ils eftoyent fort hault,& en pais de vignoble : & 
du colle des Bourguignons, y auoit largement artillerie , conduide par vn 
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Canonnicrfort renommc,c]ui auoitnom maift:icGiraulc!,& auoitcftcprins 
en ccfte bataille de Montl'hciy.eftant lors du pany du Roy .Fin de compte, 
il falut que les dcirufdiclsabandonnaflentlc pafi'age:&: Te retirèrent à Paris. 
Ce loir fut fait vn pontiufcjues en cefteille: incontinent fcitlcComtedc 
Charoloys tendre vn pauillon,&: coucha la nuid dedans, ôc cinquante Ho- 
mes-d'armcs de fa maifon. A l'aube du iour furent mis grand nombre de tô- 
nclierscnbefongnc,àfaircs pippesdcmefrain,quiauoit cftc apporte : &a- 
uant qu'il fut midy,lc pont fut drcflc iufques à l'autrcpart de la riuiere: & in- 
continent paffa lediâ: Seigneur de Charoloys de l'autre coftc:&: y feit tcdrc 
fcspauillons,dont il auoir grand nombre:& feit palfcr toutfonoft, & toute 
ion artillerie par dclVus Icdid pont: Se i'c logea en vn coullau pédant dcuers 
ladide riuiere:&: y faifoit trcibcau vcoirfonort,pourcculxqui eftoyenten- 
cores derrière. 

Tout ce iour ne peurct palTcrquefes gcns.Le lendemain, à l'aube du iour 
pafTcrent les Ducs de Berry & de Bretaignc , &: tout leur o(l : qui trouuerent 
ceponttrefl3cau,& fait en grand" diligence.Sipallcrentvn peu oultre, &fc 
logèrent fus lehaultpareillement.Incontinentquelanuid fut venue com- 
mcncafmes à apperccuoir grand nombre de fcux,bienloingdenous,autanc 
que laveuc pouuoit porter. Aucuns cuydoyct que ce tudleRoy: toutcsfojs, 
auant qu'il fuft minui(ft,onfataducity quec'cÂoitleDucIchandeCalabrc, 
'ilféfchcit fcul filxduRoy Rencde'Cccilc, & auecluybien neuf cens Hommes-d'ar- 
ines^ncf \^ Duchc & Comtc de Bourconene.Bicn fut acôpaienc de Gens-dc- 

nicn dtux cheuahmaià de Gens-de-picd peu . Pour ce petit de gens , qu'auoit ledidl 
iyaébn de £)uc,ie ne vey iamais fi bcllc compalgnic , ne qui lemblaflcnt mieulxhom- 
Sicilc' rnt-'s exercitcz au fait de la guerre . Il pouuoit bien auoir quelques fix vingts 
•Câj)obaf Hommes-d'armes bardez.tous Italiens,ou autres,nourris en ces guerres d'I- 
vei tepn j^lictentre Icfqucls cftoit lacqucs Gjlcot,le Comte de'Canpobache, leSei- 
crMttfuin gneurde Baudricourr,pourlcprcfcnt Gouucrneur de Bourg6gne,& autres: 
'deUhfdi ^ tlloyent (es Hommes-d'armes bien fort adroi(fls:&: pour dire vérité, qua- 
sar/ on /!>4>i Il la fleur de noflreofl:,au moins tant pourtant . llauoit quatre cens' Cranc- 
Ufu"a'(6t ^^^i'*ic^^)<{^cluy3iUoit]^re(\-c\cComtc ralatin,gens fort bien montez,&: qui 
*PP>Ux,cré (embloycnt bien Gens-de-gucrre-.ôcauoit cinq cens'SuyfTcsàpicd : quifu- 
ntijMMtts rcntlcs rremiersqu on veiten ce Royaume:i2c ontcflccculx qui ont donne 
foyent^AT. Icbruyt aceulxqui lont venus depuis. carils le gouucrnerenttrelvailiammcc 
b^lrfltii tous les lieux ou ils fetrouuerent. Ceftecompaiçnie.quevousdy.fap- 
*frtmtrn prochalc matin,&: pafla cciout par dcflus noitrc pont . Etainli Icpcult dire 
yenutdtjiu que toute la puifTance du Royaume de France f'elloitveuepalfer par delTus 
ifadelln'n ccpo^t, fauf ceulx qui eftoycnt auec le Roy : &: vous afleure que c'eftoit 
ctid:p*Tdt vne trefgrande & belle compaignie, & grand nombre de gens debien,& 
** bien en poinft : & deburoit on vouloir que les amys ôc bien-vueillans 
du Royaume l'eufTent veuc, afin quils en cufTcnteu eftimation telle qu'il 
appartient: & femblablementles ennemys : car iamais il n'euft eftc heu- 
re qu'ils n'en eufl'cnt plus craint IcRoy & le Royaume. Le chef des Bour- 
guignons eftoit monfeigneur de Ncuf-chaftcl , Marefchal de Bourgongnc, 
ioiacl auccqucs luy fon frerc le fcigneur de Môtagu,lc Marquis de Rotelin, 

& grand 
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& granJ nombrcdc Cheuciliers&EfcuycrsrJont les aucuns auoycnr cftccn 
BourbonnoiSjCommei'ay dit au commcnccmcnf de ce propos. Le roue en- 
fcmblcCclloirioindpoui venii' plusafl'euremciuauec mondicl lognearilc 
Calabrc,commei'aydic : lequel Tembloic audî bien Prince & grand chef de 
guerre comme nul autre quevcifleenlacompaignie:& fcngcodroir grand* 
amitié cntreiuy fie le Comte de Charoloys. 

Quand toute cellccompaigniefut pallec,quc Ion eflimoit cent mille che 
uaulx, tant bons que mauuais( ce que ie croy ) le délibérèrent Icfdicls Sei- 
gneurs de partir pour aller dcuant Parisfôc mirent toutes leurs Auantgardes 
cnfemblc. Pour les Bourguignons,lcs conduifoit IcComtcde Saind-Paul. 
Pour les Ducs de Berry &:dcBretaigne,*Oudctdc Ryc, depuis Comte de 'tW^foW// 
Comminees,& le Marcfchal de Lohcac,comme il me fembl; j k ain(î l'achc t^^'J' 
minèrent. Tous les Princes demeurèrent en la bataille. Ledid Comte de OiiHctus 
Charoloys & le Duc de Calabre prcnoycnt grand' peine de comm ndera '^^J^'^/""' 
faire tenir ordre à leurs batailles, 6c cheuauchcrcnt bien armczrôc fembloit W/r nu- 
bien qu'ils eulfent bon vouloir de faire leurs offices . Les Ducs de Berry &: '"^"'^''j^ 
dcBretaigne cheuaucherent fur petites h.icqucnéeSjàleurairCiarmcz de pe d,ue,f,iédct 
titesbiicandines.fortlecercs.pour le plus. Encore difovcnt aucuns qu'il n'y 
auoit que petis doux dorez par dellus le latin,ahn tic moms leur peler : tou- ,;,^tx 
tesfoisienelefcay pasdevray.Ainficheuaucherct toutes ces compaic^nies, 
iufqiiesau Pont de Charenton,presParis,àdeux petites lieues : lequel pont p'^^'^^^î, 
tort fut gaignc (ur quelque peu de Francs-Archiers qu'il y auoit dedans: 
& paffa toute l'armée par deflus ce pont deCharenton:^>: f alla loger leCo- 
le de Charoloys depuis ce pont de Charcnton iufques en fa maifon de Con- 
flans^presdela, au longdelariuierc:&:fcrma ledid Comte vngra'-<d pais 
de foncharroy & defon artillerie,& mit tout fon oll dedans: &: auecqluyfe 
logea le Duc de Calabre:& à Saind-Mor-dcs-tolTeZjfe logèrent les Ducs de 
Berry & de Bretaignc , aucc vn nombre de leurs gens : Ôc tout le demouranc 
enuoyerent loger à Saind-DeniSjaulTi à deux lieues de Paris : &:làfut toute 
celle compaignic onze fepmaines:&: aduindrent des choies que ie diray cy 
après. 

Lelendemain^au commenccmcnt,comttiencerent les efcarmouches Iuf- 
ques aux portes de Paris :ou eftoyent dedans monfeigneur de Nantoillet, 
Grand-Maillre°dc France(qui bien y feruit comme i'ay ditaillcurs)&:lcMa 'de Fricé 
rcfchal loachim . Le peuple feveitcfpoucnté:&: d'aucuns autres eftacseuf- "''/'f'"^' 
lent Voulu les Bourguignons ôc les autres Seigneurs citrc dedans Paris, lu- rmp. 
ceans.à leur aduis, celle entreprinle bonne &: prolitable pour le Royaume- 

* « Il /-!• 11-. - n ! I Scicncurt 

Autresy en auoit adnercns auldias Bourguignons, &le melians de leurs cs&fc 
affaiies,elperant que par leurs moyés,ils pourroyét paruenir à quelques offi- '^icl-""- 
cesoue(tats,qui lont plus delirezcn celle cite la qu en nulle autre du monde f^^. 
carceulx qui les ont, les tontvaloii ce qu'ils peuuent, Se non pas ce qu'ils iictnulnd 
doyuentrôc y a offices fans gages,quife vendent bien huid cens efcus:&: d'au [^c^X^. 
trcsbu il y a gages bien petis,qui le vendent plus que les gages ne fcauroyct W. 
valoir en quinze ans.°Parquoy aduientquelouucntnul ne le defapoindkc: j-yn*^^*^^^^^ 
& fouillent la court de parlement ceft article . " C'cft la raifon : mais auffi il >i«/. 



T. LIVRE DES MEMOIRES. 



touche quafi tous . Entre les Confcillicrs, fc trouucc toufiours largement dé 
bons 6c notables pcrroiinagcs:&: auflî il y en a aucûs bien marconditionpci.. 
Ainii il CXI tous éclats. 

D/pfjP/ofl/lf les efljlf,offîctt,C;- *mhiiioiu,fgrrtxempU ^i^^'" 
DesAngloys, chép. 7. 

E parle de ces offices &pui<î^oritez : parce qu'ils (ont àdefircr 
en mutations,6c auflilont caulc cl*icelles.Cec]Oclon àvcu,noii 
pasfculemcntdc noftrctemps, maiscncores des le temps du 
Roy Charles rixiermc,<juand les guerres,qui côtinucrcnt mC* 
ques àlapaix d'Arras,commencercnt.Carcc pendant les An- 
gloysfc mcllcrcnt parmy ce Royaume, liauant qu'en traitant ladidc pait 
d'Arras(ou cftoycnt de la part du Roy quatre ou cinq Ducs ou Comtes,cin<| 
ou ûx Prélats & dix ou douze Conleillcrs de Parlement : delà part du Duc 
Philippe grans perionnages à l'aducnant,&: en beaucoup plus grâd nombre: 

f)our le Pape deux Cardinaux pour médiateurs, &: de gras perionnages pouF 
es Angloys)pourlorsefloitRegcntcn France, pour les Angloyslc Duc do 
Bechfort, frcrcdu Roy Henry cinquichne, manc auec la lœur dudidl Duc 
Philippe de Bourgongne : & demouroit iceluy Rcgcnt à Paris , ayant vingc 
mille clcus par moys,pour le moindre cllat qu'il eull iamais en celî office. Cq 
traidlc dura par l'erpatedcdeux moys : 5c dclîroit fort le Duc de Bourgogne 
f'acquiter cnuers les Angloys auant que foy départir d'aucc culx,pour les al- 
hanccs & promelTes qu'ils auoyentfaides en (emble : & pour ces raifonsfuc 
offert ou Roy d'Angleterre, pour luy& les Seigneurs, les Duchczde Noï- 
mandie & de Guyennc,pourucu qu'il en Hll hommage au Roy,come auoycç 
faitfes prcdcccfleurs,&: qu'il rcndill ce qu'il rcnoit au Royaume, horslefdi- 
âcsDiichez. Ce qu'ils rcfulercnt, pourtant qu'ils ne voulurent faire lcdi£t 
hommagCjôc mal leur en print après: car abandonnez furet de celle maifori 
dcBourgongne:&: ayans perdu leur temps,&: les intelligences du Royaume, 
icprindrcnt à perdre &: diminuer, ils perdirent Paris: ôc puis petit à petit le 
demeurât du Royaume. Apres qu'ils turent retournez en Anglcterrc,nul ne 
vouloir diminuer fon ellatmiais les biens n'elloyent au Royaume pour fatis- 
faire àtous. Ainfî guerre i'cfmcut entre culx,pour leurs authoritcz,qui àdu-» 
ré par longues années: & fut mis le Roy Henry (ixicfme (quiauoit eftccou-^ 
ronncRoy de France &: d'Angleterre à Paris)cn pi iron,auchafteaudcLon-r 
drcs,& déclaré traylhe ôccrimineuxdclefcmaieltc:&: la dcdasavfc laplufr 
part de la vie:&: a la hn a cftc tué LeDuc d'Yorth,pere du Roy Edouard der- 
nier mort, fintitula Roy . En peu de iours après fut defconfit en bataille , & 
mort:& tous morts curent les telles tranchées, luyôc le Comte de "Vuaruyc 
dernier mort,qui tat a eu de crédit en Angleterre. Celluy la emmcnalç Çôt« 
de la Marche(depuis appelé Roy Edouard)par la mer à Calais,aucc quelque 
peu de gens,fuyans delà bataille. Ledict Côte de Vuaruyc fouftcnoit la mai 
Ion d'Yorth:&: IcDucdeSombreirctlamaifondeLanclalke.Tant oncduré 
ces guerres, quetouscculx delà maifon de Vuaruyc flc de Sombreifecyont 
eu les tedcs tranchécs,ou morts en bataille. 

Le Roy 
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LeRoy EdouartfcitmouiiiTon frcrclc Ducde Glarcnce en vne pippc 
ae maluoylîc-.pource cju'il Icvouloic faire Roy comme on diioic. Apres que .^^^^^^ ^ 
Edouard fut mort,ron Frcrc fecond,Ducdc' Clcccftic, feit mourir les deux. 
filxdudiaEdouard:& déclara les lUlesbaftardcs: &fcteir couronner Roy. -t,- 

Incontinent après padacn Angleterre le Comte de Richcmonc,a prclcnc 
Royiquiparloniluesannéesauoiteftéprironnicr en Brctaignc) & defcon- UcUftrc^ 
fit &:tuaenbacaîlle,cecruelRoy Richard, cjuipeuauant auoit tait mourir -^^^^^^i 
fes ncpucux.Et ainfi de ma rouuenance,lonr morts,en ces diuidons d'Angle ^u^m 
terre bien quatre vingtshômcs de lalignccRoyalUd'Angietcrrc-.dofttvae 
partie i-ay conencus : des autres m'a clic compte par les Angloys demourans ^,.h ..fi 
iuec le Duc de Bourgôgnc, t^dis que i'y cftoycAinf. ce n'eft pas a Paris n'en 
France rculement,qiron l'entrcbat pour les biens ôc honneurs de ce monde: H-r^r.c^r* 
&doyuentbicn craindre lcsPrinccs,ouceulx Qui rcgncncaux grandes Sei- pl'<^- 
cncuries,dc lailler engendrer vne partialité en leur mailon . Car de la ce jeu 
œurtpar laProuince: mais mon aduiseft que cela ne le fait pas que pardil- 
polîtion diuine:cai quand les Princes ou Royaumcs,ont-efté en grand' pro- 
tpcritcou richeal-s, ôc iUontmclcongnoiaance dont procède telle grâce, 
Dieulcur drelTe vn cnnemy ou ennemye,dont nul ne le doubtcroit : comme 
vous pourrez voir par les Roys nommez en la Bible A par ce que puis peu de 
tcmps,cn ce pais cf-Angleterre A' en ccftc maifon de Bourgongnc , ôc autres 
lieux,auez veu,&: voyez tous les iours. 

Commf n» IcKoy t-ouis entré ithns Ufis.ftnâMt qut Itt Sti^tars it 
fTMiu y drtjjàyn UursprAUquct, 
Llnp, t. 

/Aycllclongcnce propos: &: cil tcps que ie retourne au mien. 

Des ce que CCS Seigneurs furent arriuezdeuant Paris,ilsco- 
mencerent tous à pratiquer leans,& promettre offic es & bics 
' &: ce qui pouuoit Icruir à leur matière . Au bout de trois iours 
z^f^i^f^Mf*^ on feit grâd' aflcmblce en l'hollcl de la ville de Paris, & après 
g^randeTsclong paroles,&: ouyeslcs icqueftes &: fommations que les Sei- 
gneurs leur failbyciucn public^ pour le grand bien du Royaume ( comme 

ils difoyent)fut conclu enuoyer deuers eulx , & cmcndre a P^cihcation . Ils 
vindrent en grand nombre de gens de bien vers les Princes deflufdids, au 

lieu de Said Mor:&: portala parole maillre Guillaume Charrier , lors Euel- 
qucdeParis,renommctrergrandhomme:&: delà part des Seigncurs,parloic 

leComtcdcDunoys LeDucdeBerry/rercdu Roy,preridoit,afris en chai- 
re & tous les autres Sfi^neurs dc-bout .De l'un des coftez eftoyct lesDucs de 
Bretaic^ne &: de Calabi^eA de l'autre le Cote de Charoloys: qui eftoit arme 
de toutes pieces.fauf la i efte,&: les gardebras,& vne manteline fort riche lur 
fa cuiracc.car il venoit de Conflans,cM le boys-de-Vinccnes tenoit pour le 
RoY :& y auoit beaucoup de gSs.parquoy luy eftoit beloing d'eftre venu aco 
paiené. Lesrequclles fie fins des Seigneurs elloyent, d'entrer dedans Pans, 
pour auoir conucriation ô: amitié aucc culx, fur le faid de la rcformatio du 
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Royaumc:Icquel ils difoyenc eftrc mal conaui(n:,en donnant piufieurs cran 
des charges au Roy. Les rclponibsclloyenr Fortdoulccs: coutcsfois ilsprin- 
drent quelque delpy auant que rcrpondrc : & neantmoins le Rcy ne fut de- 
puis contentdudiaEuefquc,nedeccuix (luicftoycntaucc luy.AinH fen rë 
tourrterent^demourant en grand' pratiquc:car chafcun parla ieulx en parti 

cuher,& croy bien qu'en fccret fut accorde par aucuns,quc les Scitrncurs eri 
leur fimple ellat y entreroycnt:& leurs gens y pourroyent pafl'cr oJltrc (fi bô 

Icurfcmbloitlcn petit nombre à la foys.Ceftcconuerlationn'euft point cfté 
feulement ville gaigncc, mais toute Icnrreprinfè: car aifement le peuple fe 

fuft tourne de leur parr(pour piufieurs rairons)&: par confequent toutes cel- 
les du Royaume,à Icxemple detrcllc la. Dieu donna l'âge confeil au Roy • ôc 
ill exécuta bien, eflant ia aduerry de toutes ces chofcs. 

Auant que ceulx qui elloycnt venus vers ces Seigneurs, eullcnt fait leur 
rapport , le Roy arriua en h viUede paris , en l'clht qu'on doibt venir pour 

recofortervnpcuplcrcarilyvinr en trclgrand'compaii;nic:&: mit bien deux 
nulle Hommes-d'armes en la vil!e:tous les Nobles dc^Normandie : grand* 

forcedcFrancs-Archiers:lcsgensdefamai/bn,Pcnfionnaires,&:autresecs 
de bien quifetrouucntaucctcl Roy en (cmblablcs affaires .Et ainfi fut celle 
Pratiq«c rompue , &: tout ce peuple bien mue des ffensrny ne fc fuft trouuc 

homme de cculx qui parauantauoyct elle deucrsnous,qui plus eullolc par- 
ler de la marchandi{c:&: aux aucuns en print mal.Toutesfois le Roy n'ula de 

nulle cruauté en celle matierc:mais aucuns permirent leurs ofi7'ces,lcs autres 
cnuoyademourcraiIleurs.ee que leluyrepute diouange, n'ayant vie d'au- 
tre vengcancc.Carli cela,qui niioit elU- commccc.full venu àeffedje meil- 
leur qui luy pouuoit venir,ccrtoitfuir hors du Royaume . Aufli piufieurs 
fois m a 1 dit que f il n cull peu cnti er dedans Paris,&; qu'il cull trouué la vil- 
le muee^il fefulhctiré vers les SuirTcs^ou dcuns le Duc de Milan Fricifquc- 
qu'il reputoit Ion grand amy&: bien luy nionibaledia Francifque^parlefc' 
coursqu'illuy enuoya : qui eftoit dccinq cens Hommes-d'armes iSctrois 
nulle Hommes-de- pied^foubz la conduidc de Ton filx aifncvippclc; Galeas 
depuis Duc:& vindrcnr lufqucs en Forclls : & feircnt guerre d monfeicneuî 
deBourbon:&àcauicdelamortdudiaDucFrancirquc,ilsf=cn retoume- 
rent:&:aulhparleconlcilqu'illuydoniu,entraiaantlapaix,appel^el^^ 
«edcConflans :ouiIluy manda qu'il ne rcf^ifaft nulle cWe qu'on luy dc- 

mandall,pourfcparer celle compaignie:mais que Iculemet feseens luydc- 
mouradeiit. & y"*^ 

A mon aduis, nous n'auions point crtc plus de trois ioursdcuant Paris 
quand cRoyycntra. Tanroll nous commença la guerrctresfortc &• pa'r 
clpecia (urnos fourragcurs:car Ion cil oit contraint ^'aller loing en fourra 
geA i doit beaucoup de gens ;i les garder . Et fault bié dire qu'en cefte illc de 
France cil bien alllfe celle ville de Pa. is , de pouuoir fournir deux fi puilTans 
oits:car ïamais nous n'eufmcs faulte de viures : & dedans Paris à erand' pei- 
ne f'apperccuoyent ilsqu'ilyeulliamais bien cnchery que le pain feule- 
ment d un denier (ur le pain . car nous n'occupions point les riuierés d'au- 
dcirus.qui font trois,c'ellairauoir Marne, Yonne, & Seine, & piufieurs pc- 



titcs 



£)E PHILIPPE DE COMMINESi if 

ticcs riuieres qui entrcnc en celle la . A tout prendre , c'eft la Cire que ia- 
mais icveilTecnuironncede meilleur pais & plantureux : &cft:chofc quafi 
incrcdible que des biens qui y arriuent . l'ay elle depuis ce temps auec le 
Roy Louis,demy an fans en bouger,logc es Tournclles, mangeant & cou- 
chant auec luy ordinairement : & depuis Ion treipas , vingt moys ( maugrc 
moy)ay efté tenu prifonnier en fon palais,ou ie voyoyc de mes feneflres ar- 
riuer ce qui montoit contre mont la riuierede Seine du coflc de Norman- 
dic.Du defius envient aufli (ans comparaifon plus que n'cufle iamais creu,fi 
ic nel'eulTeveu. 

Ainfi donc tous les iours failloit de Paris force gens flc y eftoyent les efcar 
mouches groffes. Noftre guctcftoitde cinquante Lances:qui ic tenoyenc 
Vers la Grange-aux-mercicrs: &: auoycnt des Clicuaucheurs le plus près de 
Paris qu'ils pouuoyent,qui treflbuuenteftoycntramcnez iufques àeulx: &c 
bien fouuent faloit qu'ils reuinlVcnt fur queue iufques à noftre chariot,en fe 
retirant le pas,& aucuncsfois le trotrôc puis on leur rcnuoyoit des gens , qui 
auflî rcuoyoyctles autres iufques bien près les portes de Paris. Et cecy cftoic 
àtoutcs heures : car enlavilley auoitplus de deux millecinqcens Hom- 
mes-d'armes de bonne eftofte,& bien logezrgrand' force de Nobles de Nor 
mandie,& de Francs Archiers : &: puis voyoyent les Dames tous les iours: 
quileursdonnoycntenuiedcfemonitrcr. De noftre coftcy auoitvntref- 
grand nombre de gcns:mais non point tant de Gens de-chcual: car il n'y a- 
uoit que les Bourguignons (qui eltoycnt cnuiron quelques deux mille Lan- 
ces,que bons que mauuais)qui n'elloyent point (i bien acouilrczque ceulx 
de dedans Paris,pour la longue paix qu'ils auoyent cue,comme i'ay t dit au- 
trefois. Encores de ce nombreeny auoitàLaigny biendeux ces Hommes- 
d'armes-.&y eftoitlcDuc de Calabrc. De Gens-a-pied nous auions grand, 
nombre & de bons. L'armée des Bretons eftoit à Sainâ:-Denis,qui failoyent 
la guerre laouils pouuoyent:&: les autres Seigncurscfparspourlesviurcs. 
Sur la fin y vindrentleDucdeNemours, le Comte d'Armignac , & le Sei- 
gneur d'Albret. Leurs gens dcmourerét loing, pource qu'ils nauoyct point 
de payement,&: quilscuffent affame noftre oIl,f'ils eulfent prins fanspay- 
er:& fcay bien que le Comtcde Charoloys leur donna de l'argentjiufqucs 1 
cinq ou fix mille francs : &: fut aduifc que leurs gens ne viendroycnt point 
plus auant .Ils eftoyent bien fix mille hommes de cheual,quifaifoyent mer- 
ucileufement de maulx. 

Commtntï'trtilMe àu Comtcde ch»ro!oyscrct!!tJM Koy tinrrnt tune contre tMtre frti 
(.htrenton: çr comment le Qomte de chdroloys feit ftire de rechef yn pont 
furb4feaHxenUriMieredestim. ç.h*f. 9. 

N retournât au fai£l de Paris,il ne fault doubter que nul iour 
fans perte & gaigne fe paffaftjtat d'un cofté que d'autre: mais 
de chofes groifes n'y auoit il rien . Car le Roy ne vouloic 
point fouftVir que fes gens failliffent en grandes bendes: 
ny ne vouloic rien mettre en hazard de bataille : ôc defiroiti 

C 
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paix & fa cremcnr départir ccftealTemblce. Toutesfoisvn iour bien matid, 
vindrcnt lo^rcrdroitvisà visdcl'hoIl:cl deConflans, au longde lariuiere, 
& fur le fin'^bord , quatre mille Francs- Archiers . Les Nobles de Nor- 
mandie & quclouc peu de Gcns-d'arrncs d'ordonnance, dcmourcrent 
i vn quâ t de lieuc de la , en vn village & depuis leurs Gens-dc-picd 
iufques la , n'y auoit qu'une belle plaine . La riuicre de Seine cftoit en- 
tre nous &: eulx : & commencèrent ceulx du Roy vne trenchce a l'en- 
droit de Charenton,ou ils fcircnt vn Boulcucrt de boys,& de terre, iufques 
auboutdenortre olbôc palloit ledit! foflc par deuant Coflans,lariuiereen- 
tredeux,comme diA ell:& aftuftcrent grand nombre d artillerie : qui d'en- 
trce chalTa tous les gens du Duc de Calabre, hors du village de Charen- 
ton:& faloit qu'a grind' balle ils veinlVcnt loger auec nous:&y cutdcsgens 
& des cheuaulx tuez . Et logea le Duc khan en vn petitcorps d'hoftcl , touc 
droit au deuant de ccluy de monfcigneur de Charoloys , a l'oppodte de la 

Cdie artillerie commenccapremicrcment à tirer par noareoft,&:efpo- 
uentafort la compnignie : car elle tua des gens d'entrée : &: tiradeux coups 
par la chambre.ou le Seigneur de C baioloys elloit logc,comme il difnoit:ÔC 
vinttuervnTrompettc,en apportant vn plat de v|ande,lur e degré 

Apresledifner Idlid ComtedeCharoloysdckenditenl elbgebas.& fc 
délibéra n'en bouqer:cM le matin vitidrent les Seigneurs tenir conleil : & ne 
fe tenoit point le confeil ailleurs que chez IcComte de Charoloys : &: touf- 
iours apresle confeil difnoyent enfemble-& le mettoit le Duc de Bcrry & de 
Bretaiene au banc , le Comte de Charoloys & le Duc de Calabre au deuant: 
g, ponoitledidComtchonneurdtous, commealaflicte. Aufli ledeuoic 

Tc^'^'U- bien Faire à aucuns,^ à tous,puis que c'elloit chez luy.U fut adui(e que tou- 
n.cs,lcs tcl'artilleriederoftfeioitalTortieencontrecelleduRoy.LcdidtSeigncurde 
uSc Charoloys en auoit largcment,&: le Duc de Calabre:&: aufli auo.t le Duc de 
Bretaienc. Lon feit de grans trous es murailles,qui font au long de la riuierc 
derri^îe ledid holK-l de ConBans : &: y alTortit on toutes les meilleures pie- 
ces exceptées les Bombardes & autres grolks picces,quine tirèrent point:ÔC 
le demourant,ou elles pouuoyent fcruir . Ainh en eut du colle des Seigneurs 

beaucoup plus que du collé du Roy. n • /- i 

Latrenchée,quelesgensduRoy auoycnt faide , cftoit fort longue, ti- 
rant vers Paris , actourîours litiroycht auant , & icttoyent la terre dcno- 
ftre collé, pour foy taudir de l'artillerie: car tous elloyent dedans k tol- 
fé nenuln'cullofemonllrerlatelle. Ils eftoyent en lieu plam comme la 
nilin,& en belle praine.le n ay iamais tant vcu tirer pour peu de lours : car 
denollrecolléon fattendoitdeles challer delà atorce d'artillerie . Aux 
autresen venoit de Paris tous les iouis , qui failoyent bonne diligence de 
leur collé,& n'efpargnoyent point la pouldre. Grand quantite de ceulx 
de nollre oll feirent des foflez en terre a l'endroit de leurs lops . Enco- 
res d'auantat;e y en auoit beaucoup : pource que c'ell lieu ou lon a tire de 
la pierre . Ainfi fe taudillbit chafcun,&: fe pafla trois ou quatre lours . La 
I crainte 
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crainte fut plus grande que la perte dcsdeux collez:car il ne reperdit nul ho 
me de nom. 

Quand CCS Seigneurs vcircnt que ceulx du Roy ne l'efmouuoyent point, 
il leur fcmbla honte &: péril , & que ce fcroit donner cœur à ceulx de Paris. 
Car par quelque iour de trcf ues,il vint tant de peuple,qu'il fembloit que rien 
ne fulldcmouré en la ville. Ilfut conclu en vnconlèil, que lonferoitvn 
fort grand pont (usgrans bafteaux:& coupperoitonl'cftroit du balleaurfic 
nefafl'crroit Icboysquelurle large:& au dernier couplet y auroitde gran- 
des ancres pour ietter en terre. Auec cela furent amenez plufieurs grans ba- 
fteaux deSeine,quiculVcntpcupalTer la riuicrc,&: afl'aillir les gens du Roy. 

A maillreGirauld,Canonnier,fut donnée la charge de ccft ouurage: & 
luy fembloit que pour les Bourguignons eltoit grand auanragc de ce que les 
autres auoyent iettc les terres de noihc coftc : pourcc que quand ils feroyent 
oultrclariuiere,ceulx du Roy trouueroyent leur trcncncc beaucoup audef- 
foubz des afl'aillans : & qu'ils n'oleroyent faillir dudicl foflc, pour crainte 
de l'artillerie. Ces raifons donnèrent grand coeur aux noilres de pafl'er: 
& futlcpont acheucôc drellc, fauf ledcrnicr couplet, qui tournoit de co- 
dé, prcll à drelfer,&: tous les balleaux arriuez . Incontinent qu'il fut d^cfl'c, 
vint vn Officier d'armes duRoy,dire qucc'eftoit contre la trefue : car pour- 
ce que ce iour,&lc iour précèdent, y auoir eu trefue, onvenoitpourveoir 
qucc'elloit. Al'auenture il trouua monficur de "Bonillct, &: plufieurs au- 'Bucil,?!» 
très àquiilparla.Ce loir palToic la trefue. Il pouuoit bien palier trois Hom- /"k*""//. 
#nes-d'armes,la lance lut la cuilVc, de front : &: y pouuoit bien auoit fix ^'"'* 
grands balleaux,quc chafcuneuft bien palTé mille hommes à la foysiôcplu- 
iKurs petits "à couler l'artillerie, pour lesieruiràce paflagc . Si furent fai- *&fiit 
Ctes lesbcndes, & les roolcs de ceulx qui deuoyent palVcr : fie en eftoyent 
Chefs le Comte de Sain<iVPaul,&: le Seigneur deHaultbourdin . Apres •>/«•/. 
que minuyâ: fut pafré,c6nicncerent à f armer ceulx qui en eftoyent:& auanc 
iour furent armez ouircntles aucuns mefl'een attendant le iour: &fai- 
foycntce que bons Chrclliens font en tel cas . Ccftc nui(5k iemetrouuay 
en vnegrand'tcntc,qui cftoitau milieu de l'Ort,ou Ion failoit leguet:& c- 
lloye du guet telle nuid ( car nul n'en elloit exculc) & eftoit chc^dc ce 
guet monfcigneur de Chaffel-Guyon , qui mourut à° Granfon depuis: 'Morat 
& fattendoit l'heure de veoir ccll cfbot. Soudainement nous ouifmes ceulx ^^•""'"^ 
quicrtoyent en ces trenchées:qui commencèrent ùcrier à haultc-voix , A- 
dieu voylins , Adieu : fie incontinent mirent le feu en leurs logis : &: retirè- 
rent leur artillerie. Le iour commcnceaàvcnir.Lcsordonnez àcefte entre- 

f)rinleeIloyentialur lariuiere,au moins partie : ficveirent les autres ia bien 
oing : Icf quels ferctiroycnt à Paris . Ainlidonques chaicun l'en alla def- 
armer, treiîoyeux de ce département . Etàlavcritccequele Roy y auoit 
mysdegens , n'eiloit que pour baftre noftrc Oll d'artillcrie,&: non pas en 
intention de combatte: car il ne vouloic rien mettre en hazard, comme 
i'ay dit ailleurs : nonobllant que la puilFance full trelgrandc pour tous 
tant quil y auoit de Princes enfemble . Mais fon intention (comme bien 
lemonilra) eftoit detraider paix,&: départir lacompaignie, fans mettre 
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fon cftat(qiiicft Hc^rand Scfibon , qucd'cftie Roy de ce grande obci/Tant 
Royaume deFrancc )cn péril de choie incertaine qu'une bataille. 
I Ciialcun iour fc mcnoic de petis marchez, pour Ibuftraire gens l'un à Tau 
rre:&: yeutpliificurs iours derrefucs& afl"cmblcesd'unepart& d'autrc,pour 
trai(fler paix : Se Te fliiloicladidle afl'cmblcc à la Grangc-aux-mcrcicrs, affcz 
près de noftrcoft. De lapartduRoy y vcnoitle ComteduMaine, & plufi- 
curs autres. De la part des Seigneurs, le Comte de Sain(fl-Paul , ficplufieurs 
autres auflî . Afl'cz de tous les Seigneurs ftirent affcmblcz par beaucoup de 
fois fans rien faire : &: cependant duroit la trefue : & f cntrevoyoyent beau- 
coup de gens des deux armtcs,vn grand foflcentrcdeux,cjuicli comme mi- 
cheminjes vns d'un coftc les autres de l'autrc:nc par la trefue nul ne pouuoic 
pafl'er. Il n'elloit iour qu'à caufc de ces vcues ne (e vinll rendre dix ou douze 
homes du colle des Seigneurs,^ aucuncsfoisplus.vn autreiour fcn alloyenc 
autant dcsnolhcs . Et pour celle caule l appclacc lieu depuis le Marche: 
pourcequc telles marchandifc l'y failoycnt.Et pour due la vérité, telles al^ 
femblces de communications font bien dangcrcufesen telles faceons:& paf 
cfpecial pour celuy qni cil en grand' apparcntcdccheoir . Naturellement 
la plès part des gens ont l'œil ou àl'acroiltre, ou à le fauucr. ce qui ailcmenc 
les fait tirer des plus forts . Autres en y a (i bons &: li fermes qu'ils n'ont nuls 
de ces rcgard.s:mais peu l'en trouucdetcls.litparelpecial cft ce danger quâd 
ils ont Prince qui cherche gaignergefts : qui cftvne grand' grâce que Dieu, 
fait au Prince qui Icfcait faire: & ell ligne qu'il n'eft point entache de ce fore 
vice & pechc d'orgu cil: qui procure haine cnuers toutes perlonncs . Par- 




moycn:àfin que leur foiblcfl'e nelesconduileàlai'-equelqi 
lonnelle , n'a efpouenter leur maiilre à leur retour plus que de beloing : &c 
plustollydoibucntcihecmpclchez ceulxqui ont rcceu quelque grâce ou 
bicnlaidt dcluy ,que nuls aucrcs:mais lur tous lagcs gens : car d'un fol ne feic 
iamais homme Ion profit: Se fc doibuent plus toll côduire ces traidtez loing 
que près. Et quand les Ambafladeurs rctournent,Jcs fault ouïr feuls,ou à peu 
de cofhpaignic:afin que Ci leurs paroles font pour elpouenter'lcs gens , quils 
leur dicnt les langages dont ils dcurontvferàceulx quiles enqueriont : car 
chalcundefiiedefcauoirnouucllesd'iceulx quand ils viennent de telstrai- 
<flez:S: plulîeurs dient:Tel ne me cèlera rien . Si feront , fils font tels comme 
ie dy :&: qu'ils congnoifl'ent qu'ils aycnt maillres fages. 

Diffrtfion furqucl^titt ticet^Cr tcrik^ JuKoy Louis omitfmt- 
(.h*p. 10. 




E me fuis mis en ce propos , par ce que iay veu beaucoup àc 
tromperies en ce monde, & de beaucoup de leruitcurs cnuers 
leurs maiftres. Se plus fouuent trôper les Princes & feigneurs 
:orguilleuy,qui peu vculctouir parler lesgcs, que les humbles 
qui voulontiers efcoutet. Et entre tous ceulx quei'ayiaraais co 
gnus, le plus fige ^ourfoy tirer d'un mauuais pas, en temps 
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j'auerfitCjC'eftoic le Roy Louis onziefmcnoftrc maiftrcrie plus bûblé en pa- 
roles Se en habits:ôc qui plus ciauailloicàgaigner vn hômcqui le pouuoir Ter 
uir,ou qui luypouuoic nuire . Etnefcnnuyoytpoincd'cflrc refulé vne-fois 
d'un home qu'il prcccdoitgaignerrmais y côtinuoir,en luy jpmcttanc laige- 
nict,î{c donnât par efted argét &c eftats qu'il cognoifl'oit luy plaire. Er quâc à 
ceulx qu'il auoit chafTcz &: déboutez en téps de paix &: de jplperitc , il les ra- 
chetoit bien cher,quâd il en auoitberoing,&: f'cn feruoit : &c ne les auoit en 
nullehaine pour les chofcs ^ aflccs-ll c Itoit naturellemct amy des gcs de moy- 
en eftat : ôc cnnemy de tous grâs qui fc pouuoyct palVct de luy .N ul home no 
Çrcftaiainais tât l'oreille aux gcs,ny ne l'cnquill lat de chofcs.côme il hii- 
loit, ne quivoulult iamais cognoillretatde gcs.caraufll vcricablemét ilcô- 
gnoifToit toutes gens d'authoritc.ô: de valeur_,quieIloycntenAngletcrre,cn 
Efpaigne.enPortugaljen Italie»&: esfeigneuriesduDucdeBourgôgnc,&: en 
Bretaignejainfi cômeiUailoitles lubietts.Et Tes termes &: faceons qu'il te- 
noitjdôt i'ay parlé cy delVuSjluy ont iauué la courônc,veu les ennemys qu'il 
l'eftoit luy mefme acquis à (on aduenemct au Royaume. Mais lur tout luy à 
Teruy fa grâd' largeirctcar aind come l'agemct il conduiioit l'aducrritc,à l'op 
pofite des ce c]u'il cuidoit ellre à ieur,ou fculemct en une tretuc , fc mettoit à 
jnefcontcter les gcns,par petis moycs qui peu luy reruoyent:&: à grand'pei- 
ne pouoit endurer paix. Il eftoit léger à parler des gcns,&: aullitollenleur 
prefence qu'en leur ablencc:iaufde ceulx qu'il craignoit . Qu.i eftoit beau- 
coup:car il ci^oit aflezctaintifdc faproprc nature. Et quand pour parler il a- 
uoit receu quelque dommage, ou enauoit rulpicion,^:. le vouloit reparer,il 
vfoit de ceftc parole au perlonnagc propre: le Icay bien que ma langue m'a 
porte grand dommage,aufli m'a elle fait quelques fois du plailir beaucoup: 
toutcsfois c'crt raifon que ie repare l'amcnde.Et n'ufoit point de les priuces 
paroles,qu*il ne feill quelque bien au perfonnage à qui il parloit:&: n'en fai 
loit nuls petis.Encore fait Dieu grand' grâce à vn Prince,quand il Icaitbié 
&: mal, Se par cfpecial quand le bien prccede,commc au Roy noftre maiftrc 
defliifdid.Mais àmon aduis que letrauail qu'il eutcn 1 a icun elfe, quand il 
fut fugitif de fon pcrc,&: fuitloubs le Duc Philippe de Bourgongne , ou il 
futfixans , luy valut beaucoup . car il fut contraind de complaire à ceulx 
dont il auoit befoing:Sc ce bicn(qui n'eil pas petit) luy aprint aduerfitc. Co- 
rne il fc trouua grand &: Roy couronne , d'entrée ne penfaqu'aux vengcan- 
ccs:mais toll luy en vint le dommagc,&: quand & quand larepentcce:&: rc- 
paracerte folie &: ceRcrrcur,enregaignant ceulx aulquels il tenoit tort, 
commcvous entendrez cy après. Et filn'eullcu lanourriture autreque les 
Seigneurs que i'ay vcu nourrir en ce Royaume , ie ne croy pas que iamais (e 
fuit relfours.car lis neles nourrilTcnt feulement qu'à taireles fois en habi- 
lemcns &: en paroles. De nulles lettres ils n'ont congnoilVance . Vn Icul fa-* 
ge homme on n'entremet à l'cntour.Ilsontdcs Gouuerncursà qui on parle 
de leurs affaires, & à culx riens:&: ceulx ladilpofentdeleurfdidsaftaircs: & 
tels Seigneurs y a qui n'ont c]ue treize liures de rente,c]ui le glorifient de di- 
rcrParlcz âmes gens.cuydans par celle parole contrctaire les trelgrans Sei- 
gneurs. Aulliay-ie bien vcu fouuent leurs icruiteurs faire leur profit d'culx, 
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cnlcurJonnantbienàcongnoiflrc qu'ils eftoycnt bcftcs . Etfi d'auenturé 
<juelqu'im {'en rcuicnt,& vciilc congnoilhc ce que luy appartient,c*c(l fi tard 
qu'il ne ferc plus de gucrcs.car il fault noter que tous les homnics,qui iamais 
ont eftégrans 5: faid grandes chofes,ont commence fort ieuncs. Et cela gill 
à lanourriture,ou vient de la grâce de Dieu. 

Comnmt Ut iOHr^igwt.tfimsfns Vâfa,«tttni*nt U bdUilUyOïydeTtni dtihdrdons, qn'iU 
ytirriUtqutcrfaJpiitLnits dtboMt. chép. ii. 

R ay ie long tcns tenu ce proposrmais il efl: tel que ic n'en fors 
pas bien quand ie vculx. Or pour reucnir à la guerre, vous a- 
uez ouy comme cculx que le Roy auoit logez en certe trcchec# 
aulongdccerteriuieredc Seine, fedcllogerentà l'heure que 

_ Ion les dcuoit afl'aillir.La trcfue ne duroii iamais queres qu'un 

iour ou deux. Aux autres iôùrs le Faifoit la guerre tant afpre qu'iï ciloit pofli- 
ble:& continuèrent les elcarmouchcs depuis le matin iuiques au loir. Gref- 
fes bendes ne failloyent pôint de Paris:toutesfois fouucnt nous rcmettoycnc 
rollrc guet*& puis on lercforcoit.Ienevey iamais vne feule iournee qu'il n'y 
eull clcarmouche, quelque petite que ce feull : fie croy bien que le Roy cuft 
voulu qu'elles y euffent eftcplusgroiresrmaisil elloitcn grand fouplon,& de 
beaucoup,qui ciloit fans caufe.ll m'a autresfois dit qu'il trouua vne nuiù. la 
Baftille Uinù. Antoineouuerte,parla porte des champs,denui(fl.Ce qui luy 
donna grand'fufpicion de mcllirc Charles dcMclun: pourccquefon perc te 
noit la place . le ne dy autre choie dudiâ:mcflireCharles,que ce que l'en ay 
ditrmais meilleur leruitcur n'eut point le Roy pour celle année la. 

Vn iour fut entrepris à Paris de nous venir combatte: &: croy que le Roy 
n'en délibéra riens,mais les capitaines:& de nous aflailiir derrois collez. Les 
vns deuers Paris:qui deuoit élire lagrand' copaignie. Vne autre bcdc deuers 
le Pont-de-Charenton:&: ceulx la n'euflcnt gueres fceu nuire : &: deux cens 
Hommes d'armes, qui deuoyent venir par deuers le Boys-dc-Vincénes. De 
celle côclulion fucaducrty l'oil,cnuironlaminuid,parvn Page,qui vint cri- 
er de l'autre part de la riuierc.car aucuns bons amys des Seigneurs les aducr- 
till'oycnt de l'entreprinfe(qui eiloit telle qu'aiiez ouy)& en nomma aucuns, 
& puis incontinent l'en alla. Sur la fine pointe du iour vint mcfiirePoncet 
de Riuiere,deuantlcdicT:Pont-dc-Chaienton:&: monfeigneur duLaud'au- 
trepartjdeuersleBoys de-Vinccnnes,iufques ànollre artillerie : & tuèrent 
vn Canonnier. L'alarme fut fort grand', cuydant que ce fuil ce dont le Page 
auoit aducrty la nuidl Toil fut arme monfeigneurdeCharoloys*mais enco- 
res plustoll lehan Duc de Calabre:caràtous alarmes c'elloit le premier ho- 
me armc,& déroutes pieces,&: foncheualtoufiours barde . Il portoitvnha- 
billemct,queces côduâ:eurs portent en Italic:&: fembloitbic Prince &: chef 
de guerrc:& tiroit toufiours droit aux barrières de noftre oll,pour garder les 
gcsdelaillir : &: y auoit d'obeilTance autant que môfeigneurde Charoloys: 
& luy obeilfoit tout l'oll de meilleur caur:& à la veritc,il eiloit digne d'ellrc 
honore. En vn moment tout l'oll fut en armes,& à picd,au loi; des charcttes 
parle dedansjfaufquelques deux ces cheuaulx,qui eftoyent dehors au guet: 
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&(cxceptc ce iour)ie ne côgnu jamais que l'on eud cfpcracc de cobatrc:mais 
à celle fois chalcun ( y actcdoit. Ec lur ce ' poinâ: arriuercr les Ducs de Berry 
& deBrcraignerleiquelsiamaisneveyarmez que ce iour. Le Duc de Berry 
cftoic arm^ de toutes picces.Ils auoyent peu degens ainli.lls paflercnt parie 
champ:&: fe mirent vn peu au dehors pour trouucr mcd'eigncurs de Cliarô" 
loys & de Calabre:&: la parloycnt cnfemblcLes Cheuauchcurs,qui cltoyct 
cnforcez allerét plus pies de Paris:&: veirét plufieurs Chcuaucheurs,c]ui vc- 
noyent pour ("cauoir ce bruit en l'oll. N oR re artillerie auoi t fort tiré, quand 
ceulx de monfeigneur du Lau l en elloycnt approchez fi près. Le Roy auoic 
bône artillerie fur la muraille de Paris:laqucllc tira plufïeurs coups iuîqucs à 
noftreolL Quicft grand' chofe(car il y adcuxheues)maisiecroy quel'ona- 
uoit leué le nez bien hault aux ballons. Ce bruit d'artillerie failoitcroiredc 
tous les deux collez quelque grad' entrcprinfc.Le temps elloit fort obfcur & 
trouble:&: nos Cheuaucheurs, qui l'clloyent approchez de Paris voyoycnc 
plufieursChcuaucheurs,&: bien loingoultrevoyoyent grande quantité de 
lances deboutjCe leur lembloit : &: iugeoyctquec'elloyent toutes lésbatail- 
les du Roy, qui elloyct aux champs,&: tout le peuple de Paris:& celle imagi- 
nation leurdonnal'obfcuritcdu temps, ils le reculèrent droit vers ccsSei- 
G;neurs,quieiloyent hors deno(lrccamp:& leur (ignificrct ces nouuelles:&: 
les alTeurerent de la bataille. Les Cheuaucheurs faillis de Paris, fappro- 
choyét toufiours-pource qu'ils voyoyent reculer les noUrcs, qui encores les 
faifoit mieulx croire. Lors vint le Duc de Calabre la ou elloit l'eilendart du 
Comte de Charoloys,&: la pluipart des gens de bien de fa maifon,pour l'a- 
compaigner, & la baniere prelleàdcfploycr,-& le guidon de fesarmes:quî 
«doit l'ufance de celle maifon: & la nous dift à tous lediclDucIchantOr ca 
nous fommcsàccquc nous auons toujours déliré. Voyla le Roy & tout ce 
peuple failly delaville ,& marchent, comme dient noz Cheuaucheurs :& 
pourcequechalcun ait bon caur. Tout ainfi qu'ils (aillent de Paris nous 
aulneronsàl'aulncdela villc:qui cil àlagrâd'aulnc.Ainfi alla reconfortant 
lacompaignie N os Cheuaucheurs auoyentvn petit reprinsdec<iur,voyans 
que les autres Cheuaucheurs elloyent foiblcs. Si fe rapprocherct de la ville, 
& trouucrcnt encores cesbatailles ou ils les auoyent laiilces. qui leur donna 
nouueau penfcment.Ils fen approchèrent le plus qu'ils peurent:mais ellant 
le lourvnpeuhaulic&eldarcyjils trouucrcnt que c'elloyent grans char- 
dons. Ils furent iufques auprès d s portes, & ne trou uercnt riens dehors- &: 
incontinent le mandèrent à ces Seigneurs : qui f en allèrent ou irmelfe, fie 
dilhcr:& en furent honteux ceulx qui auoyent dit ces nouuelles : mais le 
temps les cxcufa,auec ce que le Page auoit dit la nuid de deuant. 

CommtniUKi>yc^UcomtfJcch4Teloysl''irlerenttnfenibU,pmiTcuydtr 
muytnner.'tpMix- thtp. ti. 

A pratique de paix continuoittoufiours,pIuseftroit entre le 
Roy & le Comte de Charoloys qu'ailleurs : pource que la 
force gifoir en culx.Les demindes des Seigneurs eftoycnc 
grandes: par elpecial pource que le Duc de Berry deman- 
doit Normandie pour Ion partage, ce que le Roy ne voulois 
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accorder.LcComtetleCharoloysvouIoitauoirlcs villes afllfesfur lariuie- 
re dcSommCjCommc Amycns,Abbcuillc,Sain6l Quentin, Pcronnc,& au- 
tres : Icfqucllcs le Roy auoit rachctccs de quatre cens mille cicus du Duc 
Philippe, n"y auoicpas trois moys:& les auoit eues ledicl Duc f par la paix 
d'Arras,du Roy Charles repticfme. Ledid Comte de Charoloys difoit^quc 
de Ton viuant le Roy ne les dcbuoit racheter : luy ramcnteuant combien il 
cftoit tenu à la mailon :car durant tju'il ertoit fugitif de lonpcrc,le Roy 
Charles, il y fut receu & nourry fix ans,ayans deniers de luy pour (on viurc: 
& puis fut amené pareulx iulljuesàReims & à Paris à Ion Sacre. AinfiaHoic 
prinsle Comte de Charoloys en trefgrand dc(pit lerachaptdes terres def. 
fuldidcs. Tant tut démenée celle pratique de paix, que le Roy vint vn ma^ 
tin par cauc,iulques vis avis de nollre olt^ayant largement de chcuaulx fur 
le bord de la riuicrermais en Ion balleau n'elloycnt que quatre ou cinq pcr- 
lonncs^hors mis ceulx quiletiroyenti&yauoit monleigncurdu Lau.mon- 
leigncurde Montauban, Admirai de France pour lors: monfcigncur de 
Nantouillet,&: autres. Les Comtes de Charoloys &: de Saind-Paul clloyent 
fut le bord de la riuicre de leur colU-,attendant ledid Seigneur. Le Roy de- 
manda à monleigneur de Charoloys ces mots: Mon frère, m'afTcurez vous? 
car autresfois lediâ: Comte auoit cipouié (a (œur. Ledid Comte luy refpo- 
'Leititittx- dit Ouy,comn e frère. Le Roydelccndit àtcrre, auec lesdelVufdids, qui 
Moniîcur ^Hoyent venus nucc luy. Les Comtes dcllufdicls luy feircnt grand honneur, 
ouv. le comme raifon clloit:&: luy,quin*cne^loitchiche:commencealaparolle,di- 
rcnr^.ff^T ^^"^-^^^ frcrc,iecongnoy quevous elles Gctil- homme, Ôc delà maifon de 
dr'irrc-;. France.LedidV Comte luy dcfnanda:rourquoy,''monfeigneur"î Pourcc(dift: 
Le Roy, il) que quand i'enuoyay mes An.balVadeurs à l'Iflc, n'aguercs , dcucrs mon. 
*MÔnficiir onclevoiire pcre&: vous , &: que ce fol Moruilier parla li bien à vous, vous 
ixf><. W me mâdalles par l'A rchcuelquc de Narbonnc(qui elt Gentil-homme,& il le 
mondra bien:carcha(cun Iccôtcnra de luy)que ie me repêtiroycdcs parol- 
les que vous auoit ilit ledict deMoiuilicr,auat qu'il full le bourde l'an. Vous 
m'aucz tenu promcfi"e:&: encores beaucoup plus toll que le bout de l'an. Ec 
diH le Roy ces parollesen bon vifage,& rianr,côgnoiirant la nature de celuy 
à qui il par!oit,cllre telle qu'il piédroit plaifir auidides paroUcs: &: fcureméc 
elles luy pleurent Puis pourfuyuit ainficAucc telsgcnsveulx i'auoir àbcfon- 
gner,qui tiennent ce qu'ils promettent. Et cefauoua Icdid Moruilier,difant 
ne luy auoir point donné de charge d'aucunes parolles qu'il auoit didles. Ea 
•yayathr cffecllong tcmps le pourmcnale Roy au milieu de ces deux Comtes.' Du 
ÎSÏ'cz^f" dudidt Comtcdc Charoloys auoit largemét gensarmez,qui les rcgar^ 
tmfUMal. doycnt aiïezde-prcs. La fut demandé la Duché de Normandie, &: lariuicrc 
de Somme,& plu/icurs autres demandes pourchafcun, & aucunes ouuertu- 
res, ia pieca faidcs pour le bien du Royaume : mais c'cffoit la le moins de la 
quclbon:car le bien public cftoit côucrty enbié particulier. De Normadic, 
le Roy n'y vouloir entédre pour nulles chofes:mais accorda audicl Côte de 
Charoloys fademâde:&:oftritaudid: Côte de Saind- Paul l'office de Conc- 
ftablc, en faucur dudid Côte de Charoloys: &: fut leur Adieu trefgracieux: 
& fe remit le Roy en fon balUau:6: retourna à Paris, ôc les autres àCoflans. 
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Ainfi fe pafleret les ioursrlcs vns en trehics,lcs autres en gucrrcrmais tou- 
tes parollcscl'appoin<n:cmcnt l'cftoycc rompues ( i'enten au lieu ou les dépu- 
tez d'un coftc fie d'autre l'elloyct acouftumez afl"embler:qui eftoitàlaGran- 
s;e-aux- merciers ) mais la pratique dcll'ufdidlc l'cntretcnoit entre IcRoyôc 
îedict Seigneur de Charoloys : & alloycnt enuoyans gens de l'un à l'autre^ 
nonobftant qu'il fuil guerre : & y alloitvn nomme Guillaume dcBifchc, &: 
vn autre, appelé Guillot "Diufie, edans au Comte de Charoloys tous deux: 
toutesFois auoycnt autrcsfois reccu bien du Roy : car le Duc Philippe les Diciific. 
auoic bannis, &: le Roy les auoit recueillis, àlarequcllcdudiâ: Seigneur de crifytril 
Charoloys. Ces allées neplaifoycnt à tous:& commencoycnt ia ces Sei- cmot"'^' 
gncui s à le deffier l'un de l'autre,6>: à le ialleriôc n'euil: clic ce qui furuint peu P"''/c. 
de iours après, ils Tcn Fullent tous allez hontculemcnt. le lesayvcus tenir 
trois conlcils envne chambre, ou ils elloycnttous allcmblez : & vey vn iour 
^u'il en dcfpleut bien au Comte de Charoloys : car il ('clloit ia fait deux fois 
en fa prelcnce: & il luy fembloit bien que la plus grand" chofe, &: toute, j-^^jq^ç 
c'eftoit que de parler en (a pre(ence,&: que lans l'appeler,ne fe dcbuoit point noirficncj 
faire. Et en parlaau Seigneur de Conray,bicnfbrt (hge homme(commc i*'^f|)^^ ïi^chl 
dit aillieurs) qui luy dut qu'il le portail patiémct:car î'il les courrouceoit, ils bic, /ans 
trouueroyent mieulx leur appoincîement que luy que comme il cftoit le 
plus Fort,qu'il taloit qu'il tulUe plus lage,&: qu'il les gardait de i'c diuiler,&: jcbuoic 
mift peine à les entretenir ioindh de toùt (on pouuoir, &: qu'il dillimulaft poinrt''»- 
toutes ceschofes : mais qu'à la vérité l'on ( elbaliifloit afl'cz , &: mcrmement p/j;>t>/^^/. 
cbtz luy,dequoy fi petis perlonnages,comrae les deux dcfliifdids, l'cmpel- 
choyent de (i grand' matiere;&: que c'elloit choie dangerculc,encorcs ayant 
affaire à Roy li libéral comme cil ccftuycy.Ledict de Contay haifibit ledict 
Guillaume de Bifchc: toutesfois il difoit ce que plulieurs autres difoyenc 
comme lùy:6c croy que Ion aftedion ne l'en faifoit point parler,mais IcuJe- 
ment la necellité de la matière. Audid Seigneur de Charoloys pleut ce con- 
fcil,& fe mit à faire plusdetcll:e& dcioycaucc cesSeigneurs,c]ue parauanr. 
Se auec meilleure cliere : & eut plus de communications auec eulx , &: leurs 
gcns,qu'il n'auoit acoullumc: & à mon aduis qu'il en elloit grani^cfoing, 
& danger qu'ils ne fe fulVentfeparcz. 

Vn fage homme fert bien en vne telle compaignie,mais qu'on le vucille 
croire:&: ne (c pourroit trop acheter. Mais iamais ic ne côgnu Prmce,qui ait 
fceu cont^noiiire la différence entre les hommes, iufquesà ce qu'il iè loit 
trouuc en neceffité, &: en affaire: &• ('ils le congnoilfent, li ne leurenchault 
il :& départent leurauihoritc àceuix qui phisieur font agréables, &: pour ^ ^ 
l'aage qui leur cil: plus (brtable,&: poureltrc'comprins en leurs opinions:ou j^^îèurs, 
aucunesfois font " menez par ceulx qui f cauct &: conduitçnt leurs petis plai- &.-c txépl. 
fïrs.Mais cculx qui ont entendement f en rcuiennent tof^itpand il en ell be- 
foine;.Tel ay-ieveu le Roy,ledictComtcdcCharoloys,pourletépsdc lors, ixépLyieiL 
& le Roy Edouard d'Angleterre, & aunes pluheurs: &; àtelleheure i'ay veu 
ces trois qu'il leur en elloit bon beloing,& qu'ils auoyct faultc de cculx qu'ils 
auoyét mefprif cz.Mais depuis que ledid Comtede Charoloys eut ctlc Duc 
dcBourg(>gne,& que la fortune l'eut mis plushault que ne fut iamais hom- 
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mcde famaifonj&fi grand cju'ilnc craignoit nul Prince pareil deluy,DicU 
le fouftric chcoir en celle gloirc:&: tant luy diminuadu lcns,cju'il mcrprifoic 
tout autre confcil du mondc.iaut leficnlcuh&i aufl'i toft finit fa vie doulou- 
rcurcmcntaucc grand nombre de gens, & de Tes fubicds : Ô^defola famai- 
lon,commevous voyez. 

Ctmmrnt U ViUeit Roirrn fut mifrrntrt les immt dm Duc dt toiirbon,p<mr It D«c 
Je irrry , ptr (fuetqHts mtncti : C7 comment U trtufté de ConjUnt fut de toiu 
fotitdjtonel». cbtp. n. 

Ourcc cju'icy deflTus i'ay beaucoup parlé des dangers qui font 
en ces traidcz,& cjue les Princes y doibuent eftrc bien fages, 
&: bien congnoiilre quelles gens les mcincnt,&: par elpecial 
ccluy qui n'a pas le plus apparent duieUjmaintcnanr l'enten- 
dra qui m'a mcu de tenir l\ long compte de ccftc matière. Ce 
pendant que ces traidcz (e menoyent par voyes d'allemblccs, ôc que l'on 
pouuoit communiquer les vns auec les autres, en lieu de traidler paix, le trai- 
gi^apar aucuns, que la Duché de Normandie le mettroit entre les mains du 
DucdeBcrry Icul frercdu Roy : &: que la il prendroit Ion partage, fie laifl'c- 
roit Berry au Roy :& tellement fut conduic^c celle marchandile, que mada- 
me la Grand - Senelchale de Normandie,ô«: aucuns à fon adueu,commc fer- 
uireurs& parens.mirent le Duc lehan de Bourbon auchafteaudeRouen,6c 
par la entra en la villc:laqucllc ville toll fe confcntit à celle mutationjCom- 
me trop deHrant d'auoir Prince qui dcmourall au païs de Normandie : ôc.Jc 
femblable feirent toutes les villes & placesde Normandie^ou peu f en falur. 
Et à toufiours bien femblc aux Normans, fie fait encores,quc li grand' Du- 
chcjcomme la leur,requicrt bien vnDuc:&.- à la vérité dire,elleell de grand' 
ellimc : & 1 y leuc de grands deniers, l'en ay veu Icuer neitt cens cinquante 
mille francs. Aucuns dicni; plus. 

Apres quela ville futtournée,tous les habitans feirent le ferment audi£t 
^ommc Duc de Eourbon , pour Icdid Duc de Berry , fauf Ic Baillif" ( qui auoit efté 
ïxcf/ v/o/. "ourry ^Roy pour valet de chambre, luyellanten Flandres,&: bien priuc 
•Pican de luy)& vn appelé maillre Guillaume" Piquart,puisGeneral de Norman- 
ixfpl.yuil. Jjç.g^jyf]^ Ig Grand-Senefchal de Normandic(quieftauiourd*huy)ne vou- 
lut faire le i-erment : mais retourna vers le Roy, œntre le vouloir de iamcre: 
laquelle auoit conduici celle réduction, comme dit eft. 

Quand celle mutation fut venue à la congnoiflance du Roy,il fe délibéra 
d'auoir paix , voyant ne pouuoit donner remède à ce qui iaelloit aduenu. 
Incontinent donc feit Icauoir à mondial Seigneur de Charoloys,qui elloit à 
lbnO(t,qu'il vouloir parler à luy :&: luy nomma l'heure qu'il Icrcndioit aux 
champs,aupres du^id Ofl, eftant près Côflans:&: faillit à l'heure dide,auec 
cnuiron cent chcuaulx,dont la plulpart elloit des EfcolTois de lagarde,d'au- 
très gens peu.Ledi(it Comte de Charoloys ne mena gueies de gens:& y alla 
fans nulle cerimoniertoutcsfois il en furuint beaucoup,&: tant qu'il en auoit 
beaucoup plus qu'il n'en elloit failly auec le Roy.Siles feit demeurer vn pe- 
tit loing, fie fepouimenerenc culx deux vncelpacedc temps luy dilî le 

Roy 
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Roy cjuc la paix cftoic faicle : Ôc \ùy copta ce cas, qui ciloit aducnu à Rouen 
(dont lediâ: Comte ne fcauoit cncores rien ) dilant le Roy qu'en ce confcn- 
tcment n'cuft iamais baille tel partage àlon hcrc:mais puis que d'euU mef- 
mes les Normans en auoyent hiit celle nouuclletc, il en efloit content: &: 
Çaflcroitletraictc en toutes telles formes, corne il auoitcllc aduifé par plu- 
lieurs iournées précédentes: &: peu d'autres chofes auoyent à accorder. Lc- 
didSeigneurde Cliaroloys en hit tort ioycux:car Ton Oflclloitcn trefgrand* 
necellitc de viurcs,&: principalement d'argent :& quâd cecy ne tuft aduenu, 
tout autat qu'il y auoit lâdc Seigneurs l'en hifl'ent tous allez honteufement. 
Toutesfois audid Comtearriuacc iour, ou bien peu de jours après, vn ren- 
fort que fon pere le Duc Philippe de Bourgongne luy enuoyoit,qu'amenoic 
monleigneur deSaueulcs:ou il y auoit (îx vingts Hommes-d^armes,&: quin- 
ze cens Archicrs,& (ix vingts mille efcus côtcns fur dix lommiers,&: grand' 
quâtité d'arcs Se traids:&: cecy pourueut allez bien l'Oll des Bourguignons, 
eftans en deffiance que le demeurant ne l'accordall fans eulx. 

Cesparollesd'appoindemcntpîaifoyenttantau Roy,6caudid Comte de 
Charoloys,que ie luy ayouycôpter depuis, que atTedueufementparloyent 
d'acheuer ledemcurat^qu'ilsneregardoyét point ou ilsalloycnt: Qc tirèrent 
droit dcuers Paris:&: tant allerét qu'ils entrèrent dedans vn grand Boulcuert 
de terre & de boys, que le Roy auoit tait faire allez loing hors de la ville, au 
bout d'une trenchce/& au longdeladidetrenchceon entroit dedans lavil- °&cntroit 
le. Auec ledidt Comte elloycnt quatre ou cinq perfonncs feulemct:&: quand '°".;|'^'^^' 
lis turent dcdas,ils le trouuercnr trclclbanis: toutcstois ledidt Comte tint la iccllc. ex- 
meilleure cotenance qu'il peut.lleft à croire que nul de ces deux Seigneurs" "*!"^* 
ne turent errans de toy depuis ce temps la,veu qu al un ny a l'autre ne pnnt empUindit 
mal. Comme les nouuclles vindrct àl'Oft que ledid Seigneur de Charoloys ncibnt^ac- 
cftoit entre dedâs ledid Bouleuert,il y eut trcfgrand murmure: Se te mirent foy,scc. 
enfembleleComtcdcSaini?i;-Paul,leMarefchal de Bourgô{^ne,lc Seigneur »'-*""»oi'>t 
de Contay.le Seigneur de Haultbourdin, & plufieurs autres, donant grand' [tn^tU^ 
charge audicl Seigneur de Charoloys de ceftcfolie,&: aux autres quielloyct H 
de fa compaignic:&: alleguoyent l'inconuenient aduenu à fon grand pere, à 
Montereau-Fault-Yonne, prefent le Roy Charles feptiefme. Incontinent Cômc les 
feirent retirer dedans l'Ofl ce qui elloit c?chors pourmenantaux champs: & 
vfaleMarcfchal de Bourgongne (appelé Ncuf chaftel parfon furnom) de 
cefte parolleiSi ce ieune Princc,fol ôc enragc,f ell allé pcrdre,nc perdons pas 
fa maifon, ny le faid de fon pere, ny le nollre : &: pource ie fuis d'aduis que 
chafcun fc retire en fon logis , &: fe tienne preft, fans foy clhahir de fortune 
qui aduiennc:car nous lommes (uffifans,nous tenans enfcmblc,de nous re- 
tirer iufques es marches de Henault,ou de Picardie,ou en Bourgongne. 

A près ces paroUes monta à cheual auec le Comte de Saind-Paul.fc pour- 
menant hors de l'Oll, Se regardant fil vcnoitrien deuers Paris.Apresy auoiu 
clic vne efpacc de temps,veirent venir quarante ou cinquante chcuaulx:&: y 
cftoit IcC omte de Charoloys,& autres des gens du Roy,quilc ramenoyent, 
tant Archiers qu'autres. Et quad il les veit approcher,il feit retourner ceulx 
qui racc6paigaoyct:&: adreila faparoUc audidMarefchal, qu'il craignoif 
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car il vfoit de trcfafpres parollcs : &: cftoit bon & loyal chcualier pour fou 
partytôcluy ofoicbicn dire: le ne fuis àvous que par emprunt, tant que vo- 
llrc pere viura.Lcs parollcs dudict Comte furent tcllesrNe me tcnfez p oint 
car iccongnoy bien ma grand'folic: mais ic m'en fuisapperceu fitard que 
*ÂuyitH i'crtoyc près duBouleuert.Tuisluy dillle Marcfchal qu'il auoitfait cela en 
J^diftl'ê! fon abfence.Ledicl Seigncurbaillala teile,fans rien refpôdre: & fcn reuint 
sa Ma- dedans fon Oft : ou tous elloyent ioyeux de le reuoir: & louachafcun la foy 
Spïcfcn- Roy:toutesfois ne retournaonqucspuis ledid Comte en fa puilïance. 

ce qu i I n - ^^^-fj^ ^^.^ j^,^^ /r r ojt h comte ii c hétoloyt fir 

en Ion ab- t r r 1 ' l 1 J • 

fcncc. Inalemcnt toutes cliofcs furent accordées : & le lendemam 

FcitlcComtcde Cbaroloysvnc grande monftre, pour fca- 
, uoir quelles gens il auoit, &: ce qu'il pouuoit auoirperdu!& 
fans dire gare, y reuint le Roy, aucc trente ou quarante chc- 

uaulx: Ôc alla vcoir toutes les copaignies, l'une après l'autre, 

fauf celle de ce Marcfchal de Bourg6gnc:lcquel ne l'aymoit pas.àcaufe que 
des piecea en Lorraine lcdi<fl Seigneur luy auoit donc Final, &: depuis ollc, 
pour la donner au Duc Ichan de Calabre: dont grand dommage en auoit 
eu ledi(fl Marcfchal. Peu à peu reconcilioit le Roy auec luy les bons & nota- 
bles Cheualiers,quiauoyent feruy le Roy fon pere: lefquels il auoit defap- 
poin£bezàfon aduenemct àlacouronne, & pourceftecaufe f eftoyéttrou- 
uez en cefte aflcmblce:&: congnoiflfoit ledid Seigneur fon crreur.ll tut did 
que le lendemain fe trouueroit le Roy au chafleau de Vinccnnes,&: tous les 
Seigneurs qui auoycnt à luy faire hommage:& pour feuretcdc tous, baille- 
roit le Roy ledid chaftcau de Vincennes au Comte de Charoloys. 

Le lendemain fc trouualcRoy & tous les Princes , fans en faillir vn : &: 
cftoit le portail & la porte bien garnie des gens dudid Comte de Charoloys 
•Liftit le aimes.Xâ fut Iculetraidc de la paix. Monfcigneur Charles fcit homma- 
lici ou fc gcde la Duché de Normandie au Roy :&: le Comte de Charoloys des terres 
fcttlerrai- picardie,dont il a elle parlc:&: auttcs qui en auoycnt à faircLeComtede 
itf^vitil Saincl-Paul fcit le ferment de fon office de Connellable.ll n'y eut iamais de 
fj bônes nopces qu'il n'y en cuftdemal difnez. Les vns fcirentcc qu'ils vou- 
loyent: & les autres n'eurent rien. De moyens & bons perfomiages retira le 
Roy:toutesfois la plus grand' p irtdemeurerct auec le Duc de Brctaigne & 
le Duc nouueau de Normandie-.lefquels allèrent à Rouen prendre leur pof- 
fellion. Au partir du chafteau du Boys-de-Vincenncs,prindrent tous congé 
l'un de l'autre:*: fe retira chafcun en fon logis: & furet fai£tes toutes lettres, 
pardons,& toutes autres chofcs neccflaires,feruans au faiddela paix.Touc 
en vn iour partirentle Duc de Normandie,*: le Duc de Bretaigne,pour eulx 
retirer,premieremct audidl pais de Normandie, &: le Duc de Brctaigne puis 
après en fon pais : & le Comte de Charoloys pour fe retirer en Flandres : & 
comme ledict Comte futentrain,lcRoyvintàluy, &:le conduifitiufques 
à Villiers-le-bel ( qui eftvn village à quatre lieues de Paiis)m6llrancpar ef- 
feûauoirvn grand defir de l'amitic dudi«£i:Comte:&: tous deux y logèrent 
ce foir. Le Roy auoit peu de gens: mais il auoit fait venir deux cens Hom- 
mes- 
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mcs-d'armes pour le rcconduirerdont fut aduerty le Comte de Charoloys en 
fecouchant:&: entraen vnetrer^randTurpicion:&: tcic armer largement de 
^cns. Ainfi pouez vcoir qu'il ell quafiimpolliblc que deux grands Seigneurs 
Icpuiflent accorder, pour les rapports & lulpicions qu'ils ont à chafcunc 
heure: &: deux grands Princes,quiievouldroycntbicn enrraymer, ne le deb- 
uroyent iamais veoir: mais enuoycr bonnes gens &: lages l'un vers l'autre, 5c 
cculx les entretiendroyent ou amenderoyenc les faultes. 

Lendemain au marin, les deux Seigneurs dcfl'ufdids prindrent congé l'un 
de l'autre,auec bonnes &: fages parolles:& retourna le Roy à Paris, en lacô- 
paigniedc ceulx qui l'eftoyét aile quérir: &; cclaollala lufpicion qu'on pou- 
uoit auoireuedeluy,&:de leur venue. Et Icdid Comte de Charoloys printlc 
chemin de Compicgne & de Noyon:& partout luy fut hiidc ouuerturc,par 
le commandement du Roy. De la tira vers Amicns:ouil rcceutleurhomma- 
ge,&; de ceulx de la riuiere de Sôme,&: des terres de Picardie, qui luy ei^coyct 
rcllituécs par cefte paix:defquelles le Roy auoit payé quatre ces mille Eicus 
d'or, n'y auoir pas neuf moys, comme i'ay dit aillicurs cy deflus. Et inconti- 
nent paflaoultre: &: tira au pais du Liège: pource qu'ils auoyent défia fait la 
guerre parrefpaccdecinqoufixmoysù ion perc (luy ellant de1iors)espaïs 
dcNamur& Brabant:&: auoyent defialefditis" Liégeois fait vue dcllrouffe licircois 
contreeulx.Touresfois àcaufedel'yucr'ils nepeurent pas faire grand' cho- J^nc de- 
fc.Nonobllant y eut grand' quantité de villages brûliez, &: de petites de- cotrcculx 
ftroufles furent faides fur les Liégeois : &: feirent vne paix : ôc {'obligèrent ^^fF^ ^'"f- 
Icfdids Liégeois de latenir,fur peine de grand' fommededeniers:&: ('en re- p^fE^iï!!' 
tourna Icdid: Comte en Brabant. pUneyiciL 

Commtni par U diuifion Jrt Dues (le Rrrtaiffic CT Jt î1om*»dit,U Roy reprint tn ftt mtùns et qu'il 
MO» bitllid fonfrtrt, zhép. t{. 

N retournant aux Ducs de Normandie & de Bretaignc , qui 
cftoyent allez prcdre la polTeflion de la Duché de Norman- 
die, incontinent que leur entrée hit faidc à Rouen, ils com- 
mencèrent àauoir diuihon enlemble,quandcefut àdepar- 
tir le butin :carencores elloycnt auec eulx ces Cheu.iliers, 
quci'ay deuât nommcz:lefquels auoyent acouilumcd'auoir de grands hon- 
neurs,^»: de grâds ellats du Roy Charles:&: leur Icmbloit bien qu'ils clloyenc 
àlafinde leur entreprinfe, &: qu'au Roy ne le pouuoyent lîer:&: vouloir 
chafcun en auoir du meilleur endroit' foy. 'uynihxi 

D'autre part le Duc de Bretaigne en vouloit difpoler en partiercar c'eftoit p'oîâtçly. 
celuy qui auoit porté la plus grand' mi(c,& les plus grands frais en toutes 
chofes. Tellement le porta leur cifcord, qu'il falut que le Duc de Bretaignc, 
pour crainte de fa pcrlonne, fe retiraft au Mont fainde Katherine, près 
Roucn:&: fut leur quellion iufqucs la que les gens dudicl Duc de Norman- 'quil Icn- 
die,auec ceulx de la ville de Rouen, furent preib à aller alTaillir ledid Duc 
de Bretaigne iufques au lieu deflufdid: & cncfFedil falut qu'il fenretirall '^\^tl]7 
le droit chemin vers Bretaigne. Et furceftediuifion, marcha le Roy près du ^""^^'îj^'^' 
pais : &c pouuez pcnfer ° qu'il penfoit bien à fe conduire à ccft affaire : car il txcpiruil 
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eftoit miiftrc en cc(lc fcicncc . Vne partie de cculx qui tcnoyent les bonnes 
places, commencèrent à les luy bailler , & en faire leur appointement auec 
Juy . le ne fçay de ces chofes que ce qu'il nVcn a dit & comptc:car ic n'eftoye 
pomt fur les lieux. Il printvn parlement auec le Duc de Bretaigne quite- 
noit vne partie des places de labalTc Normandie, efperant de luy Faire ha- 
bandonner Ton frère detouspoinds. ils furent quelque peu de iours en- 

femble à Caen:& feirent vn traiac,par lequel la ville de Caen & autres de- 
•Lcfcun meurerent es mains de monfcigneur de° Lcfcut, auec quelque nombre de 

rui,7ol; F'"' P7^'z:mais ce traite elloit fi trouble que iecroy que l'un ne l'autre ne 
^uc,p„f. 1 entendit ïamais bien. Ainfi l'en alla le Duc de Bretaigne en Ton pais -Scie 
^uc.ou^nos Roy l'en retourna tirant le chemin vers Ton frère. 



voyantledidt Duc de Normandie qu'il nepouuoit renfter,& quele Roy 
auoit prins le Pont- de-L'arche,& autres places fur luy.fe délibéra prendre la 
^""^'^ Flandres.Le C6tedeCharoloys eftoit encoresà'Saina- 

Oen,en yne petite ville,au pais du Liège: lequel elloit aflcz empefchc:& fut 
Ion armée toute rompue &: defTaicle, &: en temps d yuer, partie empefchéc 
cotre les Lie^eois:& luy douloit bien de celle diuifionicar la choie du mon- 
de qu'il dehroitle plus ,c'elloit àveoirvn Duc en Normandie: car par ce 
moyenil luylembloitleRoyertreafFoiblyde latiercepartie.il faifoitamaf- 
(er gens (ur la Picardie,pour mettre dédis Dieppe: mais auant qu'ils fulTenc 
prelb, celuy qui tenoit ladide ville, en f'eit fon appointement auec le Roy. 
Ainh retourna au Roy toute la Duché de Normddie,rauf les places qui de- 

empLyieil. 

Comment le TiucJc Uonr.MJirfe rrtiu en trtuiffie.fort p.tuHreO- MolUe ce quUlefloit 

fruflre Jefonitientien. c/»4^. i6. 

EdidDuc de Normandie (commei'aydia) Teftoit délibère 
vn coup de fuir en Flandres , mais fur l'heure fe réconciliè- 
rent le Duc de Bretaigne &r. luy, congnoiffans tous deux 
leurs erreurs , & que par diiiifion fe perdent toutes les bon- 
nes chofes du monde: & fidl quafi impolllble que beau- 
coup de grands Seigneurs enfemble , &c de femblabic eftac 
lepuinent longuement entretenir, finon qu'il y ait chef par deflus tous: 
& fijeroit befoing que celuy la fuil fage,& bien ellimc, pour auoir l'o- 
bcillance de tous. l'ay veu beaucoup d'exemples de celle matière à l'oeil: 
& ne par cpasparouirdire:& fommesbien fubieds nous dmifer ainfi 
'uyieile.. dommage, fins auoir grand regard à la confequence quien ad- 

empui.r.yc "«<^"t:&: prelquc aind ay vcu aducnir par tout Ic moudc/ou l'ay ouydire Et 
:"r" ^'^"^y^ ^,^ge>crfonnage, qui aura pouuoir de dix mille hom- 

•Pnccay. Hies , & facon de les entretenir, ell plus i craindre & eftimerque ne fc- 
ZrT: ^^y^"^.'^»^' auroyent chafcun ' fix mille tous alliez & confedc- 
ixfpUini cnlemble: pour autant qu'ils ont tantde chofes à dcmeller &accor- 
itr.;;:;: ^u n™!''"^"' ^^^noiaic du temps fe perd auant qu'Uy ait riencon- 

Oi ainfi fe retiralc Duc de Normandie en Brctaigne,pauure & defFair,& 

habandonné 
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iiabadonnc de tous ces cheualicis qui auoyct eftc au Roy Charles Ton perc: 
& auoyenc fait leur appointcmcncaiicc le Roy, Scmiculx appointez cleluy 
queiamais n'auoyenteftéde Ton perc. Ces deux Ducsdeflurdidseftoyccfa- 
ges après le coup (comme l'on dit des Bretons) & fc tenoyent en Bretaigncj 
& icdidl Seigneur de Lcfcut, principal de tous leurs feruiteurs. Et yauoic 
maintes Ambaflades allans & venas au Roy de par culx, & de par luy à eulx: 
& de par eulx au Comte de Cliaroloys, & de luy à eulx : du Roy audidt Duc 
dcBourgongne,& de luy au Roydes vns pour Içauoir des nouuelles, les au- 
tres pour fouftraire gens,&: pour toutes mauuaifes marchandifçsjfoubs om- 
bre de bonne foy. 

Aucuns y allèrent par bonne intention, pour cuyder pacifier les chofes: 
mais c'eftoit grand' folie à ceulx cjui l'ertimoycnt fi bons &z Ci fages , c|ue de 
penfcr que leur prefence peuft pacifier fi grands Princes,&: Ci fubtils comme 
cftoyent ceulx cy, &: tant entendus à leurs fins : &: veu fpecialemcnt qucde 
l'un des coftez, ne de l'autre, ne l'oftroit nulle raifon. Mais il y adc bonnes 
cens qui ont celle cloirc qu'il leur fcmblcqu'ilsVuidcront des chofes la ou '«>nclui- 
ils n'entendent rien : car aucunesrois leurs mailires ne leur dclcouurct pomt pUinymU 
leurs plus fccrcttes penfccs. A la compaignic de tels, que icdy,aduicnt que 
le plus fouucnt ne vont que pour parer la felle:& fouuent à leurs defpens: & 
va toufiours quelque humblct,qui a toufiours quelque marché à part. Ainfi 
au moins l'ayievcu par toutes ces faifons,dontie parle, & de tous les collez. 
Et aulfi bien corne i'ay dit,lcs Princes doibuent élire fages à regarder à quels 
gens ils baillent leurs befongnes entre mains , aulli bien dcburoycnt penfcr 
ceulx, qui vontdehors pour eulx, de f'entremettre de telles matieres:& qui 
Tcnpourroit excu{er,& nefen empcfchcrpoint,finon qu'on veill qu'eulx 
mcfmes y entendifl'ent bien , & eulTent affedlion à la matière, feroit bien fa- 
ge:car i'ay congnu beaucoup de gensde bien l'y trouucrbien empefchezôc 
troublez. I'ay vcu Princes de deux naturesdes vns fi fubtils & fufpicionneux, 
que Ion ne fçauoit commet viurc auec eulx,&: leur fembloit toufiours qu'on 
les trompoitdes autres fc fioycnt en leurs feruiteurs aflcz:mais ils elloyentft 
Iourds,& Cl mal entendans à leurs befongnes,qu'ils ne Içauoyent côgnoillrc 
qui leur faifoit bien ou mal : ôc ceulx la font incontinent muez d'amour en 
hayne,&de hayne en amour. Et combien que de toutes les deux fortes f'en '^'^"If*' 
treuue bien peu de bons, ne la ou il y ait ne grand' fermeté ne grand' feuretc, '^f^ultn 
toutestois i'aymeroye toufiours mieulx viure loubs les |ages que foubs les 
folsrcar il y aplus de moyen de i^en pouuoir efchapcr,&r d'acquérir leur gra- "^cl'fullç- 
cermais auec les ignorans ne fçait on trouuer nul expédient: pource qu'auec quels fa><* 
culx ne fait Ion rien : ainsauec leurs feruiteurs faultauoir affaire:' lefqucls cfci^mpe 
plufîcurs cfchapent fouuent. Toutesfois il fault que chafcun les feruc & rcncibn- 
obeïire,aux contrées la ou ils ietreuuentrcar 041 y elk tenu,& aufli contraint. 
Mais tout bien regardc,noflre feule efperancc doibt élire en Dieurcar en ce- roitbÔMn- 
lluy la eifltout noilre fermeté, &toutebontc: qui en nulle chofedumon- A=''^'«î"<^'s 

t P I - 1 I 11 feruiteurs 

de ne fe pourroit trouuer: mais chalcun de nous la congnoill tard, & après piuficurs 
ce que nous en auons eu befbing : toutcsfois vault cncores mieulx tard 

!.. 9 - ~ enangcnc 

que iamais. 'S$>uucnt, 
• • D ij 
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SEIGNEVR d'aRGENTON, SVR LES 

principaulx fai«fls& geficsdcLouis 
onzicfmc cic ce nom,Roy 
de France. 

Vts parts ipiftirtmtwnlts totirpijwtt^h$UtgtW'-tT f^*'""**^ tiBedeDmanJ fut 
frift^iflét,(xrafit. Châf. u 

û E p V I S le temps que dcfluSïfc pafTercnt aucunes annccs^clu- 
Q rant lefquclles le Duc de Bourgongnc auoic chafcun an guer- 
\rc aucc les Licgcois:&: lors,cjuand le Roy le voyoic cmpcfchc, 
j il cflayoic birccjuclque nouuellctc conrre les Bretons:en fai- 
' (anc quclcjuc peu de confort aux LiegcoistSc aufli toft,le Duc 
de Bourgongne le tournoit contre luy pour lecourir les alliez : ou eulx mef- 
ij^C6» faifoyct cjuelcjue traidc,ou cjuelcjue trefue. En l an mil quatre cens loi- 

xante & fix tut prins Dinâd,aflifc au pais du Liège, ville tresfortcdc fa gran- 
dcur,& trcfrichejà caulc d'vnc marcnandile cju'ils faifoyent de ces ouurages 
de cuyurc,qu'on appelle Dinâdeiic:cjui lonten effcdpots & poifles, &:cho- 
fesiemblables. Le Duc de Bourgogne, Philippe (lecjuel trelpallaau moysdc 
luinjl'an mil quatre cens roixantc&: rcpt)i'y teit mener en la grade vieillcflc 
en vne litière :tant auoitde haync contre eulx, pour les grandes cruaultcz, 
dont ils vloyent contre l'es fubieds, en laComtcdeNamur, & par elpecial 
en vne petite villc,nommce Eouuines , allifc àvn quart de lieuc près dudi(ft 
lieu de Dinand : &: n'y auoit que la riuiere de Meule entre deux : &: n'y auoic 
gucres que Icldidls de Dinand y auoyent tenu le fiege,la riuiere entre deujr, 
l'elpace de huicl moys, c\: tait plulieurs cruaultcz es enuirons:&: tiroyent de 
deuxBombardes,& d'autres pièces de gro(reartillerie,continuellement du- 
rant ce temps,au trauersdcsir.aifons de ladiâ;cvilledeBouuines:&: côtrai- 
gnoyent les pauui cs gens d'eulx cacher en leurs caues,& y demourer. Il n'elt 
quali croyable la haync qu'auoyenr ces dçux villes l'une contre l'autre; & Ql 
ne failoyent gucres de mariages de leurs entans,finon les vns auec les autres: 
car ilselloyent loingde toutes autres bonnes villes. 

L'an précèdent de la dcrtruclion dudi(Sl Dinand (qui fut la faifon que le 
Comte de Chaioloys elloit venu dcuât Paris,ou auoit elle aucclesSeigneurs 
de France, comme aucz ouy)ils auoyent fait vn appointement & paix aucc 
leditl Seigneur : &: luy donnèrent certaine lommc de deniers : ôc l'clloyenc 
feparez de la cité du Liège, & tait leur fai6t à part : quiell Icvray ligne delà 
dcftrudiond'un pais,quand ceulx, qui fedoibuent tenir cnfcmble, le fepa- 
rcnt & l'abandonnent. le le dji auiïi bien pour les Princes & Seigneurs alliez 
cnfemble, comme iefay pour les villes & communautcz. Mais pourcc qu'il 
me lemble que chalcun peut auoir veu & leu beaucoup de ces exemples, ic 
m'en tayjdilanr leulemct que le Roy Louis noftie maillre,a mieulx fceu cn- 
. tendre ceft art de feparer les gens,que nul autre Prince que i'aye iamais con- 
gnu: ôc n'elpai gnoit l'argent, ne les biens, ne fa peine :&: non point feule- 
ment 
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Inentenucrslcs tnàiftrcs^maisaufTi bien cnucrs les fcruiccurs. Ainfi cculx 
deDinand fc commcuccrcnttoft ù repentir de ceft appointement defluf- 
did : ficteircnc cruellement mourir quatre de leurs Bourgeois principaulx, 
quiauoycnc hic Icdid traiclé:^: recommencèrent la guerre en certc Comté 
dcNamur,tanc que pour ces raifons, ôcpour la lollicitacion que faifoyent. 
cculx de Bouuines, le fiegey tut mis parle Duc Philippe : mais la Gondui(f};e 
de l'armée crtoit à fonfilx : & y vint le Comte de Sainct-Paul, Conneftable 
deFrancCjà Icur°fecours,partantde(amairon,& non pasparl*audVoriccdu 'tnéit^âê 
Roy, ny aucc Tes Gcns-d'armcs : mais amena de ceulx qu'il auoit amalTez es ^^°^^J" 
marches de Picardie. Orgueillcurcmétteirentvne faillie ceulx dededans,à ^no».. 
leurgrand'dommagele huiclicimeiour d'après qu'ils auoyenteilc fortba- "tO'Wfxr 
tus : & n'auoyent leurs amys loydr depenfcr i'ils leur ayderoyent. Ladidc 
ville tut prinle & rafce:&: lesprifonnicrsjufquesàhuiâ: cens,noyez dcuant mage Le 
Bouuines. le ne Icay fi Dieu l'auoit ainfi permis, pour Icurerand' mauuai- 
ltic:maislavcngencetut cruelle lurculx. daprcsfu 

Lendemain que la ville fut prinfcarriucrent les Liégeois en grand' com- j.^"" 
paignie, pour les lecourir, contre leur promeflc : car ils l'ertoycnt leparcz après a- 
d'eulx par appointcment,commc ceulx de Dinandl'elloyenc leparcz de U ^^"^'^^'^^ 
citcduLicge. tu"g,4r 

Le Duc Philipoe fc retira , pour Ton ancien aage: & fon filx, & toute fon f^"'^^"* 
armée, le tira au deuant des Liégeois : &: les rcncontraimes plus tort que ne J^^Cc^, 
penfionsicar par c.ls d'auenture,noftre Auantgarde f'eigara,par Faulte de Tes brujlée 
guides:& les rencôti aimes auec la bataille, ou eftoyct les principaulx Chefs 
de l'armcell eftoit ia fur le tard:toutesfois on f apprefloit de les alfaillir. Sur 
celle heure vindrent gens députez de par culx au Comte dcChaioloystqui 
requirent qu'en l'honneur de lavicrge Marie (dont il efloit la veille)il voul- 
fiflauoir pitié dccepcuple.en excufant leur faulte au mieulx qu'ils peurent. 
Lcfdicls Liégeois tenoycnt contenance de gens qui defiroyent la bataille°& ^^^ç^^^ 
lî'auoyent point la paiolle de leurs Ambartadeurs.Toutcsfois , après qu'ils dclapa- 
furentallcz Se retournez deux ou trois fois, fut accordé pareulx entretenir 

.... l t f. f ixepLyitil' 

la paix de l'an précèdent, &: baillcrccrtainelommcd*argcnt:& pourfeurete, 
pour tenir cccy mieulx que ce qui eftoit pallc, ilspromirct bailler trois cens 
ortagcs, nommez en vn roollc par l'Euefque du Liège , & par autres fes fcr- 
uitcurs,ellansen l'armée, &: les bailler dedans le lendemain huid heures. 
Ceftc nuidl: elloit l'OIl des Bourguignons en grand trouble & doubte:car il 
n'eiloit en rien clos ny fort: &ellûyent feparcz, & en lieu propice pour Ici 

» Licgeois:quitous eftoycnt Gens de-pied,& congnoiflbycntle pais mieulx 
•que nous. Aucuns d'eulx curent defir de nous alfaillir: &: mon aduis efl qu'ils 

. en eufl'ent eu le meilleur. Ceulx quiauoycnt traidlc raccord,rompirentceflc 
cntreprinfc. 

Incotinent quclciour apparut, tout noftre Oft raflembla:^ les batailles 
furet bien ord6nces,&: le nôbrc grand, come de trois mille Homes d'armes, 
Quebos quemauuais,& douze ou'quatorzemille Archiers,&: d'autres Gcs- 'trczcExf- 
dc-picd beaucoup du pais voilin.On tira droit à eulx,pour receuoir les olla- f^"^"' 
ges,ou pour les côbatrc,f*il y auoit faulte.Nous les trouuafmes feparcz:& ia fc 
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^ departoycnt pnr bcn(ies,& en dcfordrejComc peuple mal conduit. Il elloit 
ia près d'heure de midy , &: n'auoyent poinc baille les ollages. Le Comte de 
Cnaroloys demanda au Marefclial de Bourgongnc,qui elloitla^fil leur 
dcbuoit courre fus ou non. LcdidMarclchal refpondit qu'ouy:&: qu'ils les 
pouuoycntdctfaire (anspcril.àquoy ncdebuoitdiirimuler,veu quelaFaultc 
venoit d'culx. Apres on en demâdaau Seigneur de C6tay(cjuepIuficurs-fois 
ay nommé)c|ui fut deccltc opinionjdifant que iamais n'auroit (î beau party: 
& lesluy monllraia feparcz par bendcs comme ils l'en alloyent:&: loua fort 
de nerardcrplus. Apreson en dcmada auC6neftablc,C6tcde Saind-Paul; 

3ui fut d'opinion contraire, dilant qu'il tcroit cotre fon hôncur & promefTe 
'ainfi le faire: & que tant de gens ne peuuent eftre fi toll accordez en telle ■ 
matière , comme ell de bailler oftages , & en li grand nombre : Ôc louoit de 
^j^v rcnuoycr dcuerseulx Icauoir leur intention. L'argu de ces trois nômcz,auec 
I^^B Icdid Comte, fut grand 6c long lur ce différent. De l'un colle il voyoit fcs 
J^^Ê grands Se anciens enncmys dcftaids,&: les voyoit fans nulle re(iitcnce.D*au- 
^IHf trc colle on l argucroit de lapromcfle-La hn fut qu'on enuoya vn Trompet- 
te vers culx: lequel rencontra les ollagcs qu'on luy amenoit. Ainfi pafla la 
chofc,&: fcn retourna cbafcun en Ion licu:maisaux Gcns-d'armes dclplcuc 
fort le confcil qu'auoit donne ledid Connétable ; car ils voyoycnt le beau 
butin dcuant leurs yculx. On enuoya incontinent vncAmbaflade au Liège 
pour contcrmer celle paix. Le peuple {qui eft inconftant) leur difoit à toute 
heure qu'on ne lesauoit oie combatre:& leur tirèrent couleurines àlatcftc, 
&: leur teircnt plulîeurs rudelfcs. Le Comte de Charoloys l'en retourna en 
tHH'Xtip En celle laifon mourut fon pere:auquel ilfeit trefgrandôc folcn- 

peiicBour. nclobiequcàBrugcs;& fignirtalamort t'udid Seigneur au Roy. 

Commm Ut Utftou romplmi U paix 4M Dnc dt t<mrgm^t,p*r**Mt Comtt itchiroloyr.c;' 
commnt il Us drjfiii m b4i4iBt. châp. i. 

•ttoû- V'JMkggk^ E pendant ôctoufiours depuis fc'traidoyentchofes Iccrcttcs 
"ûycnt sJ^^^^i^ ^nouuclïcs entre ces Princes. LcRoyelloitfiirc contre le 
Bcfpi.yitt . M^^^^u Duc de Brctaigne & le Duc de Bourgongne que merueilles: 
S^^^^^^ & auoyent lefdids Ducs grand' peine pour auoir nouuelles 
jBfyrt^^t les vns des autres : car louucnt leurs mcllagcrs auoyent em- 
pclchemcnt : &c en temps de guerre faloit qu'ils vinflent par mer : & pour le 
moins, faloit que de Bretaigne palfalTent en Angleterre, &: puis par terre 
iufqoes à Douures, &: palier à Calais : & ou ils venoyent par terre ledroiét 
chcmin,ils venoyent en grand péril. 

En toutes ces années de diftercns, &: en autres fubfequentes qui ont dure- 
iufqtrcs à vingt,ou plus,les vncs en guerre, les autres en trehies &' diflîmula- 
tions, fie que chalcun des Princes comprenoit par latrcfue fcs alliez, Dieu 
feit ce bien au Royaumede France que les guerres & duiifions au pais d'An- 
gleterre elloyent encorcs en naturc,&: li pouuoyent eftre cômencces quinze 
ans p^irauant, en grandes & cruelles batailles, ou maint homme de bien fût 
occis. Et tous difoyent qu'ils eftoyenttiaiftrcsràcaufc qu'il y auoit deux mai- 
Ibnsquipretendoyentalacourôncd'Angleterreic'ellalcauoirlamailonde 
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LâcIaftreôclamaifonil'Yorth.Et ncfaultpas doubter/i les Angloys cufTcc 
cite en Teftat cju'ilsauoyent clléautresfoiSjCiue ce Royaumcde France n'cuft 
eu beaucoup d'affaires . Toulîours talchoïc le Roy venir afin de Brcraij^ne: 
car il luyfetnbloitquec'eftoit choie plusaylécà côc|ucrir,& dcnioiVidredcf 
ifcncc cjue n'eftoit celle mailon de Bou rgongne:&: aulJi que c'eftoyent cculx 
<jui recueilloyenc rous les malucillans,comme Ion frerc & autres, c|ui auoycc 
intelligence dedans le Royaume.Et pour celle caule, praticjuoir fort le Duc 
dcBourgongne,pour luy Faire confentirjparpluficurs offres, & parplulieurs 
marchcZjCju'iI les voulfill abandonner: &: parce moyen aulTi luy abandon- 
ncroit les Liégeois, & autres les malueillans.ee qui ne fe peut accorder: mais 
allaledidlDucde Bourgongnedcnouueaulur les Licgeois,qui luy auoyent 
rompu la paix,& prms vne ville appelée" Ligny, Se chaife ces gens dehors,&: •Huv.opw 
pille laditleuille, nôobftant les oltages.qu'ils auoyent baillez l'an précéder, ^'S"/"- 
en pcmecapitaie,au cas qu'ils ropiflent le traid;c,&: aulli lur peine degrand' iommt fnn 
fomme d'argent II aflcmbla Ton armée enuiron Louuain, quiell au pais de 
Brabant, & lur les marches ' du Liège . Laarriuadeucrs luy le Comte de f»"?4oT//î 
Saindt-Paul,Conncilablede France (qui pour lors l'elloit de tous points rc Huyumm 
duidauRoy,& fetenoit aucc luy)& le "Cardinal Balue& autres : Icfquels mum^^?, 
iîgnihercntauDucdeBourgongne conime les Liégeois crtoyentaUiez du ^'^iif-rl" 
Roy,& coprins en la trefuej'aducrtiflant qu'il les fecourroit , en cas que le- }ôniTflx'" 
didtDucdc Bourgongne lesaffaïUirt.Toutesfoisils offrircntjl'il vouloit cô 'duLicge, 
fentir quclc Roy peull faire la guerre en Bretai^ne , quclediâ: Seigneur le !fci,ej^juv 
Jailleroit faire auec les Liégeois. Leur audience lutcourrc,& en public:& ne Le Comte 
demeurercntqu'uxiiour.LedidtDucdeBourgongncdiloitpourexcule^que 
lefdidts Liégeois l'auoyentafl"ailly,&: que la rompurc delarrefue venoitde 'auec le 
culx.&non pasdcluy:& que pour telles raifons, ne deuoit abandonner les b^i^^JJ^ 
alliez. LesdelTuldids Ambaifadeurs furent defpcfchez, comme il vouloit autrcscn- 
monteràcheuaI(qui elloitlc lendemain de leur vcnue)leurdirant touthault "oy^^»''- 
quillupplioit au Roy ncvouloir rien entreprendre fur le païs de Bretaigne. d"Ùc.^&.". 

LediclConnellableleprcfla,en luydifant: Monleigneur, vous ne choi- ^^fp-y'tH- 
filTcz point: car vous prenez tout, & voulez faire la guerre àvcllreplailir à 
nosamys, &: nous tenir en repos lansoler courre lus à nosenncmys,commc 
vous taic^es aux voftres.il ne fc peut taire,ne le Roy ne le fouffriroit poin'-. 
LedidDucprint congé d'eulx.en leurdifant: Les Liégeois font aflbmblez, 
& m'attend'auoir la bataille auant qu'il foit trois iours.liie la perds , ie croy 
bien que vous en ferez à voftre guifc:mais aufli,fi ic la gaigne, vous laifTercz 
en paix les Bretons. Et anresmontaà cheual:& lefdidls Ambafladeursallc- 
rét en leur logis f apçrclter pou r culx en aller.Et luy party dudid lieu de Lou j',s"în^ 
uain en armes & trelgrofl'c compaignie,alla mettre lefiege dcuant vne ville, «trôner 
appelée "Saindon. Son armée eltoittrelgroll*c:car tout ce qui eftoit peu ve- /jî^.rMu' 
nirdeBourgon[;ne,l'elloitvenuioindrcauccluy : &: ncluy vey iamaistant i»»iCcrro- 
dc gens enlemblc,à beaucoup près. ''"/'"'I^'' 

Vn peuauantlon partementauoitmis en délibération l ilreroit mourir mquece 
fes ollages,ou qu'il en fcroit, Aucuns opinèrent qu'il les feift mouru* tous:&: f^'^*'"^ 
paivclpccialic Seigneur de Contay (dont plulieurs fois i'ay parlé ) tint ceiic ^4r«4«. 
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opinion:& iamaisncl'ouy parlcrfi mal,nc fi cruellement que ccftc fois. t!i 
pource cft bien necelTairc à vn Prince d'auoir pluficurs gens à fon confcil : 
car les plus fagcs errent aucuncsFois,^- trcflbuucnt^ou pour eflre palTiôncz 
aux matières det]uoy Ion parle, ou par amour ou par haync,ou pour vouloir 
•p^-j^j^j-dirc l'oppofite d'un aucrejôc aucuncsfois'par l'indiCpolitiondes perfonnes: 
pofirion Car on ne doit point tenir pour conleil ce qui le tait après difncr . Aucuns 
ixêp.yictl. pourroyent dire c]uc gens tailans aucunes de ces faultcs nedeuroycnt eilre 
- au conleil d'un Prmce. A quoy bult refpondre que nous fommcs tous hom 
mcs:&: qui les voudroit chercher tels que iamais ne failliirent àparler Tage- 
ment,ne que iamais ne relmculTcnt plus vne fois que l'autre , il les fauldroic 
chercher au ciel:car on ne les trouueroit pas entre les hommes : mais en rc- 
"tTfftien, compenleaufiijily auratel au conleil, qui parlera trelVagement& 'trop mi- 
^ eulx qu'il n'aura acouftumc d'ainfi taire louuent : &: audî les vns radrelTenc 
les autres. 

nie de ain ^ , • 

fîlcfjirc Retournons a nos opinions.Dcux ou trois furent de ceftaduis, cftimans 
VKff'^yinl ^^B'^^'^curoulefens dudid dcContay:carentcl conleilfc trouue beaucoup 
de gens,& en y a alVez qui ne parlent qu'après les autres/ans gueres entcdrc 
*' aux matières, &: delirct à complaireà quclcun qui aura parlc,qui (crahom- 
•cftât lowr nie'ellimccnaucloritc . Apres en tut demande à monfeigneurd'Hymber- 
cftimcE»- court natit d'auprès d'Amiens.vn des plus (âges Cheualicrs, & des plus cn- 
tmfi yitil. tendus, que ie côgnu iamaisdequcl diit que l'on opinion eftoit, pour mettre 
Dieu de la part de tous poincls, & pour donner à congnoillre à tout le mô- 
• 'M de qu'il n'ciloitcrucl ne vindicatiF,qu'ildeliuraft tous les trois cens oitagcs: 
vcu cncorcs qu'ils l'y eftoyent mis en bonne intention, &: elpcras que la pai» 
fe tintrmais qu'on leur dill au departir,la^raceque ledicVDuc leurfailoir, 
leur priantqu'ilstatchallcnt à réduire ce peuple en bone paix : &: au cas qu'il . 
n'y voulull entendre , qu'aumoins culx rccongnoiflans labontc qu'on leur 
tailoit,ne le trouucroyent en guerre contre luy , ne contre leur Euefque qui 
cftoiten facompaignicCclle opinion tuttenue:&: teirent lespromcflesdef 
l'uldides lefdicls ollages.en les dcliurant. Aufli leur tut dicl que fi nul d'culx 
i*edcclaroitcnguerrc,& tullentprins , qu'il leur coulleroit la tcfte : Ôcainli 
l'en allèrent. 

lime lemble bon de dire qu'après que ledid Seigneur de Contay eut do- 
nc cefte cruelle fi^ntence contre ces pauures oftages(c6me auez ouy )dôt vnc 
partie d'eulx l'ertoyent mis par vraye bonté, vn eftant en ce conleil , me dift 
en l'oreilleiVoyez vous bien cert hôme?combicn qu'il foitbien vieil , fi eft il 
de laperfonne bien lam:maisi'oferoyebien mettre s^rand'chole.qu'il neic- 
ra point vif d'huy en vn mfU le dy pour celte terrible opinion qu'il a didc. 
Etainfien aduint:caril ne velquitguercs:maisauant qu'il mouruftil leruic 
^ bien Ion maillre pour vn iour en vne bataille,dont ieparlcray cy après. 

En retournant donc .à noltre propos : vous auez ouy comme au partir de 
^Louuain ledid Duc mit leficgedeuantSaindon,& la aftuftalon artillerie. 
Dedans la ville elloyent quelques trois mille Liégeois, & vn trelbon Che- 
ualier qui les conduifoit:& clloit celuy qui aiioit traidc la paix, quand nous 
lestrouualmcs audcuantdenous en bataille,l*an précèdent. Le troificfinc 
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lour àprcs que le ficge y fut mis,les Liégeois en trcfgrad nombre , comme de 
trente mille perloncs &: plus,tant de bons que mauuais,Gens-de-picd (fauf 
enuiron cinq cens chcuaiilx)&: grand nombre d'artillcrie,vindrcntpour lo- 
uer noftre neee,lur l'heure dedix heures du matin:&: fctrouuercntcn vn vil 
L-igefortjôc closde marais vncpartic:lcqucll'appcloit°Bretan,à demie lieue 'Bruftan 
dcnousr&cnleurcompaigniccftoitFrancoys RoyetjBaillif de Lyon, lors ^^'i*-^*"'' 
Ambafladeur pour le Roy vers lefdids Liégeois. L'alarme vint tâtoft en no- 'Rnyctix 
ÛTc Oft : & faulc dire vray qu'il auoic eftc donc mauuais ordre de n'auoir mis ""f^ 
les bons cheuaucheurs aux champsicar Ion n'en fut aduerty que par les four 
rageurs qui fuyoyent.le ne me trouuay oncques en lieu , auec ledidl: Duc de 
Bourgongne,ou ie vciflc donner bon ordre de loy,exceptc ce iour. Inconti- 
nent feit tirer toutes les batailles aux châps , fauf aucuns qu'il ordonna pour 
demourcraufiegeccntreles autresily laiflacinqou (îx cens Anglais. Il mit 
fur les deux coftez du village, bien douze cens Hommcs-d'armcs : & quand 
à luy,il demoura vis à vis,plus loing dudidt village que les autres , auec bien 
huid cens Hommes-d'armes: & y auoit grad nombre de gens de bien àpicd 
auec les Archie s,& grand nombre d'Hommes- d'armes. Et marcha monfci 
gneurde Rauaftain,auec l'Auantgardedudicl Duc, tous gens a pied, tant 
Hornmes-d'armesqu*Archiers,&: certaines pièces d'Artillerie,iufques furie 
bord de leurs tolTcz:qui cftoyent grans &: profond, & pleins dcau: &: à coups 
de flefches 6c de canons furent reculez,& leurs foflcz gaigncz , & leur artil- 
lerie aufll .Qu^and le traid tut failly aux noftres, le cœur reuint aufdids Lic- 
geois,quiauoyct leurs piques longues(qui font baftôsauantag^x)& char- 
gèrent fur nos Archicrs &: furceulxquiles conduifoyent : & en vne troupe 
tuèrent quatre ou cinq cens hommes en vn moment: & branloyent toutes 
nos enfcigneSjComegcnsquafi d-fconfits. Et fur ce pas feit le Duc marcher 
les Archicrs de fa bataille , queconduiloit meffire Philippe de Creuecccur, 
Seigneur des Cordes.homme lage,&: plulïeurs autres gens de bien: qui d'un 
ardanc & grand couragc,aflaillirent lefdids Liegeoistlcfquels en vn momcc 
iH^rcntdelconfîts.Les Gens-de-chcual (donti'ay parle) qui cftoycnt fur les ^' 
.^pieux coftez du village, ne pouuoycnt mal faire au Liégeois , n'aulTi le Duc 
deBourgongnedelaouilcftoit,;icaufedesmarais:mais feulement y cftoycc 
àl'auenture ,àlîn quefllcfdids Liégeois cuflcnt rompu ccrte Auantgar- 
de,&:pafl*c les foifeziufques au païsplain,les peuft rencontrer. Ces Liégeois 
femirentàla fuite tout au long de ces marais : & n'eftoycnt chafTezquede 
Gens-à-pied. Des Gens-de-chcual , qui cftoycnt auec le Duc de Bourçon- 
gne,y en enuoya vne partie pour dôncr lachaffecmais il faloit qu'ils prillcnt 
bien deux lieues de torlepour trouucrpaftagc: & la nuid les lurprint , qui 
faulua la vie à beaucoup de Liégeois . Autres renuoya deuant ladide ville, 
pource qu'il y ouit grand bruit,&: doubtoic leur faillie . A la vérité ils failli- 
rent trois fois : mais toujours furent rcboutez".&: fy gouuerncrent bien les 
'Lieireois qui y cftoycnt dcmourcz.LefdidsLie2cois,apres qu'ils furet rom . . , 
pus,Ie rallièrent vng petit al entourdeleurcnarroy,& ytindrent bien peu. txépUictl. 
Bien mourut quelque" neuf mille hommes , qui femble beaucoup à toutes 
gens qui ne vculct point mentir:mais depuis que ie fuis nc,i'ay veu en beau- 
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coup de lieux ou Ion difoir pour vn home qu'on en auoit tuccent,pourct!y- 
der complairc:& aucc telles mcnfonges Tabufent bien aucunesfois les Mai- 
lires, fi ce n'eull cftélanuidjilcnfuflmort plus de quinze mille. Ceftcbc- 
l'on^neacheuce,&: que ia il clloir fort tard , IcDucdeBourgongncfe retira 
en Ion Olljôcioutc l'armée ,rauf mille ou douze cens cheuaulx quieftoycnt 
allez palier à deux lieues delà pour chancrles fuyans:carautrcmct nelescuf 
fent peu ioindre,à caufe d une petite riuicrc.Ils ne feirent pas grand cxploiét 
pour la nuiclrtoutesfois aucuns en ruercnt,& prindrcnr le demeurant: & li 
plus grand'compaignie fe fauuaen la cité. Ce iour ayda bien à dôner l'ordre 
leSeigneurdcCôray: lequel peu de iours après mourut en la ville'dcHuz: 
mfiyUiL &eutafl'cz bonnefîn:&: auoit elle vaillant& fagcrmaisildurapeu, après ce- 
lle cruelle opinion qu'il auoit donnée contre les Liégeois ollagers,d6cauez 
ouy parler cy dcflus. Tantoll après que le Duc fut delarmc,il appela vn ficn 
Secrctaire,& cfcriuitvne lettre au Connc(lablc&: autres, qui cltoycnt partis 
d'auec luy,& n'y auoit que quatre iours, ù Louuain ou ils cltoyct venus Am- 
bafladeurSjComme did ell:&: leurfignifiaceftc viâ:oire,priant qu'aux Bre- 
tons ne tull rien demandé. 
rtigrrfiofur Deux iours après cède bataille changea bien ceft orgueil de ce fol peuple, 
le tonfnldt^ ^ pour pcu dc pcrtcrmais à qui que loit,cll bien à craindre de mettre (on c- 
{1*^^^^°/ llatenhazard d'une bataillc,quil=en peut palfer . Car pourvu petit nom- 
le. bredegcns quelon y perd,femuent & changent les courage des gens dccc- 
luy qui pcrd.plus qu'il n'ell à croire,tant en c(pouentemét de leurs ennemis 
qu'en mcfpiiis dcIeurMaiIlre,&: defespriuez leruiteurs : & entrent en mur- 
mures &: machinations, dcmandans plus hardimct qu'ils ne fouloyent,& Ce 
courroucent quand on les rcfufe. Vnefculuy fcruoitplusparauant que ne 
feroycnttrois:& (iceluyquiaperdu,eiloit fage,il ncmettroit de celle faifon 
rien en hazard aucc cculx qui ont fliy.mais feulement fe ticndroit fur les gar 
des,& eflaycroitdctrouucr quelque chofe de léger à vaincre, ou ils pcuflenc 
ellres les maillrcs,pourleur faire reuenir le cœur &: ollcr la crainte. En tou- 
tes facconsvnebataillcpcrdueatoufiours grand' qucue,& mauuaifepourlc 
perdant. Vray cil que les conquerans les doyuent cerchcr,pour abréger leur 
a?uure,&: cculx qui ont les bonnes Gcns-de-pied,&: meilleurs que leurs voy- 
lins.-comme nous pourrions auiourd huy dire Anglois , ou Suiflcs . le ne le 
'ftjcmpt't dy pas pour dcfpnfcr les autres nations : mais cculx la ont eu de grandes vi- 
eiUtyeiont ùoiïcy.Sc Icurs gcus ne fout poiut pout longuement tenir les champs , (ans 
i Voyons- ^^^^ exploitez, comme feroyent Françoys ou Italiens , qui ("ont plus fages, 
crMei-i»À ou plus aifez à conduire . Aucontraire,ceIuy qui gaignc,deuicnt en repu 
Toutcs^cl '^^^^o" ^ ellimcdc fcs gens plus grande que dcuant . Son obcilfanceaccroilt 
les difpofi entre tous fcs fubieds.On luy accorde en celle cllime ce qu'il demande . Ses 
nStl ^lîr ^^^^ plus courageux &: plus hardis . AulTi Icfdids Princes ('en met- 

eu,qîi dô tcnt aucuncsîois en (î grand' gloire,& en Ci grand orcucil,qu'il leur en mel^ 
ne mutati ç]^^^ p^j- aprcs: ' & de cccv ie parle de veuc:& vient telle crace dc Dieu (eule- 
fes.fclôlc ment. 

mérite ou Voyansceulx qui eftoycnt dedans Sainâ:on,la bataille perdue pourculx, 
dcrgcns . ^ qu'ils eftoyéc enfermez tout àl'enuiron,cuydans la defconfiture élire trop 
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plus grande qu'Ile n'.iuoit eftc,rcn lirefit la villcjlaifTcrcnr les armes, bail- 
Lrcnt dix hommes àvoloncc,tcli que le Duc de Bourgongnc vouidroit elli 
rc,lc(quels il kit delcapircr : & y en auoir (ix de ce nombre des odages que 
peu de lours auant auou dcliure2,auec les conditions qu'aucz entendues cy 
Uedus.ll leua Ion Oi\ Se tira à Tongrcs:qui attendirent le fiege.Toutesfois 
la ville ne valoit gucres:&: auflîjlans le lailler batreieircnt Icmblable compo 
lition:&: baillèrent dix hommcs:entre Iclquels le trouua cncores cinq ou lix 
deldiclsoftages.Tous dix moururent comme les autres. 

Co«»""»»'«'^' tjt'jueuni dttiifgeoit turtnt comi'ofé Jf rendre hur\tl!t,fy teiMutret 
T.fuje i^ctefMre.U iei^neur dHy». hercoun itouh* rnuyen dy entrtr j o«r le 
Dkcde tourffingnr. {.lup. j. 




lElâ tiralcdid DucdeuantlacitcduLiecçc : en laquelle ils c- 
lloyenr en grand murmure. Les vns vouîoyct tenir & delfen- 
^dre la cité, dilans qu'ils ertoyent allez peup^e : & par efpecial 
elloit de ceil aduis vn Cheualier,appele mellîrc Raz de' Lai- 'dcLuitre 
tre.D'autres au contraire, qui voioyct bruflcr & dellruire tout 
le pais, voulurent paix a quelque dommage que ce tuft. Ainfi fapprochant <«- 
ledidDuc de la ci: é,quelque peu d'ouueriure de paix y auoit par menues gcs, l'^"""^*"f' 
comme priIonniers:& fut côduidc celle matière par aucuns des dcfl'uldids 
ollages.qui tailoyct nu côtraire des premiers, dont l'ay parle : & recôgnurcc 
la çracc qu'on leurauoit taicle. Ils y menèrent trois cens hommes des plus 
gr^ns de la ville en chemi(c,les iambes nues.Sc la tei^erlelquels apportèrent 
au Duc les clefs de la citerai le rendirent ù luy & à fon plailirjfans rien reler- 
iier,laut le feu & le pillage. Et ce iour l'y trouua prelent pour AmbalTadeur 
monfeigneur de Mouy,& vn Secrétaire du Roy, appelé maillre lehan Prc- 
uolbqui venoycnt pour taire femblablcs requeltes & demâdes qu'auoit fait 
le Connellable peu dcioursau parauât.Ccdi^liourquelacôpolition futfai 
^e,cuydât lediÂ Ducentreren lacitc,y éuoyamôleigneurd'Hymbercourt, 
pour entrer le premier: pource qu'il auoit congnoillancé en la cite , àcaufc 
qu'il V auoit eu adminillratiô parles années qu'ils auoyét eltcen paix.Tou- 
tesFois l'entrée luy fut refuleepourceionrr^: le logeaen vneAbbaye,quiclt 
auprès d'u ne des portcà:& auoit auec luy enuiron cinquâic Homes d'armes. 
En tout pouuoit auoir quelque deux tens combatans:& i'y ertoyc.LcDucde 
P-ourgongneluy h it fçauoir qu'il ne partill point de la, fil fc fentoit élire 
feuremcntrmais aul]i,li ce lieu n'elloit tort, qu'il le retirait deuers luy ; car le 
chemin elloit trop mal ailé pour le lécourir,pourcc qu'en ce quartier la font 
tous rochers . Lcdid d'Hymbercourt le defiberade n'en partir pointrcar le 
lieu elloit tresfort: &: retint auec loy cinq ou lix homes de bien dela ville.dc 
ceulx qui elloyent venus rendre les clets de la cité, pour l'en ayder comme ^uitrc.co 
vous entendrez. Quand vindrcnt les neuf heures au loir,nousouilmes Ion- \xëp w, 
ncr la cloche:au fon de laquelle ils falTemblerent, &: doubta ledid d'Hym- 
bercourt que ce fuit pour nous venir allaillir:c.u il eltoit bien informe que /o„«^,- 
mcnirc Raz de Laitre,& plulieurs autres ne vouloyent conlentir celte paix: 5'""^'*" f"* 
& lalulpicion cUoit bonne &: vraye : car en ce propos elloyenc ils,&: prells Lurriu'v" 
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à faillir. Lcdict Seigneur d'Hymber^ourt difoitiSi nous les pouuons amu* 
fer iufqucsàminuid:,nouslommcsclchappcz:carils feront las, &: leur prcn 
dra cnuic de dormir:& ceulx t]ui lonc mauuais contre nous , prendront des 
lors la fuytCjVoyans qu'ils auront failly àlcurcntreprinfc. Et pourpariicnic 
à ccll: expédient, il dcpefciiadcux de fes Bourgeois, qu'il auoitretenus,coni 
me ic vous ay dit:&: leur bailla certains articles afllz amiables par cicric . il 
le faifoit feulement pour leur donner occalion de parler enfemble,& de ^ai- 
qnei tempsicar ilsauoyent de coullume,&: ontencorcs, d'aller tout le peu- 
ple cnfemble au Palais de l'Euclque, quand il furuenoit matières nouuellcs: 
& y font appelez au fon dunecloche qui eftleans . Ainfi nos deux Bour- 
geois,qui auoyent elle des oll:agers,&: des bons v indren t à Ja porre{car le chc 
min n'elloitpas long de deux ictts d'arc) &: trouuerent largement peuple ar 
Misdircnt mé.Lcs vns vouloycnt qu'on alfaillill : les autres non.' Ils difoyent au Mai- 
ftrc^&c rcdelacitc tout hault, qu'ils apportoycnt aucunes chofes bonnes par cfcrit, 
ixëp'.ytriL dc par le Seigncuiid'Hymbercourt , Lieutenant du Duc de Bourgongneen 
celle marche:& qu'il feroit bon de les aller veoir au palais. El ainfi le feirct:& 
incontinent ouilmes fonnerlaclochedudiâ: Palais : àquoy nous congnuf- 
mes bien qu ils elloyentembelongnez . Nos deux Bourgeois ne vindrenc 
point:mais au bout d'une heure,ouilmes plus grand bruitàlaportequcpar 
auant:&y vint beaucoup plus largement gens:&crioyent par deflus les mu- 
railles:&: nous diloyent vilenies . Lorscongnut ledidScigneur d'Hymbcr- 
court que le péril clloit plus grand pour nous que dcuant:& defpclcha arric 
re ces quatre autres oftagers qu'il auoit,portansparefcrit comme luycllanc 
Gouuerneur de la citc,pour le Duc de Bourgongne, les auoit amiablcmenc 
•achin de trai(flez'& que pour rié ne vouldro t côfcntir à leur perdition. car il n'y auoic 
leurs me- rry^-rcs encoresqu'il auoitellc^de leur mellicr ( qui eftoit des marcfchaulx 

fticrs fjc- ^ , , i '1111'^ 1 ^ 

r^pi. \ifil. & des orreures)C<c en auoir porte robbe de hurce-parauoy mieulx pouuoyec 
Ycufc$/i«H adioufter foy àce qu'il leur difoit . En iomme fils vouloyct paruenir au bien 
tpr>if/7. de paix, & de lauuer leur païs.il faloit qu'ils fei(rent,apres auoir baille l'ouuer 
ture de la ville , comme ils auoyent promis,dcs chofes contenues en certain 
mémoire. Et inllruifit bien ces quatre hommesrqui allèrent à la porte com- 
me auoyenr fait les autres,& la trouuerent toute ouuerte Les vns les recueil- 
loyent auec grofles parolles &: groifes menaces : les autres furent contcns de 
ouïr leur charge,&: retournèrent arrière au Palais:& tout incontinent ouif- 
mes fonnerlaclochedudicl Palais:dontnouseuimestrelgrand'ioye: &f'c- 
ftaignit le bruit quenous auionsoui à laporte:& en eiîed furet long temps 
en ce Palais,& iulques à bien deux heures après minui6t,&: lacôclurét qu'ils 
tiendroyent rappointemcnt qu'ils auoyent fait: & que le matin bailleroyéc 
vnc des portes audicb Seigneur d'Hymbercourt : & tout incontinctfenruic 
de la ville leditt mellire Raz de Laitre,& toute fa fequelle- 

le n'cufle pas fi long tcps parle de ce propos(veu que la matière n'efl guc- 
res grande)fi ce n'eull eftc pour montrer qu'aucunesfois auec tels expédies 
& h.ibili[ez,qui procèdent de grand fens,on cuite de grands perils,domma 
ges & pertes. Le lendemain, au point du iour,vindrent pluneurs des ofta- 
ges dire audid Seigneur d'Hymbcrcourt,qu'ilsluyprioyent qu'il voulf] Il vc- 



tm, 



nir 



t)È PHILIPPE DE COMMINES. 4^ 

hir au Palais, ou tout le peuple eftoit a(remblc:&: cjuela il voulfîft iurcr les 
dculxpoimSjdontlc peuple eftoit en doubtc:quielloit le feu & le pillage: & 
qu après luybaillcroyencvn portail. Il le manda au Duc dcBourgongne, 
& alla vers eulx:&: le ferment faicl,retourna à la porte,d'ou ils feirent de£cen 
dre cculxqui eftoyentdelTus , & y mit douze Hommes-d'armes, & des At- 
chicrs,& vne bannière du Duc dcBourgongne fur ladidc porte. Et puis alla 
àvne autre porte qui eftoit murée :& la bailla entre les mainsduBaftard de 
Bourgongne , qui eftoit logé en ces quartiers : & vne autre au Marefchal de 
Bourgôgne:& vne autre a des Gentils-h6mcs,qui cftoycnt encores auec luy. 
Ainfi furent quatre portaux bien garnis des.gens du Duc de Bourgongne: 
& (es bannières defliis. 

Or fault il entendre qu'en ce temps la le Liège cftoitvne des plus puilTan- m^fton 
tes villes de la contrce(aprcs quatre oucinq)ô:des plus peuplées: &yauoit 
grand peuple retiré du pais d'enuiron:parquoy n'yapparoiflbitenriende la nt{i^m$ 
]5crtc de la bataille. Ils n'auoyent aucune neceflitc de nuls biens: & (i eftoit en 
iîn coeur d'yuer:&: les plus grandes pluyes qu'il eft poftible de dire : & le pais 
de ioy tant fangeux & mol qu'à mcrueilles,&: fi cftionsen grand' necclTite de 
viures & d'argent:&: l'armée comme toute rompue: &:fin*auoit ledid Sei- 
gneur Duc de Bourgongne nulle voluntc de les afticgertâ: aufli n'cuft il fccu: 
& quand ils cufl'ent attendu deux iours à culx rendre , parcefte voyeil l'en 
fuftretournc. Etpource ieveulx conclurequec'eft grand' gloire & hon- 
neur'audid Hymbercourt qu'il reccut en ce voyage:&: luy procéda de la grâ- 
ce de Dieu feulement contre toute raifonhumainc:&: neluy euft ofcdcman- 'uyitiUx 
der lebien quiluyaduint. Etauiugcmentdeshommcs,receuttousfes bon- ^J^*f^'" 
neurs & bien, pour la grâce & bonté dont il auoit vféenuers les oftages,dont fujums. 
vous auez ouy parler cy defl'us. Et le dy volontiers, pourcc que les Princes & 
autres le plaignent aucuncsfois corne par dclconfort.quand ils ont fait bien 
ou plaifir à quelcun,difans que cela leur procède de malheur, & que pour le 
temps aducnir ne feront fi légers à pardôner ou a faire quelque libéralité ou 
autre choie de grace:qui toutes font chofes appartenârcs à leurs offices. A mo 
aduis c'eft mal parlc:& procède delafchc ccruraceulx quiainfi le font. car vn 
Prince ou vn autre home qui ne fut iamais trompé , ne Icauroit eftrc qu'une 
bcftc,ny auoir congnoiifance du bien Se du mal,ne quelle différence il y a. Et 
d'auantage les gcs ne lont pas tous d'une c6plexion:parquoy,par la mauuai- 
fticd'un oudedcux,ne fedoitlaillerafaireplaifirà plufieurs, quand on en 2 
le tcps& opportunité. Bien feroyeied'aduis qu'on euft bon iugemct àvcoir 
quelles font les perionnes car tous ne font pas dignes de lemblables mérites, 
Etàmoy eft prelque eftrangede croire,qu'une pcrfonne fage fceuft eftre in- 
grat d'un grand bcnefice,quandillareceudequelcun:& la l'efgareroyct bi- 
en les Princes:car l'accointance d'un fol,iamaisnc profita à la longue. Et me 
lemble que l'un des plus grans (cns c^e puifte monftrcr vn Seigneur, c'eft de 
('accointcr,& approcherde luy gens vertueux &: honncftfcs . car il fera iugc, 
à l'opinion des gens , d'eftre de la condition & nature de cculx qu'il ti- 
endra lesplusprochains deluy . Et pour conclure ceft article , mefem- 
blc que Ion ne fe doit iamais lafl'cr de bien faire. Carvnfcul & le moindre 

* E 
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de tous cculx aufqucls Ion peut auoir fait quelque bien , fera à l'auenrure va 
tel feruiccjô*: aura telle rccongnoiflanccjqu'il rccompcferatouresles lafchc- 
tezôc mcfchancctczqu'auoyenr fait touslesautrcsenceft endroit. Etainfi 
auez vous vcu de ces olhigcs comme il y en eut aucuns bons & recongnoif- 
fans,& le^ autres &: la plulpart.mauuais &: ingratsrcar cinq ou (îx feulement 
conduifoycnt ceft cruureaux Hns & intentions du Duc de Bourgongnc. 

Commeni U Dmc t't tourgon^tfeit fin ntrit rn U yiïïtia l.{tge:Cf commmcrulx dt 
Céuicl,qiii p4r*ua>ii[iiUoyntaJfcx.mttlrcctiiJ'hi$milimtittnutTi Uy. c/m^ 4. 

E lendemain que les portes eurent cfté baillées, entra le Duc 
en la cité du Liege,en gràd triomphe:*: luyfut abbatu vmgt 
VI Tl^SRftâ^Bhbraffcesdemur, ac vny lefolTcduloncd 

£^ R^î^S^ '^chiy entrèrent a pied , bien deux mille Hom- 

mes d*armes,armez déroutes pièces, &: deux mille Archierî: 
& fidemoura largement gens en l'oit . Luy eftant àchcual, entra auec les 
gens dcfamairon,& les plus grans de l'oit, les mieulx parez &c mieulx acou- 
ilrcz qucpourroyentcll:re,&: ain(i alladefcendre à lagrand' cglife.Et pour 
le vous faire courr, il (ciournaaucunsioursen lacitc:&: y fcit mourir cinqoa 
fix hommes de cculx qui auoyent eltc Tes oftagesrôc entre les autres , le mcC- 
fager delà ville, lequel ilauoitcn grand'haine.ll leur ordonna aucunes loir 
& coutumes nouuellcs.il impola grâs deniers iur eulx: Iclquelsildifoit luy 
cltrc deusjà caufe de paix & appointemens rompus les ans preccdens.il em- 
porta toute leur artillerie & armures : & feit rafer toutes les tours Ôc murail- 
les de la cite. 

Apres qu'il eut fait tout cela, il fen retourna en fon pais: ou il fur recueil- 
ly à grand' gloire & gr.md' obciirance:& parefpecialde cculx de fiand: qui 
paraunnt qu'il entrait au pais du Liège, eltoyent comme en rébellion auec 
aucunes des autres villcsrniaisàccite heure le recueillirent côme vainqueur: 
& furent apportées toutes les bannicres,par les plus notables de la ville , au 
dcuant de luy , iulqucs à Brucelles : & ceulx qui les apportoyent , vindrent à 
pied . Ce «Qu'ils fcirent .-icaule qu'a l'heure du trcfpasdelon pere, lorsqu'il 
îcitfon entrée à Gand, premier qu'en nulle autre ville de fon pais, ayant ce- 
fteopinion qucc'elloit la villcde Ion pais, ou il eltoit le plus aymc ,&: qu*à 
l'exemple de celte là fe rengeroyenr les autres ( comme il difoit vray en ce 
cas dernier) le lendemain qu'il y eut fait fon entrée, ilsfe mirent en armes 
fur le Marché : &: y portèrent vn Saind, qu'ils nomment Saindi-Licuin : & 
heurtèrent de lachafl'e dudid Saind contre vne petite maifon , appelcela 
maifon de la Cueillette, ou Ion leuoit aucunes gabelles fur le bled , pour 

f)ayer aucunes debtcs de la ville,qu'ils auoyent faidtes pour payer le Duc Phi 
ippedeBourgongne , quand ils teircnt°paix delà guerre auec luy (carils 

Gâd auec auoyent e(té en guerre deux ans conti% ledidDuc) & en eltc6t ils dirent que 
W*""^ ledidtSaindvouloit paflerpar la maifon, fansfe tordre :& en vn moment 
l'abbatircnt. Quoy voyant ledid Duc alla lur le Marche, &: monta en 
vne maifon pour parler à eulx :& lors grand* particdes notables hommes, 
tous armez,l att^dircnt:&: en palfantjluy offrirent d'aller auec luy. 

Il les 
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Il Icsfcit demourerdcuantHiofteldela ville , & qu'ils i'atrcndincnt : mais 
peu à peu, le menu peuple" lecoiuraignit d'aller fur le Marche. LeDuceflâc ^^^^i 
illcCjil Icurcomanda qu'ils leualVcnt celle chaflc:&: qu'ils la rapporcaircnc en 
l'cqlile. Aucuns la Icuoyenc pour luy obeir;&: d'aucrcs la rcmcttoycnt.lh luy 
feircnt des demandes contre aucuns particuliers de la villc,touchant aucuns 
deniers. il leur promilUaire iultice. Et ciuand il vcic qu'il ne les pouuoitde- 

f)artir,iiren retourna en Ion logis, & eulx demeurèrent fur le Marche , par 
'cfpacedchuidtiours. Lendemain luy apportèrent articles : parlcfquelsils 
luy dcmandoyenc tout ce que le Duc Philippe leur auoit olU par celle' guer- Taix de 
re:&: entres autres cholcSjquechalcun mellierpeullauoirlabannierejCom- Gand. Ex* 
me ils auoyctacouiluméjqui font leptantcôc deux. Pour la double en quoy ""^ " 
il fe veit, il fut contraint de leur accorder tourts leurs demâdcs:5c tels priui- 
legcs qu'ils vouloyent : &: incontinent qu'il eut dit le mot , après plulieurs 
allées &: veues^ils plantèrent lur le Marchcjtoutcs les baniereSjqui ia ciloyct 
faidcs.Parquoy ils monllrercnt bien qu'ils les culî'ent prinlcs oultre Ton vou 
loir,quandil ne les cullaccordces.il auoit bonne opinion de dire que les au - 
ircs villes prendioyent exemple à Ton entrcc,quand illateit premier àGâd: 
car plufieurs fcirent rébellion à fon exemple, comme de tuer officiers &: au- 
tres cxccs.Et l il eull creu le prouerbcde Ton ° peuple(lcquel diloit que ceulx .^^^^ 
de Gandaymoyent bien le ftlx de leur Prince, mais le Prince noniamais) '\\\tciLa-mi 
n'euft point elle dcceu. Et à la vérité dire,aprcs le peuple du Liège , il n'en eft, ""^ 
nul plus inconllant que ceulx de Gand.Vnc choie ont ils alTez honnc(le,fe- 
Jon leur mauuaillic:car à la perfonne de leur Prince ne touchèrent iamais:&: 
les BourgeoiSjôc les notables hommes,ront treibonnes gens , fie trefdeplai- 
fans de la folie du peuple. • ^ 

il auoit clic de neccflîtc que Icdid Duc cuft diflîmulé toutes ces defo- 
bei(rances,àtindenonauoir guerre à (es lubicd:s,&: aux Liégeois enfemble: 
mais il taiioit bien fon compte que l'il luy prenoit bien au voyage qu'iUai- 
foitjil lesrameneroitbicn à laraifont&ainfienaduint . Car commci'ay 
dclia dit, ils apportèrent au deuant luy toutes les bannières à piedjiufqucs 
à Brucellcs:&: tous les priuilcgcs,&: les lettres qu'ils luy auoyent fait ligner 
au partir qu'il feit de Gand . Lt en vne grand' aflemblce qu'il feit en la 
grand' falle de Brucelles (ou il y auoit beaucoup d'Ambafladeurs ) luy prc- 
fenterent lefdiclcs banniercs,&: Icmblablement tous leurs priuileges , pour 
en faire à fon plaifir : âc lorsfes officiers d'armes , par fon commandement, 
oilcrent lefdiitcs bannières des lances en quoy elles clloyent attachccs,&: fu 
rent toutes enuoyées à Boulongne fur la mer,a° huicl l ieues de Calais : & en- "dix vcépl. 
corcs laelloycnt celles qui leur hirent ollées durant le temps de fon pcre le 
Duc Philippe, après les guerres qu'il auoit euçs auec eulx, ou il les auoit vain- 
cus &c fubiugucz:&: le Chancelier dudidl Ducprint tous leurs priuileges , &: 
en calTavn qu'ils auoycnt,quiclloît touchant leur Loy. Car en toutes les 
autres villes de Flandres, le Prince renouuele tous ceulx de la Loy , chafcun 
an,&; fait ouir leurs comptcs:mais à Gand, par ce priuilcge,il ne pouoit créer 
quequatre hommes : &: ceulx la tailoycnt le dcmourant qui iont vingt ôc 
deux: car en tout lonc vingt ôcfixElcheuins de la ville. Quand ceulx q^ui 
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font de la Loy des villes, font bons pour le Comte de Flandrcs,il cft ccflc an- 
née la en paix,&: luy accordent volontiers l'es rec^ucllcs:& au contraire,<|uâd 
Icfdidsdela loy ne luy fontbonSjil y furuicnt volontiers des nouuellctez. 
Oultreilspaycrenttrctc mille florins au Duc,& (ix mille àceulx cjuicftoycc 
à l'entour de luy:&: bannirent aucuns de leur ville.Tous leurs autres priuile- 
gcs furent rendus. Toutes les autres villes fc pacifièrent pour argent: carils 
n'auoyenten riens entrepris contre luy . Et à toutes ccschofeson peut bien 
veoirle bien quiaduicnr d'cilre vainqueur,& auflî le dommage d'ellrc vain- 
cu. Parcjuoy on doibi bien craindre de fc mettre en hazard d'une bataillc,c|ui 
n'y cft contraint:&: fi force ell t^u'on y vienne,bult mettre auant le coup tou 
tes Icsdoubtes dont on le peut aduiler.Carvolontiers ceulx qui font les cho 
fcs en crainte , y donnent Ics bonncs prouifions : & plus louucnt gaigncnc 
c^ac ceulx qui y procèdent auec grand orgueil : combien que quand Dieu y 
vcult mettre la main, riens n'y vault. 

Orelloycnt les Liégeois , defquels auons parlé cy defius , excommuniez 
cinq ans auoit,pour le différent de leur tuelque:dont nefaifoyent nullecfti 
mc,mais continuoycnt en leur folie & mauuaile opinion, lans ce qu'ils euf- 
fcntlceu dire qui les mouuoit,fors trop de bien &: grand orgueil.Et à ce pro- 
pos vfoit le Roy Louis d'un mot à mon grc bien fage, ou il diloit que quand 
orgueil chcuauche deuant,honte & dommage le iuyucnt de bien prcs.& de 
ccpcché n'eftoit il point entache. 

Commmi Ir Koy.toyànt et oui ep.eit aàutra éux Uf^v,ftit qutlijue ptu dtpttrnrn tntéifftt, 
C9ntnUs*lh(^ d» 0uc at Bodrçoiçor CT* commrnl ilsfe >r>>r»r ^ pârUnntrnJimblt 
tulx deux a Ptronne, x^h^f. j. 

Es chofes.ninfifai£tcs,fc retira lcdi(ftDucàGand:ou il luy fut 
faidevnc bien venue de grand' dclpence:&: y entra en armes: 
& luy fut faidc par ceulx de laville , vne faillie aux champs, 
pour mettre hors de la ville,ou dedans gens à fon plaifir.plu- 
lieurs Ambafladeurs du Roy y vindrct,*: de luy au Roy.Scm 
blablement luy en venoit de Breraigne,&: aufli y enuoyoit- Ainfi fc paffa ccft 
yuer: &: tafchoittoufiours fortlc Roy de faire côfentirlcdid Ducqu'il pcuft 
faire à ion plaiHrdccequi eftoit en Bictaigne,& faire audid Ducaucijs par- 
tis en recompen fe.Cela ne pouuoit accorder: dont defplaifoit au Roy : veu 
cncores ce qui eftoit aduenu aux Liégeois fcs alliez.Et finalement fi toftquc 
J'cftc fut vcnu,ne peut le Roy auoir plus de patience: &: entra le Roy en Brc- 
taigne,ou fcs gcs pour luy:&: y prinr deux petis chafteaux-l'un appelé Chan- 
tofTc,& l'autre * A nccny. Incontinent vindrét ces nouuelles au Duc de Bour- 




Exr"//»/«7. g"gne: qui fut fort prefl'e &: folicitc des Ducs de Normâdie & de Bretaigne: 
usAnn.Jt rant qu'à loutc diligcncc fcit fon armce,& efcriuit au Roy , luy fuppliât qu'il 
/«/"ifÇ fevouUîil déporter de cefteentreprinfe.veu qu'ils elloyct compris en latref- 
fowiun A» ue,&: fcsdliez:& voyant qu'jl n'auoit refponccàfon plaifir,femitauxchâp$ 
fffe'liht'c'/- pr^^ la ville de Pcronne.auec grand nombre degens. Le Roy ell:oit à Com 
ftpUct. picgnc,&: fon armceroufiours en Bretaigne. Comme leDuccutfeiourncla. 
trois ou quatreiours,vinrdeparlcRoy le Cardinal Baluc Ambaffadeur,qui 
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pcii'y atfefta: & fcitaucuneiouucrtures , difantaudiâiDuccjueceuIx qui 
cftoyét en Bretaigne,pourroyenc bien accorder fans luy. TouîioursertoycE 
les fins du Roy de les leparcr . Toft Futdepelchclediâ: Ca'rdinal : & luy fut 
fait honneur & bonne cherc:&: l'en retourna aucc telles paroIes:c'cll: que le- 
did: Duc ne Teftoit point mis aux champs pour greuer le Roy,ny faire guer- 
rc,mais feulement pour iecourirfes alliez ; & n'y auoit que doulces paroles 
d'uncoftc&: d'autre. 

Incontinent après le partement dudiâ: Cardinal, arriua dcuers lediét Duc 
vn Hcrault,appelc Bretaigncrfic luy apportalettrcs des Ducs de Normandie 
& de Bretaigne , contenans comme ils auoyent fait paix aucc le Roy : & re- 
nonce a toutes alliances,&:nommcment à la fienne: Se que pour tous parta- 
ges,ledid Duc de Normandie dcuoit auoir foixante mille liures de rente,6c 
renoncer au partage de Normâdie,qui nagueres luy auoit elle bail le. De ce- 
cy n'cftoit point trop content Icdiâ: monjcigncur Cnarles de France: mais 
ilelloit force qu'il diffimulall . Bien fort elbahy fut le Duc de Bourgongnc 
de ces nouuclles:vcu qu'il ne f elloit mis aux Champs que pour fecourir Icf- 
dids Ducs:& fut en trel'grand danger le Hcraultrô: cuydalcdidDuc,pour- 
cc qu'il clloit paflc par le Roy, qu'il eull côtrefaitfes lettres : toutcsfojs 
ilcuticmblables lettres par ailleurs. Ilfembla bien lors au Roy qu'ileftoità 
la fin de (on intention,&: qu'aifementil gaigneroit IcdidDuc à lemblablc- 
ment habandôncr les Ducs dclfus nommcz:& commencèrent àaller melfa- 
gers lecrets de l'un al autre:&: finalement dônale Roy audid Duc de Bour- 
gongnc fix vingts mille efcusd'or:dont il en paya la moitié content , auant 
le leuer du Champ,pour les dclpens qu'il auoit faids à mettre fus l'armcc. 
LedidDucenuoyaaudiâ: Seigneur vn ùen Valet de-chambre appelé lehan 
' VobrifTetjhommefortpriucdeluy.LeRoyy printgrand lîance:&: cutvou 'Boftift 
loir de parler audicSt Duc,e( perant de le gaigner de tous poinds à fa volonté, ' 
véules mauuais tours que les deux Ducs deflufdids luy auoyent fai<5ls,&: 
veu atifli celle grand' lomme d'argent qu'il luy auoit donnée :& en man- 
doit quelque chofeaudid Duc par kdicb 'Vobriirct: &enuoya auecluy de 'uixé.yitil 
rechet le Cardinal Balue,& mellire Tanneeuy du Challel , Gouuerneur de "^''7/- 

' , . \^ \, II/- Dabofule. 

Rouiliilon,monltrans par leur paroles que le Roy auoit trelgrand delir que 
ceftc veue le tcill.lls trouuercnt ledid: Duc à Perônedcquel n'en auoit point 
trop d'cnuie: pource qu'encores les Liégeois faifoyent fignedefoy vouloir 
rebeller:àcaulede deux Ambaflhdeursquele Roy leur auoit enuoyez(pour 
les lollicirer decefairc)auât certetretue:qui eftoitprin(c,pour pcudeiours, 
entre le Roy &: le Duc & tous autres leurs alliez . A quoy relpondit ledi<5t 
BaluCjôt autres de la côpaignie,que leldidVs Liégeois ne l'oleroyct faire,veu 
que ledid: Duc de Bourgongnc les auoit dellruiîts l'an pa(ré,& abbatu leurs 
murailles:&: quand ils verioyent ceft apojntement,(i leur en pafleroit le vou 
loir,i'aucun en auoyent eu . Ainii fut conclu que le Roy viendroità Peronne 
(car telelloit fonplainr)& luy efcriuit ledit^Duc vne lettre de lamain,por- 
tant feurctc d'aller & retourner,bien ample. Ainfi partirent lefdicits Ambal^ 
fadeurs,& allèrent deuers leRoy,quielloitàNoyon. 

Lcdid Duc cuydoit dôner ordre au faiâ: du Liège, •& y enuoya l'Euefqu* 

£ iij 
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pour lequel cftoit ce débat audict pais : fie retira aucc luy le Seigneur 
d'HymbercourtjLieutcnantdudidDuc^audid païs,&: pudeurs autres com- 
paignies. * 

Vous aucz entendu par quelle manière auoit eftc conclu que le Roy vicit 
droit àPcronne. Ainli le kit:&: n'amena nulle garde: mais voulut venir de 
tous points à la garde &: fcuretc dudid Duc:&: voulut que monleigncur dçs 
Cordes luy vnit au deuant auec les Archiers dudi^l Duc (à qui il cUoit pouc 
lors)pour le conduire. Ainfi luttait. Peu de gens vindrct auec luy rtoutesfois 
il y vint de gras pcrlonnagcs,comme le duc de Bourbon, (on Frcre le Cardi'' 
nal,le Comte de Saind- Paul,Connellablc de Francc,qui en riens ne l'elloic 
mellcdc celle vcue , mais luy endefplailoit.car pour lors le cœur luy clloit 
creu:&: ne le trouuoit point humble enuers leditt Duc comme autrcsfois:ÔC 
pour ce fte caule n'y auoit nulle amour entre les deux . Aufli y vint le Cardi- 
nal Baluc, le Gouucrneurde Rouflillon,&: plufieurs autres. Comme le Roy 
approc ha de la ville de Peronne,ledid Duc luy alla au deuant , fort bien ac- 
compaignc: & le mena en la ville : &: le logea chez le Recepucur ( qui auoic 
belle maifon & près du challcau )car le iogis du challeau ne valoir riens: fie y 
auoit petit logis. 

La guerre entre deux grans Princes cft bien aifcc àcommencer,mais trcC- 
mauuaife à appaiicr,pour les choies qui y aduiennent,&: qui en dclcendcnt. 
Car maintes diligcccs fe font de chalcun coité pour greuer Ion cnncmy , qui 
en fi loubdain momct ne le ptuucnt rappeler : comme il fe veit par ces deux 
Princes, qui auoyent entrcprins ccll e vcue fi loubdainement , làns aduertir 
icurs gens qui eltoyent loingdclquels de tous les deux coftez acompliiroycc 
les charges que leurs maillrcs leur auoyent baillées. Le Duc de Bourgongnc 
auoit mandé l'armccdeBourgongne,ou pource temps la, auoit grand' No- 
bleire:& auec eulx venoyent monleigncur de BrcH'e, l'Euefque de Genel'uc, 
le Comte de Roraôtjtous treres fie enfans de la mailon de Sauoye(car Sauoy- 
licnsfie Bourguignons de tous temps 1 entraymoyent trestort) fie aulli au- 
cuns Alemans( qui continent tant en Sauoye qu'en la Comte deBourçon- 
gne)eiloyent en celle bende . Et huit entendre que le Roy auoit autresfois 
tcnu,le Seigneur de BrelTe en prilon , àcaulcdedcux Chcualiers qu'il auoic 
fait tuer en Sauoye:parqiioy n'y auoit pas graïul amour entre eulx deux. 

En celle compaignieelloitcncoresmôrcigncur du Lau(quelc Royfem 
blablement auoit long temps tenu prilonnier, après auoir elle trefprochain 
delà perfbnnerfic puislclloitckhapédc la prilon,fic retiré en Bourgongne) 
& meiiirc Poncet de Riuicrc,ôe le Seigneur d'Vrfé,dcpuis Grand-Ei'cuycrdc 
Fiance. Et toutecellebcndc,donti'ay parlé,arriua auprès de Peronnc,com- 
mc le Roy entroit : fie entralcdicl de Breflb, &: les trois dont i'ay parlé, en la 
ville de Pcronnc,portans la Croix Saincl-André;ôe cuydoyct venir à temps 
pouraccompaigncrleditl Duc de Bourgongne, quand il iroitau deuant du 
Royrmats ils vindrent vn peu trop tard. Ils vindrêt tout droit en la ciiambrc 
du Duc luy faire reucrenccrfie porta monleigncur de BrelTe la parole,luppli- 
ant au Duc que les trois dcllus nommez vinfl'ent la en la lcurcté,nonobllant 
la venue du Roy yainli comme il leur auoit clic accorde en Bourgongne, :& 

promis 
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promis à l'heure qu'ils y .arriùcrcntî ôc aufli qu'ils cftoycntprcftsàlc fciuit 
cnucrs tous & contre tous. Laquelle fcqucrte ledidl Duc Icurodroya <\t 
bouche, fie les remercia. Le dcmourantde celle arnicc qu'auôit conduire " 
leMarclchal de BourgongnCjfe logea aux champs, comme il fut ordonne. 
Ledicl Marefchal ne Vouloir point moins de mal au Roy,que les autres dont 
iay parlera caufc de la ville de Pmal, affile en Lorrainc,qu'il auoit autrcsfois 
donnée aifdiél Marefchal, fie puis la luy orta,pour la donner au Duc lehan dê 
Calabrc: duquel alTcz de fois a eftc parle en ccsprefcns mémoires. Toft fut 
JeRoyaduerty de l'arriucc de tous ces gens delius nommez, &: des habille- 
mens en quoy eiloyent arriUcz : (i entraen grand paour : &: enuoya prier ail 
Duc de Boui-gbngne qu'il peuil loger au Chameau: & que tous ceulx la, qui 
clloyent vcnus,elloycnt les malueillans.Ledidl Duc en fut trefioycux:&:luy 
fcit faire fon logisr& l'afleura fort de n'auoir nulle doubte. 

DiptjSionifùr tdUMUft tint Its lettres XT printipjlcment m uifiointfint aux frincti 
gTânds seigneurs. chjf. t. 

'Eft grand* folie àvn Prince de foy foubsmettrealapuinan- ^ 
ce d'un autre, par cfpecial quand ils lontcn gucrrc,°ou ils ^[^^'"^Jyf 
ont clic en tous endroits:& cil grand auantagc aux Princes ccUiuf<jMet 
d'auoir vcudes hidoires en leur ieu nèfle: efquelles fevoyent ''^f^J^ 
largement de telles aflemblces & de grandes fraudes , trom- 
peries,& pariuremens,qu'aucuns des anciens ont fait les vns vers les autres: 
fie prins & tuez ceulx qui en telles fcitrctcz f efloyent fiez. Il n'ell pas<li(£l que 
tous en ayentvfé:mais l'exemple d'un ell aflez pour en taire fages plulieurs, 
& leur donner vouloir de fe garder : &: cil, ce me lcmblc,( à ce que i'ay veu 

fluficurs fois par expérience de ce monde, ou i'ay elle autour des Princes 
elpacededixhuidlansou plus,ayant claire congnoilV.mcc des plus grandes 
fie Iccrettes matières qui ielbyent traidlcesen ce Royaume de France & Sei- 
gneuries voyfines) l'un des grands moyens de rendre vn homme fage, d'a- 
uoir Icu leshilloircs anciennes,*: apprendre à fe conduire 6c garder, ôc en- 
treprendre figcmcnt par iceiles &: par les exemples de nos predeceflcurs- 
Car noilre vie cil fi brief ue , qu'elle ne lufiîll àauoir de tant de chofcs cxpe- 
'rience.Ioind aufli que nous (bmmcs diminuez d'aaG;c,& quelavledes hom- 
mes n'ell Cl longue comme elle fouloit, ny les corps lî puilfans. Scmblablc- 
mcnt que nous fommes arfoiblis de toute foy fie loyauté les vns enuefs les 
autr(^:&: nefçauroyedire par quel lieu on fe puilVeallenrer les vns des autres: 
fi: par elpecial des grands,qui (ont alfez enclins à leur volonté fans regarder 
autre raifon : Se qui pisvault ,font le plus fouuent cnuironncz de gens qui 
n'ont l'œil à autre choie qu'à complaire à leurs maiilres, fie à leur louer tou- 
tes leurs ocuures , foycnt bonnes ou mauuaifes : 6e fi quelcun fc trouue qui 
vueillc mieulx faire,touc fe trouuera brouille. 

Encorcs nemepuis ietenir deblafmer lesSeigneursignorans. Enuiron 
tous Seigneurs fe trouuent volontiers quelques Clercs fie gens de robbcs 
longues (comme raifon ell) ôe y font bien feans, quand ils font bonsrfie bien 
dangereux, quand ils font maûuais. A tous propos ont vnc Loy au bec , ou 
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vne Hiftoire:& la meilleure <jui fc puifl'c crouucrjfc tourneroic bien a mau- 
vais fcnsimais les fagcs & «qui auroycnt leu,n'en fcroyent iamais aburez:ny 
ncferoycnt les gens fi hardis, <Jc leur faire entendre menfonges. Et croyci 
que Dieu n'a point ertably l'office de Roy ne d'autre Prince, pour cftre exer- 
cé par les bcftes,n« par cculx (]ui par gloire dicnt:Ie ne fuis pas Clcrc,ie laif- 
fc taire àmon conleil, ie me riecneulx. Et puis, fans afligner autre railon^ 
l'en vont en leurs cfbats. S'ils auoycnt elle bien nourris en la icuncflc , leurs 
raiTons reroycntautres:&: auioycntcnuiecju'oncftimaft leurs pcrlonncsdc 
leurs vertus. le ne vculx point dire c|uc tous les Princes (eferucnt de gcas 
mal conditionnez:mais bien laplulpart de cculx cjuei'ay congnus n'en ont 
pas toufiours cftc defgarnis.En temps de necelîitc ay-ie bien veu que les au- 
cuns Tages fc iont bien fceu ieriiir des plus apparens , &: les cercncr fans y 
rien plaindre:& entre tous les Princes,dont i'ay eu lacongnoiflancc,lc Roy 
noftre maiftrc l'a le mieulx Iceu taire, &: plus honorer & cihmcr les gens de 
bien &: de valeur. Il eftoit allez lettre, il aymoit àdemander,& àcntendre de 
toutes chores:& auoitle fens naturel parFaidemct bon-.lequcl précède tou- 
tes autres fciences, qu'on Içauroit apprendre en ce monde:& tous les liures 
qui font falAsne ieruiroyent derien,li n'clloit pour ramener en mémoire 
les chofcs paflces : & qu'auH» plus on voit de chofcs en vn feul liure en trois 
moys,que n'en Içauioyent veoir à l'ail &: entendre par expérience, vingt 
hommes de reng,viuans l'un après l'autre. Ainfi pour conclurrecell article, 
me fcmblc que Dieu ne peut çnuoyer plus grand' playe en vn païs,que d'un 
Prince peu entendu : car de la procèdent tous autres maulx. Premièrement 
en vient diuilion guerre: car il met toujours en main d'autruy fon autho- 
rité,qu'il dcburoitplus vouloir garder que nulle autre chofc: & de celle di- 
uifion procède la famine &: mortalité, & les autres maulx qui dépendent de 
la guerre. Or regardez doncques, fi les iubieds d un Prince ne ledoibuent 
point bien douloir,quand ils voycnt les enfans mal nourris, &: entre mains 
de gens mal conditionnez. ^ 

Commntffy poMrauey.le Roy louù fut arrtfii.çr nftmiitiàns U chjfltéM dt Ttronnr^âr 
It Ducat BouTgBti^r. chtf. 7. 

R aucz vous ouy de l'arriuée de celle armée de Bourgongnc; 
laquelle fut .1 Pcronne preique aufli toll que le Roy : car le- 
did Ducnelescuft keu contremander à tempsrcar la bien 
auantclloyent en campaigne.quandlavenuedu Roy f»trai- 
6loit:&: troublèrent allez la feiîe,auccleslufpicions qui ad- 
uindrent apres.Toutesfois ces deux Princescommirentdeleurs gens àeftre 
cnfemble &: traider de leurs affaires le plus amiablement que faire fepour- 
roit: & comme ils eftoyent bien auant en befongne,&: iay auoyent clic par 
trois ou quatre iours,furuindrct de trefgrandes nouuelles du Liegc,lcfquel- 
Icsicvousdiray. Le Roy,en venant à Peronne,ne l'eiloit point aduifc qu'il 
auoit enuoycdeux AmbalTadeurs au Liège, pour les folliciter contre ledi6k 
Duc: & neantmoins lefdids Ambafladeurs auoyent i\ bien diligente qu'ils 
auoycnt ia fait vn grand amas : &vindrent d'emblée les Liégeois prendre 

la ville 
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la ville de Tongres, ou eftoit l'Eucfciue du Licge , & le Seigneur d'Hynibcr- 
courtbicn accompaignc,iu(c|ues ùdeux mille hommes &: plus:& prindrcnc 
ledicl Eucique, &: ledidl d'Hymbcrcourt : mais peudc gensy furent tuez : &: 
n'en prindrenc nuls que ces deux,& aucuns particuliers de l'tuekjue.Les au- 
tres l'en Fuirent &: laillcrcnt tout ce qu'ils auoyent, comme gensdefconHts. 
Apres cela lefdicls Liégeois Te mirent en chemin vers la cite du Licqc aUifc 
aflez près de ladidle villedeTongres. En chemin compofa lcdi(îiSci<^neur 
d'Hymbercourt auec vn Cheualier, appelé mclîirc Guillaumc-de- ViUcjau- 
tremenrdid entre les Françoys, leSauuage.Cedi(!^ Chcualier (àuualcdid 
d'Hymbercourt,craignant que ce fol peuple ne le tuafl:&: retint fa foy,qu iI 
ne garda gueres: car peu après, il futtucluymefmc. Ce peuple clloit fort 
ioyeux de la prinfc de leur Seigneur Euefquc du Liège. Ils auoyent en haync 
pluficurs Chanoines, qu'ils auoyent prins ce iour: &: à la première repue,cn 
tuèrent cinq ou fix. Entre l^s autres en y auoitvn , appelé mailhc Robcn, 
fort priuc dudid Euefque, ouc plulicurs fois i'auoyc veu armé de toures pic- 
ces après fon maidrercar telle cil l'ufance des Prélats d'Alemaignc. Ils tuè- 
rent ledid mailhe Robert , prefent ledidl Euefque, & en fcircnt plufîeurs 
picces,qu'ils fe iettoyent à la tefte l'un de l'autre,par grand" dcrifion . Auanc 
qu'ils culTent fait lept ou huid lieues, qu'ils auoyent àfaire, ils tuèrent iuf- 
quesàfeizeperfonncs Chanoines, ou autres gens de bien, quali tous ferui- 
teurs dudid: EuefqueFaifans ces œuures,lafcherent aucuns Bours^iiîgnons: * 
cariafcntoyentlc traidcdcpaixencommencé:&: euflenteftc''concraÉîtsde 'conren» 
dire que ce n'eiloit que contre leur Euefque: lequel ils menèrent prifonnier ^'^'^ 
en leur cite. Dcceulx qui fuyoyent, donti'ay parlé, f eftraya tout le quartier 
par ou ils paflbyent : & vindrent toll ces nouuelles au Duc. Les vns difoyent 
que tout elloit mortdes autres le contraire. De telles matières ne vient point 
volontiers vn mefiager feulrmais en vindrent aucuns, qui auoyent ainli vea 
habiller ces Chanomes , qui cuydoyenc que ledid Euelque full de ce nom- 
bre,& ledid Seigneur d'Hymbercourt,& que tout le dcmourant full mort: 
& ccrtihoyent auoir veu les Ambadadcurs du Roy en celte compaignic , & 
les nommoyent. Et fut compté tout cecy audid Duc : qui foudaincmenty 
adioufta foy :&: entra en vne grand* colère , difant que le Roy elioit venu la 
pourletrompcr:& foudaifiement enuoyafcrmerlcs portes de laville,&: du 
chall:eau:&: fcitlcmervne allez mauuaiferaifon:c'eftoit qu'on Icfaifoitpour 
vnebocfte qui elloit perdue, ou ilyauoitde bonnes bagues & de l'argent. 
Le Roy qui fcveit enfermé enceCharteau (quielt petit) & force Archicrs à 
la porte, n'eftoit point fans doubte: & fe voyoitlogc rafibus d'une grofle 
tour,ou vn Comte de Vcrmandoys feit mourir vn ficn prcdeccflcur Roy de 
France. Pour lors clloyeencores auec ledidDuc,& le feruoyc de Chambel- 
lan, & ° couchoye en fa chambre quand ie vouloye : car tel elloit l'ufance de "^nfo/c 
certemaifon.Ledid Duc,quand ilveit les portes fermces,feit faillir les gens 
de fa chambre , &: dill a aucuns que nous elHpns, quelc Roy eftoit venu la 
pour le trahir, & qu'il auoit diflimulé ladide venue de toute ù puilTance, &: 
qu'elle l'elloit bide contre Ion vouloir: Se vacompter fcs nouuelles du Lic- 
ge, &: comme le Roy l'auoic tait conduire par fes Ambafladeurs : & comme 
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cous fes gens auoycnt cftc tuez: &: eftoit terriblement efmeu contre le Roy, 
& Icmenalfoit fort:&: croy véritablement que, fi à celle heure la il cull trou- 
uc ceulx à cjui il i'acireflbit,prclls àle conforter ou confeiller défaire au Roy 
vnc mauuaiic compaignie, il cull elkc ainfi bid: &: pour le moins, eull cftc 
mis en ceftc grofi'e tour. Aucc moy n'y auoit à ces paroUes oue deux Valets- 
•dcBifim de-chambre:l*un appelé Charles" de Vifm, natif de Dyion, nomme honnc- 
ixfT»/. W ^ c]ui auoit crédit aucc Ton maiilre. Nous n'aigrifmes rien , mais adoul- 
cifmcs à nortic pouuoir. Toll après tint aucunes de ces parollcs a pluhcurs: 
& coururent par toute la villc,Ô»: iuftjues en la chambre ou elloit le Royrlc- 
<juel fut fort effraye: &: (î cftoit généralement chaicun, voyant grand'appa- 
rencedemal, & regardant cjuantcs cholcsy a àcon(idcrer,pour pacifier vn 
differcntjtjuand il eft commence entre (1 grands Princes,&: les erreurs qu'ils 
fcirct tous deux de n'aducrtir leurs lcruiteurs,qui clloyent loing d'eulx,em- 
pcfchez en leurs affaires, &: cccjuilbudainemcgtencuydaaduenir. 

Vigrtftonpirce <fne ^lurideux frjtnJt Princrs ftnttiurjntfourcuyicT4pfi4iftrJtfftnnts,i^ 
ytut cji fins do-f.mA^*blt qut fnffttMt. châp. |. 

Rand folie ell à deux grands Princes,qui font comme efgaulx 
' en puiflance;de f'entreuoir,nnon cju'ils fuffent en grand* ieu- 
nclfc r c|ui ell le temps qu'ils n'ont autres penfcesqu'à leurs 
plailirs : mais depuislc temps quel'enuie leur ell venue d'ac- 
/i, croillre les vns lur les autres , encores qu'il n'y eull nuls périls 
de perfonnes ( ce qui cft qualî impolliblc ) il accroill leur malueillancc , & 
leur enuic. Parquoy vauldroit mieulx qu'ils pacitiallent leurs différents par 
fagcs ôc bons leruiteurs,commc i'ay dit aillieurs plus au long en ces mcmoi- 
res:mais encor en vucil ie dire quelques expériences que i'ay veues & Iccucç 
de mon temps. Peu d'années nprcs que nollre Roy tut couronné.ôc auant le 
Bien- public, fc fcitvncveue du Roy de France &: du Roy de Callille:qui 
jont les plus alliez Princes qui loyenten laChrcllienté :carilsfont alliez de 
Roy à Roy, & de royaume à royaumcjôc d'homme à homme, & obligez fur 
grandes malédictions de les bien garder . A cellcveue vint le Roy Henry de 
Caftillc bien ac6paigné,iulqucs àFôrarabie:&: le Roy elloit àSàindl-Ichan 
de Luz: qui ell à quatre licues,chalcun elloit au confins de fon royaume. le 
n'y elloye pas : mais le Roy m'en a compté, &: monfeigneur du Lau. Aullî 
m'en a elle diclen Callillc par aucuns Seigneurs qui y elloyent,auec le Roy 
de Callille: & y eiloit le Grand-Maiflre de S ind-Iaques , & l'Archeuefque 
dcTolledo,les plus grands de Callillc pour lors. Auili y elloit le Comtcde 
Lodclme,ion mignon, en grand triumphe:&: toute la garde, qui eftoycnc 
quelques trois cens cheuaulx de Maurcb de Grenade, dont y en auoit plu- 
(leuis Ncgrins. Vray ell que le Roy Henry valoir peu de fa perlonnc,&: don- 
noit tout Ibn heritage,ou fe le lailloit oller à qui le vouloit ou pouuoit pren- 
dre. Nollre Roy elloit aulfi fort acompaigné.comme auez veu qu'il en auoit 
bien decouftume:& parefpecialfa gardcelloitbelle. A celleveuefetrouua 
laRoync d'Arragon, pour quelque différent qu'elle auoit aucc le Roy de 
Callille , pour nielle, &: quelques autres places aflifes en Nauarrc. De ce 

différent 
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différent fut le Roy iugc. Pour continuer ce propos que la vcuc des grands 
Princes n'eft point nccclVairc, ces deux icy n'auoyent iamais eu difFcrcnt, ne 
iicn àdepartir:& (eveircntvnc fois ou deux feulement, fur le bord de lari- 
uicre, c|ui départ les deux royaumes, à l'endroit d'un petit Chalicau , appelé 
Heurtebife:&paflalcRoydeCaftilIc ducoftédcdcça. Ils'n'arrerterct gue- '^''"^C*^ 
»cs,finon autant qu'il plaifoit àccGrand-Maillrc de Saind-Iaques, &: à cell pa" fom 
ArcheuefqucdcTolledo. ParquoyleRoycherçhaleur acointancc: & vin- "i^" P»»" 
drentdeuersluyàSaind-IehandeLuz: & printgrand' intelligence &: ami- côgnTtno 
tic auec eulx , & peu ellima leur Roy. La plufpart des gens des deux Roys ^""^^ 
cftoyent logez à Bayonne, qui d'entrée fe bâtirent tresbien, quelque allian- 3ccIftiUc 
ce qu'il y eulL Aufli (ont ce langues différentes. Le Comte de Lodefme pafl'a P^"- 
la riuiercen vn baftean, dont la voile eftoit de drap d'or: & auoit vns brode- 
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qums rort chargez de pierreries:& vmt vers le Roy. II auoit largemct biens: &c. ixem. 
& depuis ie le vey Duc d'Albourg, & tenir grand' terre en Callille. Aufli fe 
drefibycnt moqueries entre ces deux nations fi alliées. Le Roy de Caftille 
cftoit laid,& les habillemens defplaifans aux Françoys,qui l'en moquèrent. 
NoftreRoy l'habilloit fort court, &: fimalquepisncpouuoit:&: affez mau- 
uais drap portoit aucunesfois : &: portoit vn mauuais chapeau, différent des 
autres, & vne image de plomb defl'us. Les Caflillans f'en moquoyent:& di- 
foyent que c'eftoit par chiclieté. En clfedlainfi fe départit cefte affcmbléc 
pleine de moquerie de pique : & onques-puis ces deux Roys ne f cntray- 
inerent:& fe drefla de grands Brouillis entre les feruiteurs du Roy de Caflil- 
le,qui ont duré iniques à la mort, fie long temps après :& l ayveu le plus 
|)auure Roy,habâdonnc de fes leruiteurs,que ie vey iamais. La Royne d'Ar- 
xagon fcdoulut de la fcntence,que le Roy donna au profit du Roy de CaftiU 
Je. Elle en eut le Roy en grand' haync,& IcRoy d'Arragon aulîl : combien 
qu'un peu l'ayderent de luy contre ceulx de Barcelonneen leur necelTité: 
mais peu dura celle amitiéjôc y eutdureguerreentrcleRoy&: le Roy d'Ar- 
ragon plus de feizeans:& encoresdurc ce différent. 

Il fault parler d'autres Lc Duc de Bourgongne Charles f'cft depuis veu,à 
fa grand' requefl:e,auec l'Empereur Fedcric, qui encorcs cil viuant: & y feit 
merueilleufe defpcncc, pour monllrer l'on triomphe, &: traitèrent de plu- 
ficurs chofes àTreueSjOU celle vcue fe fcit:& entre autres cholcs,du mariage 
de leurs enfans, qui puis ell aduenu. Comme ils eurent elle plufieurs iours 
cnfcmblcjl'Empereur l'en alla fins dire Adieu,à la grand' honte & folie du- 
dict Duc. Onques-puis ne l'entraymerent , ne eulx ne leurs gens. Les Ale- 
mans mefprifoyent la pompe & parolle dudiél Duc, l'attribuant a orgueil. 
Les Bourguignons mefprifoyent la petite compaignie de l'Empereur, & les 
panures habillemens. Tant fe démena la quellion , que la guerre qui fut à 
Nuz en aduint. le vey aulli ledicl Duc de Bourgongne,qui fe veit à Saind- 
Paul en Artois auec le Roy Edouard d Angleterre , dont il auoit cfpoufé la 
fœur : & efl:oyent frères d'ordre. Us furent deux iours enfemble. Les ferui- 
teurs du Roy clloyent fort bendcz. Les deux parties fe plaignoyent audidt 
Duc. Il prella l'oreille aux vns plus qu'aux autrcs:dont leurhaynefaccreut. 
Toutesfois il ayda audid Roy, à recouurer fon royaume: Se luy bailla gens. 
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atgent,& nauircs.Carilcn cftoitchaflc par leComtcde Vuaruich.Ecnori* 
obftant ce feruicc ( dont il recouura ledid Royaume ) iamais depuis ils ne 
faymerent, ne dirent bien l'un de l'autre. le vcy venir vers ledidDuc, le 
Comte Palatin du Rin,pour le veoir.Il tut plufieurs iours à Brucelles fore fe- 
ftoyc,rccucilly,honorc,&logccn chambre richement tendue.Les t^ens du- 
dift Duc difoyent que ces Alcmans clloyent ords, & cju'ils icttoyent Icuis 
houfeaux fur ces licls (i richement parez, &:t|u'ilsn'cfl:oycnt point honne- 
lles comme nous , &; l'eltimercnt moins tju'auant Iccongnoiftre : & les Alc- 
mans, comme enuieux,parloyent &: meldiloycnt de celle grande Pompe. En 
effedlonqucs-puis ne l'aymerent, ny neFeirent f eruicc l'un à l'autre. Jevey 
aulfi venir vers ledid Duc,lcDucSigirmond d'Auftriche, qui luy vendit la 
Comte de Ferrette.afl'jfc près laComtcdeBourgongne^ cent mille florins 
d'or,pource qu'il ne la pouuoit deifcndre des Suilîcs.Ces deux Seigneurs ne 
pleurent gueres l'un à l'autre: & depuis ic pacifia ce Duc Sigifmond auec les 
Suiflcs:&: ofta audid Duc ladide Comte de Fcrrette,& retint Ton argent: & 
en aduint des maulx infinis audid Duc de Bourgongne.En ce temps propre 
y vint le Comte de Vuaruich : qui onques-puis femblablcment ne fut amy 
du Duc de Bourgongne,nc ledid Duc le fien. 

le metrouuay prefent àl'aflemblce qui fefcitaulicudcPicquiny(presla 
ville d'Amiens) entre nolhe Roy &:le Roy Edouard d'Angleterre : &c en 
parleray plus au long ou il feruira. Il le tint bien peu de chofes entre eulx 
qui y furent promiles. Ils befongnerent en diflimulation. Vray elt qu'ils 
n'eurent plus de guerre (aufli la mer citoit entre-deux) mais parfaide ami- 
•deuxcô- lie n'y eut iamais. Et pour °conclufion,mc lemblequcles grands Princes 
clu/îons ne fe doibuent iamais vcoir, {'ils veulent demourcr amis, comme iel'aydit: 
txéfiyinl. g^yQjçy occafions qui font les troubles. Les fcruitcursne fcpeuuent te- 
nir de parler des choies paflces. Les vns ou les autres le prennent en defpit. 

11 ne peut cftre que les gens &: le train de l'un ne (oit mieulx acouftrc que ce- 
luy de l'autrerdont f'engendrent moqueries:qui font chofes qui defplaifcnc 
merucillculcmcnt à ceulx qui font moquez. Et quand ce font deux nations 
différentes, leurs langages &habillemcns font différents :& ce qui plaiftà 
l'un, ne plaift pas à l'autre. Des deux Princes,il aduient fouucnt que l'un aie 
perfonnagc plushonnelle &:plus agréable aux gens que l'autre: dont il a 
gloire, & prend plaifïr qu'on le loue: & ne fc fait point cela fansblafmcr 
l'autre. Les premiers iours qu'ils fe font départis,' tous ces bons comptes (c 

%couftu- dient en l'oreille & bas : & après par * inaduertencc f en parle en ° dif ant,ca 
^mfi^^itff frappant,& puis eft rapporte des deux collez. Car pcudechofesy afecrcttcs 
•en difnât en ce mondc : par cfpecial de celles qui font dides. Icy font parties de mes 
P^ant"^"'' raifons,quei'ay veues&: fceues,toucnantcepropos dcdelfus. 

tmpLtitil. 

Commmlt Koy rtnmcti à t âtUdnctJes Litgeob.fcMrJôrlif 
hors du c/m/Jm» de ttronnt. 

l'ay 
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'Ay beaucoup miSjauant que retourner à mon propos de 
l'arrcft , en cjuoy eftimoit Je Roy cftre à Pcronne , dont i'ay 
parle cydeuant:&: en fuis failly, pour dire aux Princes mon 
aduis de telles aflemblées. Ces portes ainfi fermées, Ôc gar- 

, ^ ^ dces par cculx qui y eftoycnt commis, furent ainfi deux ou 

trois iours-.fic ce pendant Icdidl Duc de Bourgongne ne veit point le Roy,ny 
n'cntroic des gehs du Roy au Chartcau,que peu, Se par le guichet de la por- 
te. Nuls des gens dadiil Seigneur ne furent oftez d'auprès luy: mais peu, ou 
fiuls de ceulx duDucalloyent parleràluy , n'en fa chambre, au moins de 
ceulxqui auoyentauthoritcaucc luy. Le premier iour, ce fut tout cffroySc 
murmure par laville. Le fécond iour ledidlDuc fut vn peu refroidy. Utinc 
confeil la plus part du iour,& partie de la nuid. Le Roy faifoir parler à tous 
ceulx qu'il pouuoir pcnfcr qui luy pourroyent aydcr:&: ne failloit pas àpro- 
mettre: & ordonna diftribuer quinze mille efcusrmais ccluy qui eut la cnar- 
ge, en retint vne partie, & fcnacquita mal, comme le Roy fceut depuis. Le 
Roy craignoit fort ceulx qui auçresfois l'auoycnt feruy : lefquels eftoyent ve- 
nus aueccefte armée de Bourgongne, dont i'ay parlé : qui ia fedifoyentau 
Duc deNormadicfon frere.A ccconlcil,donti'ay parlé,y eut plufieurs opi- 
nions : la plus part louèrent &: furent d'aduis que lafeuretc qu'auoit le Roy 
luy fuft gardéc:vcu qu'il accordoit aflez la paix en la forme qu'elle auoit elle 
couchée par efcript. Autres vouloycnt fa prinfe rudement, fans cerimonie. 
Aucuns autres difoyent qu'à diligence on feift venir monfeigneur de Nor- 
mandie fon frere,& qtfon feift vnepaix bien auatagcufe pour tous les Prin- 
ces de Frâce. Et fembloit bien à ceulx qui faifoyét cefl:eouucrture,que li el- 
le faccordoit, le Roy feroitreftraind,& qu'on luy bailleroitgardesr&r qu'un 
fi grand Seigneur prins,ne fcdeliurciamaisouàpeine, "quandon luyafiit 'ilf*uU,pof 
fi grand' offcnce. Etcn vcy lcschofesfrafpres,quc ievey vn homme hou fcft*'"^'* 
& preit a partir, quuaauoit plulicurs lettres adrcflantes^ a monfeigncurde tni^nti^. 
Normandie eftant enBrctaignc: & n'attendoit que les lettres du Duc: tou- H'/^^^fJl 
tesfois cecy fut rompu- Le Roy fcit fairedcs ouuertures,& oftrir de bailler en 
oftage le Duc de Bourbon, Ôc le Cardinal fonfrerc,lc Connell:able,& plu-^'-""^'"'* 
fleurs autres:& qu'après la paix conclucil peull retourner iufques à Compie- 
gne:&: qu'incôtinent il feroit que les Liégeois repareroyct tout,ou fc dccla- 
reroit contre eulx. Ceulx que le Roy nommoit pour cftre oftages,f oftVirent 
fort,au moins cnpubliclene fçay filsdifoyct ainfi àpart. ie medoubteque 
non.Et àlaveritciecroy,°qui lesy euft laiircz,ilsnefuirentpas reuenus. 'qjj'iUcsy 
Ceftc nuicl, qui Kit la tierce,ledi<fl Duc ne fe dcfpouilla onc. Seulement & né 
fccouchapar deuxou trois fois furfon Ud, & puis fcpourmenoit: car telle P^* 
eftoit fa f.içon, qu.vid il cftoit trouble- le couchay cefte nuic1:en fa cham- \^mpLySl. 
bre,&: me pourmenay auecluy plufieursfois. Sur le matin fe trouua en plus 
« grand' colère que iamais.vfant de menaces,&: preft à exécuter grand' chofe: 
toutesfois il fe reduifiten forte que li le Roy iuroit la paix , & vouloit aller 
auec luy auLiege,pourluy ayder à fe venger, & monfeigneur du Licge,qui 
cftoit fon parent, il fecontentcroitrôi; foudainement partit pouraîler en 
la chambre du Roy,& luy porter ces parolles. Le Roy eut quelque amy qui 

F 



'[nttnJex. 



â£9 II. LIVRE DES MEMOIRES 

l'en aducrtit , l'afTcurant de n'auoir nul mal , l'il accordoit ces deux poinds: 
mais f'il f^iifoic lecontrairc,il le mcttroic en fi grand pcril,(juc nul plus grand 
ne luy pourroic aducnir. 

Comme le Duc arriua en ù prcfcnccjlavoixluy trembloic, tantilcftoic 
efmeu, & prcll: de fccourroucer.il feit humble contenance de corps : mais 
la gcfte &: parollc eftoic afprcjdemandant au Roy l'il vouloir tenir le traidc 
de paix, qui auoit elle cfcript & acordc, & fi ainfi le vouloir iurcr : & le Roy 
luyrcfpondit queouy. A lavcricciln y auoit rien eftc renouucllcdc ce cjui 
auoic elle faitdcuant Paris, touchant le Ducde Bourgongne, ou peu, ou 
moins:& touchant le Duc de Novmandic,'luy eiloit beaucoup amendc:car 
il ertoit did qu'il rcnonccroit àlaDuché de Normandie, & auroitCham- 
paignefi: Brie ,& autres places voifincs , pour Ton partage. Apres luy de- 
manda ledid Duc {'il ne vouloir pointvcnir auec luy au Licge,poui ayder à 
reuancher la trahifon que les Liégeois luy auoyent faide , à caufc de luy & 
de fa venue :&: aufiiil luy diillaprochainctcdu lignage, qui cftoit entre le 
Roy & rEucfquc du Licge:car il cil de la mailon de Bourbon. A celle parolle 
le Roy rerpondit,qu'aprcsquclapaix Icroit iurée(ce qu'il dcfiroic) ilciloic 
content d'aller auec luy au Liège , &: de mener des gens , fi petit ou fi grand 
nombre que bon luy fembleroit. Ces parolles edouircnt fort le Duc: 3c in- 
continent fut apporte le traidc de paix :&: futtirce des coffres du Royl* 
vraye croix, que Saind-Charlcmaigne portoit, quil'appclc la croix de Vi- 
doire:&; iurcrentlapaix,&: tantofl furent lonnces les clochespar la ville: &: 
tout le mode fut fort cfiouy. Autresfois à pieu au Roy rne faire ceft honneur 
de dire, que l'auoye bien feruy a celle pacification. Incontinent elcriuit Ic- 
did Duc en Bretaigne ces nouuellcs : & cnuoya le double du traidé, par le- 
quel ne fc defioignoit , ne le dellioit d'eulx : &: fi auoit Icdid monfeigneur 
Charles paitagc bon : veu le rraidc qu'ils auoyent fait en Bretaigne, par le- 
c]uel ne hiy demouroit qu'une pen fion, comme auez ouy. 

Commrtt le Koy tccomptign* le Duc dtloitrgtnffit,f4tpint UffierrCMus Lte^tiju, 

Ncontinent que celle paix fut ainfi faide Se conclue, lende- 
main partirent le Roy & le Duc,&: tirèrent vers Cambray,& 
de laaupaïsduLicge : & edoit a l'entrée d'yuer, & le temps 
elloit trclmauuais.Le Roy auoit auccluy les Efcolfoys de fa 
garde, & Gens d'armes peu, mais il feit venir iniques àtrois 
cens Hommes-d'armes. L'armce dudidDuc elloiten deux parties. L'une 
menoit monfeigneur le Marefchal de Bourgongne( dont vous auez ouy 
parler cy deflus)&y elloyent tous les Bourguignons, &: ces Seigneurs de 
Sauoye, defquels vous auez ouy parler, ôc auec eulx grand nombre de gens 
du païs de Hainault , de Luxembourg, dcNamur, & de Lambourg. L'autre 
partie elloit auec Icdid Duc. Et quand ils approchèrent de la cite du Liège, 
on tintconfcilprefcntleDuc,ou aucuns aduifercnt qu'il fcroit bon de rcn- 
uoycr partie de l'armce : veu que celle cite auoic les portes & murailles ra- 
fccs,desl'an précèdent, &: que de nul colle n'auoyétefperancc de fecours:& 
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aufli que le Roy eftoidaen perfonnc cotre colx : Iec|uelouuroicaucûspai'cis 
pour culxjCjuafi tels qu'on les dcmâdoit.Ccfte opinion ne pleut pas au Duc, 
dont bien luy en print:cariamais home ne fut Ci prert de perdre le touC. Et la 
Tu fpiciô, qu'il auoit du Royjuy icit choifir ce fage party:&: elloit trefmal ad- * 
uife à ceulx qui en parloyent,dc penfcr ellrc trop forts. C'eftoit vne grande 
cfpeced'orgueilou defolie:&: maintesfois i'ayouy de celles opinions . &Ic 
font aucunesfois les Capitaines pour clhc cftimezde hardieflc, ou pour n'a- j 
uoiralfezcôgnoiflancedecequeilsontàfaire: mais quand les Princes font 
fages,ils ne ry arrcftenc point. Ceft article entcdoit bien le Roy noftrc mai- 
ftrc(àqui Dieu fa^e pardon)car il elloit tardif & craintif à entreprcdre:mais 
à ce qu'il entrcprènoit , il y pouruoyoit G bien , qu'à ^rand' peineeufl; il fceu 
faillir àeftre le plus tort,&quelamaiftrifeneluyen tulldcmource. 

Ainfi fut ordonrté que ledid Marclchal de Bourgongne , Se tous ceulx 
dont i'ay parlé , qui elloyent en (a compaignie,iroyent logcren la cité : & Ci 
on la leur refufoit,ilsy entreroyent par force, fils pouuoyenc : caria y auoit 
gens de la cité allans &venans pour appointer: &: vindrentlesdefTufdidsà 
Namur:&: le lendemain le Roy & le Ducy arriuercnt , & les autres en parti- 
rent. Approchans de la cité, ce fol peuple faillir au douant d'eulx,& aifé- 
mcnt fut dclconfit , au moins vn bon nombre, le demourant Ce retira:&: ef- 
chapaleurEuelque, lequel vintdeuers nous. Ilyauoit vn Légat du Pape 
enuôyé pour pacifier, &pour congnoiftredu diftcrentde l'Eiicfque & du 
peuple:cartou(iours cftoitcn fcntcnced'excommuniment, pour lesoften- 
ces& raifonsdeuantdides. CedidLegat,excedant fapuiflance,& furcf- 
perancedcfoy bireEuefquede la cite, fauorifoit ce peuple, & leur com- 
manda prendre les armes, & Ce delfcndre , Se d'autres folies aflcz . LediA 
Lcgac voyant le péril ou eftoic cefte citc,faillit pour fuir. Il fut prins, &: tous 
fes gens , qui cftoyent bien vingt-cinq,bien montez. Si tort que le Duc le 
fceutjil feit dire à ceulx, qui l'auoyent , qu'ils le trâfportaffent fans luy en ri- 
en dire, & qu'ils en feiflcnt leur proffît comme d'un marchant, carfi publi- 
quement il venoit * en fa compaignie , il ne leur pourroit retenir , mais le fc- *à fa corw 
roit rendre pour l'hon neur du (lege Apoftolique. llsnc le (ceurenc faire, 
mais en eurent débat : Se publiqucmét , a l'heure du difner,luy en vindrent 
parler ceulx quiydiloyent auoir part : &: incontinent l'enuoya mettre en fa 
main, & leur olh,& luy feit rendre toutes chofes ,& l'honora. Ce grand 
nombre de gens, qui eftoyent en celle Auantgarde conduits par leMarcf- 
chaldeBourgongne,&: lcSeigneurd'H)^mbcrcourt,tirercntdroitenlaciic, 
cftimans y entrer , & meus de grand' auartcc , aymoycnt miculx la piller, 
qu'accepter appoin tcment qui leur fuft offert : & leur iembloit n'eftre ia bc- 
loing d'attendre le Roy & le Duc de Bourgongne, qui ertoyent fept ou huid 
lieues derrière culx : &: fauancerent tant qu'ils arriuercnt dedans vn faulx- 
bourg à l'entrée de la nui(5l:&: entrèrent à Icndroit de laporte qu'ils auoycnc 
quelque peu réparée. Eu quelque parlement , ils ne f'acorderent point . La 
nuid bienobfcure les lurprint-Ilsnauoycnt point fait de logis :&auflln'a- 
ifoy ent point de lieu fuffifanc:& ellpyent en grand dcfordre.Les vns Ce pour- 
mcnoyent,lc5 auaes appeloycnt leurs mailtres, leurs compaignons, ôc les 
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•VuniîfJc noms de leurs Capitaines. McfCre lehan de °VilIcttc,& autres des Capitai- 
' 4ies de CCS Licgcois,voyans ccftc folic,& ce mauuais ordre,prindrcnt cœur, 
& leur feruit bien leur inconuenicntrc'eftà fçauoir la ruine de leurs murail- 
lcs:carils failloycnt par ou ils vouloyent:& faillirent par les brefches de 
leurs niuraillesjôc vindrent de Front aux prcmiers:mais par les vignes & pe- 
tites montaigncSjCouroycnt (us aux pages &: v jlcts,cjui cftoyct au bout des 

' fauIx-bourgs,par ou ils ciloycnt entrez, ou ils pourmenoyent grand nom- 

bre de chcuaulx : & en tuèrent treflargemcnt : & grand nombre de gens fc 
mirent en f uyte (car la nuid n'a point de honte) &tant exploitèrent qu'ils 
, tuèrent plus de huidt cens hommes, dont y en eut cent Hommes-d'armes. 

Les hommes de bien & vertueux dcccfte Auantgardcfctindrent cnfem- 
blc:&: clloycnt quafi tous Hommcs^d'armes,&: gens de bonne maifon:& ti- 
rèrent aucclcurs cnfeignes,droitàla porte.de paour qu'ils ne lailhlfcnt par 
la. Les boucsy eftoycncgrandes,pour lacontinuellepluye qu'il faifoitr&y 
cûoyentles Hommcs-d'armcs iufquespar dcfl'us lescheuillcs des pieds. Se 
tous à pied.Vn coup tout le demeurant du peuple CHydafaiilir par la porte, 
aucc grands fallots& grandes clartez.Les noftres.quien eftoyent fore près, 
auoyent quatre bonnes pièces d*aitillerie,qu'ils tirèrent deux ou trois beaux 
coups,du lon£; de la grand" ruc,&: en tuèrent beaucoup de gens. Cela lesfeit 
retirer de ce faulx- bourg, &: fermcrleursportes.Toutcsfois durant le débat 
du longde ce faulx-bourg, gaignerent ceulx qui eAoyét faillis, aucuns cha* 
riots,& fcn taudiient:(car ils cUoyent près de la ville)lâ ou ils repofeict aflez 
malemcnt:car ils demourerct hors la ville depuis deux heures après minui(Sk 
iufqucsàfix heures du matin.Toutcsfois,quand leiourfut cler,& qu'on le 

•Vuillide 'vcit l'un l'autre,ils furet reboutez:& y fut blecc ce meflire lehan dc*Villette, 

ncorixtn. & mourut deux iours après en la ville,& vn oudeux autresde leurs chefs. 

fUirt titil. * 

Commnt U Koytrriuàtn prrfonne dtHdutUcité dm \.itft,4Mtcledi(l Duc 
dtioHtgotiffit. c/m^, II. 

Ombien qu'aucunestois les faillies foycnt bien nece[raires,(î 
lont elles bien dangercufes pour ceulx de dedans vne place: 
car ce leur clt plus de pertede dix homes qu'à ceulx de dehors 
décent: car leur nombre n'cll point pareil, 6: fi n'en peuuenc 
point rccouurcr quand ils veulent : &ll peuuent perdre vn 
Chef ouvn condudcur,quicfl:caule bien fouuent que le demourantdes 
compaignons & gens de guerre ne demandent qu ahabandonner les pla- 
ces. Çe trefgrand eftroy courut iufques au Duc , qui eftoit loge iufques à 
quatre ou cinq lieues de laville:& deprime-face luy futdict que tout eftoit 
defconlît. Toutcstois il monta à cheual,& toute l'armée, & commanda 
qu'au Roy n'en fuft rien did. En approchant delacirc,par vn autre en- 
droit, luy vindrent nouuelles que tout fc portoit bien,Ôc qu'il n'y auoic 
point tant de morts qu'on auoit pcnfc,&: n'y elloit mort nul homme de nom 
•Sc/îmcur qu'un Cheualier de Flandres, appelé monfcigneur de' Sergine : mais que 
UffLyml. les gens de bien, qui y eftoyent, l'y trouuoyent en grand' neceftitcôc tra- 
uail'.car toute lanuidpaflcc auoyent efté debouten la fange, rafibus de 
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la porte de leurs cnncmys:& aucc ce aucuns des fuyans qui cftoycnt rctour- 
nc2(ic^arledcsGens-de.-pied)cftoycnclidcfcoura^cz qu'ils fcmbloyétmal 
prefts a faire grandes armcs:&: que pour Dieu ilsfe hallafl'ent de marcher, à 
fin qu'une partie de ceulx de la ville,l^ufl'ent contrainds d'culx retirer àleurs 
deffenceSjchalcun en Ion endroit:&: auili qu'il luy plcuft leur cnuoycr des vi- 
ures:car ils n'en auoycnt point vn feul morceau. Le Duc à diligence feit par- 
tir deux ou trois cens hommcs,tant que cheuaulx les pouuoyét portcr,pour 
les reconforter & doncr cœur,&: leur feit mcnerce petit de viures qu'il peut 
•finer. il y auoitprefquc deux iours& vne nuid,qu'ilsn'auoyent mange ne 
beu^finon ceulx qui auoycnt porté quelque bouteille :& fi auoyent le plus 
mauuais temps du monde: & de ce colle la ne leur eiloit pollîble d'entrer. Ci 
IcDucn'empcfchoitlesennemys par aillicurs. Ils auoycnt largement gens 
bleccz rentre les autres le Prince d'Orenge( que i'auoye oublie à nommer) 
qui fc monllra homme de vertu: car onqucs ne fe voulut bouger. Monfèi- 
gneur du Lau &: d'Vrfc fy gouuerncrent bien tous deux, il f en eftoit fuy ce- 
lle nuid précédente plus de "deux mille hommes. 

Iaeiloitaflezpresdelanui6l,c|uand Icdid Duc eut celle nouuelle:& après " 
auoir defpefchc les choies den'uldides,il alla la ou elloit fon cnfeignc com- 
pter le tout au Royrlequel en fut trehoyeux:car le cotraiic luy euft peu por- 
ter dommage. Incontinent on l'approcha du faulx-bourg: &: defcendit lar- 
gement de gens de bien, &: Hommes-d'armes aucc les Archiers, pour aller 
gaigner le fauU- bourg : *& prindrcnt les logis le Baftard de Bourgogne, (le- [^P'.^^JlJ 
quel auoit fort grand' charge foubsledid Duc) le Seigneur dcRauaftin.le BaftSddtf 
ComtedeRouçy,hIxduConnefl:able,& pluûeurs autres gens de bien. Aifc- Bourgon- 
ment fut fait le logis en ce faul x-bourg, iufqucs rafibus de laporte: laquelle g^"c.Exf«l 
ils auoyct 'rompue comme l'autrc:&: fe logea ledid Duc au milieu du faulx- pUmyitH. 
bourg :&: le Roy demoura celle nuid en vne grand' cenfc ou metayrie fort l^f^i^itit 
grande & bien maifonnce, à vn quartdelieuede laville,&:gens largement 
logez àl'enuiion de luy,tantdes fiensquedes noftres- 

La fituation de la cite, font montaignes & vallées, païs fort fertile , & y 
palTe la riuierc de Meuze au trauers: peut bien élire de la grandeur de 
Rouen : & pour lors elloit vne cite mcrueilleufemcnt peuplée. De la por- 
te ou nous cllions logez , iufqucs a celle ou elloit noftre Auantgarde,y auoit 
peu de chemin par dedans la ville : mais par dehors y auoit bien trois lieues, 
tant y a de Batycaues &: de mauuais chemins , aufli c'clloitaufinca-ur d'y- 
uer. Leurs murs clloyent tousrafez, &: pouuoyent faillir par ou ils vou- 
loyent: &: y auoit feulement vn peu de douue, ne iamais n'yeutfolTez :cat 
le fond ell de roc trefapre &: treldur. Ce premier foir que le Duc de Bour- 
gongnc fut loge en leur faulx-bourg , furent fort foulagez ceulx qui 
clloyent de nollre Auantgarde : car la puilfance qui elloit dedans ,efloit 
alors iadepartieen deux. Il nousvint enuironminuidvnc alarme bien af- 
pre. Incontinent faillit le Duc de Bourgongne en la rue : & peu âpres y ar- 
riua le Roy & le Conncllablc: qui feirent vne grand' diligence avenir 
de li loing. Les vns crioyent : Ils faillent par vne telle porte. D'autres di^ 
foycnt autres parolles effrayées : Ôc le temps elloit fi obfcur & mau- 
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uais,qu*il aydoit bien à efpouentcr les gcns.Le Duc de Bourgongne n'aiioit 
point faulte de hardiefTc:mais bien aucunesfois faultc d'ordre: & à la véri- 
té, il ne tint point, à l'heure cjuei'ay parle, fi bonne contenance que beau- 
coup de gens euflcnt bien voulu, pource que le Roy y eftoit prelent: & print 
le Roy parolles & authoritéde commandcr.ôc dillàmonleigneurleCon- 
neftable : Tirez auec ce que vous aucz de gens en tel endroit : car fils doib- 
uent venir,c'cfl: leur ciiemin:& à ouir laparolle & veoir facontenancr,rem- 
bloit bien Roy de grand' vertu , & de ^randTens, fie qu'autresfois fe fuft 
trouuc en tel affaire. Toutcsfoisce ne tut riens : ôc retourna le Roy en (on 
logis,& le Duc de Bourgongne au ficn. 

Lendemain au matin le Roy vint loger dedans les faulx-bourgs , en vne 
pente maifonncttejrafibus de celle ou clloit loge le Duc de Bourgongne: & 
auoit auec luy garde de cent Efcoflbys,& des Gens-d'armes logez aflcz près 
de luy en quelque village. Le Duc de Bourgogne eftoit en grand' fufpicion, 
ou que le Roy n entraft dedans la cite , ou qu'il ne l'en fuill auant qu'il eult 
prinfe la cite, ou qu'à luy mcfmcs nefcift quelque oultrage, eilant li près: 
toutcsfois entre les deux mailons y auoit vne grande grange , en laquelle il 
ferra trois cens Hommcs-d'armcs: &: y eftoit toute la fleur de (amaifon:&: 
rompirent les parois de ladicle grange pour plus ieurcment faillir :&:ceult 
là auoyent l'œil fur la maifon du Roy, qui eftoit rafibus. Ceftc tefte dura 
hui£t iours:car auhuidiefme iour la ville fut prinfe, que nul ne fedefàrma, 
ne ledi(flDuc,ny autre. Le foir auant la prinfe, auoit eftc délibère les affail- 
lir le lendemain au matin(qui eftoit à vn iour de Dimencbe,trenticfmc d'O' 
£lobrel'an mille quatre cens foixantc& hui(ft)&: prins & baillé enfeignca- 
i4(»8. uec ceulx de noftre Auantgarde, que quand ils orroyent tirer vn coup de 
Bombardc,& deux grofl'es Serpentines, incôtinent aprcs,fans autres coups» 
ilsafTailliffent hardimcntrcarlcdiclDucafTailliroitde fon collé, &:debuoit 
cftre f ur les huid heures du matifi. Laveille,comme cecy auoit efté conclu, 
le Duc de Bourgongne fc dcfarma ( ce qu'encores n'auoit fait ) & feit def ar- 
mer tous fes gcs,poureulx rafrelchir,&: parefpecial tous ceulx qui eftoycnt 
en cefte grange. 

Bien toft apres,comme fî ceulx de la ville en euffent efté aducrtis,ils déli- 
bérèrent faire vne faillie de ce coftc,auflî bien qu'ils auoyent fait del'autre. 

Commtnt Ut tie^eoif ftirtnt ynt merntiUcufe fuBit fur Us^tns du Duc de toMr^tpteJâ on luy (y 
le Koy furent tnpMdtiungtr. (.h*p. ii. 



R notez comme vn bien grand Prince & puiffant peut tref- 
foudainementtombcr en inc6uenient,& parbien peu d'cn- 
nemys: parquoy toutes entrcprinfcs fc doibuct bicnpcnfer 
& bien dcbatre,auant que les mettre en eft'cdb. En toute cel- 
Iccité n'y auoit vn Icul nomme de guerre,finon de leur ter- 
ritoire. Ils n'auoyent plus ne Cheualiers ne Gentils-hommes auec eulx: 
carfi petit qu'ils en auoyent, au parauant, deux ou trois iours auoyent efté 
tuez ou blecez. Ils n'auoyent porte ne murailles,ne fofl'ez,ny vne feule piè- 
ce d'artillerie , qui rien vaulfilt : & n'y auoit rien que le peuple delà ville , & 

fept 
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fcpcou hui£t cens homnles-clc-picd:cjui font d'une petite motaignc au der- 
rière du Liege,appelcc le pais de Franchemont:& à la " vérité , ont toufiours • ^iHc \x!. 
crtctrcfrcnommez cculx de ce c|uarticr.Or fc voyans dcfclpcrcz de fccours 
(veuqucleRoy eftoitlacn perfonnc contre culx ) fcdelibercrctdc faire vne 
groffc faillie, &: démettre toutes choies en aduenture. car aufli bien ils fca- 
uoyencbien cju'ils elloycnt perdus. Leurconclufion tut,que parles trous 
de leurs murailles, quielloycnt lur le derrière du logis du Duc de Bourgon- 
gnc , ils failliroycnt cous les meilleurs qu'ils eufl'ent, qui elloyent fix cens 
hommes du pais de Franchcmonc:& auoyent pour guydé l'holle de la mai- 
fon oueltoitlogcleRoy , & aufli l'holledelamailon ou eftoitlogéleDuc 
deBourgongnerôc pouuoycncvcnir,parvn creux d'un rocher, alTez près de 
lamaifon desdeux Princes,auant cju'onles apperceufl:, moyennant qu'il ne 
feiflcnt point de bruit.Et combien qu'il y eull quelques efcoutesau chemin, 
fîleurfembloitilbien qu'ils les tueroycnt,ou qu'ils Icroycnt aufli tort: au lo- 
gis côme eulx taifoyent leur compte que ces deux holtes les mcneroycnc 
tout droit en leurs mailonSjOu ces deux Princes elloyent logez , & qu'ils ne 
i'amuferoyent point aiUeurstparquoy les furprendroyenc de 11 près qu'ils les 
tueroyent,ou prendroycnt,auant que leurs gens fuflent aflemblez: & qu'ils 
n'auoyent point loing à fe retirer, ôc qu'au fort fil faloit que ils mourufl'enc 
pour exécuter vnetelle cntrcprinfe,qu'ils prendroyent la mort bien en grc: 
car aufli bien ils (e voyoyent de tous points deflruits , comme è^xQc ell.lls or- 
donnèrent ouItrc,quc tout le peuple de la ville làilliroit par la porte,laqucl- 
lerefponddulongdelagrâd" rue de nofl:refaulx-bourg,auecvn grand hu, 
cfperât defconfire tout ce qui eltoit loge en ccdiâ: taulx-bouig:& n'efloycc 
point hors d'efperance d'auoir vne bien grand' victoire, ou à tout le moins, 
& aupisaller,vnebienglorieufefin . Quand ils euflcnt eu mille Hommes- 
d'armes, aueceulx,de bonne ellofle, fieiloit leur entreprinfc bien grande: 
toutesfois il ('en falut bien peu qu'ils n'en vinfl'ent à leur intention. Et com- 
me ils auoyent conclu, faillirent ccsfix cens hommes de Franchemonc, par 
les brefchcs de leurs muraillcs:&; croy qu'il n'cfloit point encorcs dix heures 
du foir:&: attrapèrent la plulpart des e{coutcs,&: les tuerétrôc entre les autres 
y moururent trois Gentils-hommes de la maifon du Duc de Bourgogne: & 
l'ils-eufl'ent tire tout droit,{ans eulx faire ouir, iufques à ce qu'ils cuflent cfté 
la ou ils vouloycnt aller.fans nulle difficulté, ils euflcnt tué ces deux Princes, 
couchez fur leurs lids. Derrière l'hoftel du Duc de Bourgongne,y aifoit vn 
pauillô,ou eftoit logé le Duc d'Alençon,quieft auoiurdhuy,&: mofeigneur 
de Cran auec luy . Us ("y arrerterent vn peu , & donnèrent des coups de pi- 
ques au trauers,&: y tuèrent quelque valet. lien fortit bruit en l'armée : qui 
futoccafionque quelque peu de gens l'armerent,au moins (e mirct debout, 
ils laifiérenc ces pauillons,&: vindrcnt tout droit aux deux maifons du Roy ôc 
du Duc de Bourgongne. La grange(dont l'ay parlc)ou ledid: Duc auoit mis 
trois cens Hommes-d'armes,cIl:oit rafibus defdides deux maifons,ou ils l'a- 
muferent,& à grands coups de piques donnèrent par ces trous qui auoyent 
elle fai6bs pour faillir. Tous ces Gcntilz-hommes î'elloyent defarmez , n'a- 
uoit pas deux heures ( comme i'ay dit ) pour eulx rafrefchir pour l'afl'auU du 
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lendcmain:&: ainfi les trouucrét tous,ou pcufcn faIoit,clcrarmez:toutesfois 
aucuns auoycnt icttc leuis cuyraccs lur culx,pour le biuit qu'ils auoycnt ouy 
au pauillonde monfeigncur d'Alençon : & combatoycnt iceulx àccs trous, 
& à lhuis:qui fut totalement la fauuctc de ces deux grans Princes. Car cedc- 
lay donna efpacc à pluficurs gens de foy arnîcr,&: de faillir en la rue. Telloyc 
couchcen la chambredu Duc de Bourgongnc((jui cftoitbien pciitc)& deux 
Gentils- hommes qui elloycntdcracharabre,& au dcfTusy auoit douze Ar- 
chiers {culcmét^qui taifoycnt le guct,&: cftoyct en Kabillemcnts , & iouoycc 
aux dez.Son grand guet eftoit loing de luy,& vers la porte de la ville.En ef- 
fcdl'holledefa maifon attira vnc bendc de ces Liégeois, ôcvint aflaillirfa 
maifonjou ledidDuc eftoit dcdâs.Et fut tout cecy tant foubdain c|u'à grâd* 

f)cinepeufmes nous mettre audict Duc (a cuyracc fur luy, & vnc fallade en 
a tefte:&: incontinent dcfcendi(mcs le degré pour cuydcr faillir en la rue. 
Nous trouuafmes nos Archiers cmpefchez à deftcndrc l huis,&: les fcnellres 
contre les Licgeois:&: y auoit vn mcrueilleux cry en la rue . Les vns,Viue le 
Roydes autres, ViucBourgongne: & les autres, Viuc le Roy & tuez:&: tuf- 
mesl'efpace de plus de deux patenollres auantquc ces Archiers pculfenc 
faillir clc la maifon , & nous aueceulx . Nous ncfcauionsen quel ellatc- 
ftoitle Roy,nedcfquclsil eftoit,quinous eftoit graddoubte. Etincotincnt 
que nous fufmes hors de la maifon, auec deux ou trois torches , en trouuaf- 
mes aucunes autres, & veifmes gens qui fccombatoyent toutàl'enuirondc 
nous:mais peu dura. car il fiilloit gens de tous coftez vcnâs au loeis du Duc. 
Le premier homme des lcnr,qui fut tue, fut l'hofte du Ducdequel ne mourut 
pas fi toft:&: l'ouy parler.! Is furent tous morts, ou bien peu l'enfalut, 

Auflibien aflaillirent la maifon du Roy: &: entra Ion hofte dedans; & y fut 
tuépar lesEfcoftbys,qui femonftrerent bien bonnes gens.lls ne bougèrent 
du pied de leur maiftrc,&: tirèrent largement flefches , defquellcs ils blecerct 
plusdeBourguignons que de Liégeois. Cculx qui eftoycnt ordonnez à fail- 
lir par la porte,{ailhreni:mais ils trouucrcnt largement gens au guet , qui ia. 
•afprcs eftoyent aflcmblez,qui toft les reboutcrent , & ne le monftrercnt pas h ° ex- 
rmpL ritU. pj.,.5 çjuc autres. Incontinent qucces gcns furent ainfi reboutez,le Roy & 
ledid Duc parlèrent emfemble : &: pource qu'on voyoit beaucoup de gens 
morts,ils eurent doubte que ce ne fuflent des leur:toutesfois peu ("y en trou- 
uajma'is de blcçez beaucoup. Et ne fault point doubter que fils ne fe feuffent 
amuÉtz en ces deux lieux ( dont l'ay parle ) & par efpecial à la grange, ou ils 
trouuerét refiftence,& cuflent fuiuy ces deulx hoftes,qui eftoyent leurs guy- 
deSjils euflcnt tue le Roy & le Duc de Bourgogne: & croy qu'ils eulTent aulîl 
defconfit le dcmourant de l'oft. Chalcun de ces deux Seigneurs fe retira en 
fon logisjtrcfcftjahy de cefte hardie entrcprinfc : & toft fe mirent en confeil 
afcauoir qu'il fcroit à faire le lendemain,touchant ceft aftault qui eftoit dc- 
liberc:Sc entra le Roy en grand doubte:&: en eftoit la caufe,qu'il auoit paour 
que fi leditl Duc failloit à prendre cefte cité d'afl'ault.le mal en tomberoit fur 
luy,&: qu'il fcroit en danger d'cftrearreftc,ou prins de tous points. car Icdi A 
Ducauroit paour,fil partoit,qu'ilneluyfeift la guerre d'autre coftc . Icy 
pouuezvcoir la miferable condition de ces deux Princes, qui par nulle voyc 
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ne fefceiirentafleurer l'un de l'autre . Ces deux icy auoycnr fait paix fin.ilc, 
n'y auoit pas quinze iours,&: iurc G folenncllemcnrjdc loyaumcnc l'entrete- 
niruoutestois la fiance ne Cy pouuoit tourner par nulle voye. 

comment L ciié du tit^tfmt tjftiUit.^rinfe fiUct,Çr lestgiijis 

E Roy,pour fofter de ces doubtcs^vne heure après qu'il fe fut 
rctiic en Ton logis, &: après ccftc faillie, dont ay parle, manda 
aucuns des prochains feruiccurs dudicl Duc,& qui f'elloyent 
liatrouuezau confeilj&i leurdcmâdade laconclufîon. Ilsluy 
dirent qu'il cftoit arreflc des le lendemain aflaillir la ville, en 
la forme & manière qu'il auoit clic coclu. Le Roy leur feit de grandes doub- 
les & trefl'ages, & qui furent trelagrcables aux gens dudict Duc:caichafcun 
craignoit tresfort ceft afl'ault,pour le grand nombre de peuple qui eftoit de- 
dans la ville,& auflîpourlagrand'hardicflequ'ilsleur auoycntveu faire n'y 
auoit pas deux heures . El eullcnr cftc trefcontcns attendre encores aucuns 
iours.ou les rcccuoir à quelque compofition : &: vindrcnt deucrs le Duc luy 
faire ce rapport, & y eltoye prefent : & luy dirent toutes les doubles que le 
Roy failoit,& Iesleurs:maistousdifoyent venir du Roy, crai^nans qu'il ne 
l'eullprins mald'eulx Aquoy refpôdit ledid Duc,que leRoylefaifoit pour 
lesfauuer:& leprintenmauuais (ens : & que la choie "n'iroit pas ainfi , veu p^j'^j^l^lj 
qu'on n'y pouuoit faire nulle baterie,& qu'il n'y auoit point de muraille, &: tcufc.vm 
que ce qu'ils auoycnt rcmparé aux porics.eftoit ia abbatu , & qu'il ne faloit qu'^'i^n r.c 

1 I •i iiz-n i/Tii • -1 pouuoir 

iaplus attcndre,& qui l ne delaiflcioit point raflault du matin, comme il a- Faircnullc 
uoitelléconclurmais que fil plaifoitau Roy aller àNamur,iu(ques à ce que barcricdc 
la ville full prinfe, qu'il en eftoit bien côtent:mais qu'il n€ partiroit point de èci'ixdc''* 
laiufques àcequ'on veilU'ifTuc de cefte matinée, & ce qu'il en pourroit ad- tlcdans,& 
uenir.Ceftercipôcene pleut à nul qui fuft prefent.car chalcû auoit eu paour ^q-^ 
de cefte laillie. Au Roy tut faicle la refp6ce,non point (î grictu«,mais la plus vcéfl.yitil. 
honnclle quelon peut.ll l'entendit fagemeni, & dill qu'il ne vouloit point 
aller àNamur:mais que le lendemain fcircuueroitaueclesautrcs. Mon 
aduis eil que fil cull voulu f en aller cefte nui<îl,il i'euft bien fai<St: car il auoit 
cent Archicrs de fa garde, & aucuns Gentils-hommes de la maifon, & près 
de la trois cens Hommes-d'armes : mais fans nulle double , lâou il alloit de 
l'honncur,iIn euft point voulu eftrereprinsdecouardife. 

Chafcun fc repofa quelque peu,en attendant le iour, tous armez & difpo 
fcrent les aucuns de leurs confciences: car l'cntreprinle eftoit bien dangereu 
fe. Quand le iour fîit cler,&: que l'heure approcha,qui eftoit de huici heures 
du matin.côme i'ay dii,quc Ion deuoit aflaillir , feit ledid Duc tirer la Bom- 
barde & les deujc coups de Serpentine, pour aducrtir ceulx de l'Auantgarde, 
qui eftoyent à l'autre part bien loing de nous(côme i'ay dit) par dchovs:mais 
par dedans la ville,il n'y auoit point grand chemin. Ils entendirent l'enlei- 
gne: &: incontinent fc difpoferent à l'aflault . Les trompettes du Duc com- 
mencèrent à lbnner:& les en leigncs d'approcher la muraille.accompaignez 
de ceulx qui les deuoyentfuyurc. Le Roy eftoit cmmy la rue bicnacconv 
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' paigncrcar tous ces trois cens Hommes-d'armes y eftoyent,&: fa gardc,& aU 
cuns Seigneurs & Gentils-hômes de fa maifon . Comme Ion vint pour cuy- 
^ dcr ioindre au poindl,on ne trouua vne fculcdcffence: & n'y auoit tjuc deux 
ou trois homes à leur guettcar tous eftoyent allez difricr:& cftimoyent.pour- 
ce cju'il eftoit Dimcchc,c|u*on ne les aflailliroit point:& en chalcune maifon 

^ trouuafmeslanappc mife.C'eft peudechofcquedu pcuplejf'iln'cft côduidt 
par (quelque chef'<]u'ils ayent en reuerccc & en craintejfauf qu'il eft des heu- 
res Se des temps, qu'en leur fureur font bien à craindre. 

la eftoyent parauant l'aflault ces Liégeois fort mats, tant pour leurs gens 
qu'ils auoyent perdus à ces deux (aillies,ou eftoyent morts tous leurs Chefs, 
qu'aufli pour le grand trauail qu'ils auoyent porte par huid^ iournées. Car il 
faloit que tout hift au guet:pource que de tous collés ils eftoyent deffcrmez, 
comme auez ouy : & à mô aduis qu'ils cuydoycnt auoir ce iour de repos pour 
la fcfte du Dimcnche:mais le contraire leur aduint:& comme i'ay dit , ne fe 
trouua nul à defFendrc la ville dcnoftre coftc,& moins encores du cofté des 
Bourguignons, qui eftoyent noftre Auanrgarde,aucc les autres que i'ay nom 
mcz:&: y entrèrent cculx la premiers que nous. Ils tuèrent peu degens:car 
tout le peuple ('en fuitoultrcle pont de Meuze, tirant aux Ardcnes , ôcdela. 
aux lieux ou ils penloyent eftre 1 feuretc.Ie ne vey par laou nous eftions que 
trois hommes morts, &: vne femmeiôc croy qu'il n'y mourut point dcutcens 
per{onncsentout,quetoutlcreftenefuift,oufc cachaft auxegliles , ou aux 
maifons. Le Roy marchoità loyfir:carilvoyoitbien qu'il n'y auoit nul qui 
rcfiftaft, fie que toute l'armée entra dedans pardeux bouts: 5: croy qu'dya- 
uoit quarante mille hommes. Ledid Duc,eftant plus auant en la citc,tour- 
na tout court au dcuantdu Roy,& Icconduifit iiifqucs au Palais:& inconti- 

•Laurcns nent rctouma ledid Duc à la grand' eghlede Saind° Lambert, oufesgcns 

txtf.ifietl. vouloyent entrer par force,pour prcdrc des prifonniers,&: des biens:&: com- 
bien que la il euft commis des gensde fa maifon pour garder ladid:ecglife,fi 
n'en pouuoiwl auoir lamaiftrife:&: alfailloycnt les deux portes. le fcay qu'à 

maint*- fon arriuée il tua vn hommc dc la* niaifon,&levey. Toutfe dcpartit.&ne 
rut pomt ladidte eglile pillce:mais bien en la fin,rurcnr prins les hommes qui 
eftoyent dedans, &: tous leur biens . Des autres cglifes qui eftoyent en grand 
nombre(carray ouy dire àmonfeigneurd'Hymbercourt , qoicongnoiflbit 
bienlacitc,qu*il l'y difoitautât demelVcspar iour,cômeil tailoit à Romme) 
la plufpart turent pillcesfbubs ombre & couleur de prendre des prilonniers. 
le n'entray en nulle eglifc qu'en la grande : mais ainli me fut il diâ:,& en vey 
lesenfeignes:& auft'i,long temps après, lePape prononçagrandes cenlurcs 
contre tous ceulx qui auoyent aucunes chofes appartenantes aux cgliiesdc 
lacitc,f ils ne les rendoyent;&: IcdidDuc députa commifl'aires pour aller par 
toutfon païs,pour taire exécuter le commandement du Pape. Ainfi la cité 
prinfc & pillée cnuiron le midy,retourna le Ducau Palais . Le Roy auoit ia^ 
difncdequcl monftroitfignedegrand'ioyedeceftc prinfc, louoit tort le 
grand courage & hardiefledudid:Duc:& entendoit bien qu'il luy feroicrap 
portc,& n'auoitcn fon cœurautre défi r que l'en retourner en Ion royaume. • 
Apres difncr ledid Duc & luy fe vcirenc en gtâd'chere:& fi le Roy auoit loué 
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fcsœuurcscndcrricrCjCncores Iclouailmiculxenlaprcrencc :&:yprcnoic * 
ledittDucplaifir. 

le retourne vn peuàparlerdeccpauurcpcuplccjiiifuyoittle lacicc,pour 4^ 
confcrmcr (quelques paroles que i'ay didles au commencement de ces Mc- 
moi resjou i'ay parle des malheurs que i"ay vcu luyurc les gens,apres vne ba- 
ta^le perdue par vn Roy ou Duc,ou autre perionnc beaucoup moindre. 

Ces miférabies gens Fuyoyent par le païs d'Ardcne , aucc femmes &c en- ^ 
fans.Vn Cheualier,deinourantaupais, qui auoit tenu leurparty iufquesà 
celle heure,en deftroufl'avne bien grand bcnde:&: pour acquérir la grâce du 
vainqueurjl'efcriuit au Duc de Bourgongne , failant encores le nombre des 
morts & prins,plus grand qu'il n'elloit: toutestois en y auoit largement : de 
par la feit ion apomtcment . Autres fuyoyent 1 Mczieres lur Meuze : qui eft 
au royaume. Deux ou trois de leurs Chef s de bendcs y furent prins:dont l'un . 
auoit nom Madoulet: &: furent amenez audi<fl: Duc : Icfquels il teit mourir* 
Aucuns de ce peuple moururentde faim,& de f roit,&: de lommeil. 

Commtnt le Ro> louUftn rtiournâ m TrMncetnuconfcnlnvtntdu Duc Jf Vcurgonffif. 
C comtntntct Ducécheua de irdiiJcr let tir^ou^c^ ceutxJe 
Trtnchtmont. chap. 14. 

r 

• Vatre ou cinq iours après celle prinle , commença le Roy à 
cmbefongner cculx qu'il tenoit pour fes amys,enuers leditft 
Duc , pour l'en pouuoir allcr:&: au(Ii en parla au Duc en fagc 
forte,diiant que f d auoit plus affaire de luy , qu'd ne l'efpar- 
gnall point:mais fil n'y a plus rien à fairc,qu'il defiroit aller à 
Paris,faire publier leurs appoinctemcnt en la court de Parle- 
ment (pource que c'ell la coutume de France d'y publier tous accords, ou 
autrement ne ieroy cncde nulle valeur . toutestois les Roys y pcuuent touf- 
iouus beaucoup) & d'auantageprioitaudid Duc qu'à l'Elle prochain ilsfc 
peulfcnt entreueoir en Bourgôgne,& ellrc vn moys enlcmbie, faifantbon- 
ne chère. Finalement Icdiâ: Duc f y accorda , toufiours vn petit murmurant: 
& voulut que le traidlé de paix full releu deuat le Roy , fcauoir fil y auoit ri- 
çn dont il fe repentift,oftrant le mettre à ion chois , de taire ou de lailfer , & 
feit quelque peu d'exculeauRoy de l'auoir amené la.Qultrcrequill au Roy, 
conleniirqu'audidtraidc femillvn article , en faucurde monfcigneurdu 
Lau,d'Vrte,&: Pôcetde Riuiere:& qu'il fuil didtquc leur terres & ellarslcur 
feroyent rendus,commc ils auoyent auât la guerre. Celle requclle defpleut 
au Roytcar ils n'elloyent pôint de ion party, parquoy dcu lient eft re coprins 
en celle paix : & aulll feruoyent ils monfeigneur Charles fon frère , &: non 

f>ointluy : & à celle requellerelpondit le Roy eftre content, pourucu qu'il 
uy en accordait autant pour monleigneur de Neuers &: de Croy. Ainli le- 
did: Duc fe teut:&: lembla celle relponce bien iagcrcar ledicb Duc auoit tant ^ 
de haine aux autres, &" les tenoit tant à cœur.que iamaisnenefifuft confen- ^«^""•''^5 

Al -11 1 1 . «u leur q 

u.A tous les autres poindsrelpôditlcRoy ne vouloir rien y'dimmucr, mais umaisE*- 
contcrmer tout ce quiauoit elle iuré à Peronne.Etainlj fut accordé ce parte- 
mcnt:&: prmt congelé Roy dudia Duc : lequel leconduilitenuiron demie tm^i^uif. 
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licue:&: au tlcpartemct d'cnfemblcjluy fcit le Roy ccftc demandc:Si d'aduen 
turc mon Frère qui eft en Brctaignc , ne fe contcntoit du partage que ieluy 
baille pour l'amour de vous,quc voudriez vous qucic feiflc ? Ledidt Duc luy 
rcfpondit loubdaincmentj fansy penfcr': S'il ne le veuU prendre , mais que 
vous facicz qu'il foit content,ic m'en rappone à vous deux. De ccfte dcman- 
de&refponle (brtit depuisgrand'chofejCommevouSorrez cy après. 
... . Ainfif'cnallalcRoyà fonplaifirjSc le conduifitmoiifcigneur des Cordes 
^, .. &: "des Murs, Grand-Baillif de Henaultjiufqucs horsdes terres dudid Duc. 

de Mcncs 1 /Tt,-i 1 iir i 

ixifMctl. Ledidt Duc dcmouraen la cite. Ilelfc vray qu'en tous endroits elle rut cruel- 
lement traidée:aulTi el le auoit cruellement vfc de tous excès contre les fub- 
iedlsdudi6tDuc:& des letempsdelon grand pcre, fans rien tenir ilablc de 
promellc qu'ils feilfent^ne de nul appoindcment quil'uft faict entre culx : & 
elloit ia la cinquiefmc année que le Duc y eftoit venu en la perfonnc,& touf- 
iours faidlpaix,&: rompuepareulx l'an après : &: iaauoycnteftc excommu- 
niez par longues années , pour les choies cruelles qu'ils auoyentcommifes 
contre leur Euefquezà tous Icfquels commendemens de l'Eglife,touchât lef- 
dids dirtcrcns,n'curent iamais reuerence,n'obeifl'ancc. Incontinent que le 
Roy Fut party>ledi(5lDuc,auec peu de gcs,Fc délibéra d'aller à Franchemont, 
qui ell vn peu oultre le Liege,païs de montaignes trcfafpreSjplcincs de boys: 
&:dclavenoyent les meilleurs combatans qu'ils cu(îcnt:& en cftoyent par- 
tis cculx qui auoyent fait les faillies dont l'ay parlé cy dcuant. Auant qu'il 
partiftdeladicbecitc Furet noyez en grand nombre les pauures gens prifon- 
nicrs qui auoyent elle trouuez cachez es maiFons, à l'heure quecefte cité Fut 
prinFe. Oultre Fut délibère de Faire biuller laditbc citcdaquellc en tout temps 
à efté Fort peuplée:&: Fut did qu'on labrufleroit àtrois Foisr&c Furent ordon- 
• Lâbourg "cz trois OU quatre mille hommes- de-pied,du pais dc° Luxembourg { qui c- 
ixcp.yicii. Itoyent leurs voyhnsj&rafl'ez d'un habit Ôcd'un langagelpour Faire celle dc- 
Folation,& pourdefFendre lesegliFes. Premièrement Fut abbatu vn grand 
pont,qui eftoit au traucrs delà riuiere de Mcuzc:ôc puis Fut ordonné grand 
nombre de gens , pour defFendrc les maiFons des Cnanoincs:&: àl'enuiron 
delagrand'cgliFe,àfin qu'il peuildemourer logis pour Faire le diuin Feruice. 
Scmblablement en hit ordôné pour deffcndre les autres cgliFcs.Et cela Faidl, 
partit le Duc pour allcraudid pais de Franchemont,dont i'ay parlc:& incô- 
•aucoflé "nent qu'il Fut dehors la cité,il veitle Feu en grand nombre de mailbns'du 
dcca la EX cofté de laiiuiere.ll alla loger à quatre hcues-.mais nous oyons le brui t com- 
tmfiytnl. j^g^j euflîons ellé Fur le lieu.Ie ne Fcay ou Fi le vct y Fcruoit,ou Fi c'eftoic 
à cauFe que nous cllions logez Fur la riuiere . Le lendemain le Duc partit & 
ceulx qui eftoyent demeurez en la ville,continuerent la deFolation, comme 
il leur auoit efté commandé : mais toutes les egliles Furent Fauuées , ou peu 
fen Falut,& plus de troiscensmailonspour loger les gens d'c£;liFe : & celaa 
efté cauFc que lîtoft a eftérepopulce.cargiandpeuplercuint demourerauec 
cesprebftres. 

A cauFe des grandes gelées &: Froidures , Fut Force que la pluFpart dei gens 
dudicbDuCjallalTent àpicd audiâ:pajsdeFranchemont:qui ne Font que vil- 
lagcs.fic n'y a point de villes Fermées : & logea cinq ou Fu iours en vne petite 

vallée. 
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vallée, en vn villaee qui fappeloic" Pollencc. Son armcc cftoic en deux bcn- »^?'!"'^*'., 
des,poiir plustoft dcltrinrelcpais:& rcit brullcr toutes mailons , &: rompre 
tous les moulins à fercjui cftoycnt au pais : qui cil la plus grand' façon de vi- 
urc qu'ils aycnt:& cherchèrent le peuple parmy les grandes torerts , ou ils c- 
ftoyent cachez auec leurs bicnsiôcy en eut beaucoup de morts & deprins:& 
y saignèrent les Genf-d'armesdcrargét.ryvcy choies incroyables du froid. 
Il y eue vn Gentilhomme qui perdit vn picd^dont oncques-puis ne fayda: &c 
y eut vn page à qui il tomba deux doigts de la main. le vey vnc femme mor- 
te, &: fon enfant,dont elle clloit acouchce de nouueau. Par trois iours fut de- 
party le vin, qu'on donnoit chez leDuc pour les gens de bicn,qui en deman- 
doyent , àcoups de coignce:car il cftoit gclc dedans les pippes,& faloit rom 
pre le glaçon quielloit entier,& en faire des pieces,que les gens mettoyct en 
vn chappeau ou en vn pannier,ainfi qu'ils vouloycnt . l'en diroyc alTcz d'e- 
ftrangcs choies longues à efcrirc:maislafaini nousfcitfuir àgrand hafte,a- 
pres y auoir feiournc hui<5b iours:&: tira ledicb Duc à N amur, & de la en Bra- 
bant,ou il tut bien receu. 

Comment le Roy feit Unt parfubtils moyens que monfèigneiir c lurlct (on frtre,fi content» 
de U Duché Je City tnne, pour iric K.hAmfAtp\e,conXTc l'tnttntetiu DucJe 
toutgon^e. thâp. ij. 

r>«^f?^^ E Roy,aprc5 eftrc departy d'auec ledid Duc,à grand'ioye f en 
; ^ ^rctiraen fon Royaume : & en rien ne fc meut contre Icdiâ: 
Duc, àcaufe des termes qui luy auoyent cftc tenusà Peronne 
& au Liege,&; fembloit que patiemment le portail : mais de- 
puis furuint grand' guerre entre culx:toutesfois no pas fi tolb 
ficn'en futpointlacaufecc.donti'ay parlccy deuant, combi- 
en qu'il y pcuft bien ayder-car la paix euft elle quafi telle qu'elle eftoit,quancl 
le Roy l'eull fai<îie eftant à Paris : mais Icdicl Duc par confeil de fes ofliciers 
voulut ellargir fes limites:&: puis quelques habilitez furent faicles,pour y re- 
mettre la noyfe,dont ie parlcray quand il fera temps. Monfcigneur Charles 
dcFrance,feul frère du Roy,&: naguercsDucdcNormandie(lcqueleftoitin 
formé de ce traidlc faict à Pcronne,&: du partage que par celuy dcuoit auoir) 
cnuoyaincotinent dcuersleRoy, luyfupplier qu'il luy pleull accomplu le- 
did trai(flé,& luy bailler ce qu'il auoit promis . LeRoycnuoya deuersluy 
fur ces matières:*: y eut pluficurs allées &: venues. Aufli ledid: Duc deBour- 
gongneenuoya fes Ambalfadeurs vers ledi(5l monlcigncur Charles,luy pri- 
er ne vouloir accepter autre partage que celuy de Châpaigne & Brie : lequel 
luy eftoit accorde par fon moyen, luy rcmollrant l'amour qu'il luy auoit mô- 
ftrc,laouiirauoit habandonnc:& le Ducencoresn'auoitvoulufairelefem- 
blable,comme il auoit veu: & liauoitmislcdiïlDuc deBretaigneenladi^lc 
paix comme fon allié . Oultre luy failoit dire comme l'aflietedeCjiampai- 
gne &: Brye leur eftoit propice à tous deux:&: que ii le Roy d'auantage le vou 
loitfouler,du iour au lendemain il pouuoit auoir le fccoursde Bourgogne; 
caries deux païsioigncnt enfcmble: & fi auoit fon partage en alTezbôncva- 
leur.car il y prenoic tailles &aydcs:2c n'y auoit le Roy rien, que fon homma- 
ge & rcflbrt. 




i 
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icftuy monfcigncur Charles cftoic hômc cjm peu ou rien failoitde luyi 
ma' en toutes chofes ciloit manie ôc côduicl par autruy , combien qu'il fuft: 
•vi.ngt & aagc <ie' vingt ans ou plus. Ainli le pafla l'yuer,qui ia elloit auancc quand 
u"^*' >/fi/ partit de nous. Il y eut inci'flammcnt gens allans & vcnans fur ce par- 

* ^ tagc-.car le Roy pour rien ne dclibcroit bailler celuy qu'il auoit promis i fon 
frcrcicaril ne vouloir point ior.di«^t trere& le Duc élire fi près voy lins : & 
traictoit le Roy aucc (ondicl tr*. re de luy faire prendre Guycnne,auec la Ro- 
"ficvaloic chclle ( qui elloit quafi toute Aquitaine )'plustoft que celuy de Brie&dc 
trop mi- Champaigne . Lcdicl nionleigneur Charles craignoit defplaireaudidDuc 
tatrccjuc" de Bourgongne:&; auoii paourauflî quel'il l'accordoit,& le Roy neluy tinll 
ccliiv IX- vcritCjil n'eull perdu Ion amy&; (on partage : & demouraftenmauuaispa^- 
^m;/,•yl«/. Lg i^Qy quieitoit plus fage à conduire tels traidez, que nuls autres Prin- 
ces qui aycnt cflc de Ion temps,voyant qu'il pcrdoit temps , l'il ne gaignoit 
ceulx qui auoyent le crédit aucc Ion iTcrejfadrefla à Oudct de Rye,feigneur 
de Lelcut,&: depuis Comte de Commingcs(lcquel eiloit nc,& marie audi£t 
pais de Guyenne) luy priant qu'il tint la main que fon maiftre acceptait ce 
party ( lequel elloittrop plus grand que celuy qu'il demandoit) & qu'ils flif- 
lent bons amys , & velquillent comme frères , & que luy & fes feruitcurs y 
auroyentproffit,&: fpecialement luy:& les alleuroit bien le Roy, qu'il n'yau- 
roit point de faulte qu'il ne baillall la polfellion dudidl pais. Et en celle faço 
monfcigneur Charles y fut gaigné : & print ledid partage de Guyenne , au 
grand defplaifirduDuc de Bourgogne ôc de fci Ambalfadeursquielloycnt 
fur le lieu.Etlacaufepourquoy le Cardinal Balue,Euefqucd'Angers,ôc l'E- 
uelquc de Verdun furent prins,fut pource que le Cardinal efcriuoità mon- 
feigneurdc Guyenne l'ennortement de ne prendre nul autre partage , que 
ccluyqueledidlDucdeBourgongne luy auoit procure par la paix faideâ 
Peronnedaquelle auoit elle promifc & iurée entre fes mainsrôc luy faifoit rc- 
monrtrances touchant ce cas , qui luy fembloyent ncceflaires : lefqucllcs c- 
ftoyentcontrele vouloir & intention du Roy . Ainfi ledid monfcigneur 
i4"f>!>« Charles dcuint Duc de Guycne^l'an mil quatre cens foixantc & neul" : & eut 
bonne polfeUlon dupaïs,auecle GouuernementdelaRochellcr&feveircnt 
le Roy &c luy enfemble:&: y furent longuement. 
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SEIGNEVR D'ARGENTON, SVR.LES PRINCIPAVLX 

faidks & geftcs de Louis , onziefmc de ce nom, 
Roy de France. 

Commtnl U Koy print nouutUc occtfon dt ftire pierrt 411 Xiucde tonrj^nj^e: (y comment il 
l'ennoyé ndioumer lufquesdedsns G*nd,piT tn Huifttr dt 
Pdrlemcnt, chép. i. 

'A N mil quatre cens fcptante print vouloir au Roy de fc vcn- ^ 
eerduDucdc Bourgongne ; &: luy fembla qu'il en cftoit 
neurc : &: fecrettemcnttraidoit &: fouftVoit traiclcr, que les 
villes, Icans fur la riuicre de Somme,comme Amiens, Saind- 
Quentin,&: Abbeuillejfe tournalTent contre Icdid: Duc, & 
qu'ils appcllaflent fcs Genfd'armes , Se les millcnt dedans . 
Cartoufioursles grans feigneurs, &: au moins les fages, veulent chercher 
quelque bonne coulcur,&: vn peu apparente. Et à fin qu'on congnoifle les 
habilitez dequoy on vie en Frâce,veulx compter comme cecy fut guydé:car 
le Roy & ledid Ducy furent deceus tous dcux:&:en recommença la guer- 
re, qui dura bien treize ou quatorze ans, & qui depuis fut bien dure& af- 
pre. Ilcft vray quelcRoydefiroit fort que ces villes feifl'entnouuclletc:&: 
print Tes cou leurs, dil'ant que le Duc de Bourgongne cftcndoit fes limites 
plus auant que le traidc ne portoit:&: fur celle occalîon , alloycnt & vcnoycc 
Ambafladcurs de l'un à rautre,& paflbyent Se repaflToyent par ces villes, pra- 
tiquans ces marchez: es quelles n'y auoit nulles garnifons'mais y auoit paix 
par tout le royaume, tant du coftc du Duc, comme du Duc de Bretaigne: 
<&cftoit monfeigneur de Guyenne en bonne amitié aucc le Roy , comme 
il fembloit . Toutesfois le Roy n'euft pas voulu recommencer la guerre, 
pour prendre vne ou deux de {cSYillcslafculemcnt : maistafchoitdepou- 
uoirniettre vne grand* rébellion partout le pais du Duc de Bourgongne: 
& efperoit de tous points en venir au dcflus par ce moyen . Beaucoup de 
gens pour luy compl.iirejfemefloycnt de ces marchez, &: luy rapportoyenc 
lcschofes,beaucoup plus auant qu'ils ne trouuoyent : fie le vantoyentl'un 
d'une ville, fie les autres difçyent qu'ils luy fubtrairoyentl'autve : ôc de tout 
ertoit vne p.utic. Mais quand le Roy n'eull pcnfc que ce qui aduint , il n'cufl: 
pas rompu la paix,ne recommence la guerre ( combien qu'il eull caufe de fc 
douloir des termes qui luy auoyent eltc tenus à Pcronnc)car il auoit fait pu- 
blier la paix à Paris , trois moys après qu'il fut de retour en fon royaume : &c 
recommençoitcertenoylc vn peu àcraintc: mais l'atTedion qu'il auoit le 
feittireroultrc: ôc voicy les habilitez qui y furent tenues. Le Comte de 
Sain6t-Paul,Connellablede France, homme trclîaigc, & autres feruiteurs 
du Duc de Guyenne,&: aucuns autres dcliroyent plus toll lagucrre entrcces 
deux grans Princes que paix,pour deux regards . Le premier craignoyent 
que ces trefgr.ms cllats qu'ils auoyent , ne fufl'cnt diminuez , fi la paix con- 
tinuoit : carledidt Conncllable auoit quatre cens Homn'ics d'armes, ou 
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quatre cens Lances , payez à la monftre , &: n'auoit point de Conrrerolleur, 
& plus de trente mille francs tous les ans oultre les gaiges de fon officc,&: les 
proffits de plufîeurs belles places qu'il tenoit. L'autre, ils vouloycnt met- 
tre lus au Roy, & difoycnt entre euUjfa condition élire telle , que l'il nauoit 
débat par le dehors , & contre les grans , qu'il faloic qu'il l'eull auccques Ces 
feruitcurs domelHqucs & officiers : & que Ion elprit ne pouuoit cllre en rc- 
po3:& par ces raifons alléguées, tafchoycnt fort de remettre le Roy en celle 
guerre. Et offrit ledicl Connellable prendre Saindl- Quentin tous les iours 
qu'on vouldroit : car fes terres clloyent à l'cnuiron , & difoit encorcs auoir 
trefgrand' intelligence en Flandres,^: en Brabât,& qu'il feroit rebeller plu- 
lieurs villes contre le Duc. 

Le Duc de Guyenne, qui elloit furie lieu , & tous fes principaulx Gou- 
ucrncurs , offroyent fort feruir le Roy en celle querelle , &: d'amener quatre 
ou cinq cens Hommes-d'armes que lcdi<it Duc tenoit d'Ordonnance : mais 
leur fin n'elloit pas telle que le Roy cntendoit, mais tout à l'oppofite com- 
me verrez. 

Le Roy vouloir toujours procéder en grand'folennitc.parquoy fcit tenir 
les troisellatsàTours,esmoys de Mars & d'Apuril,mil quatre cens leptan- 
te:ce que iamaisn'nuoit fait, ne ne feit depuis : mais il n'y appela que gens 
nommez, & qu'il pcnfoit qui ne contrediroyent point à fon vouloir. Et la 
feit remonllrer plulîcurs choies &: entreprinles,que lediADuc de Bourgon 
gne falloir contre lacouronnc:&:y feit venir plaintifmonfeigneur le Com- 
te d'Eu:lcquel difoit que ledid Duc luy empelchoit Saind- Vallery,&: autres 
terres qu'il tenoit de luy à caufe d'Abbeuille,& de la Comte de Ponthieu,& 
n cn vouloit faire nulle railon audid Comte d'Eu. Et le faifoit lediâ: Duc, 
pourcc qu'un petit nauir e de gucrre,dc la ville d'Eu,auoit prins vn autre na- 
uire marchant du pais de Flandres , dont ledid Comte d'Euoffroit faire la 
reparation.Oultrc vouloit Icdid Duc contraindre Icdiù. Comte d'Eu,de luy 
faire hommage enuerstous& contre tous : ce que pour riens ne vouldroic 
faire: car ce leroit contre l'autorité du Roy. Acelleaflemblceyauoitplufi- 
curs gens de lullice,tant de Parlement que d'aillcursiSc fut conclu,felon l'in 
lention du Roy, que IcdiclDuc Icroit adiourné à comparoir en Parlement à 
Paris. Bien fcauoitlc Roy qu'il refpôdroitorguillcufemct, ou feroit quelque 
autre choie contre l'autorité de la Court : parquoy fon occafion de luy faire 
guerre, en leroit toujours plus grande . Le Duc fut adiourné par vn HuilVier 
de Parlement en la ville de Gand,côme il alloit ouir mefl'c.ll en fut fort efba- 
hy&: mal content. Incontinent feit prendre ledidHuilîier, & fut pluficurs 
iours garde à la fin on le lailfa courre. Orvous voyez les chofes qui fedref- 
foyer pour courre fus audic^ Duc de Bourgôgnedequel en fut aduerty:&: mit 
fus vn grad nôbre de gés.payezi gages mefnagers ainlî l'appeloit on.C'clloit 
quelque peu de chofc qu'ils auoyct pourletenirprellsen leurs maifonsitou- 
icsfois ils faifoyct monllre tous les moys,fur les lieux, &: receuoyent argent. 

Cecy duratrois ou quatre moysiôc l'ennuya de celle milcrôc rompit celle 
airembléc:& l'olla de toute crainte . CarfouuentleRoy enuoyoit deuers 
luy. Si l'en alla le Duc en Hollande. Il n'auoit nulles gens d'Ordonnance, 

qui 
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c|ui fufl'ent toiifiours prcfts,negarnifon en fes villes de frontières : dont mal 
luy en printrpource qu'on pratiquoit Amies, Abbeuillc,&: Saindl- Quentin, 
pour les remettre en la main du Roy. Luy citant en Hollande fut aduerty 
par le teu Duc lelian de Bourbon, que de briet la guerre luy Icroit tommcn- 
céc,tant en Bourgongne qu'en la Picardie, & que le Roy y auoit de grandes 
intelligenccSj&aulîi en la maifon . LediclDuc qui letrouuoir dcfpourueu 
degens(caril auoit deparry celle alîemblcCjdont l'ay parlé n'agucres,& ren- 
voyez tous chez cul v)^ut bien elbahy de ces nouuclles.parquoy incontinent 
paila la mer , & tira en Artois, &; tout droit à Heldin . La entra en aucune 
l'uipiciôjtant ° des Seigneurs,que des traidlez qu'on mcnoiten cesvillesdôc 'dcfcsfcr 
iayparlc:&: rut vn peu long a lapprelter,ne croyant pomt tout ce qu on luy ,m/>/>«7. 
diloit:& enuoya quérir à Amiens deux des principaulx de la ville lelqucls ils 
foupfonnoit de ces traidez.Ilsl'excuferentfi trcll3ien,qu'il les laifla aller. 
Incontinent partirent de fa maifon aucuns de fes feruitcurs,qui fetourncrct 
au fcruicedu Royrcôme leBallard Baudouin &autrcs:qui luy fcircntpaour, 
qu'il n'y eull plus grand* queue. Il tcir crier que chafcun fcmiftfus: & peu 
l'apprelloycnc : car c'elloit au commencement de l'y uer , & y auoit encores 
peu de lours qu'il eftoit arriuc de Hollande. 

Cammnt U\tUe JtSMnû-Qutntin.cyctUe d'Amieni, fMtmJue otre hs m4iasduKoy 
O" pour quelles C4H fes IfCoHntftiblcÇT autres tntrettnojent L guerre entre le 
Roy CT /f Dkc de toirgangne. chép. i . 

lEux iours après lafuitede fes feruiteurs, qui fen cftoyent al- 
Iez,qui cftoit au moys de Décembre, l'an mil quatre ccnsfe- 
.ptante , entra monfeigneur le Conneftablc dedans Saintil- 
Qucntin.ôc leur feit faire le Icrment pour le Roy. Lorscon 
gneutledid Ducquc fcsbefongnes alloyct mal:car il n'auoit 'armée 
' ame auec luy , mais auoit enuoyé fes feruiteurs pour mettre fus les gens de ""^^ 
fonpaïs.Toutesfois,auec fi petit de gés qu'il peut arrrafl*cr,il tiraàDourlans, 
auec quatre ou cinq cens cheuaulx feulement, en intention de garder Ami- 
ens de retourner : éc la fut cinq ou lix iours que cculx d'Amiens marchan- 
doycnticar l'armée du Roy clloit auprès, qui fe prcfentadcuant la villc,& vn 
coupla lefulerent. car vne partie de la ville tenoit pour Icdid Duc : lequel y 
cnuoyà° taire fon logis: ôc i'il eulleu gens poury ofer entrer en perfonne,il 'ion Ma- 
rie l'eulHamais perdue : mais il n'y olbit entrer mal acompaignc , combien j^^^^^. 
qu'il en full requis de plufieuis de la ville. Quand ceulx qui eiloyenc con- ixép°-^aL 
tre luy , vcirent fa dillimulation, & qu'il n'elloit aflcz tort , ils exécutèrent 
leurs entreprinles,&: mirent ceulx du Roy dedans. Ceulx d'Abbeuillc cuy- 
derent faire le femblablermais môfeigneur des Cordes y entra pour le Duc, 
&: y pourueut.D'Amiens a Dourlans n'ya que cinq petites lieuesrparquoy fut 
force audict Duc de fe retirer,des ce qu'il rut aduerty que les gens du Roy c- 
ftoyent entrez à Amiens: &: alla à Arras en grand' diligence &: grand paour, 
craignant que beaucoup de choies fcmblables fe feifl'ent: car il fe voyoit en- 
iiironncdcs parcns& amis du Connellable. D'autrepart à caufe du Ba- 
ftard Baudouin , qui f en cftoit allé , il foupfonnoit le grand Baftard de 
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Bourgongne Ton frcrc-.toutcsfois gens luy vindrcnc peu àpcu.Orfembloitil 
bien au Roy ellrc au deflus de Tes affaircs,& fc fioic en ce que le Conncftablc, 
& autres, luy dilbycnt de ces intelligences qu'ils auoycnt:&: quâd n'euft cite 
ceftc cfpcrance^il cull voulu auoir à commencer. 

t Or ell il temps que l'acheue à déclarer qui mouuoit ledid Conneftable,lc« 
Duc de Guycnne,&:dcresprincipaulxlcruiteurs(vcu les b6stours,fccours, 
&: grandes honncllecez que lediA Duc de Guyenne auoit receus dudid Duc 
deBourgoni^ne) &: quel gaing ils pouuoycnt auoir à mettre ces deux grans 
stîîî^urs Princes en guerre:quiertoyctcnrepo5 en leurs feigneuries.Iaen ayditquel- 
ixîf. titil. que choie, & q^iie c'eftoit pour maintenir plus fcurcmcnt leurs clUts,&: à fin 
que IcRoy ne fe brouillait parmy culx, i'il elloit en repos : mais cela n'clloic 
point cncorcs laprincip.aleoccarion : maiselloit que le Duc de Guyenne & 
culx auoyent Fort délire le mariage dudid Duc de Guycneaucc la feule Hllc 
& héritière du Duc de Bourgôgnc.cariln'auoit point de filx:&: plulîeurs fois 
auoit cftc requis ledicl Duc de Bourgongne de ce mariage: & toufiours Py c- 
ftoit accordcrmais iamais ne voulut conclure, & en tenoit encores paroles à 
d'autres . Or regardez quel tour ces gens prenoycnt , pour cuyder paruenir 
uleurintention,&: contramdrc ledid Ducdebaillcr fafille:carincontinent 
que ces deux villes furent prinfes , & le Duc de Bourgogne retourne à Arras, 
ou il amaflbit genstant qu'il pouuoit,lcDucdc Guyenne luy enuoyavn hô- 
Mccirc& mcfecret.-lequel luy apporta trois lignes de fa main en vn loppin ° de papier, 
ployccsbi ^ pjoyc bien menu,contenant ccs mots:Mcttc2 peine de contenter vos fub- 
Txê^rimt. iedls,&: nevousfoucieztcar vous trouuerez des amys. 

Le Duc de Bourgongne, qui elloit en crainte trcfgrandc du commence- 
mcnt,enuoya vn homme dcuers le Conncllablejuy prier ne luy vouloir fai- 
re le pis qu'il pourroit bien: &: ne prefler point afprcment cell:c guerre , qui 
luy eftoit encommenccc,fans l'auoir deffic ny fcmons de riens. Ledid Con- 
neftable fut fort aife de ces paroles, & luy fembla bien qu'il tenoit ledid Duc 
en la forte qu'il demâdoit:c'cil à fcauoir en grand doubte.Si luy manda pour 
toute rcfponce,qu'ilvoyoitfon faiden bien grand peril,& qu'il necongnoif 
foit remède qu'un,pour en cfchapcr:c'c(loit qu'il donnaft fa fille en mariage 
au Duc de Guyenne , & qu'en ce faifantil fcioit fccouru de grad nombre de 
gens : ôc fedeclareroitlcdiclDuc de Guyenne pour luy , & plulicuis autres 
Seigncurs:&: que lors luy rendroit SaindVQucntin, &: qu'il fe mettroit des 
lcurs;mais que fans ce mariage,&: veoir cefte declaratio.il ne fy olcroit met- 
tre:car le Roy eftoit trop puillant,&: auoit fon faid bien acoulhc,& grandes 
intelligences es pais dudid: Ducôc toutes paroles lemblables.de grâs elpou- 
cntcmcns. le necongnuonc bonne ylfue d'homme qui ait voulu efpouen- 
ter fon maiftre,& le tenir en " fufpicion.ou vn grand Prince de qui on a aiFai- 
i^fpLyial- re,commc vouscntendrezde ceConnellable. Car combien quelcRoy fuft 
lors fon maiftrc , fi auoit il la plufpart defon vaillant,&: fcs entans, loubs 
ledicl: Duc de Bouigongnermais toufiours a vfc de ces termes de les vouloir 
tenir en crainte tous deux, & l'un par l'autre: dont mal luy en eft prins . Et 
combien que toute pcrfonne cherche à fe mettre hors de fubieclion & crain 
te, & ^uechafcun hayc^ceulx quil'y ticnncnt,fin'y enailnul qui en cell ar- 
ticle 
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ticle approche les Princes:car ien'cn congnu oncjucs nuls quidemortcllè 
haine ne haifTcnt ceulx c|ui les y ont voulu tenir. 

Apres que le Duc de Bourgongne eut ouy la rcfponlc du Conncftableyèl 
congnut bien qu'en luy ne trouucroit nulle amitié, & qu'il efloir principal 
conducteur de celle guerre, &conccut vnc trclmerueillcule haine contre 
luy , qui iimais depuis ne luy partit du cœur: & principalement que pour 
telles doubtes levouloit contraindre à marier Tafillc. la luyelloit reuenu 
vn petit le caur, & auoicrecueilly beaucoup de gens. Vous entendez bien 
maintenant, par ce que manda le Duc de Guyenne , &: puis le Connellable, 
que celle choleeftoit délibérée entre eulx:car toutes femblablcs parollcSjOU 
plus cl'pouentables cncor<^ manda lé Duc de Brctaignc apics: Ôc laiffa ame- 
ner àmonfeigneurdeLcfcut cent Hommes- d'armes Bretons au feruicc du 
Roy. Ainli concluez que toute celle guerre le faifoit pour contraindre Icdid 
Ducàfeconfentir à ce mariagc:& que lonabufoitleRoyjquâd on luy con- 
ieilloit d'entreprendre celle gucrre:ôc quede rcsinrelligences,qu'on luy di' 
foitauoir au païsdudiâ: Duc, n'eftoit point vray, mais toute menlonge, ou 
peu {'en taloit.Toutesfois tout ce voyage fut fcruy le Roy dudici Connella- 
ble tresbicn, &en grand' haine contre ledid Duc , congnoiflant que telle 
haine auoit il conceue contre luy.Semblablement ieruit le Duc de Guyenne 
en celle guerre fort bien accompaignc : &: furent les choies fort perillcuies 
pour le Duc de Bourgongne:mais quand des le commencement que ce dif- 
férent commença ( dont i'ay parle ) il cufl: voulu afleurer dudid mariage le 
Duc de Guyenne.luy & le Connellable & pluficurs autres,^ leurs fequellcs 
fc fuflcnt tournez des Tiens contre le Roy, & ert'ayez à fiirele Roy bienfoi- 
ble, fil leureuileftc poflîblc : mais quelque chofe que fçauent délibérer les 
hommes en telles maticres,Dicu en conclud à fon plaifir. 

Commm U Duc de Bourgonffie f^ii^nt PiqHigny^ff- àprts troHUÂ moyen d'Motrtttfut su R oy four yn 
»a,<ut ffindrepaduConnepublt. chsp. ). 

Ousdebuez auoir entendu au long, dont mouuoit cefle guer- 
re,&: que les deux Princes au commencement y furent aucu- 
iglez:&: fe faifoyent la guerre fans en entendre le motif ne 
l'un ne l'autre. Quieftoit vnc merucillcufe habileté à cculx 
; qui conduyfoyent l'œuure : & leur pouuoit on bien dire, que 
l'une partie du monde ne fçait point comme l'autre vit & fc gouucrne. Or 
toutes ces chofes, dont i'ay parle en tous ces articles prcccdens, adiiindrent 
en bien peu de temps. Car après laprinfe d'Amiens , en moins de quinze 
iours, ledidDuc femit aux champs auprès d'Arras(Car il ne le retira point 
plus loing)&: puis tiravers la riuiere de Somme,&: droit à Piquigny.En che- 
min luy vint vn mcflager du Duc de Bretaigne , qui n'elloit qu'un homme a 
picdrôc dift audiâ: Duc,de par fon maillre,côme le Roy luy auoit fait Içauoir 
plufieurs chofes,S<: entre autres les intelligcccs qu'il auoit en plufieurs grolTes 
villes,dont entre les autres,nommoit Anucrs,Brugcs,&: Brucelles. Aulïi l'ad- 
uertidoit IcdicT: Duc corne le Roy eftoit délibère de lalTieger en quelque vil- 
le qu'il le trouual1:,& full il dcdâs Gand:& çrpy que Icdict Duc deBretaignc 
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man Joie tout cccy en faueurduDuc de Guyenne, & pour miculx le faire 
ioindrc à ce mariigc:mais IcDucde Bourgongncprinttrefmal en grcccs 
aducrtifl'emcns cjue le Duc de Brctaigncluy t:ailoit:&: rclpondit aumcflagcr 
incontinent & fur l'heure, c]uc fon maiftrecftoit mal nducrty,& t^ucc'c- 
Iloycnt aucuns mauuais fcruiteurs cju ij auoit qui luy vouloyent donner ce 
courroux & ces craintes, à tin qu'il ne fcift fondebuoirde lelecourir,com- 
meil y elloic oblige par fes alliances: &: qu'il cftoit mal informe quelles vil- 
les cftoyent Gand,»nc les villcs,ou il diioit que le Roy l aflîcgeroit, &: qu'el- 
les eftoyent trop grandes pour aflieger: mais qu'il dill à Ion maiilre lacom- 

f»aignie en quoy il le trouuoit ; &: que les choies ertoyent autrement:car de 
uy,il deliberoit de palier la riuierc de Somme ^ôc de combatte le Roy, fil 
le trouuoit en fon chemin pour l'en garder: & qu'il vouloir prier audidt 
Duc fon maiftredc par luy, qu'il fc voulfjll déclarer en fa faucur 'contre le 
Roy,&: luy elhe tel comme IcDuc de Bourgongnc auoit elle enfailant le 
traidtc de Pcronne. 

Le lendemain f'approcha le Duc de Eourgongned'un lieu fur la riuierc 
de Somme , qui l'appelé Piquigny , vne alliete trcsfortc : & la auprès delibe- 
roit de faire vn pont deffus la riuicre,pour pafler Somme:maisparcas c'ad- 
ucnture y auoit dedâs la ville de Piquigny loge quatre ou cinq cens Francs- 
Archiers,& vn peude Nobles. Cculxla, quand ils vciient pafler le Duc do 
Bourgongne, faillirent à l elcarmouche.du long d'une chauflc-e, qui elloic 
longue:&: le mirent fi auanthorsde leur place qu'ils dônerentoccafion aux 
gens du Duc de lcschafl'ei:&: lesfuyuirctde (1 près qu'ils en tuèrent vne par- 
tie deuant qu'ils fceufl'ent gaigner la ville: & gaigncrentle faulx-bourgdc 
cefte chaufl*ce:&' puis on amena quatre ou cinq pièces d'artillerie,combien 
que par ce coftc la ville fuil imprenable , par ce qu'il y auoit riuiere entre- 
deux :toutesfois ces Francs- Archiers eurent paour(pourcc qu'on failoit vn 
pont)qu*onne lesaflicgeafl: de l'autre cofté. Ainh ils defemparerent la pla- 
ce, &: f'en fuyrcnt. Le chafteau tint deux ou trois iours, & puis i'en allèrent 
tous en pourpoint. Ce petit exploit donna quelque courage au Duc de 
Bourgongnc, &: fe logea es cnuirons d'Amiens, &: y tcit deux ou trois logis, 
difant qu'il tenoit les champs pour veoir file Roy le vouloir venir comba- 
tte: &: a la fin, f'approcha fort près de la ville, &: li près que fon artillerie ti- 
loit à coup perdu par defl"us&: dedans lavillc:& la fe tint bien fix fepmai- 
nes. En la ville y auoit bien quatorze cens Hommes-d'armes de parle Roy, 
& quatre mille Francs- Archiers:&: y clloyent monfeigneur le Conneftable, 
& tous les grands Chefs de ce Royaumc,commc Grand- maiftre. Admirai, 
Marefchal,Senefch3ulx,& largement gens de bien. Le Roy hit ce pendant 
àBeauuais,ou il teit vne bien grand' afl'emblée : & eftoitauec luy le Duc de 
Guyenne fon frcrc,& IcDuc Nicolas de Calabre,filx aifncduDuc lehandc 
Calabre&: de Lorraine, &feul héritier delarHaifon d'Aniou. AuecleRoy 
clloyent les Nobles du Royaume aflemblez , par manière d'Arriereban : & 
ne fault point doubter, à ce que depuis i'ay entendu, que ceulx qui eftoyenc 
auec le Roy,n'cu{rcnt grande*: bonne volonté decongnoiftre dcfiala ma- 
lice de cefte cntreprin(e:&rvoyoycntbien qu'il n'auoit point cncores fait, 

mais 
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Inais eftoic en guerre plus que iamais. Ceulx qui cftoycnc en la ville d'A- 
niienSjfcircntvnc entrcprinfcpour aflaillir leDuc de Bourgongne Sifon 
01l,pourueu que le Roy vouldrt enuoycr ioinJrc aucceulx i'armcc qu'il 
auoic aucc luy à Beauuais. 

LeRoy aducrty de celle cntrcprinfe^Ia leurenuoyadefFendrc, fie de tous 
poincls la rompre:car combien qu'elle Tcmblaft aduantagcufcDour le Roy, 
toutesfoisy auoit duliazard, pourceulx quilailloycnc de la ville, par cfpc- 
ciahcar tous failloyent par deux portes:dont l'une elloit près de l'Oll dudid: 
Duc de Bourgongnc : & l'ils cuuent'eftccontrainâis d'eulx retourner, vcu 
que leur faillie eufl: eftc à pied , ils enflent eftc en danger de fc perdre , & de dentrcc, 
perdre la ville. En cescntrelaicT:es,cnuoyaIc Duc de Bourgongnc vn pa- 
ge,nommc Simon de * Quincy,qui depuis à elle BailliF de Troye:&: efcriuit a" 
au Roy fix lignes de la main, l'humiliant cnucrs luy : fie fedouloitdcquoy il ixrdyiai. 
luy auoit ainlî couru fus à l'appétit d'autruy : fie qu'il croyoit que fil euft cfté ^c^jn'g'é, 
bien informé de toutes clio(es,qu'il ne l'eull pas fait. tnceïieu. 

Or ° I'armcc que le Roy auoit enuoycc en Bourgongnc, auoit defconfit ""«■»;'» 
toute la puidance de Bourgongnc, qui eftoit faillie aux champs, Ôc prins 
plulieurs prilonnicrs. Le nombre des morts n'elloit pas grand : mais la dcf- tntntqueU 
confiture y elloit:ficfi auoycntdefia alTîegcdes places fie prins: qui cltahif- ^^'^'^Hy^^ 
foitvnpeulcdidDucrtoutcsfoisil faifoit femercn fonOrt tout le contrai- Moucde 
iCy&c quelesficns auoyent eu du meilleur. Quand le Roy eut vcu ces lettres "■""'X"?'"' 
que le Duc de Bourgongneluy auoit cfcrites,il en fut trclioyeux,pour la rai- 
fon que auez ouyc cy dertus,fic aulli que les chofes longues luy cnnuyoyent: 

luy feit refpoîerfic enuoyapouuoir àaucuns,qui cftoyent à Amiens^pour 
entrer en vne trcfue: fie fi en feit deux ou trois de quatre ou de cinq iours : fie 
àlafin finale f'v en fcitvned'unan,commeilme femblc:dont leConnella- 
blc, Comte de Saintb-Paul, inonftroit figne de defplaifir. Car fans nulle 
doubte(quclquc chofeque les gens aycncpenfc,ou fceulVent pcnfer au con- 
traire) ledict Comte de Saind-Paul eftoit lorscnncmy capital du Duc de 
Bourgongnc: "fie eurent pludcursparollcs: fie onqucs pius n'y eut amitié de *& pour 
l'un à l'autre, comme auez veu pariifluc : mais bien ont enuoyé les vns vers p'""*-"" 

1 r n i/- r i \ r ■ parollcs: 

les autres.pour le pratiquer, fie chalcun pour rayder de Ion compaignon:fie textmpuu 
ce que le Duc en failoit, c eftoit toujours pour cuyderrauoirSaind-Quen- "^'^'"^•y 
tin. Semblablcment,quand le Conneftablc auoit paour ou crainte du Roy, ' 
il la luy promettoit rendre: fie y eut desentvcprinfcs, ou les gens du Duc de 
Bourgongnc,par le vouloir dudicbConneftable,en approchcrent,6e les fai- 
loit venir deux ou trois lieues près, pour les mettre dedans: fie quand ceve- 
noit àioindrc, ledidConncftable lercpcntoit , fie les contremandoit, donc 
en la fin mal luy en print. Car il cuydoit, pour la fituation ou il eftoit , Se le 
grand nombre de gens que le Roy luy payoit,les tenir tous deux en crainte, 
par le înoyen du difcord ou ils cftoyent, auquel il les cntrctcnoit : mais fon 
cntreprinfc eftoit treidangcreufe: car ils cftoyent trop grands, trop forts, fie 
trop habiles tous deux. 

Apres ces armées départies , le Roy fen alla en Tourainc , fie le Duc en 
Guyenne en Ion païs,fie le Ducde Bourgongnc au fien:ôe demourerent vne 
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piccc les chofes en ceft eftat : & tint le Duc de Bourgongnc grand' aflem- 
blécd'Ellats en Ion pais, pour leur remonftrcr le dommage cju'il auoitcu, 
den'auoirdcs Gcns-d'armes prcfts commclcRoy:&: quel'il eufteulcnom- 
brcdc cinc| cens hommes prelh, pour garderies frontières, cjuciamais le 
Roy n'euft cntrcprins cefte gucrre,& fu fient dcmourez en paixiôc leur met- 
toit au deuantlcs dommages qui elloycnt prelh de leur en aduenir, &les 
prefl'oit fort qu'ils luy voullillcnt donner le payement de huid: cens Lances. 
Finalement ils luy donnèrent fîxvine^ts mille efcus, oultre &: pardcflus ce 
qu'ils luy donnoycnt : &: en cccy n'elloit pas comprinle Bourgongnc : mais 
grand doubte taifoyent les fubieds , &: pour plufieurs raifons, de le mettre 
encefte fubied:ion,ou ils voyoyent le Royaume de France, àcaule de (es 
Gens-d'armes. Et à la vérité, leur grand doubte n'eftoit pas fanscaule : car 
quand il fe trouuacinqou (ix cens Hommes-d'armes, lavoiontc luy vint 
d'en auoirplus, &: déplus hardiement entreprendre contre tous fcsvoifins. 
Et de lix vingts mille elbusJesFcit monter iufques à cinq cens mille:& creuc 
de Gcns-d'armes en trergrand*quantitc:&: en ont fesfubicdsbiencu àfouf- 
f rir. Et croy bien que les Gens-d'armes de foulde font bien employez,foubs 
l'autorité d'un fage Roy ou Prince : mais quand il cil autre, ou qu'il laiflc 
cnfans petis,rufagc,àquoy les cmployent leurs Gouuerneurs,n'ell pas touf- 
iours proHitablc,ne pour le Roy,ne pour fes fubiedls. 

La haine ne diminuoit point entre le Roy & le Duc de Bourgongnc: 
mais toujours continua. Et le Duc de Guycne,eftant retourne en fon païs, 
renuoyoit fouuentvers lcdi(flDuc de Bourgongnc, pour le mariage de fa 
lillc,& continuoit celle pourfuite: & ledidDucrentretenoit,aufli faifoitil 
tout homme qui la demandoit:&: croy qu'il n'euft point voulu veoir dcfilx, 
ne que iamais il n'eull marie fa fille tant qu'il euft vefcu: mais toufiours l'euft 
gardce,pour entretenir gens pour f'enferuir & aider:caril tafchoit àtantdc 
chofes grandes qu'il n'auoit point le temps a viurc pour les mettre à fin : & 
cftoyent chofes quafi impdlliblcsrcar la moytié d'Europe ne l'euft (ceu con- 
tenter II auoit allez hardement,pour entreprendre toutes chofes. Sa perlon- 
ne pouuoit afi'ez porter le trauail,qui luy eftoit necefl'aire.Il elloit aflTcz puif- 
fant de gens & d'argent : mais il n'auoit point aflcz de fens & malice pour 
conduire les entreprinfes. Carauecles autres chofes propices àfaire con- 
quefteSjfiletrefgrand fens n'y eft, tout le demourantn'ell rien: &: croy qu'il 
faulr que cela vienne de la grâce de Dieu. Qui eull peu prendre partie des 
conditions du Roy noftrcmaiftrc, &: partie des ficnnes, on en cuit bien fait 
vn Prince paifaiâ::car fans nulle doubtelcRoy cnfens lepalloitdetiop: ôc 
la fin la monilrcpar Icsœuures. 

Drs guerres ijui furent mire Ift Prtnces d'Anghierrependént les différent! Ju Kaytouitcr dt 
C h*rles de Boutgonpie. chafi. 4 . 

E me fuis oublic,parlant de ces matières precedentes,^e par- 
Icrdu Roy Edouard d'Anglctcrre:carccstroisSeigneursont 
vefcu d'un temps grands rc'eft à fçauoir nollrc Roy, le Roy 
d'Angleterre, & le Duc de Bourgongnc. le ne vous garderay 
point l'ordre d'cfcrirc que font les Hiiloricns,ny nommcray 

les 
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les annccs,ny proprement le temps que leschofes font adiicnues,nyne vous 
allcgueray rien des Hiftoircs paflccs pour exemple (car vous en fçaucz afl'ez, 
feroitparlcr Latin deuant les Coraclicrsjmaisfculemct vousdiraygrofTe- 
ment ce quei'ayvcu Se lccu,&ouy dire aux Princes que icvous nomme. 
Vous cftcs du temps que toutes o«s chofcs font aduenucs : parquoy n'cft ia 
bcfoing de fi trefiullement vous dire les heures ny les faifons , comme il me 
peutfemblcr. 

Aillieurs ay parle de l'occafion qui meut le Duc de Bourgongne d'efpou- 
fcrlafccurdu Roy Edouard, qui principalement ertoit pour le fortifier con- 
tre leRoy: car autrement ne l'eull ïamais tait, pour la grand' amour qu'il 
portoitàla maifon deLanclallre, dont il eiloit prochain parent, à caufe de 
îa mere : laquelle elloit fille de Portugal : mais la mcrc d'elle eftoit fille du 
Duc de Lanclallrc: & autant qu'il aymoit parf^iidement cefledidcmaifon 
de Lanclaftrc , il haiflbit celle d'Yorth. Or à l'heure de ce mariage , celle de 
Lanclaftrc eftoit du tout dc(l:ruidc:& de celle d'Yorth ne fe parloit plus:car 
le Roy Edouard eftoit Roy Se Duc d'Yorth, &: eftoit tout pacihque:&: durant 
les guerres de ces deux mai(ons,y auoit eu en Angleterre Icpt ou huid grol- 
fes batailles,^ morts cruellement foixantc ou quatre vingts Princes ou Sei- 
gneurs de mailon Royale,comme i'ay cy deuant dit en ces Mémoires: &: ce 
ce qui n'cftoit mort , eftoit higitif en la mailon dudid Duc de Bourgongne: 
tous Seigneurs icuncs : car leurs pères eftoyent morts en Angleterre : fie les 
auoit recueillis le Duc de Bourgongne en la mailon .comme fcsparens de 
Lanclaftre,auant le mariage. Lclquels i'ay veus en fi grand' pauurctc, auant 
que ledid Duc euft congnoiftance d'culx , que ceulx , qui demandent Tau- ^ 
inofiie,ne font pas fi panures . Car i'ay veu vn"Duc élire aile à pied fans c^^rdu 
chaudes, après le train dudidl Duc^pourchalfant fa vie de maifon en maifon, Icri picH 
fans fe nommer. C'cftoit le plus prochain de la lignée de Lanclaftre:&: auoit 
cfpoufclafœurduRoy Edouard. Apres tut congnu: Se eutvne petite pen- 
fion pour fentretcnir. Ceulx deSombreftet,&: autres,y eftoyent. Tous font 
morts depuis en ces batailles. Leurs pères & leurs parens , auoyent pille &: 
deftruit le Royaume de France , & poffedé la plufpart par maintes années: 
tous f cntretuerent. Ceulx qui eftoyent en vie en Angleterre & leurs enfans, 
font finis comme vous voyez. Et puis on dit: Dieu ne punit plus les gens, 
comme il louloit du temps des enfans'd'Iirael:& endure les mauuais Princes 
& mauuaifes gens- le croy bien qu'il ne parle plus aux gens , comme il fou- 
loit : car il a laiflé aftcz d'exemples en ce mondc,pour eftre creu : mais vous 
pouuez veoir, en lifant ces choies, auecques ce que vous en fçauez d'uanca- 
gc.que de CCS mauuais Princes &: autres ayans authoritc en ce monde, & qui 
en vfcnt cruellement &: tyranniquemcnt.nul ou peu en demeurent impunis: 
mais ce n'eft pas toufiours à iour nommc,n*à l'heure que ceulx qui louftrent, 
ledcfirent. 

Enreucnant à ce Roy Edouard d'Angleterre,le principal homme d'An- » 
çleterre qui euft fouftcnu la mailon d'Yorth, eftoit le Comte de Vuaruic: & 
le Duc de Sombrefict, au contraire, celle de Lanclaftrc : & fe pouuoit ledict 
Comte de Vuaruic quafi dire pere du Roy Edouard,quât à ftruiccs & nour- 



4 



«4 III. LIVRE DES MEMOIRES 

riturcs : & auflî Tcftoit fait fore grand : car oultrc ce qu'il cftoit grand Sei- 
gneur de foy, il tcnoic grandes Seigneuries pardon du Roy , tant de la cou- 
ronne que de confîfcation : &: puis elloit Capitaine de Calais , &: tenoic au- 
tres groifes offices : &c ay ouy cihmcr quatre vingts mille eicns l'an , ce qu'il 
tenoic en ces chofes alléguées , fans Ton patrimoine. Ce Comte d'Vuaruic 
entra en différent aucc Ton maillre, par aduenture vn an auant que le Duc 
de Bourgongne vint dcuant Amiens:&: y aida bien lcDuc:car il luy defplai- 
foit de celte grand' authoritc que le Comte d'Vuaruic auoit en Angleterre: 
& ne faccordoycnt point bien : car lcdi<^l Seigneur d'Vuaruic fentendoic 
toufiours auec le Roy nollre maiftre. En effccl i'ay veu en ce temps , ou peu 
auant, le Comte d'Vuaruic fi fort, qu'il mit le Roy fon maiftre, entre fes 
'tfxé.yiril mains:& feit mourir le Seigneur "de Scalles, pere de la Royne,&: deux de fes 
l'cs^*lyn' cnfans, & le tiers en grand danger ( lefquels perfonnagesle Roy Edouard 
feulmotcô. aymoit tort)&: teitmourirencoresaucnnsClicualiersd'Angleterre:& gar- 
îes^AnMln ^"^^^ Roy fou maiftre vne cfpacc de temps honneftement, &luy mit nou- 
dtsrtt. ueaux feruiteurs à Tcntour, pour luy flirc oublier les autres: &: luy fembloit 
qufc fon maiftre eftoit vn peu fimple. Le Duc de Bourgongne eut grand 
doubre de cefte aduenture : & pratiquoit fecrettcment que le Roy Edouard 

f)eult efchaper,&: qu'il euft moyen & façon de parler à luy : & tant allèrent 
es chofes que ledid Roy Edouard cfchapa, & alfembla gens, & deftroufla 
quelques bcndes de ceulx dudidl Comte d'Vuaruic. llaefteRoy bien for- 
tune en fes batailles : car neuf grofles batailles pour le moins a gaignces , &c 
toutàpied. LedidComte d'Vuaruic, fe trouuant le plus foible,aduertit 
bien les amis fecrcts de ce qu'ils auoyent à faire,& fe mit en la mer à fon beau 
loifir,auec leDucdeClarence,quiauoit elpoufc fa fille, & tenoit fon party, 
nonobilant qu'il fuft frerc.du Roy Edouard: Amenèrent femmes & en- 
fans, &: grand nombre de gens, &c fe vint trouuer dedans Calais : & dedans 
ÈT/itW ^1^0^^^°" Lieutenant en ladid:eviIledeCalais,appelcmonicigneurde'Vau- 
r^yitaudffc^cï yôc plufieurs dc les feruiteurs domeftiques : qui en lieu de le recueillir, 
^olo/"* luy tirèrent de grands coups de Canon:&: eftant à l'ancre la dcuant, accou- 
cha la Duchefle de Clarencc, fille dudicfl Comte d'Vuaruic, d un filx. A 
•Vuaroloc grand' pcinevoulurcntils conientir, ne le Scigneurde' Vaucler, qu'on luy 
CTrt//f*r' portaft deux flafconsde vin. C'eftoit grand rigueur d'un feruiteurenuers 
Ion maiftre : car il eft à penfcr qu'il pcnfoit bien auoir pourueu en cefte pla- 
ce: qui eft le plus grand trefor d'Angleterre, & la plus belle Capitainerie du 
nionde,à mon aduis,au moins de la Chreftientc. Ce que ie fçay : par ce que 
i'y fu pluficurs fois, durant ces différents :& pour certain mefutdici par le 
•Lcftaplc Maiic de ° Leftape,quede la Capitainerie de Calais feroit donner au Roy 
%xépLyi€i. j['^pglcfefj-e ^(|uip2e mille efcusdc ferme. Car le Capitaine prend tout le 
profit dc ce qu'ils ont deçà la mer, & des Sauf-conduids,&:mctla plus parc 
delà garnifon ala pofte. 
't^ipi^yîal Le Roy d'Angleterre fut fort content dudiâ: Seigneur de' Vaucler de ce 
r4yitéiidtf refus qu'il auoit fait à fon Capitaine, & luy enuoya lettres pour tenir l'office 
foubt Ban- Chef:car il eftoit faee Cheualier & ancien:&: portoit l'ordre de lalartie- 
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uarolo. rc. Monleigncur de Bourgongne rut rort content de luy aufli, qui pour lors 

eftoit 
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'e(loicàSain(5t-Omcr:&m*cnuoyaclcucrsIedi(St Seigneur dc*Vauclcr,&luy 'J^ff^f 
Jonna mille cfciis dcpenfion, luy piianc de vouloir continuer en l'amour vauclo^ 
qu'il auoicmonftrceau Roy d'Angleterre. le letrouuay treldeliberc de ce p*riout4m 
faire:& feit ferment en l'holtel de'Lefcalle à Calais,entre mes mains,audid ^Lcf^pfe^ 
Roy d'Angleterre cnucrs & contre tous : & femblablement tousceulx de txcfUyuiL 
lagarnifon ôcde la ville: & fut l efpacededeux moys, allant & venant vers 
luy, pour l'entretenir, & prefque meteince temps auec luy:&lc Duc de 
Bourgongne ne bougcoitde Boulongne,& feit vne grolfe armée par mer 
contre le Comte d'Vuaruic : qui print plufieurs nauires des fubieds dudi<f^ 
Duc de Bourgongne au partir qu'il feit de dcuant Calais: & aida bien ceftc 
prinfe à nous remettre en guerre:car fcs gens en vendirent le butin en Nor- 
mandie:à l'occafion dequoy le Duc de Bourgongne print tous les marchans 
Françoys venus à la foire d'Anuers. 

Pource qu'il cfl: befoing d'cftre informe auflî bien des tromperies & mau- 
uaiftiez de ce monde,commedubien(non pour en vfer,mais pour f en gar- 
der )ie veulx declaircrvne tromperie, ou habilite (ainfi qu'on la vouldra 
nommer:car elle fut fagement conduire) & aufli veulx qu'on entendeles 
tromperies de nos voi(ms comme les noftres , & que par tour il y a du bien 
& du mal. Quand ce Comte de Vuaruic vint dcuant Calais, efperant y en- 
trer, comme en fon principal refuge, monfeigneur de Vaucler,quieftoic 
trcfTagCjluy manda que fil y entroit,il feroit perdu:car il auoit toute Angle- 
terre contre luy,&: le Duc de Bourgongnc:& que le peuple de la ville de Ca- 
lais feroit contre luy, & plufieurs de la garnifon : comme monfeigneur de 
Duras , qui eftoit Marefchal pour le Roy d'Angleterre , & plufieurs autres, 
qui tousauoyent gens en la ville que le meilleur pour luy eHoit qu'il fc 
recirall en France : & que de la place de Calais il ne fen fouciaft, ôc qu'il luy 
en rendroit bon compte, quand il feroit temps. Il feruittrelbien fon Capi- 
taine, luy donnant ce con{cil,mais trefmal fon Roy , quant à ce poinél du- 
di<ft Seigneur d'Vuaruic. lamais homme ne tint plus grand' defloyautc que 
ce Vaucler:veu que le Roy d'Angleterre l'auoit fait Capitaine en Chcf,auec 
ce que le Duc de Bourgongne luy donnoit. 

Comment le^oy touùéiJÂ fi bin Ucomtti VH4ruic,<ju'ilth*l}4 U Koy idoxsrAhors iAngUttm,*m 
grMd deipUifir da Duc de toiirg»nffte,qki le rtctut ta fti payt. chap. 

Ce confcil fetint le Comte d' Vuaruic, & alla defcendre en 
Normandie,ouil fut fort bienrecucilly du Roy:&: lefournift 
d'argent trcflargement, pourla defpencc de fes gens: & or- 
donna le Baftard de Bourbon , Admirai de France , bien ac- 
compaignc , pour aider à garder ces Angloys Se leurs naui- 
res contre l'armée de mer , qu'auoit le Duc de Bourgongne : qui eftoit tref- 
grortèjS: telle que nul ne fc fultofctrouuercnceftemerau deuant d'elle: 3c 
faifoit la guerre aux fubicds du Roy,par mer & par terre,& fe menaffoyenr. 
Tout cecy aduintlafaifon auit que le Roy print Sain<ft-Quccin & Amiens, 
comme i'ay dit: & fut ladidlc prinfe de ces deux places l'an mil quatre 
cens feptance. L'armée du Duc de Bourgongne cftoic plus force par mer 
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que celle du Roy , & Judid Comte cnfcmble. Car il auoic prins au port dç 
MruxrAf. l'Efclufclargemcnt groflcs nauires d'Efpaigne & de Portugal, "des nauircs 
' de Gcnncs,&: plulieurs Hurqucs d'Alcmaigne. Le Roy Edouard n'eftoic 

point homme de grand ordrc.mais fort beau,plus cjue nul Prmce que i'ayc 
jamais veu en ce temps la, Se treluaillant. Il ne fcloucioit point tant de la 
dcfcente dudid Comte de Vuaruic , comme faifoit le Duc de Bourgongne: 
lequel fentoit des mouuemens par Angleterre en taueur dudiâ: Comte de 
Vuaruic, & en aducrtifl'oit iouuent le Roy:mais il n'auoit nulle crainte(qui 
me femblc vne tolie de ne craindre ion ennemy, & ne vouloir craindre 
• voyoit riens ) veu l'appareil qu'il * auoit : car le Roy arma tout ce qu'il auoit &: peut 
'ctcy tii nncr de nauires, &: mit largement gens dedans: & teitraire parement aux 
r*y 4M Angloys. Il auoit fait le mariage du Prince de Galles, auec la féconde fil- 
mpUirt ledudidl Comte de Vuaruic. Ledid Prince eftoit feul filx du Roy Hcn- 
hi<f»ttk ry d'Angleterre (lequel eftoit encorcs vif, &: prifonnieren laTourdcLon- 
auoic. jj,^^ j ^ ^^^^ mcfnagc cftoic prcft àdefcendre en Angleterre. C'eftoic 
eftrange mariage d'auoir deffaid ôcdeihuit le pere dudid Prince, &: luy 
faire clpoufcr (a fille puis vouloir entretenir le Duc de Clarcncc, frè- 
re du Roy oppoiîte: qui debuoit craindre que celle lignée de Lancla- 
ftrc ne reuint lur fes pieds. Aulli tels ouurages ne fe fçauoyent palTer 
(ansdiirimulation. 

Or l'eftoyc à Calais, pour entretenir monfeigneur de Vaucler, à l'heure 
de ceft appareil, & iufques lors n'entcndy fa dillmiulation.qui auoit ia dure 
trois moysrcar ic li>y rcquis(veu ces nouucllcs qu'il oyoit)qu'il voulHll met- 
tre hors de la ville vingt ou trente des feruiteurs domclliques dudidt Com- 
te de Vuaruic, & que i'eftoyc alTcurc que Tarmce dudidl Roy &: dudi£t . 
Comte clloit prefte à partir de Normandie ou ia elle eftoit : 3c que fi foub- 
dainement il prenoit terre en Angleterre.par aducnturc viendroit mutation 
à CalaiSjà caufc des feruiteurs dudid Comte de Vuaruic, &: qu'il n'en feroic 
àl'aducnture point le maiftrc:&: luy priay fort que des cefte heure il Icsmift 
dehors. Toufiours le m'auoit accorde iufques à celle heure, dont ie parle, 
qu'il me tira àpart:&" me dift qu'il demourcroit bien le maiftrecn la ville, 
mais qu'il me vouloit dire autre chofc,pour aduertir monfcigncur de Bour- 
gongne. C'cftoit, qu'il luy confcilloit, fil vouloit cftrc amy d'Angleterre, 
qu'il mift peine de mettre la paix, non point la guerre : & le difoit pour ce- 
lle armée, qui eftoit contre monfcigncur de Vuaruic. Me dift d'auantagc 
qu'il feroit aifc àappointer :carce iour eftoit palTé vne Damoifelle par Ca- 
lais, qui alloitcn France vers madame de Clarcncc, qui portoitouucrturc 
de paix par le Roy Edouard. Il difoit vray : mais , comme il abufoit les 
autres, il futdcceu de cefte Damoifelle: car elle alloit pour conduire vn 
grand marchc,&: le mit ù fin, au preiudice dudid Comte de Vuaruic , & de 
toutefalequelle. De ces fecrettcs habilitez ou tromperies,qui fe lontfaicltcs 
en no2 contrées de deçà, n'entendrez vous plus véritablement de nulle au- 
tre perfonnc,ou moins de celles qui font aduenucs depuis vingt ans. 

Le iccretque portoit cefte femme,eftoit, remonftrcr à monfcigncur de 
Clarcncc, qu'il ne voulfift point cftrc caufe de dcftruirc fa lignée, pour 
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aider à remettre en auchoritc celle de LanclalirCySc qu'il cçnfidcraft leurs 
anciennes haines ô: otfcnccs : & qu'il pouuoit bien pcnlcr, puis que Icditl: 
Comte ^uoit faitclpoul'erla fille au Prince de Galles, qu'il tafchcioitde le 
faire Roy d'Anglcterre:&: ialuy auoitfait hommage. 

Si bien exploida celle lemme.qu'cllc gaigna le Seigneur de Clareftce,qui 
promit le tourner de la part du Roy fon frcre,mais qu'il fuften Angleterre. 

Celle femme n'elloit pas folle ne Icgierc de parler- Elle eut loilir d'aller 
vers fa mairtrcflc : & pour celle caufe , elle y alla plulloll qu'un homme : & 
quelque habile homme que fuft: monlcigncur de Vauclcr, celle femme le 
trompa: &: conduifit ce myilere,dontfutdciFaicl:àmortleCôtede Vuaruic, 
&: toute fa fequelle. Et pour telles railons n'cilpas honte d'ellre fulpicion- 
ncux,&: auoir l'cril fur cculx quivont&: viennent: mais c'eft grand' honte 
d'cftretrompé,& de perdre par fafaulte:foutestoisles luipiciôs le doibucnt 
prendre par moycn:car l'ellrc trop,n'ell pas bon. 

le vous ay dit deuant comment celle armée de monfeigneur de Vuaruic, 
fie ce que le Roy auoit aprellc pour le conduire,elloit prell à montcr,&: celle 
demonfciencur deBourconenc prclle à combatte , qui clloit" au haure au '-^ H^ncic 
deuant d'culx. Dieu voulut amli dilpolerueschoks, que celte nuict lour- 
ditvne grade tourmcnte,&: telle qu'il falut quel'armcedudiilDucdeBour- 
gongncfuilltôccoururctlcs vns desnauircsen EfcolVc:les.iutres en Hollan- 
de: &: à peu d'heure aprcs,le trouua le vent bon pour le Comte : lequel palfa 
fans péril en Angleterre. LediclDuc deBourgongne auoit bien aduerty 
le Roy Edouard du port, ou ledid Comte dcbuoit dcfcendre:&: tenoit gens 
exprès auecluy pourleloliciter delbn prolît:maii il ne luy enchaloit: &: ne 
fairoitqucchafler:&: n'auoit nulles gens fiprochainsde luy que l'Archeucl- 
que d'Yorth , & le Marquis de Montagu , trcres dudid Comte de Vuaruic, 
qui luy auoyent fait vn grand ôc folennel ferment de le fcruir contre leur tre- 
rc &: tous autres:&: il l'y lîoit. 

Apres que le Comte de Vuaruic fut defccndu,gran<l nombre de gens fc 
ioignirent à luy, &: fe tioyua le Roy Edouard fort elbahy. Incontinent qu'il 
le lceut,il commcn<j"a lors à penfer à fesbelongnes, (qui elloicbicn tard)&: 
mandaau DucdcBourgongne qu'il luy prioit qu'il eulltouhours lonnauirc 
prell en la mer.à fin que le Comte ne pcuil retourner en France,&: 'd'Anqle- 'dd.itcrrt 
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terre il en cheuiroit bien. Ces paroUes ne pleurent gueres la ou elles turent 
diclcs.'carilfembloit qu'il cull mieulxvalu ne luy lailfcr prcHdrc terre ca 
Angleterre, que d'ellre contraint devenir en vne bataille. Cinq ou lix 
iours après la defcentcdudid Comte de Vuaruic, il fe trouua trefpuillant, 
loge àtroislicucs du Roy Edouard: lequel auoit encor plus largement gens, 
maisqu'ils eufl'ent elle tous bons: Scfattendoit àcombatrc Icdicl Comte. 
Il elloit bien loge, en vn village tûrtific,au moins en vn logis ou on ne 
pouuoit entrer que par pont (comme luy mefmes propre m'a compté) dont 
bien luy print. Le demourantde fcs gens elloyent logez en-d'autrcs vil- 
lages procluins. Comme il difnoit on luy vint dire foubdainement que le 
Marquis de Montagu, frère dudid Comte , &: quelques autres elloyent 
montez à chcual,ô: auoyent fait cricr:Viuc le Roy Henry,à tous leurs gens. 
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De prime- face<ic le creut pas : mais incontinent y cnuoyapluficufs mcfla- 
gers, & Tarma: & mit des gens aux barrières de Ton logis, pour le deffendrc. 
il auoitla auecluyvn fagc Chcualicr, appelé monfcigneur dcHaftingcs, 
grand Chambellan d'Angleterre , le plus grand en authoritc d'auec luy. il 
auoit pour femme la faur dudid Comte de Vuaruic:toutcsfois il eftoit bon 
pour Ion maiftre. il auoit en cefte armée trois mille hommes àchcual , com- 
•Defcallcj mc luymefmcs m'a compté. Vn autre y auoit,appclc monleigneur'dc Scal- 
cimmcp4r j^j. f^ercdc la femme dudid Rov Edouard, &pluficurs bons Cheualiersôc 



fUniyitiL Efcuyers.cjui tous congnurent que labefongne n'alloit pas bienrcar les mef- 
fagers rapportèrent que ce qui auoit cite rapporte & didt au Roy,cftoit vcri- 
tablc:& f'aflembloycnt pour luy venir courir fus. 

Dieu voulut tat de bien à ce Roy Edouard, qu'il eftoit loge près de la mer: 
&y auoit quelque nauire,qui le fuyuoif,menant viures,ô: deux Hurqucs de 
Hollande,nauircs marchans. Il n'eut autre loifir que de fen aller fourrer de- 
dans. Son Chambellan demoura vn peu après, qui dift au Chef de fes gens, 
& a plufieurs particuliers de ceft Oft , qu'ils allaflent dcuers les autres : mais 
qu'il leur prioit que leur volonté fuft de demeurer bonne & loyale enuers 
leRoy&: luy :& puis fen alla mettre dedans la nauireauec les autres, qui 
cftoyent prefts à partir. Leur couftume d'Angleterre eft,que quand ils font 
audclTusdc la bataille .ils ne tuent riens , & par efpecial du peuple ( car ils 
congnoiflent que chafcun quiert leur complaire par ce qu'ils font les plus 
forts)& ne mettent nuls à finance. Parquoy tous (es gens n'eurent nul mal 
def que le Roy fut party . Mais encores m'a compte le Roy Edouard , qu'ea 
toutes les batailles qu'il auoit gaignces , que des ce qu'il venoit au deffus , il 
montoit à cheual , Se crioit qu'on fauuaft le peuple, S< qu'on tuaft les Sci- 
• gneurs:car deceulx n'efchapoitnuljOu bien peu. 
viptfiSfur Ainfi fuit ce Roy Edouard, l'an mil quatre cens foixante& dix, auec fes 
Uyit<jM\>- JcuxHurqueSjfic vn petit nauireficn,& quelque fept ou huid cens perfon- 
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it Koy i. ncs auec luy, qui n auoycnt autres nabillemens que leurs nabillemens de 
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appeler) d'ainh l'en fuir,&: eftre perfccutc de les propres feruitcurs. Il auoit 
iaacouftumcfesaifes&fesplaifirs douze ou treize ans, plus que Prince qui 
.aitvefcu de Ion temps : car nulle autre chofen'auoit enpenlce qu'aux Da- 
mes, & trop plus que de raifon, & aux chaffeSjôc à bien traidcr fa perfonnc. 
Qjjand il alloit à la iaifon àces chafics.il tailbit mener plufieurspauillons 
pour les Dames:&: en elFcd,il y auoit fait grand' chère: & aulfi il auoit le pcr- 
îbnnageaulli propice a ce faire qu'homme que iamaisieveifl'e: car il eftoit 
icune & beau, autant que nul homme qui ait vefcu en fon tcps, ie dy à l'heu- 
re de cefte aduerfitc: car depuis Cciï fait fort gras. Or voyez cy comment il 
entre maintenant aux aduerfitez de ce monde. Il fuit le droit chemin vers 
Hollande. Pour ce temps les Oftrelinseftoyent ennemys des Angloys,& 
auflides Frâçoys:& auoyétplufieursnauires de guerre fur la mer:& eftoycnt 
fort crains des Angloys,& non fans caufe(car ils font fort bons combatans) 
&lcur auoyent porté grand dommage en cefte armccla,ôcprinspluficurs 
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nauircs. LcfdidsOftrclins appcrccurcnt de loing cesnauires,ou cftôiccc 
Roy fuyant :& commcnccrenc à liiydonnerla chaflcrcpc ou hiiitb nauircs 
qu'ils eftoycnt.ll clloit loing dcuant culx,&: gaigna la colle de Hollande,ou 
encoresplusbas:carilarriuacn Fri2c,pics d'une petite villc,appclce Alque- 
mare : &: ancrèrent Ion nauirc,pourccc|uc la mer l'en clloit retirée, & ils ne 
pounoyent encrer au haure,&: Te mirent au plus près de la ville qu'ils peu- 
renc. Les Ollrelins vindrent fcmblablement ancrer allez près de luy,en in- 
tention de le ioindre à la marée prochaine. 

Vn mal ôcvn péril ne vient iamais leul. La fortune de ce Roy cfloit bien ^f^'J/Jj-ll 
changée,& Tes pcnlccS.il n'y auoic que quinze iours qu'il eull elle bien elba- U'fomnede 
liV,qui luy euft diâ;:Le Comte de Vuaruic vous chaflcrad'Aneletcrre, & en ^"y'f'"' 
onze lours en aura ladommation: car non plus nemitii a en auoir lobeil- môiitMcei 
fancc. Et auecce,il fcmoquoitduDucdeBourgongne,qui delpendoitlon fo*"!'"»"' 
argentà vouloir deffcndre la mer, dilant queialevouldroic en Angleterre. 
Et quelle excufe euft il fceutrouucr d'auoir fait celle grand' perte, &: par fa 
faulte?finon dirc:le nepcnloye que telle choie aduint. Bien ueburoit°fon- 'mugir»- 
j;er vn Prince,{'il auoit aagc, de faire telle excufe : car elle n'a point de lieu. ""^^ 
Bel exemple cil en cellui-cy pour les Princes, qui iamais n'ont doubtc ne 
crainte dclcurs ennemys , & le tiendroycnt à honte : Se la plufpaïc de leurs 
feruiteurs fouftiennent leurs opinions, pour leur complaire: &: leur fcmble 
qu'ils en foyent priiez &: eftimez,&; qu'on dira qu'ils auront couragcule- 
ment parlé. le ne Içay que Ion dira dcuant eulx:mais les (âges tiendront tel- 
les parollcs à grand' folie:& cil honneur de craindre ce que Ion doibr, &: d'y 
bien pourueoir. C'cll: grand' richcflb àvn Prince d'auoir vn fage homme en 
facompaignic, &bien leur pourluy,&: le croire, &: que ceftuy laajtloyde 
dire vérité. 

D'aucnturcmonfcigneurdela'GrutureGouucrneur pour lors du Duc'Gninire 
deBoureonene en Hollande, cfloit lors au lieu ou le Roy Edouard voulut i^éplMal. 
delccndre, lequel incontinent en lut auerty ( car ils mirent gens a terre) 5c p,fgt. 
aulli du péril en quoy il elloit pour les Ollrelinsdequel enuoya incontinent 
dcll'endrc aux Ollrelins de ne luy toucher. Et alla en la nef ou ledid Roy 
cftoic,& le rccueillit,& defcendit en terre,6c bien cjuinze cens hommes auec 
luy :& y clloit IcDuc deCloccftre fon frère, quidepuis l'ell fait appeler le 
Roy Richard. LcdictRoy n'auoit ne croix ne pille : & donna vne robbc 
fourrée de belles martres au maillre de la n.iuire,prometant luy miculx faire 
letcmps aducnir-Si pauurecompaigniene fuciamais: mais Icdicl Seigneur 
de la Gruture fcit honorablement: car il donna plulîcurs robbes,& deftraya 
toutiufques à la Haye en Hollande, ou il le mena: &: puis aduertitmonfci- 
gneur de Bourgongne de celle aduenture, lequel fut merueilleulemcnt cf- 
froyc de ces nouuelles:&: euft beaucoup miculx aymé (a mort:caril eftoit en 
grand foucy du Comte de Vuaruic, t]ui eftoit fon ennemy, & auoit la mai- 
llrife en Angleterre. Lequel toft après fa dcfcente , trouua nombre de gens 
infiny pour luy: car c'eftOft, qu'auoit laiftcleRoy Edouard, par amour &: 
par crainte fe mit tout des lîens:& chafcun iour luy en venoit. Ainfi l'en alla 
aLondrcs. Grand nombre debons Chcualicrs & Efcuycrs l'en allereat,&: fc 
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mirent csfranchifesqui font à Londres , qui depuis feruirent bien le Roy 
Edouard : & aufli feit la Roync la femme, qui acoucha d'un filx en grande 
pauureté. 

Comment It ComtedtVutruictiri hors de prifontcKoy Henry ttAngleterrt. 
rh*p. (. 

? Vand Icdid Comte de Vuaruic fut arriuc en la ville de Lon- 
dres, il alla en laTour(cjui>eIlIe Chafl:eau)&en tira le Roy 
^ Henry , que autresfois (il y auoit bien long temps ) auoit mis 
luy mefmes la dedans , criant deuant luy qu'il cftoit traiftre 
& crimineux de lefe maieilé:& à celle heure l'appeloit le 
Roy :&: le mena en fon Palais à Vuellmontier : & lemit en fon eftatRoyal, 
enlaprefencedu Duc de Clarence , àqui ce cas ne plaifoit pas. Et inconti- 
nent enuoya à Calais trois ou quatre cens hommes , qui coururent tout le 
pais de Boullenoys : lefqucls furent bien reccus par le Seigneur de Vaucler, 
dont i'ay tant parle: & le peut lors congnoiftre le bon vouloir, qu'il auoic 
toufioursenucrs fon maiih e le Comte de Vuaruic. Le iourque le Duc de 
Bourçonj^neeutles nouucllesquclc Roy Edouard eftoitarriuc en Hollan- 
deji'eiloye arriuc dcucrs luy de Calais, &: le trouuay à Boulongne, & ne fça- 
uoyeencoresricn de cccy,nede la fuitedu Roy Edouard. LcDucdeBour- 
gongneeut le premier nouuclles qu'il ertoit mort. De cela ne luy chaloir 
gueres : car il aymoic mieulx ccfte lignée de Lanclaftrg.que celle d'Yorth : 8c 
'M*lenti>\ j-j. jj en fa maifon les Ducs de'Cloceftrc &c de Sombre(ret,& plufieurs 
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rr>*UifeJe autrcsdu party dudid: Roy Hcnty : pourquoy luy lembloit bien qu ils lap- 
t^menJrr: pointtcrovent bien auec celle lignée : mais il craienoit fort le Comte de 
£x/.4p-r4- Vuarui«:& fi ne fçauoit comment il pourroic'craider c<:luy qui 1 elloltrc- 
»..^f dcCc- tij-^ ^^j^c^ luy , à fçauoir le Roy Edouard, dont il auoit efpouîéfafœur , & 
cr'^tlTty" felloyent faids frères d'ordre:caril portoit la toifon, & ledidt Ducportoic 
Dcfcarc, lalartiere. 

cdl'rc/ir Ledid Duc me icnuoya incontinent à Calais, & vn Gentilhomme ou 
éprei.crne deux aucc moy , qui ciloyent de cède partialité nouucllc de Henry : ôc me 
ffr'jelôl commanda ce qu'il vouloir que ietcilfc auec ce monde neuf, &:encoies me 
yer.ijuece pria bien foit d'y aller, difan: qu'il nuoit befoingd'eftre ieruy en celle ma- 
^"excÎ"^' ^^^''c- le m'en allay iulquesàTournehan (quiell Chafteau près deGuynes) 
ftna.o» &: n'ofay palier oultrerpource que ie trouuay le peuple fuyant pour IcsAn- 
E(rcxii,o» elois-.qui elloyct fur les champs,&: couroyentle païs.l'enuoyavincontinent 
ileii4n*y. ^ Calais demander vn Saur-conduit a moleigneur de Vaucler: cari eltoyeia 
nie mieulx accouHuiiic d'y aller faus congé, &: yelloye honorablement receu : car les 
pi'al'pJur" Angloys font fort honorables. Tout cecy m'clloit biennouueau : car iamai? 
•contcrcr icn'auoye fiauantveu des mutations de ce monde. l'auoye encores celle 
ixêpLytetl. nui<Sladuerty le Duc de lacrainte quei'auoyedepafl'er,fansluy mander que 
i'eufle enuoyc quérir feuretc: car ie me doubtoye bien de la relpôceque i'eu. 
Il m'cnuoyavne verge qu'il portoit au doigt pour enfeigne, &: mcmâdaquc 
iepairaireoultre,& me deull'ent ils prendre: car iUiieracheteroit. line crai- 
gnoit point fort à mettre en péril vn fien feruiteur,pour f en ayder, quand il 
en auoit befoing : mais i'y auoyc bien pourueu par le moyen de cède feuretc, 

que 
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que i'cu.auec trcrgracicufcs lettres de monfcignciirdc Vauclcr,dinint que ic 
pouuoye aller comme i'auoycacouftumc . IcpafTay à Giiyncs, & trouuay le 
Capitaine hors du Challeau qui m:: prefcntaàboirc, fansm'offrirleCh.illc- 
aUjComme il auoic acou(himc,&: feit trefgrand honneur & bonne clicre 1 ces 
Gentils-hommes qui eftoyenc aucc moy des partifans du Roy Henry .Pallay 
à Calais. Nul ne vint au dcuant de moy,côme il auoit acoullumc. 7 out hom 
meportoit la liurce de nionleigncur de Vuaruic. A la porte de mon logis, & 
de ma chambre, me teirent plus de cent croix blanches, & des rymcs, conre- 
nans que le Roy de Frice,& le Comte de Vuaruic elloyent tout vn . Ic trou- 
uay tout cecy bien ellrange.l'enuoyc d'aucturcà' Grauelignes(qui eft à cinq • Craucli- 
lieues de Calais) &c manday qu'on arrellaft tous marchans &: marchandiles 
d'Anglctcrrejàcaufedcce qu'ils auoycnt ainfi couru. Lcdiâ:dc Vauclcr me lesîutrrt ' 
manda àdifncr.qui elloit bien accompaignc : & auoit le Raueftred'orlur le ^^'i-^u-Hn- 
bonnet,quieftoit la liurée dudiâ: Comte.qui elloitvn ballon noir, &: tous les craudi- 
autres femblablementiSc qui ne le pouuoit auoir d'or.l'auoit de drap. Et me gnc$. 
fut dit àcedilner,qu'incontinct quele 'mcflagerlutarriucd'Angleterre,qui . p.^fl^^jjcr 
leur auoit porté celte nouu ellc,qu'en moins d'un qu arc d'heure chalcun poi- ixfp.yuiL 
toit ladid:e liurce,tant fut celle mutatiô hailiue 2c foubdaine. Ce lut la pre- 
mière fois que i'eu iamais congnoiflancc que les choies de ce mode lont peu 
ftablcs. Ledid: de Vaucler ne me difl que paroles honnelles, & quelque peu 
d'cxcufcs en la faueur du Côte Ton Capitainc,&: les bics qu'il luy auoic faids. 
& quanc aux autrcs,qui elloycnc auec luy, iamais ne lurent fi delbordez : car 
ceulxquciepcfoycdes meilleurs pour le Roy,e(loyentceulxqui plus le me- 
naflbyentiôt croy bien qu'aucuns le faifoycnt pourcrainte,& d'autres le fU- 
foyent à bon efcient. Ceulx que i'auoye voulu mettre hors de la ville le tcps 
aflc ( cpii eftoyenc feruiteurs domeiliqucs dudid Comte ) auoyent à celte 
eurelabon crcdif.toutcsloisils n'auoycnt iamais rien iccuque i'eufieparlc 
d.'eux audidVaucler.Ie leur rcfpondoye à tous propos que le Roy Edouard 
clloitmortj&quei'en efloye bienalTeurCjnonobftant queiefcauoyebien le 
contraire:&: diioye auflî que quand il ne le feroitjfi clloycnt les alliances que 
monfeighcurde Bourgongneauoitauec le Roy Se le Royaume d'Angleterre 
telles qu'elles ne fe pouuoyent " cdaindrc pource qui elloit aducnu:&: que ce- 'cnfraMn? 
luy qu'ilsprédroyctpour Roy,&: nousauîli:&: que pour les mutatiôspaflces, ^"P "^"''- 
yauoyentcIlcmiscesmots,AV EC LE ROY ETLEROYAV- 
M E : & nous elloyent pièges les quatre principales villes d'Angleterre pour 
l'entrctcnemct de ces alliacés. Les marchas voulurét fort,queicluiTearreIlc, 
pource qu'on auoic prins plufieurs de leurs biens àGraueligncs,& par mon 
commandcmentjCommeils difoyent.Tellemenc lut appointe entre culx Se 
moy qu'ils payeroyent tout le bellail qu'ils auoyent prins , ou qu'ils le ren- 
dilTent: car ils auoyent appoincemcnt auec la maifon de Bourgongne, de 
pouuoir courir certains pailurages qui elloyent, & prendre bellail pour la 
prouidon de la ville,en payant certain pris: lequel ils payèrent: &: n'auoyent 
prins nuls prifonniers. Parquoy fut accorde entre nous, que les alliances de- 
moureroyent entières, cpic nous auions faidesauec le Royaume d'Angle- 
terre, fauf que nous nommions Henry au lieu d'Edouard. 

H iiij 
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Ceft appointcmcnt fut bien agréable au Duc de Bourg6gnc:car le Com- 
te de Vuariiiceniioyoit cjuatic mille AngloisàCalais,poui*luy faire laguer- 
rc a bon cfcient^& ne pouuoit Ion trouucr façon de l'adoulcir.Toutcsfois les 
grosmarchansdcLondrcSjdontplufieurscny auoità Calais, l'en deflour- 
nerct,pource cjuc c'cfl: l'cllappc de leurs laines: ôc cil choie prelque incroya- 
ble pour combien d'argent il yen vient deux foislanific fbntlâaticdans cjuc 
Jcsmarchans viennct:&: leur principale dclchargeeft en Flandres,& en Hoi 
lande.Etainfi ces marchans aidèrent bien àconduircceftappointenient, & 
à faire demourer ces gens que monfieur de Vuaruic auoit . Cccy vint bien 
à propos au Duc de Bourgongne , pourcc que c'eftoit proprement à l'iieurc 
quele Roy auoic prins Amiens & Saindb-Qj^entin : ficfi ledidDuc eullcu 
guerre auec les deux royaumes à vnefois , il eftoit deftrui(5l.Il trauailloit d'à* 
doulcirmonfeigncur de Vuaruic,tant qu'il pouuoit, difant qu'il ne vouloic 
rien faire contre le Roy Henry,^' qu'il ertoit de cefte ligncede Lanclaftre,ôc 
toutes telles paroles fcruantes à la matière. 

Or pour retourner au Roy Edouard, il vint deuers ledi£b Duc de Bourtro- 
gnc à S.iindl- Paul, &: le prcfla fort de ion aide , pour fen pouuoir retourner, 
l'aiTeurantd'auoir grandes intelligences dedans le royaume d'Angleterre: 
& que pour Dieu il ne le voulfiil abandôner, veu qu'il auoit efpoule lai'œur, 
• tn et litu & qu'ils eltoyent frères d'ordre. Le Duc de Sombrefl'et &: de " Cloceftre pref- 
7xémp"L foycrit tout le contraire, & pour le party du Roy Henry . Ledid Duc ne ica- 
dïxccftrc uoit aufquels complaire : & enucrs les deux parties craignoit à meiprendrc, 
o-nrftftu (]^^i,oit lacuerre commencée bien afprement à fonviiaigc. Finalement il 
icsiutrrs, cteutpour lors ledidDucdeSombreilet, &les autres defluididls, prenant 
fmon ftrn certaines promeiTes d'eux contre le Comte de Vuaruic, dont ils eitovent an- 

qu Ils pour- i. ^. i_„. , . 1 ^ . . ' 




forijffpoMr allant quon rauoit ces duiimuiations pour n auoir point la guerre, 
lel.nôobpii royaumcs à vn coup.car il leditt Duc elloitdeftrui<fl , il ne luy pourroit pas 
lrJf:,pZd bien ayder apres,fi bien à ion aife.Toutesfois ledidtDuc, voyEt qu'il ne pou- 
léU Duché uoit plus retenir le Roy Edouard, qu'il ne i'cn allaften Angleterre, & pour 
^Sil^' piulîcurs raifôs,ncl'ofoit de tous poinds courrouiïer.Il faignit en public, de 
tMUvoly. nclay bailler nul fecours : & fcit crier que nul n'allaft à fon aide: mais i'oubs 
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JlXtlcH ' ^ fecrettement , il luy feit bailler cinquante mille Florins à la croix 
ntmctdtct- Sain(5t-Andrc:&: luy feit faire finance de troisou quatre grolTesnefs.qu'il luy 
puyUi. fcitaccouiher au portdcla VereenHollande,quicftvn port ou chafcun eft 
rcccu:&: luy iouldoya fecrettement quatorze nauires d'Oftrelins,bié armez: 
qui prometoyent le feruir iufques à ce qu'il fuft palfc en Angleterre, ôc'quin» 
2c iours après. Ce fecours fut treigrand ielon le temps. 

CmmrntU Koy tèoatrd niounu en An^leinrr, ok il Jeffrit m httAtJlt le Cornu 
Je \M«nttc,0'ltVrinte déciles âpres. châf' 7. 
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E Roy Edouard partit l'an milcjuatrccensrepiate& vn^iinfi i^yt 
comme le Duc de Bourgongne alloit côtrc le Roy à Amiens: 
& fcmbloit bicaudidDuc^quelcfaidd'Angleterrcncpour- 
roitallcr mal pour luy,& qu'il auoitamysauxdeux collez. 
Incontinctquelc Roy Edouard Fut à terre,il tira droiti Lon- 
dres : car il y auoit plus de deux mille hommes tenans Con party dedans les 
#franchifes,dont il y auoit trois ou quatre ces Cheualicrs & EfcuycrSjqui luy 
fut grand'faueurrcaril ne deCccndoitpasà gransgens.Tantoft après que le 
Comte de VuaruiCjlequclcftoitau North auecgrand'puiflancc, fcntitces 
nouuelleSjil fe hafta de tourner vers Londres , elpcrant y arriueric premier: 
toutcsfoisluy fembloitil bien que la ville tiendroit pour luy: mais aUtrcmêc 
• en aduint.Car le Roy Edouard y fut rcccu le* Lundyfaindljà grand' ioye de jcuay 
toute la villcqui eftoit contre l'opinion de la plufpart des gens : car chalcun 'txépiyuiU 
le tcnoit pour tout perdu:&: fils luy cufl'ent terme les portes, en fon faid n'y 
auoit nul remede:veu queleComtede Vuaruic n'eftoit qu'à vneiourncc de 
luy. A ce qui m'a elle comprc,trois choies furent caule que la ville fc tourna 
des fîens.Lapremierejlesgens qu'il auoit es frâchifeSj& la Roy ne fa femme 
qui auoit fait vn filx.Lafeconde,les grandes debtcs,qu'il dcuoitcn la ville, 
pourquoy les marchans,àquiil deuoif,tindrctpour luy. La tierce, plufieurs 
Femmes d'eftatôc riches Bourgeoifesdela ville , dont autresfois il auoit eu 
grand'priuautc,& grand* accointance,luy gaignerct leurs maris, & leurs pa- 
ïens. Il ne feiourna que deux iours dcd.îs la villc:car il partit la vij^ile de Paf- 
ques,aucc ce qu'il peut amafl'er de gens,& tiraau dcuant duCom^e de Vuar- 
uic: lequel il rencontra le lendemain au matin, qui fut leiourde Pafques: & 
comme ils fctrouuercnt l'un deuantl'autre , fetournalc Duc deClaiencc, 
frerc dudi6l Edouardauec luy,auec bien douze mille hommes,qui fut grand 
clbahilTcment au Comte de Vuaruic, & grand reconfort audidt Roy,lequcl 
auoit peu de gens. 

Vousauez bicncntendu,parcydeuant,c6mc celle march an difc du Duc 
de Clarence auoit clic menée : & nonobllant tout ce , fi fut la bataille trcfaf- 
pre & trcsforte.Tout eftoit à pied, d'un collé &: d'autre . L' Auantgarde du 
Roy fut fort endommagée : ôt ioignit la Bataille du Comte de Vuaruic iuf- 
qucs àiafienne,&: de fi près que le Roy d'Angleterre côbatitcn faperfonnc, 
autant ou plus que nul homme qui fuft des deux collez . Lcdid Comte de 
Vuaruic n'eftoit iamais acouftumc de dcfcéndre à pied : mais auoit dccou- 
ftumc,quand il auoit mis fcsgcnsenbcfongne , démontera cheual : fie fi la 
bcfongnc alloit bien pour luy, il le trouuoit à la mefléc:5c fi elle alloit maljil 
fc dellogeoit de bone heure. A ceAe fois il fut côtraint par fon frère le Mar- 
quis de Montagu,lequel eftoit trefvaillantCheualicr, dcdefcendreàpicd, 
& d'cnuoyer les cheuaulx . Tellement fe porta cefte iourncc que Icdid Côte 
mourut, & fon frère Iç Marquis dcMontagu, & grand nombre de gens de 
bien: &: fut ladefconfiturc trefgrande : car la délibération du Roy Edouard 
eftoit quand il partit de Flandres , qu'il n'ufcroit plus de cefte façon décrier 
qu'on lauuaft le peuple , & qu'on tuaft les gens de bien : comme il auoit au- 
tresfois fait en cei batailles précédentes : car il auoit conceu vnc trefgrande 
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Ilai^e contre le peuple d' Anglctcrrc,pour la faucur qu'il voyoic qu'il portoic 
au Comte de Vuaruic,&: aufli pour autres railons, pourquoy àceftetoisils 
ne Furent point cfpargnez . Du colle du Roy Edouard mourut quinze cens 
hommcs:& tut celte bataille fort combatuc. 

Au iour de ladicle bataille clloit le Duc deBourgongne deuant Amiens: 
&: eut lettres de la Duchcfl'e (a femmc,que le FvOy Edouard n'eftoit pas con- 
tent dcluy,& qucl'aydequi luy auoitellc fai<Ae,auoitcftc faidcen mauuai-^ 
feforte,& àgrand rcgrct,&: qu'à peu tint qu'il nel'cuft abandonne. Etpouc 
dire la vente, l'amitic ne tut ïamais grande depuis : toutesfois ilcntcicloa 
profît:&: feit fort publier celle nouuellc. l'ay oublie àdirc comment le Roy 
•Carie Henry fut mené en celle bataille." Le Roy Edouard letrouuaàLondres.Lc- 
Roy ixép. didRoy Henry clloit homme fort ignorant , & quafi infenfc:& fiicn'enay^ 
' ouy mentir^incontinét après celle bataille le Duc de Cloccftre , frère dudidl 
Roy Edouardjlcqucl depuis .1 elle Roy Richard,tua de la main , ou feit tuer 
en fa prefence,quelque lieu à part,ce bon homme le Roy Henry. 
^ Le Prince de Galles,donti'ayparl(:,à l'heure de celle bataille cftoitiadc- 

'LoieUvc (ccndu en An^leteirc:&: elloycntioinâ:sauecluy les Ducs de" Cloccllrcôc 
'rffXT' dcSombreiret,&: plulîcursde fa lignée, &: des anciens partifans:& y elloycnc 
«i£xccftrc plus dc quarante mille perionnes, comme m'ont ditceulxquvy clloycnt : &c 
%é*i-émt' Comte dc 'Vuaruic l'eull voulu attendre , il ya grande apparence 

roytmifulx qu'ils fufl'entdemourez les feigncurs & maillrcs: mais la crainte qu'il auoic 
cylZT '^"^^^ Sombreiret,d6t il auoit fait mourir pcre & frerc,&: aufli dclaRoy- 
tl Exccftrc ne Marguerite,meredudid Prince,qu'il craignoit,futcauiede le faire com- 
011 de Ce- bntre tout à parfoy,fans les attendre . Regardez donques combien durent 
ces anciennes partialjtez,& combien elles font à craindre, &: Icsgrans dom- 
mages qui en aduicnncnt. Incontinent que le Roy Edouard eut gaignécc^ 
flebataillc,il tira au deuant dudid Prince dcGalles:& layeutvnc trelgiofle 
bataille:carlediclPrincede Gallesauoitplusdçgensque leRoy : toutesfois 
ledid Roy Edouard en eut la victoire, & fut le Prince de Galles tue furie 
Champ, & plulîeurs autres gr.ins {eigneurs,& trcfgrand nombre de peuple: 
& le Duc de SombrclTet prins,Iequcl eut lendcm.iin la telle trcchée.En onze 
ioursgaigna le Comte de Vuaruic tout le royaume d'Angleterre, au moins 
\îçt3cvn lemiten Ion obeilTance.Le Roy Edouard le rcgaignaen' vingtiours:maisil 
y eut deux grofl'es batailles & afpres.Ainlî voyez quelles font les mutations 
d'Angleterre. Ledid Roy Edouard feit mourir beaucoup de peuple en plufi- 
curslieuxjpar efpecial de ceulx qui auoyent fait les aflémblécs contre luy. 
Dc tous les peuples du monde,celuy d'Angleterre cil leplus enclin en fcs ba- 
tailles. Apres cclleioumce cil demourc le Roy Edouard pacifique en An- 
gleterre,iulqucs àla mort:mais non pas lansgrand tiauail d'ciprit &: grades 
pcnlées. lemeveulxccflerdeplusvous aduertirdeccs taids^'Angleterrc, 
iniques à ce qu'ils leruent à propos en quelque autre lieu. 

"il • 
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,E dernier endroit ou icmc fuis tcude nos affaires depardcça, 
a eftc au parcemcnt que fcic le Duc de Bourgongne de de uanc 
AmienSj&auflidu Koy, qui de fon colle fe retira cnTourai- 
ine,& leDucde Guyenne (on frère en Guycnnedequelnecef- 
ioitde continuer la pourfuite du mariage , ou il prerendoit, 
auec la fille du Duc de Bourgongne, comme i'ay dit cydeuanc. Lcdid Duc 
de Bourgongne monftroit touliours y vouloir entendre : mais iamais n'en 
eut le vouloir,mais en vouloit entretenir chafcun, comme i'ay dit:&: puis luy 
fouuenoit des termes qu'on luy auoit tenus pour le cotraindre à faire ce ma- 
riagerfic vouloit toufiours le Comte de Saind-Paul, ConneftabledeFrâce, 
eftremoyenneur de ce mariage. D'autre colle le Ducdc Bretaigne vouloit 
que ce fuftpar Icfien.Le Roy cftoitd'autrcpart, pour le rôpre trclembelon- 
cncimais il n'en eftoit point de beloing,pour deux raifons que i'ay dictes ail- 
leurs : n'auflî le Duc de Bourgongne n'euft point voulu de fi grand gendre: 
car il vouloit marchander de ce mariage par tout, comme i'ay dit : &c ainfi le 
Roy femettoit en peine pour néant : mais ilnepouuoit fcauoirles penfces 
(l'autruy:& n'eftoit point de merueilles iî le Roy en auoit crainte:car ibn frè- 
re euft clic bien grand, fice mariage eulleftcfaid : carie DucdeBretaignc 
ioindl auec luy.l'eftat du Roy,&: de l'es cnfans,cufl. elle en peril.Et fur ces pro- 
pres entrefaites alloycnt Se venoyent maints AmbalTadcurs des vns aux au- 
tres,tant fecrets que publiques. 

Ce n'eftpaschofe trop leure de tant d'allées ne de venues d'AmbalTades: Digrrf}5f»r 
carbienfouuentfy traident demauuaifeschofcsitoutesfoiçilellncccflaire 
d'en enuoyer de d'en recpuoir.Et pourroyent demander cculx qui liront cell cr rcâuoir 
articlejles remèdes que ievouldroye qu'on y donnail,&: quec'ellchofe im- JJ^^/^" 
poflibled'y pouruoir. lefcay bien qu'allez en ya,quimieulx en fcauroycnc 
parler que moyrmais voicy que ic feroyc-.Ceulx qui viennent des vrais amis, 
& ou il n'y a point de matière de fufpicion,ieferoye d'aduis qu'on leurfcill 
bonne cherc, & eullcnt permillîon de veoir le Prince allez fouuent , félon la 
qualité dont feroit la perfonnc dudid Prince,i'entends qu'il foit fage &: bon 
nefte:car quand il ell au contraire,le moins lemonllrcr cil le meilleur . Et 
quâd il le rault veoir.qu'il foit bien vellu,& bien informe de ce qu'il doibt di- 
re,& l'en retirer toll:car l'amitié qui eft entre les Princes,nedure point toul- 
iours. Si les Ambafladeurs fecrets ou publiques, viennent de par Prince ou 
la haine foit telle que I'ay vcue côtin uelle entre tous ces-Seigneurs dont i'ay 
parlé icy dcuant (lelquels i'ay congnus&: hantez en mon temps) il n'y a pas 
grand' feuretc félon mon aduis.On les doibt bien traider & honorablemct 
recueillir:comme enuoyer au deuantd'eulx,&: les faire bien loger, &: ordon- 
ner gens leurs îk" fages pour les accompaignenquiellchofeleurc &: honne- 
flexar par la on fcait cculx qui vont vers culx , & garde on les gens légers &: 
mal contensjde leur porter nouuelles:car en nulle maifon tout n'ell cotent. 
D'auâtage ie les vouldroye toll ouir &: depefcher:car ce me femble trclmau- 
uaife choie que tenir fes ennemys chez foy:& de les faire felloyer , delFrayer, 
faire prefens,cela n'ell qu'hônelle . Encores me femble que quand laguerrc 
feroit ia commencée, line doibt Ion rompre nulle pratique nyouucrture 
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qu'on face de paix (car on ne fçait l'heure Qu'on a afFairc)mais les entretenir 
toutes,& ouir tous meflagcrsjfaifans les cnofes cleflur(iidles,& faire faire bô 
guet quels gens iroyent parler a eulx, & qui leur fcroyent cnuoycz tant de 
iour que de nuiâ::mais le plus fccrcttemcnc que Ion peut. Et pour vn mclfagc 
ou Ambaflacicur,qu'ils m'cnuoyeroycnt,iclcur en cnuoyeroycdeux : &cii» 
corcs qu'ils l'en ennuyancnr,dil'an5 qu'on n'y renuoyaft plus. Ci vouldroyc y 
cnuoyer quand i'en auroyc opportunité &: le moyc. Car vous nefcauricz en- 
uoyer efpie fi bonne ne ii fcure, ne qui cuft ii bien loy dc veoir & d'entendre: 
& fi vos gens font deux ou trois,il n'clt pofliblc qu'on fe fceuft fi bien donner 
•oufccre- garde, que l'un ou l'autre n'ait quelques paroles 'ou fentcment de quelcun. 
aurrcmct I entcnds tenans termes nonneitcs,commc on tient a Ambafladeurs. Et cil 
i quelcun de ctoire qu'uu face Prince met toufiours peine d'auoir quelque amy oua- 
' mys auecques partie aduerlc,&: l'en garde comme il peut : car en telles cno- 
fes on ne fait point comme Ion vcult . On pourradireque voftrc cnncmy 
en fera plus orguilleux.il ne m'en chaultrcar aulFi ie fçauray plus de fes nou- 
•qui en au uclles:& à la fin du compte ' i'en auray le profit &: honneur. Et combien qué 
en aunf** autrcî jiourroyct faire Icfcmblablcchcz moy»fi en lailVeroyepointày en*" 
Ihôncur. uoyer.Et a ccfte fin entreticndroy c toutes pratiques , fans en rompre nulles, 
ixép.yitii. pour toufiours trouucr matières. Et puisles vns ne font point toufiours fi ha- 
biles que les autres,nc fi entend us,nc n'ont tant vcu d'expérience de ces ma- 
tieres,ny aufli n'ont tant de befoing . Et en ces cas icy,Ies plus fages le gai** 
gnent toufiours. le vous en vculxmonftrer exemple manifeftc. lamais 
ne fe mena trai£lé entre les Françoys &: Angloys,que lefcns des Françoys & 
leur habilite ne femonlhaftpardelVus celle des Angloys:& ont les Angloys 
vnmot commun,qu'autrestois m'ont dit,traidât aueceulx:c'efl: qu'aux ba- 
railles,qu'ils ont cucsaueclesFrançoys,toufiours ou le plus fouuent,ils ont 
eu legaing : mais en tous traictez qu'ils ont eu à conduire auecques eulx , ils 
y ont eu perte &: dommage. Et fcurement,à ce qu'il m*a toufiours femblc,i'ay 
congnu gens en ce royaume aufil dignes de conduire vn grand accord , que 
nuls autres que i'aye congnus en ce monde , fie par cfpecial de la nourriture 
de noftie Roy. Car en telles chofcs fault gcs complaifans , & qui partent tou- 
tes chofcsôc toutes parolcs,pour venir à la findclcur maiftre, & tels les vou- 
loit il,comme i'ay dit. l'ay clic vn peu long àparlcr de ces AmbaflTadeurs , ôc 
comme on y doibt auoir l'aihmais ce n'a point clU* lans caufe : car i'ay vcu ôc 
fceu faire tant de tromperies & mauuaillicz, foubs telles couleurs, queienc 
m'en fuis peu taire ne palier à moins. 

Tant fut démené le mariage(dont i'ay parle cy delTus ) du Duc de Guyen- 
ne &: delà fille du DucdcBourgongne , qu'il fenfcit quelque promclfedc 
bouche, ôc cncores quelques mots de lettres : mais autantcnay-ieveu faire 
auec le Duc Nicolas de Calabre, Se de Lorraine , filx du Duc lehan de Cala- 
bre,dont à cftc parlé cy deuant. Scmblablcmcnt f en feit auec le Ducde Sa- 
uoye Philibert , dernier mort , &: puis auec le Duc Maximiliân d'Auftriche, 
RoydesRommainsauiourd'huy,&feuifilxdel'Empcreur Federic. Ceftuy 
laeut lettres, efcriptes de lamain de lafiUeparlc commandement du perc, 
& vn dyamant. Toutes ccspromciTes fe feircnt en moins de trois ans dcdi- 

ftance. 
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ftance.Et fuis bien fcur qu'auccques luy.nul ne l'eufl: accomply tant cju'il cufl: 
vcfcu,au moins de fon confentcmcnt:mais le Duc Maxiraiiian.puis Roy des 
RommainSjfeft aydc de celle promeflc^commc ie diray cy après. Et ne com- 
te pas ces chofcs pour donner charge à celuy ou àceulx donc i'ay parlc,mais 
feulement pour dire les choies comme ie les ayveuesaduenir:& aufli icfay 
mon comte que beftes ncfimples gens ne famufcront poiixdhrc ces Me 
^noircsrmais Princes ou autres gensde Court,y rrouuerôt de bons aducrtif- 
femcns,;imon aduis. Toufiours en parlant de cemariagc, fe parloicd'en- 
trcprinfes nouuelles contre le Roy : &: crtoyent aucc le Duc de Bourtrongne 
le feigneur d'VrFc,Poncet de Riuierc, &: plufieurs autres petis pcrl"onna<;es, 
lerc]uelsalloyent& venoyent pour le Duc de Guyenne: &: eftoit" l'Abbcdc 'Ahbé de 
Begard,puis Euefquedc Lyô,pourleDucdeBretaignc:&: remôrtroic audid 
Duc de Bourgogne que le Roy pratiquoit les leruircursdudidDuc de Guy- deLcon 
enne,& en vouloir retirer les vns par amour.lcs autres par forcerôc qu'il auoit ^^'iP- 
iahiitabbatrevneplace,quicltoitamoleigncur"d Eltiflac/cruitcurduDuc /«/.r/mft 
deGuyenne:&: plufieurs autres voyes de faiclelloycntia commencces:&: a- 
uoit le Roy foubftrait aucuns feruiteurs de fa maif'on,parquoy concluoycnc Çcs'tiiric 
qu'il vouloir recouurcr Guycnc,comme il auoit fait Normandie autresfois, 
après qu'il l'eut baillée en partage,commc auez ouy. Le Duc de Bourgon- pIZ^l'^ 
gnc cnuoyoit fouuct deuers le Roy,pour ces matières. Le Roy rel'pojoit que /^""^Ua- 
c'cftoit le Duc de Guyenne fon frerc, qui vouloir eflargirfes limites , & qui 
commcçoit toutes ces brigucs:&: qu'au partage de fon rrere ne vouloir point 
toucher. Or voyezvn peu comme les affaires &:brouiilis de ce Royaume, 
font grans,ainfi qu'ils le peuuent bien °apparoir,par aucun temps, quand il Ex?/.>/fi7. 
eft en dilcord, & comme ils font pefans &: mal aifcz à conduire , Se loing de 
fin, quand ils font commencez : car encores qu'ils ne f»yent au commence- 
ment que deux ou trois Princes,ou moindres pcrfonnages , auant que celle 
felleait durcdcux ans,tous les voifinsy font conuiez.Toutesfois, quand les 
chofes commccentjchafcuncn penfeveoirlafinen peu de temps: mais elles 
font bien à craindre pour les railbns que verrez en continuant ce propos. 

A l'heure dont ie parlc,leDuc de Guyenne,oufesgens , 6c le DucdeBre- 
taignc prioyent au Duc deBourgongne qu'en rien il ne fe voulfill ayder des 
Angloys , qui eftoyentennemis du Royaume : car tout ce qu'ils faifoyent c- 
ftoirpourlebicnSc foulagemctdu Royaur^e : &: que quand luy fcroit prell, 
ils elloyentalfez forts , &: qu'ils auoyent de trclgrandcs intelligences aucc- 
ques plufieurs Capitaines Se autres. Vn coup me trouuay prcfent que le (ci- 
gncur d'Vrfc difoit ces paroles audicb Duc, luy priant fiirc diligence Se met- 
tre liis fon armce:&: ledicl Duc m'appela à vne fcncftrc, & me dill : Voyla le 
leigneur d'Vrfc,qui me prclfe faire mô armée la plus grofl'e que ic puis,&: me 
dit que nous ferons le grâd bien du Royaume,vous lemble il que fi l'y entre 
auccques la compaignie que i'y mcneray , que i'y face gueres de bien ? leluy 
refpondy en riant,qu il me iembloit que non:i5c il me dill ces mots : l'aymc 
miculx le bien du Royaume de Frace que monfeigneur d'Vrfc ne penfe : car 
pour vn Roy,qiril ya,i'y en vouldroye (ix. 

En celle liilbn,donc nous parlons,lc Roy Edouard d'Angleterre, qui cui- 
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doit véritablement que ce niariage,clont i'ay parlé/c ^^uft traidcr, & en c- 
lloit acceu commclc Roy,trauailloit fort auccqucs ledidDuc de Eourgcn- 
rnc poui le r6prc,allegiiât c^ue le Roy n'auoit point de filxA que fil mour- 
roit Icdia Duc de G uy cnnc rattc ndoit à la couronnc:& par ainfi , fi ce n^ 

na-e fe faifoit , tout Anglecerrc feroit en grand pcril d'eftrc dcftruiae , veu 
tan^'t de Seicineuvies ioinctcs à la couronne: &: prenoit mcrueilleulemem ce- 
lle matière à caur,rans bcfoin^ qu'il en tuft,&: li failoit tout le confeil d'An- 
cleterre:nepourexcurequcnrccuftfairelcDucdeBourgogne,lesAngloys 
ne l'en vouloyent croire.Le Duc de Bourgongne vouloit,nonobftant les rc- 
quelles que faifoycnt les gens des Ducs de Guyenne & de Bretaigne , qu'il 
n'appclaft nuls cllrigcrs, que neantmoins le Roy d'Anglcterrefeill la guer- 
re par quelque bout:&: il euft fait volontiers (emblant de n'en fçauoir rien,&: 
de nerencmpcrcherpoint. lamaislcs Angloysne l'euflcnt bit . Plustoll 
cufTent aydé au Roy , pour cefte heure la , tant craignoyent que cefte maiion 
de Bourtiongnc ne fe ioit;nift à la couronne de France par ce mariage. Vous 
voyez (félon mon pi oposVous ces Seigneurs icy bien cmpcfche2:&: auoycnc 
de tous coftcz tant de fages ^ens,&: qui voyct de (i loing,que leur vie n'eftoit 
point fuffifantc 1 venir la moine des choies qu'ilspreuoyoyent: & bien y pa- 
rufcar tous font Hnis en ce trauail & milere,en bien peu d'elpace de tcps,les 
vns après les autre..Chafcun a eu grâd' ioyc delà mort de fon compaignon, 
quind le cas cd aduenu,comme chofc trcfdelirce:&: puis leurs maillres lonc 
allez coft après , & ontlailTc leurs fuccencurs bien empefchez , faut noftrc 
Roy quiregnc de prêtent: lequel à trouuc fon Royaume en paix auec tous 
lesvoylîns£cfubicas:5c luy auoitlc Roy , fon perc, fait mieulx que ïamais 
n'auoit voulu ou fceu faire pour luy : car de mon temps ne le vey ïamais fans 
cuerre,faufbien peu de temps auant fon trcfpas. 

Encetemps(dontieparle)elloitlcDucde Guyenne vn peu malade. Les 
vns le difoy ent en grand damrcr de mort : les autres difoyent que ce iVeftoïc 
riens Ses gens prcllbyent le Duc de Bourgongne de fc mettre aux champs: 
car la faifoiï y elloit propre.Ils difoyent que le Roy auoit armée aux champs, 
&elloyent fcsgcnsdcuantSaina-Ichan d'Angcly,ouàXamaes,ou escn- 
uirons. Tamfeirentquele Duc de Bourgongne tira a Arras:& la famaf- 
foit l'arméc:6c puis pafloit oultrc,vcrs Peronne,Royc,& Modidicr: &: eltoit 
l'armée trefpuiirante,cS: plus beWe qu'il cuit iamaiseuc:carily auoitdouze 
cens Lances d'Ordonnance, qui auoy£-t trois Archiers pour Hommc-d'ar- 
mes,&: le tout bien en poin^A bien môtez.Car il y auoit en chafcunc corn- 
• .uanta paignie dix Hommes d'armes ' dauantagc , fans le Lieutenant , & ceulx qui 
gcux portoyent les enfeignes . Les nobles de fes païs,trelbien en poind : car ils 
cftoyent bien payez & conduids par notables Cheualiers & Elcuy ers : & c- 
ftoyent ces païs fort riches en ce temps. 

commet U biixpnéU.ijtife Iraifîoit entre leKeyCr /' Ouc ieUurpn^e.fut rvmfnt, 
M moyen de U mort du Duc de Cuyenne : & comment ces deux pans mncts 
tajihoytnt i fe tromper t un l'Mtrt. ^"'f- 9» 
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Nfaifant ccfte armcc, dont ic parle, vindrcnc deux ou trois 
fois deuers luy le Seigneur de ' Cran, fie le Châcelicr de Fran- • cnon 
@3 ^l^iëF ce, appelé meflirc Pierre Doriole : & fecrettcment Ce traida vefp. >/«/. 
^gj y^jB ^ entre culx paix finale,qui iamais ne Tcftoirpeu trouuer:pour- ^ ^"7'^ 
0^iÙlC?^ft ce que Icdiâ Duc vouloir rauoir Amiens & Saind- Quentin, Hiji.au^. 
defTus nommces,& le Roy ne les vouloit pas rendre . Or maintenant l'y ac- 
corda, voyant ceft appareil,& efpcrant vcniraux fins que vousentcndrez. 
Les conditions de celte paix eftoyent que le Roy rendroit audid Duc , Ami- 
ens & Sain(5k-Q£entin aueccedontcftoitquellion,&: luy abandonneroit les. 
Comtes de Neuers & de Sainâ:-Paul,Connellable de France, & toutes leurs 
terres pour en faire à Ton plaifir,&: les prcndrecomme nennes,ril pouuoit:&: 
lcdi<5lDucluy abandonnoitfemblablemct les Ducs de Guyenne &de Bre- 
taigne,&: leurs Seigneuries pour faire ce qu'il pourroit.Ccfte paix iura le Duc 
dcBourgongne j &yeftoyeprerent:&auirilaiurcrcnt le Seigneur de Cran 
& le Chancelier de France pour le Roy: Icfquels partirent d'auecques lediift 
Duc,& fi luy confcillerent de ne rompre point fon armée , mais l'auanccr , à 
fin que le Roy,leur maiftre,fuft plus enclin de bailler promptemct lapoflef- 
fion des deux places dcflus nommées : & emmenèrent auecques eulx Simon ,^ , 

t I* ■ • i -n r - r * r à. Qinm»y 

de' Quinchy pour veou iurer le Roy,& conrermer ce qu'auoyctrait les Ara- „c^tcu,fy 
bafladcurs . Le Roy délaya cefte confirmation par aucuns iours: & ce pen- """j*- 
dantfuniintlamortdefon frère le Duc de Guyenne. Sur ces cntrefaides,& S"'^ 
comme ledi<5t Duc eftoit prell à partir d'Arras,luy furuint deux nouuellcs. 
L'une fut que le Duc Nicolas de Calabrcôc de Lorraine, héritier de la mai- 
fond'Aniou,filx duDucIehandc Calabre,vint la deuers luy, touchâtle ma- 
riage de cefte fillc:& le recueillit IcdidDuc treft3ien,&: luy donnabonneef- 
perance de laconclufion.Lendemain.qui fut le quinzieime iour de May,mil 1471. 
quatre cens feptante deux , commeil me femble , vindrcnt lettres dudict Si- 
mon de Q3inchy(lequel eftoit deuers le Roy Ambafladeur pour iceluy Duc 
de Bourgongne ) contenant que le Duc de Guyenne eftoit trefpaflc , & que 
ia le Roy auoit prins vne grand' partie d c fes places. 

Incontinent en vindrentaufli meflagersde diuers lieux : & parloyentdc 
ccfte mort différemment. Peu de temps après fen retourna mefmcmentle- 
diâ; Simon,renuoyé par le Roy,auecqucs trefmaigrcs paroIes,fans rien vou- 
loir iurcrrdont lediâ; Due fe tint fort mocquc,& mefprilc, & en eut trefgrâd 
dcfpit. Semblablementles gens,en faifant laguerrc,tant pour cefte caufe 
que pour autres que pouuez auoir affez entendues, difoycncparolcs vilaines 
& incroyables du Roycôc cculx duRoy nefyfaignoycntdegueres. 

LedidDuc,eftant fort defefperc de ccfte mort,&: luy enhortc par aucuns, 
dolens pour icelle,efcriuit lettres à plufieurs villes a la charge du Roy,àquoy 
profita peu:car riens ne fen meutrraais croy bien que fi ledid Duc de Guyen- 
ne ne fîift point mort,que le Roy euft eu beaucoup d'affaires. Car les Bretons 
cftoyentpreftsjôcauoycnt beaucoup d'intelligences dedans le Royaume,& 
plus que iamais n'auoyét eudefquelles failloycnt toutes àcauie de cefte mort 

Sur ce courroux fe mit aux champs ledid Duc, & print fon chemin vers 
Neflc en Vermandoy s:& cômcnçacxploic de guerre ord & mauuais,& dont 
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iln'aHoitiamaisvfcrc'cftoic de f-iire mettre le feu partout ou il arriuoic. 

Son Auantgatde alla mettre le fiegc deuant ledid Ncflc, cjuigucrcsne 
valoit:& y auoit vn nombre de Francs-Archiers. Lcdid Duc dcrooura logé 
â trois lieués près de la . Cculx de dedans tuèrent vn Hérault , en les allant 
fommclr. Leur Capitaine faillit dehors à feuretc , pour cuidcr compofcr. 
il ne peu t accordcr-.ôc comme il rentra dedans la place, ils eiloyeni en trefuc 
à caufe de la faillie,&: clloyent ceulx de dcdâs tous defcouucrs fur la murail- 
le , fans ce qu'on leur tirait : loutcsfois ils tuèrent cncores deux hommes, 
^ourcefte caufe fut dcfdide la trefuc: & manda à madame de Nelle , cjuic- 
ftoitdedans,qu'ellefaillift& fcs feruiteursdomcftiques,aucc fcs biens. Ain- 
fi lefeit : & incontinent fut la place afl'aillie , & prinfe , &: la plus part tuez. 
Ceulx cjui furent prins vifs , furent pendus , fauf aucuns que les Gcnf-d'ar- 
mes laiflercnt courre par pitic . Vn nombre aflcz grand curent les poings 
couppcz . il medefplailt à dire celle cruaulté:maisi'cftoyc fur le lieu: & ea 
fault dire quelque chofe. Il fault dire que le Duc cdoit pafliotinc de faire û 
cruel acte,ou que grand' caufe lemouuoit.il en alleguoit deux : l'uneilpar- 
loit après autruy cllrangcmcnt de ccfte mort du Duc de Guyenne . Oultrc 
auoitvn autre defplaifir,que vous aucz peu entcdrc: c'eft qu'il auoitvnmer- 
ucilleux (ïcfpit d'auoir perdu Amiens tfc Saind-Qu^entin , dont auczouy 
parler. 

Il pourrra fcmbier au temps aduenir à ceulx qui verront cecy, qu'en ces 
deux ninces n'y eut pas grand' foy,ouque le parle mal d'euix. De l'un ncdc 
l'autre ne vouldroye mal parler:*: a noltre Roy fuis tenu , comme chafcun 
fçait:maispourcontmuer ce que vous,monlcigncur l'Arc heuefqiie de Vicn- 
nc,m'auez rctpis,crt force queie diepartiedcce qucie fçay, en quclqucfor- 
te ûu'ilfoit aducnu.Mais quand on pcnfcraaux autres Princcs,on trouucri 
c'eulx cy grans & nobles & notables^ôc le noftre trcifage : lequel alailîc fon. 
Royaume accreu,&: en paix aucc tous fesennemys . Or voyons donclcqucl 
de ces deux Seigneurs vouloit trôperfon côpaignon,àfin que h pour Ictéjps 
aduenir cccy tomboit entre les mains de quelque ieune Prince , quicuftà 
condtjire femblablcsaftaireSjil ei^ft mieux congnoifTance^pourl'auoir veu, 
& fe'gatderd'eftre trompe. Car conibicn que les enncmys, ne les Princes , ne 
foycntipoint toufiours femblablcs,encoresque les matières le fuiTent-» fi fait 
' il boii d'eftre informe des choles*pa[lees . Pour en déclarer mon aduis , ie 
cuide eftre certain que ces deux Pritvces icy y alloycnt tous deux en intenti- 
on détromper Ion compaignon:&:quc leurs hnsdloycnt allez icmblables, 
comme vons orrez. Tous deux auoyent leur armées prciles,& auxchamps. 
•Curton ^*^y 2Uoit ia prins plufieurs places:& en traiclant celle paix , prcllbit fore 
• Patris EAf fon frere.Ia eftoyent venus vers le R-oy le Seigneur de ° Confcay, ' Patirs,Fou- 
usdtux'^ cart,&: plufieurs autres:*: auoyentlailfc leDucdc Guyenne.L'armécduRoy 
mprimtx. clloit cnuiron la Rochellc,&: auoit grande inrelligcncedcdans,&: marchan- 
CôtyAc. doyent fort ceulx de la ville , tant pour ce bruit de paix que pour la maladie 
•ouprcsdc qu'auôîr ce Duc. Et cuide l'intention du Roy telle que fil euft achcué fou 
fon&c'"'^ cntrcprinfc'aupres delâôc que fon frcrc vinftà mourir , qu'il ne iurcroit 
ixcf.yitil point celle paix: mais aulfi que f^il trouuoit forte partic,il la iurcroit & execu- 
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teroit fes promcfics pour l'oftcr de péril. Et compafTa fort bien fbn temps, & 
faifoic vncmcrucilleure diligence: & aucz bien cncendu comme il diHijnula 
àSimondeQninchy bienl'cipacedc huiâ:iours , & quccepcndantaduinc 
celle more. Or Içauoitil bien cjuclcditl: Duc dcBourgongne defiroictant la 
pofleflion deces deux villes, cju'il nel'oleroic courroucer, &qu'illuy fcroic 
couler doucement quinze ou vingt iours(commcil fcit)& que cependant il 
vcrroit quel il y teroit. 

Puis que nous auons parlcdu Roy,& des moycs qu'il auoit en pcnfce pour 
tromper le DuCjfault dire quelle eftoit la penlccdu Ducenucrsle Roy,&: ce 
qu'il luy gardoitjfi la mort defurdide ne tull luruenuc . Simon de Quinchy 
auoit commillion de luy,& à la rcquellc du Roy,d'allcr en Bretaigne , après 
qu'il auroir veu iurerlapaix,&:receu les lettres de confirmation dece que les 
Amballadeurs du Roy auroyentfait,& lignifier audi<fl Duc de Brctiignele 
contenu de la paix,&: aulli aux AmbalTadcurs du Ducdc Guyéne, qui elloyct 
lâ,pour en aduertir leur maidrc, lequel clloit à Bordeaux. Et le vouloit ainll 
le Roy,pour faire plus grand clpouenternentaux Bretons, de leveoirainli a- 
bandonnez de ccluy ou clloitlcurprincipale crperancc.En la compaignie 
dudidbSimon deQiiinchy,y auoitvn Cheuaucbeurd'Elcuyric dudid Duc, 
quiauoit nom Henry,natifde Paris, vn lagccompaignon, &: bien entendu: 
lequel auoit vne lettre de crcâcc,adrcflante audict Simon , clcrite de la main 
dudi<5t Duc : mais il auoit commillion de ne la bailler point audiâ: Simôjiuf- 
quesàcequ'ilfullpartyd'auec le Roy, &arriuc àNantesdcucrs leDuc:& à 
l'heure luy deuoit bailler laditle lettrc,&: dire l'a creâce: qui clloit qu'il deuil 
dire au Duc deBretaigne qu'il n'eull nulle doubtcne crainte que fon mai- 
ftrc abandonnai!: le Duc de Guyenne , neluy,maislesles fecouroitdu corps 
& des biés:&: que ce qu'il auoit fait,elloit pour euiter la gucrre,& pour recou 
urer ces deux villes, Amiens &: Sainél-Quentin , que le Roy luy auoit oflées 
en temps de paix,& contre la promelTe.Et luy deuoit dire aufli comme lcdi<ît 
Duc Ton maillre enuoyeroit de notables Amballadcurs deuers le Roy,incon 
tinct qu'il leroit faify de ce qu'il demandoit. ce qu'il cull fait fans difficulté, 
pour luy demander & rupplicrlc vouloir déporter de la guerre & cntreprinfc 
qu'il auoit contre' ces deux Ducs, & ne fe vouloir arrclleraux lermcns qu'il 
auoit taids:car il n'clloit délibéré de les renir,non plus qu'il luy auoit tenu le 
traidc qui auoit elle Kiiddcuant Paris, qu'on appelé letraidé de Conflans: 
lie ccluy qu'il iura à Peronne,& que long tcps après il auoit côfcrmç: &: qu'il 
fçauoit bien qu'il auoit prins ces deux vil les contre fa foy, & en téps de paix: 
parquoy deuoit auoir patience qu'en lemblable façon il leseull recouurces. 
Et en tant que toucboit les Comtes de Saind- Paul, Connellablcde France, 
« & de Ncuers, que le Roy luy auoit abandonnez, il declaroit que nonobllant 
qu'il les haill,&eull bien caulcjli vouloit il remettre ces iniures, &: leslaill'er 
en leur entier, fuppliantau Royqu'il vouHirt faire le lemblabledecesdeux 
Ducs,quc le Duc de Bouigongne luy auoit abâdonncz:&: qu'il luy plcufi: que 
chalcun velquill en paix & en reurctc,& en la manière qu'il auoit elle iurc & 
promis aConflans, ou tous elloycnt allembleZjCn luy déclarât qu'au cas qu'il 
ne vouinHainlilefaircillccourroit les alliez^ & dcuroit délia élire loge en 
i .01 I iij 
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champ,à l'heure qu'il mandcroitfcsparolcs.Or autrement en aduint. Ainfî 
J'hommc propofe & Dieu difpofe : car la njort qui départ toutes chofcs , & 
charnue toutes conclufionsjen feit venir autre ouuragc, comme auez enten- 
du &"cntendrez:car le Roy ne bailla point ces deux villes : &: fieutla Duchc 
de Guyenne,par la mort de Ion frere,comme raifon cftoit. 

Commtni U DiicJe?ouTff>nffit yeyéntijii'il ne pouuoiiftfâiftrdtBeMUuw.dtiuntUqiitBtil 

Our retourner à la guerre,dontcydcuant ay parle, & comme 
furent traitez vn tasdcpauures Francs-Archicrs,quiauoyct 
eftc prins dedans Neile , au partir de la , alla loger le Ducdc- 
uant Roye , ou il y auoit quinze cens Francs- Archiers , & vn 
, nombre d'Hômcs-d'armcs d'Arricreban.Si belle armée n'eut 
iamais le Duc de Bourgongne que lors. Le lendemain qu'il fut arriuc , com- 
mencèrent à auoir paour ces Francs- Archiers,& fe ictterct par les murailles, 
& fevindrcntrcndreà luy. Le lendemain ceulx qui cftoyét cncores dedans, 
compoferent,& lailVerentcheuaulx 3c harnois, (aufque IcsHômes-d'armes 
en emmenèrent chalcunvncourtault.Le Duc laifl'a gens en la ville, & vou- 
lut faircdcfcmparer Mondidicr.mais pour l'afïcjflion qu'il vcit que le peuple 
de CCS Challcllcnicsluy portoit,illafcitrcparcr,&:y laifl'agens . Partant de 
lafcit fon comte de tirer en Normandie: mais palfant près de Beauuais , alla 
courre monfeii^ncur des Cordes deuant : lequel mcnoitfon Auantgardc. 
D'entrceils prindrent ce faulx-bourg,qui eft deuant l'Euefchc:& le print vn 
Bourguignon trelâuaricicux,appclc mefllrclaqucs de Montmartin, quia- 
uoitcentLances,6c trois cens Archiers de l'Ordonnance dudid Duc. Mon- 
fcigneur des Cordes alVaiilit d'un autre coltc:mais fes efchelles eftoyct cour- 
tes,& n'en auoit guercs . Il auoit deux canons qui tirèrent au trauers de la 
'pierres porte,deux coups fculcmcnt,&: y feirent vn grand trou : & l'il eufl: eu "pièces 
ixéf.fUtL pour continuer,il y full entre iansdoubte:mais il n'eftoit point venu fourny 

f>ourteIexploit:parquoy eftoit mal pourueu . Dedans n'y auoit que ceulx de 
avilleaucommcnccmcntjfauf Loyfct de" Baillygny,qui auoit quelque peu 
B^\y de gens d.'Arricreban:lcquclertoit Capitaine de la villermais cela ne pouuoit 
fauuer lavillc-.mais Dieu voulut qu'elle ne feperdift pas ainfî, & en monftra 
grandes cnfeignes. Carceulx demonieigneurdes Cordes côbatoycnt main 
â main par le trou,qui auoit eftc faidt en la porte:&: fur cela, mâda au Duc de 
Bourgongne,par pluficurs mefl'agers, qu'il vinft, flc qu'il pouuoit eftrefeur 
quelaville cftoit (icnne. Ce pendant que Icdid Duc mift à venir, quclcun 
deceulx de dedans f'aduifa,& apporta des fagots allumez pourietter au vifa- 
gc deceulx qui f'efforçoyct à rompre la porte. Tant en y mirent que le feu fc 

f>rincau portail,&: qu'il falut que les aflaillans fe rctiraflent, iufques ace que 
c fcufuftefteind. 

Lcditl Dut arriua, qui fcmblablcment tenoit la ville prinfc , pourueu 
que ce feu fuft cftcind, qui eftoit trclgrand : car tout le portail eftoit en feu. 
Et quand lediâ: Duc euft voulu loger vne partie de l'armce du coftc de Pa- 
ris, la ville n'euft peu cfchapper de fes mains : car nul n'y euft peu entrer: 

mais 
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mais Dieu voulue qu'il fciftdoubte laouiln'y cnauoicpoincrcarpourvn pe- 
tit rui(rcau,c]ui eftoit à pafl'cr,il tcit ccftc difficulté. Et depuis qu'il y eut lar- 
gement Gens-d'armcs, il le voulut hirc:quieull clic mettre tout Ion OU en 
pcril, &: à grand' peine l'en peuton defmouuoir, &: fut le vingthui<ilicrme 
iourdeluinjl'an mil quatre cens leptantedeux. Ce feu,donti'ay parle, du- 
ratout le iour:& y entrèrent deuers le foir dix Lances d'Ordonnance leule- 
mentjCommem'a eflc compte (cari'eftoyc encores auecleDucdeBourgon- 
gne) mais ils ne furent point veus, pourceque clialcun clloit cmpefchcà fe 
loger,& aufli n'y auoit nul de ce coîlc. A l'aube du iourcommença àappro- 
cher l'artillerie dudiét Duc: & ioi\ après veiimes entrer gens largement , au 
moins enuiron deux cens Hommes-d'armcs: & croy que, ( ils ne fliflent ve- 
nus, que la ville cull mis peu à loy compofcr. Mais en la colcrcou eftoit le 
Duc de Bourgongne ( comme auez peu entendre cy deiTus ) il dcfiroit à. la 
prendre d'a(Tault:&: f;^ns doubtc^il l'curt bruflce^fi ainfi tuit aduenu,qui eull 
cftc trelgrand dommage:&:mc femble qu'elle tutprclcruée parvray mira- 
clc,& non autrement. Depuis que ces gens y furent entrcz,l'artillericdudi<^b 
Duc tira continuellementjl'elpaccde quinze iours ou enuiron:& fut la pla- 
ce aufli bien batue que iamais place fut, &: iufqucs en l'eftat d'aflaillir. Tou- 
tesfoisaux folVez yauoitdereaue:St falut faire vn pont de l'un des deux co- 
llez de la porte brullée : & de l'autre colté de ladide porte on pouuoit ioin- 
dre iufqucs aux murs , fans danger : fauf d'une leule canonnière, qu'on ne 
fceut batre,pourcc qu'elle eftoit fortbafle. 

C'eft bien grand peril,&: grande folie d'aflaillir fi grandes gens:& enco- 
res, par deifus tout,y eftoit le Conneftable(commc ic croy) ou loge près de ^ 
la ville (ie ne fçay lequel) le Marefcballoachim, le Mareichal de Loheac, j^^",,/ 
monfeigncur deCruft'ol.Guillaumede'Valleu, Mcry de' Croy,Sallczard, commeUs 
Theuenot de Vignoles, tous anciens.cent Lances pour le moins Hommes- 
d'armes de l'Ordonnance,& largement Gens-de-pied, & beaucoup de gens •Cn Exfm- 
de bien, qui fetrouuerentauec ces Capitaines. Toutcstois délibéra le Duc 
donner l'afl'ault: mais ce tut toutfeulrcar nefetrouuade cefte opinion que 
luy: &: le foir, quand il le coucha fur fon litt de camp, veftu comme il auoit 
acouftuméjOU peu l'en faloit,il demanda à aucuns fil leur lembloit bien que 
cculx de dedans attcndilfcnt l'aflault. Il luy fut rcfpondu que ouy:veu \c 
grand nombre de gens qui y eftoyent.ôc qu'ils eftoyc: encores fuffilans pour 
la deftendre'commeiiaye.Il lepriHtenmocqueric,&: dift: Vous n'y trouue- 'cttêtKx 
rez demain perfonne. A l'aube du iour fut l'all'ault trelbien aflailly, ôctref- 
hardiment :& encores mieulx dclfcndu. Grand nombre de gens paflcrent yieiltxtpL 
par dcfl'uscc pont:& y fut eftouftc monl'cigneur Dcfpiris,vn vieil Cheualier 
de Bourgongne:qui fut le plus homme de bien qui y mourut. De l'autre co- 
ftc y en eut qui montèrent iufqucs delfus le mur, mais tous ne reuindrent 
pas. Ils combatircnt main a main longuement : 6: fut l'aflault afl'ez long. 
Autres bendes eftoyent ordonnées pour alTaillir après les premiers: mais 
voyant qu'ils pcrdoyentleur temps,ledicl Duc les teit retirer. Cculxdede- 
dans ne faillirent point, aufli ils pouuoycntveoir largement gens prefts à .^ç^-^i^ 
lcs°recueillir,f ils fulfcnt faillis. A ceft aftault moururent enuiron fix vingts ixépi.yinl. 
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hommes. Le plus grand fut monfeigneur Dcfpiris. Aucuns en cuidoyent 
^ beaucoup plus. Il y eut bien mille hommes blecez. La nuid d'après feirenc 
çculx de dedans,vnc faillie: mais ils cftoycnt peu de gens: & la plufparc 
cdoycnt àchcual , qui ie mirent par le cordaildes pauillons.lls ne feirenc 
rien de leur proht;& perdirent deux ou trois Gentils hommes. Ils blccercnc 
vo fort homme de bien, nomme mclfirc laques d'Orfon, maillre de l'artil- 
lerie dudidt Duc:qui peu de iours après mourut de ladidle bleçeurc. 

Sept ou huicl iours après ccll all'iult, voulut ledid Duc aller loger à U 
porte vers Paris :& départit fon Ofl en deux. Il ne tiouua nul de ceftopi- 
nion:veu les gens qui clloyent dedans. C'elloit au commencement qu'il le 
dcbuoit faire:car 1 celle heure n'en elloit pas temps. Voyant qu'il n'y auoit 
autre remède, il fe leua, &: en bel ordre.ll l'attendoit bien que cculx de de- 
dans lailliflent afprement,&: par ce moyen leur porter quelque dommage: 
toutesfois ils nelaillirentpoint.il print de la Ion chgnin en Normandie: 
pource qu'il auoit promis au Duc de Cretaigne aller lulquesdcuant Rouen: 
lequel auoit promis de l'y irouuer : mais il changea propos , voyant que le 
Duc de Guyenne elloit mori:&: ne bougea de fon païs.Ledid:DucdeBour- 
gongne vintdeuantEu:qui luy fut rendue, &: Saind-Vallery:& feit mettre 
le feu par tout ce carrier luiqucsaux portes de Dieppe. Il print le Neuf-cha- 
flcl,&: le feit brullcr,fis: tout le pais de Caux, ou la plulpart, iniques aux por- 
tes de Rouen :& tiraen pcilonne iniques deuant ladidc ville de Rouen, il 
perdoit louucntde les Fouriagcurs:&; endura fon Oft trefgrand' faim, puis 
le retira pour ryucr,qui clloit venu. Des ce qu'il eut le dos tourne, ceulx du 
Roy reprindrent Eu & Saind-Vallery: &: eurent pourprilonnicrs fept ou 
huicl de ceulx qui elloycnt dedans,par les compohtions. 

Çommcnl leKoy feii dppoiitinent âUfcle TiMcJelrfUipit,ç;- trffiitf*ut<ltXMitif tour^n^f.fy 
(cmmcntlt Qomn de 4infl P-mUftlupu four lors yne m^thiMUon faifit conirt 
luy par cet Jeux grands Ptiiices. c hap. ii. 

in^icltfps ^j^t ^A^g )^ Nuiron ce temps icvins au feruice du Roy ( & fut l'an mil 
tautlifur i^^^rt quatre cens Icptanie &: deux )lcQuel auoit rccueillv des ferui- 

fcnicrd» ^^'^^iP^ tcurs dc lou ftcic le Duc OC Guyenne la plus grande part.'ôc 
^^oy^ M!^ clloitau pontdeSee,laouill'elfoittirccontre IcDucdeBre- 

lH^E^^^^à taigne,&: luy falloir guerre, &: la vindrent deuers luy aucuns 
AmbalTadeurs dc Bi ctaignc : &: aulli y en alloit des liens. Entre les autres y 
vint Philippe des Efl'arsfcruiteur du Duc,&: Guillaume dc Soubs-plenuillc, 
leruiteurdcmonfeigneur de Lcicut:lequelfeigneur dcLcfcuc fclîoit retire 
en Bretaigne, quand il vcit Ion mailhe le Duc de Guyenne près dc la mort: 
&: partit dc Bordeaux , &: le mit fur la mer , craignant de tomber entre les 
maiKs du Roy. Parquoy partit dc bonne heure :& emmena quand & luy le 
confefleur du Duc de Guycnnc,6^: vn Elcuycr d'Efcuyric,aux-quels on im- 
putoitlamortduDucdc Guyenne; lefquels ont elle prifonniers en Bretai- 
gne par longues années. Vn peu durcrent ces allées & venues de Bretaigne: 
& à la fin fe délibéra le Roy d'auoir paix de ce collé,& de tant donner audidfc 
leigneur de Lclcut,qu'il le retireroit Ion feruitcur, ôc luy oileroit l enuic de 

luy 
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tuypourchairer mal, pour autant qu'il n'yaqoit nefcns ne vertu cnBrctaigne 
<jue ccqui procctloit dciuy : maisvnlî puilTant Duc manié par vn tel hora- 
me,eftoit à craindrc:&: mais qu'il cull fait aucc luy,lcs Bretons tafcheroyent 
a viurc en paix. Et à La ventc,la généralité du païs ne qmert iamais autre cho- 
fc : car toufiQurs y en a en cç Royaume de bien traitiez & honorez : &: ils y 
onc bien fcruy le temps pallé. Aulîi ic trouue ce traidc.que nollrc Roy feit, 
treflagc, combien qu'aucuns le blalmoyent, qui ne conlidcroyent point Ci 
auant queluy.lleutbon iugcmctdclaper(onncdu Seigneur de Leî'cutjdi- 
fant qu'il ne vicdfoit nul pcril deluy mettre entre fcs mains ce qu'il y mit:ac 
l'cftimoit home d'honneur.ôc que iamais, durant ces diuifions paflccs,il n'x- 
uoit voulu auoir intelligence aucc les Angloys, ne côfcntir que les places de 
Normâdie leur tullent baillécs,qui tut caufc de tout le bien qu'il eutrcar cela 
ne tint qu'à luy feul. Pour toutes ces railons il dill audict de Soubs-p lenuil- 
Ic qu'il mift par elcrit tout ce que ledidl Seigneur de LcicUt , Ton maillrc, 
demandoit, tant pour le Duc que pour luy , ce qu'il feit : & tout luy accorda 
lîoftre Roy. Et furent fcs demandes quatre vingts mille francs depenfion 
pour le Duc. Pour (on maiftre fix mille francs de pcnlion / la moytie de '^^ ^^^^ 
Guycnne,les deux Senefchaucccs de 'Vannes & de Bordcloys,la Capitaine- dev/«/tJt- 
riede l'un des Chafteaux dcBordeaui,la Capitainerie de Blaye, des deux "«pl-t^cr 
Chafteauxdc Bayonnc,dcDax &deSaind-Scucr, &vingt &: quatre mille Jonsduu. 
cfcusd'orcontentj&l'ordrcduRoyj&la Comte dcComminges.Tout fut '^-tytalEx- 
accordé & accomply,fauf que de la pcfion du Duc, ne ic payoit que la moy- l'^^cloa 
tié:& dura deux ans.D'auancage donna le Roy audicl: de Soubs-plenuillefîx Lâncsj^w 
mille efcus. l'entens ctft argent content, tant deluy que dcfon maiftre, [f^Jj^^^ 
payé en quatre années Et ledidl de Soubs-plenuille eut douze cens francs de chàucétsdt 
penfion,Maircde BayonnCjBaillif de MontargiSjÔc d'autres petis eftats en ^^ïll 
Guycnnc.Le tout dura à fon maiftre & à luy iufqucs au trefpasdu Roy Phi- quit. 
lippe des Eiîars fut Baillif de Meaulx, Maiftre des caucs 6c des forcfts de 
la France, douze cens francs de penfion , èc quatre mille clcus. Depuis ce 
temps, iufqucs au trefpas du Roy noftre maiftre, leur ont duré ces eftats: & 
aufli monfeigncur dcComminges luy eft toufiours demourç bon &: loyal 
•feruiteur. 

Tantoft après que leRoy eutappaifé cc'DucdcBretaigne,il Ce tira vers 'bout tx- 
laPicardic. Toufiours auoycncdecouftume le Roy &Te Duc dcBourgon- ""P' "*'"^- 
gne, incontinent que l'yuervcnoir). de taire trefucs pour lîxmoys.ou pour 
vnan,ou plus. Ainii en enfuyuant leurcouftumc , eu tcirentvne: ôcla vint 
faire le Chancelier de Bourgongnc,& autres en fa compaignie.La fut mon- 
ftrce la paix hnalc que le Roy auoit aucc le Duc dcl3rctaigne:par laqueilclc- 
didDucrenonçoit à l'alliance qu'il auoit faide auec les Angloys,&: Ducdc 
Bourgongnc : ÔL pource vouloir le Roy que les Ambafladcurs du Duc de 
Bourgongncnclc nommafient poincau nombre de leurs alliez. A 4ijuoy ne 
voulurent entendre: &diloyent qu'il fcroit àfonchois de fe déclarer de la 
partie du Roy ou de la leur, dedans le temps acouftumé : & difoyent qu'au- 
tresfoiis les auoit ledidl Duc de Brctaigne habandonnez par lettresrmais que 
.partant ne f cltoit point departy de leur amitié. Ils tepoyent le Duc de 



ïo<? III. LIVRE DES MEMOIRES 

Brctaignc pour Prince manie par autre fcns cjuc par le ficn : mais qu'il fc 
1475 rcuenoit couliours à la fin à ce qui luy eftoit plus ncccflairc. Et fut l'an fep- 
tante & trois. 

En menant ce traidc on murmuroit ^es deux coftez contre le Comte de 
Saind-PauljConnertablc de France:*: l auoit le Roy prins à grand* haine, 
& les plus prochains de luy femblablement.Le Duc de Bourgongne le haiC- 
foit encores plus : &: en auoit meilleure caufe ( car ie fuis informe à la veritc 
des raifons des deux coftez) & n'auoit point oublie Icdid DucqueleCon- 
neftable auoit cite occafion de la prinfe d'Amiens & de Sain^t-Qu^cntin: & 
luy fembloit qu'il eftoit caufe dcvraye nourrice deceftc guerre, qui eftoit 
entre le Roy &: luy :car en temps de trefiies.luy tcnoit les mcillcuics parolies 
dumonde:maisdescequc le dcbatcommençoit,il luy eftoit ennemy capi- 
tal: & le Comte l'auoit voulu contraindre à marier fa mie, comme auez veu 
cy dcuant. Encores y auoit vne autre pique:car durant que ledid Duc eftoit 
dcuant AmicnSjledidConneftabIc tcitvnecourfeen Hainault:& entre les 
autres exploits qu'il feit,il bruflavn Chafteau,nommc Seure,qui eftoit à vu 
Chcualicr, nomme mcflire Baudouin de Launay. Pour le temps de lors on 
n'auoit point acouftumc de mettre feu, ne d'un coftc ne d'autre :& print le 
Duc fon occafion fur cela des feux qu'il mettoit,&: qu'il auoit en ccfte faifon 
mis. Ainfi fe commença à pratiquer la manière de deffaire Icdïù. Connefta- 
ble : & du coftc du Roy en furent ouucrtes quelques parolies, par gensqiii 
f'adreffoyent àceulx qui eftoyent ennemis dudiÂ Conneftabfe, eftans aa 
feruice dudid Duc : & n'auoyent point moins de fufpicion fur ledid Con- 
ncftablè que Icdid Duc : & chafcun le difoit occafion de la guerre : & fc 
commencèrent à defcouurir toutes parolies &: tous trai<Slez,mencz par luy, 
tant d'un coftc que d'autreciSc mettoyent auant fa dcft rudion. 

Quelcun pourra demander cy après, (i IcRoy nel'euft fceu faire feul. 
A quoy ie reljjonds que non : car il eftoit aflis iuftement entre le Roy Se \t 
Ducll tcnoit Saind-Qu^entin en Verm.andois,groflc ville & forte, il auoit 
Han & Bohain,&: autres trcsfortes places fiennes,toutes près dudid Saindt- 
Quentm:&: y pouuoit mettre gens à toute heure,& de tel païs qu'il luy plai- 
foit. Il auoit du Roy quatre cens Hoinmcs-d'armes , bien payez : dont luy 
mefmes eftoit conimiffaire, &: en faifoit la monftrc. Sur quoy il pouuoic 
pratiquer giad argcf.car il ne tcnoit point le nombre.Oultre il auoit d'eftoc 
•Francs ordinaire quarante cinq mille Florins:& fi prcnoitvncfcu pour pipedcvin 
ixépLyuil. quipafibit parmy fcs limites, pouralleren Flandres ou en Hainault:&fî 
auoit de trelgrandes Scigncuricsfiennes,&: grandes intelligences au Royau 
me de Francerôc aufti au pais dudid Duc,ou il eftoit fort apparente. 

Toute cefte année que dura ccfte trefue,f cntretenoit cefte marchandifc: 
& f'adrcflbyentcculx du Roy àvn Cheualier dudid Duc, appelé monlei- 
gneurd'Hymbcrcourt (dont aillicursauezouy parler en ce liure) lequel de 
long temps haiflbit trcsfort ledid Conneftable:&: lahaine eftoit renouucU 
Ice n'y auoit gucres: car en vne aflemblce,qui f eftoit tenue à Roye,ou lediA 
Conneftable & autres eftoyent pour le Roy,lc Chancelier de Bourgongne, 
le feigncur d'FIymbercourr,& autres, pour ledid Duc, en parlant de leurs 

matières 

r 
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matières cnrcmbleJcConncftable dcfmcntic vilainement lcdi£l fcigncur 
d'Hymbcrcourt.A quoy ne fcit autre relî)6cc'finon qu'il n'attribuoit point '^.^'1'^^'^ 
celle iniure à luy, mais au Roy,à la fcurctc ducjucl il ertoit venu la pour A m- nô'quc,V'i"l 
baifadeur: & auflî afon mailîre, duquel il reprelentoic laperfbnnc: Se qu'il «iduroit 
luy en fecoit rapport. Cefte feule vilenie &: oultrage, bien toftdi(Slc,coufta re'îfn''«-' 
depuis la vie audidl Connedable, &: (es biens perdus , comme vous orrez cy thbuaft 
après. Et pource cculx qui Ibnt aux grandes authoritez,&: les Princcs,doib- 
ucnt beaucoup craindre à taire ne dire tels oultra^es, ôi regarder à qui ils àluy. 
les dicntrcar de tant qu'ils font plus grands,portent Icsoultragcs plus grand 
defplaifir &dueil : caril Icmbleauxoultragez qu'ils en feront plus notczj 
pour lagrandcur & authoritédu perlonnagcquiles oultrage: & fil ci\ leur 
niaiftre ou leur Seigneur, ils en fontdefefperezd'aiioir honneur ne bien de 
luy:& plus de gens féruent pour l'efperance des biens aduenir^quc pour les 
biens qu'ils ont ia reccus. 

Pour reuenirà mon propos, on fadreflbit toufiours audid feigneur 
d'Hymbercourt, &r audidCnancelier, pource qu'il auoiteu quelque parti 
ces parolles dides à Roye:& aullî il cftoit fort amy dudid feigneur d'Hym- 
bercourt:& tant fe démena cefte matière qu'on tint vneiournce à Bouuines, 
qui cft près de Namur, fur ce propos : & y eftoyent pour le Roy le feigneur 
de Courtou,Gouuerneur de Lymofin', & mailhe Icban Héberge, depuis 
Euefque d'Eureux : & pour IcdiA Duc de Bourgongnc,y eftoyent le Chan- 
celier, dont i'ay parlé,& ledid fcigncur d'Hymbercourt, & fut en l'an fcp- 1474 
tante & quatre. 

LcdidConneftablcfut aducrtyquc lony marchandoit à fesdefpcns:&: 
fcit grand' diligence d'enuoycr vers ces deux Pi^nces. A chafcun donnoit à 
congnoiftrc qu'il entcndoit le tout: &feit tant, pour cefte fois, qu'il mit en 
lufpicion au Roy que ledict Duc le vouloit tromper , & tirer ledid Conne- 
ftablcdes fiens.Et pource à grand' diligence cnuoya le Roy dcuersfcsAm- 
bafl'adcurs, eftans à Bouuines, leur mandant ne conclure rien contre lcdi(Sk 
Conneftabic, pour les raifons qu'il leur diroit , mais qu'ils allongeaient la 
tretue, (elon leur inftrudion, qui fut d'un an oufi3(moys,ic nefçay lequel. 
Comme le mefragerarriua,il trouua que tout eftoitia conclu, &: lesleellez 
baillez des le foir de deuant: mais les Ambafl'adeurs l'jcntrentendoyent 11 
bien , & eftoyent fi bons amis qu'ils rendirent lefdidls feellcz: qui contc- 
noyent que ledid Conncftable eftoit pour les raifons , qu'ils difoycnt, dé- 
clare cnnemy Sccrimincux vers tous les deux Princes :& promettoyent, & 
iuroycnt l'un à l'autre que le premier des deux, qui luy pourroit mettre la 
main deffus, le feroit mourir dedans hui£t ioursapres : ou le bailleroit à fon 
compaignonpouren faire à fonplaifir:°&:ùfondetrompeilferoitdeclarc 
cnncmy des deux Princes & parties ,& tous ceulxqui le Icruiroyent ôcpor- 
teroyent faucur ny aidc.Etd'auantagepromcttoitlc Royb.iilleraudi^lDuc 
la ville de Saindt-Quentin , dontaflezaeftc parlé: & luy donnoit tout l'ar- 
gent, & autres meubles dudict Conneftabic, qui fe pourroyent trouuer de- 
dans le Royaumc,aucc toutes Seigneuries tenans dudidDuc:& entre les au- 
trcsjluy donna Han&Bohain (qui font places trcsforccs)& àvniournom- 
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me , dcbuoycnt le Roy ôclc Duc auoir leurs Gens-d'armes dcuant Han , &; 
allieger lctli<5l Connclhiblc. Toutcsfois, pour les raifonsqucic vous'aydi- 
d:cs, fut rompue ceftc conclufion: &: fui cntrepritifevneioumcc &lieu,ou 
Icdid Connelhblc le dcbuoit trouucr , pour pouuoir parler au Roy en bon- 
ne feuretc-.carildoubtoit dcfaperronnc, comme ccluy qui fçauoit toute la 
conclufion qui auoit clic prinfe à Bouuines. Le lieu fut X trois lieues de 
Noyon,tirant vers la Fcre,lur vne petite riuicre,& auoyent du coftc dudiâ: 
Connelhblc rele«c les gucz,Sur vne chaufl'cc,qui y eftoit,fut faiûe vne for- 
te barricre.Lediû Connellable y eftoit le premicr:& auec luy tous les Gens- 
d'armes, ou peu fcnfaloit: car il auoittrois cens Gentils-hommes d'armes 
partez auoit fa cuyrace foubsvnc robbedcfceinte. Auec le Roy y auoit 
bien fix cens Hommes-d'armes: & entre les autres y eftoit monfcigneur de 
Dampmartin Grand-Maiftre d'hoftcl de France; lequel eftoit enncmy capi- 
tal dudid Conncftable. Le Roy m'enuoya deuant faire cxcufe audiÛ: Con- 
ncftabledequoyil l'aiioit tant fait attendre. Toft après il vint: & parlèrent 
cnfemble:& cftoycnt cinq ou (îx prcfens de cculx du Roy,& des fiens auflî. 
Ledidl Conncftable fcxcufadequoy il eftoit venu en armes, difantl'auoir 
fait pour crainte dudid Comte de Dampmartin. il futdiét,eneffcd, que 
toutes chofes paflces fcroyent oubliées , &: que iamais ne fen parlcroit : &c 
pafla ledia Conncftable du cofté du Roy : Ôc fut faidl lappoixitement du 
Comte de Dampmartin & de luy :& vint au giftcauec le RoyàNoyon:ÔC 
puis le lendemain l'en retourna àSaind-Q^entin ,bien reconcilié, com- 
me il difbit. Qu^and le Roy eut bien penfc & ouy le murmure des gens, 
il luy fembla folie d'auoircfté parler à fon feruiteur, & auoir ainH trouuc 
vne barrière fermée au deuant de luy, & accompaignc de Gens-d'armes, 
tous fes fubieds, & payez afes defpcns : & Ci la haine y auoit eftc parauanc 
grande,elle l'eftoit encores plus:& du coftc du Conncftablc,le cœur ne luy 
ciloi t point appetilc. 

Vi^f ion, fort bien âp[>ro[>rire m ce litu/ur U fégefft «/• Ro> Cr du Conntfiâblt,4MK bcns 
ddutrtijjcmtat pourceulx quifonttn Mthoriiétnntrs Iturstrincts. 

S^^^èf^ Bien prendre le faid du Roy , il luy procedoit de grand fens 
■ iC wOl^ Mmg de faire ce qu'il en feit:car ie croy que ledid Conncftable eufl: 
^B^KJKS cftc reccu dudict Duc de Bourgongne,en luy baillant Saintk- 
-^wtS^^S Qu^entin , quelques promeflcs qu'il y euft eu au contraire: 
^^ijg^^^mdLis pourvu lî lage Scigneur,comme eftoit ce Conncftable, 
il prcnoit mal fon faid, ou Dieu luy oftoit la congnoifl'ance de ce qu'il auoit 
à faire,de fe trouuer en telle forte, ainfi dcfguifc,au deuant de fon Roy & de 
fon maiftre,&:à qui cftoycnt tous ces Gens-d'armes, dont il faccompai- 
gnoit.Etauftiil fembloit bien à fon vifaige qu'il enfufteftonnc&clbahy: 
& quand il fetrouuaen fapcrfonne,&:qu'iln'y auoit qu'une petite barrière 
éntredeuXjil ne tarda gueres qu'il nelafeift ouurirrôc pafla du cofté du Roy. 
il fut ce iour en grand danger. 

le fay mon compte que luy , & aucuns de fes priuez, cftimoyent ccfte 

œuurc. 
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ccuure, Sctcnoycncàlouangc dcquoy IcRoy lescraignoit, &: cenoycnc le 
Roy pour homme craincif: &: elloicvray que par temps il l'clloit : maisil fa- 
loitbicn qu'il y cuftcaufc. Il felloittlcrmcrtcclc grandes guerres qu'il auoic 
eues contre les Seigneurs defon Royaume, par largement donner, &:cnco- 
res plus promettrer&Vongnoiflbic lors qu'il auoit erre en beaucoup de pal- i'*^^",*-^*"* 
lages.Ila (emblc à beaucoup dcgcnsqucpaour& crainte luy taifoyent fai- zardcr.fil 
re CCS chofes: & l'en font beaucoup trouucz trompez, ayans ccllcimagina- pouuoit 
tion,c]ui fenhardiflbycnt d'entreprendre des folies contre luy,qui eftoycnc ,„fj.„ 
foiblcment appuyez: comme le Comte d'Armignac, autres, à qui il eft voycs, 
mal prins:caril congnoiflbicbien fil elloit temps de craindre ou non. le luy ^^f^'^'"^' 
ofc bien porter celle louange ( & ne Içay fi ic l'ay dit aillicurs : & quand ic 
l'auroyeditjfi vaultil bien citre dit deux tois)queiamaisic nccongnu fi lage 
homme cnaduerlitc. Pour continuer mon propos de monlcigncur le Con- 
ncftable,qui parauenturcdcfiroit queleRoycraignift(au moinsiele cuidc: 
carie ne le vouldroye pas charger, & n'en parle linon pour aducrtirceulx 
qui font au feruicc des grands l'rinces,qui n'entendent pas tous d'une lorte 
les affaires de ce monde) ie confcilleroye à vn mien amy , li ic l'auoyc, qu'il 
mill peine que Ion mailhel'aymalV.maisnonpas qu'il Iccraignill: carie ne 
vcy onques homme ayant grand* authoritc auec Ion Seigncur,par le moyen 
de le tenir en crainte, à qui il n'en mefchcull , & du conlcntement de fon 
mailUemefmes.il fen cfl: veu alTczde noilrc temps, ou peu deuant en ce 
Royaume, commcmonfeigneurdc lai rimouillc & autres. Au païsd'An- 
gleterre,le Comte de Vuaruic,& toute la lequcUc. l'en nômeroyeen Efpai- 
gnc,&: aillicurs, mais paraucnture quecc-uU qui verrc'ntccft article, le Iça- 
ucnt mieulx que moy. Et aduient trcflbuucnt que celle audace vient d'auoir 
bien leruy , & qu'il ferabled ceulx qui en vient, que leurs mérites font tels 
quclondoibt beaucoup endurer d'eulx, &: qu'on nci'enpeult pafler. Mais 
les Princes au contrairc,font d'opinion qu'on ell tenu à les bien feruir: & le 
tiennent bien en leurdid: &: nedelîrent qu'aie dclpcfchcr de ceulx qui les 
rudoyent. Encorescnccpasmcfault alléguer nolhc maiftre en deux cho- 
fes,qui vnefoismc difl:,parlant de ceulx qui font grand leruice(& m'en allé- 
gua fon autheur,&:dequiilletcnoit}queauoirtropbicn leruy pcrt aucu- 
ncsfoisles gens, & qucle plus fouuent les grands feruiccs fontrecomçen- 
fez par grande ingratitudermais qu'il pcult aulTi bien aduenirpar le deftault 
de ceulx qui ont fait lefdids feruiccs, qui trop arrogammcnt veulent vfer de 
leur bonne fortunc,tant enuers leurs maillres.que kurs compaignons,com- 
me de la mefcongnoilfancc du Prince. Me dill d'auantage qu'à fon aduis, 
pour auoirbicns en courtjC'elT: plus grand heur à vn homme, quand le Prin- 
ce, qu'il fcrtjluya fait quelque grand bien, à peu dedellcrte,parquoy il luy 
dcmourc fort oblige, que ce neferoit fillûv auoit fait fi grand fcruice que 
ledid Prince luy en fuft trcsfort ol)ligé : & qu'il ayme plus naturellement 
ceulx qui luy fonc tenus, qu'il ne fait ceulx à qui il cil tenu. Ainfientous 
cftats y a bien à faire à viurc en ce monde: &: dit Dieu grand- grâce à ceulx 
à qui il donne bon fcns naturel. Celle veuc du Roy ôc de mohlieur le Con- 
nelbble, fut l'an mil quatre cens feptantc & quatre. 

IC 
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SEIGNEVR D'aRGENTON, SVR LES PRINCIPAVLX 

fai£ls & gcftcs de Louis onzicfmc de ce nom, 
Roy de France. 

Comment It D«f dt toKrputpit.f'cPdntftif Je UvuchcJe CutUres.eutenmit i entreprendre fltu ouhre 
furUsAltméipes-.CT-fommejitilmiilefiegideiiMtUyilUdi'Hk^' Qh^f. i. 

N la faifon de ceftc vcue,come il me femble,le Duc de Bour-- 
gongne cftoit allé prendre le païsdc Gucldrcs, tonde lurvnc 
querelle, qui eft digne d'eftre racoptce,pour vcoir lescruurcs 
& lanuiflancede Dieu, lly auoitvnicuneDucde Gucldres, 

, ^ appelé Adolfrlecjuel auoit pour femme vne des filles deBour- 

bon,reurdemôleigncurdeBourbon°pere,qui règne auiourd'huy: & l'aiioic 
cfpoufceen celle maifon de Bourgongnc:&: pour celle caufe en auoit quel- 
ques faueurs. Il auoit commis vn cas trcshorrible : car il auoit prins (on pcrc 
prifonnier, àvn foir,comme il fc vouloir aller coucher , & mené cinq lieues 
d'Alemaigneàpied,iaschauflcs,parvnicps trcshoid:&: le mit au fondd'unc- 
tour,ou il n'y auoit nulle clartc.que par vne bien petite lucarne:& laie tmt fix 
moys:dôt fut grâd' guerre entre le Duc de Cleucs(d6t Icdiâ: Duc priionnier 
auoit efpoufcla rcur)&: ce icune Duc Adolf. Le Duc de Bourgognepluficurs 
fois les vouloir appointer :mais il ne peut- Le Pape & l'Empereur, à laHn,y 
mirent fort la mainrôc fur grandes pcines,fut cômandé audid Duc de Bour- 
c;ongne de tirerledidDuc Arnoul horsdeprifon. Ainfi le feit:carlcicunc 
Duc n'ofadenier le iuy baillcr:pourcc qu'il voyoit tant de gcs de bien qui l'en 
emperchoycnt:& fi craignoit laforcedudiil Duc. le les vey tous deux en la 
châbre du Duc de Bourgogne parplufieurs fois,&: en grade afl'emblce de cô- 
feiljOU ils plaidoyoyct leurs caufcs'.&vcy le bon home vieil prclent er le gage 
de bataille à Ton fil x. Le Duc de Bourgogne defiroit fort les appointcr:&: fa-- 
•tïtjfiTExp uorifoit le icune: luy oftroitle tiltrede Gouuerneuren Bourgongne. Le 
îiToffcn païsdeGueldrcs luy demoureroitauec tout le reucnu,fauf vne petite villc,ar- 
au ieunc fife auptcs deBrabât(qui a nomGrauc)qui dcbuoit demourer au pcrc.auec le 
trcd'c "ou reucnu de trois mille Florins &: autât de péfion. Ainfi le tout luy cull valu fir 
ucrnctir, mille Flotins^auec le tiltre de Duc.côme railbn efloit. Aucc d'autres plus fa- 
boiirg dû S" comis à porter celle parollc à ce ieune Ducilequcl fcit refponcCjqu'il 
païj luy aymeroit mieulxauoirietté (on perc la telle deuât.envn puis,& de i'cllrciet- 
Hcmou- apres,que d'auoir hit ccil appointemct:& qu'il y auoit quarante &: quatre 
' ' ans que fon pereefloit Duc,&: qu'il eftoitbien tcps qu'il le fuft.-mais trcfuolo- 
"tiers il luy laifleroit trois mille Florins par an, par condition qu'il n'enireroit 
iamaisdedâs la Duchét&iaflez d'autres parollestrefmal lagcs.Cecy aduintiu- 
ilemét comele Koy print Amies fur le Duc de Bourgôgnerlequcl elloit aucc 
ces deux (dont ie parle)àDourlans:ouiiretrouuoit trefempclchc:*: partie 
foubdaincmét pour fc retirer àHcdin:& oublia celle raaticre.EtceieuneDuc 
print vn-habillementde Françoys,& partit luy dcuxielme feulement, pour 
îe retirer en Ion pais. En palVant vn port,aupres de Namur, il paya vn Florin 
i pour 
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pour fon paflagcVn picftrc le veit,qui en princ rurpicion,& en parla au paf- 
lageriôc regarda au vifagc ccluy qui auoic paye Icdict FlorinA ic congnuc: 
& la fut prins & amène àNamur:&y cft dcmourc prifonnier , iufques au 
trefpas du Duc de Bourgongnc,que les Gandois le mirer dehors:&: auoyent 
vouloir luy faire efpoufer celle qui depuis a elle Duchcflc d'Aufl:riche,par 
force:&le menerctauecculxdeuancTournaycouil fut tue mefchammenr, 
& mal accompaigné:commc Ci Dieu n'eull pas elle faoul de venger ccll oul- 
trage,qu'il auoit faidl à fon pcrc. Le pcre cftoit mort auant le trel'pas du Duc 
deBourgongne, eftantcncorcs fonfilxen prifon : & à fon trcfpas liifla au 
DucdeBourgongne fafuccclfion, acaufcde l'ingratitude d^fon filx :&fur 
ccfte querelle conquift: le Duc de Bourgongne,au temps que ie dy,la Duchc 
de Gueldres : ou il trouua refiftence: mais il elloit puiliant,& en trefue auec 
le Roy:& lapoffcdaiufques à la mort: &encoresla poflede auiourd'huy ce 
quieft defccdudeluy,&: tant qu'il plaira à Dieu. Et comme i'ay dit au corn- 
mencementjic n'ay compte cecy que pourmonllrcr que telles cruaultcz, ôc 
tels maulx ne dcmourcnt point impunis. 

Le Duc de Bourgogne elloit retourne en fon païs,& auoit le cœur trefelc- 
uc pour ccrtc Duchc,qu'il auoit ioinde à fa crofl'e: & trouua goult en ces cho- 
fes d'Alemaigne:pource que l'Empereur cftoit de trcfpetitcœur.&cnduroit 
toutes chofcs pour ne defpcdre rien:& aufli de foy,fans l'aide des autres Sei- 
gneurs d'Alemaigne,ne pouuoit il pas grand' chofe. Parquoy ledid Duc ra- 
longea fa trefue auec le Roy:&: fembla àaucûs des fcruiteurs du Roy,que Ic- 
diâ: Seigneur ne debuoit point ralonger fa trefuc,nc lailTer venir audid Duc 
(i grand bien. Bon lens leur faifoit dire cclarmais par faulte d'expérience Se 
d'auoirveu,ilsn'entcdoycntpointcefte matière. Il y en eut quelques autres, 
mieulx cntendans ce cas qu'eulx , Se qui auoyent plus grande cognoifTance, 
pour auoir cftc fur les lieux,qui dirent au Roy que hardimct print celle tref- 
ue,& qu'il foufFriftaudid Duc f'aller heurter contre les Alcmaignes(qui efl: 
chofe figtâde.& fipuifl'ante qu'il eft prefque incroyable) dilans que quand 
lediél Duc auroit prins vne place , ou mené à fin vne querelle , il en entrc- 
prcndroit vneautre,& qu'il n'eftoit pas homme pour iamais fe faouler d'une 
cntreprinfe (en quoy il eftoit l'oppolitc au Roy : car il cftoit 'embrouille & 'minJtt 
plus f embrouilloit)& que mieulx ne fe pourroit véger de luy que de le laifl'cr *'* 
fairc:& auant luy faire vn petit d'aide , &: ne luy dôner nulle lufpicion de luy 
rôpre ccfte trefue.Car àlagrâdeur d'Alemaignc, 5c à lapuiftance qui y eft, 
n'eftoit paspoilible quetoft ne fecôfommaft,& ne fe pcrdift de tous points. 
Caries Princes de l'Empire, encores que l'Empereur fuft homme de peu de 
vcrtus,ydonncroyent ordre: ôc à la fin finale audidt Seigneur en aduint ainfi. 

A la querelle des deux pretcdans à l'Euelchc de Coulongnc , dont l'un 
cftoit frcrc de Lanthgrauc de Heflln, & l'autre parer du Comte Palatin du 
Rin,ledi(^l Ducde Bourgogne teint le party dudicl Pa latin,&: entreprint de 
le mettre par force en ccfte dignitc,efperant en auoir quelques places:& mit 
le fiege deuât Nuz,pres Coulongne,l'an mille quatre cens feptantc & qua- 
tre, il mit tant de chofesen fon imagination, & fi grandes, qu'il demoura 
foubs le faix .Car il vouloir en ceftc faiibn propre faire paflcr le Roy Edouard 
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il'Anglctcrrc(Iequel auoit grande armée prcfte,àla pourfuitc dudid Duc)& 
acheiier celle cntreprinfe d'Alcmaignc:qui elloit,('il euft prins Nuz, la gar- 
nir bien, Se vne autre place ou deux, au delVus de Coulongne r pourcjuoy la- 
didccitc dcCoulongne diroit le mot : & cjue partant il monteroit contre- 
mont le Rin iur*.]ue.salaComtcdc Fcrrcttc, qu'il tenoitlors : Se ainfi tout le 
Rin feroit fien iulcjues en Hollande,ou il hne,& ou il y a plus de fortes villes 
& charteaux qu'en nul Royaume delaChreftitntc, li ce n'eil en France. La 
trefue, qu'il auoit aucc le Roy, auoit elle alongce de (ix moys,& défia la pluf- 
partelloyentpallez Le Roy Ibllicitoit fort de l'alonger, & qu'il feit à fon 
aifecn AlemaigncCe que ledict Duc ne voulut faire,pour la promelfc qu'il 
auoit faidcaux Angloys. 

le me palTalle bien de parler de ce faidl de Nu2,pourcc que ce n'cft pas le 
train de ma matière (car le n'y elloye pas) maisie luis force d'en parler pour 
les matières qui en dépendent. Dedans lavilledc Nuz, laquelle c(l tresfor- 
tc,i'eftoyentmisle LanthgrauedeHc{rcn,ôv: plufieurs dcfesparcns ôc amis, 
iufqucsau nombre de dixhuicl: cens bommes-de-chcual, comme il m'a elle 
did:, & trcfgcns de bien ( .&: aufli ils le monllrcrent ) & de Gcns-dc-pied ce 
qui leur en faiioit belomg. Ledict Lanthgraue, comme nous auons dit, 
clloit frère de l'EuefquCjqui auoit cilc efleu,& cjui eiloit la partie adueile de 
celuy que louffcnoit leDuc de Bourgongne.Et ainli le Duc de'Bourgongne 
mit le iiegedeuant Nuz, l'an mil quatre cens leptantc & quatre 

Il auoit la plusbelle armée qu'iltut iamais, &: Ipecialcmcnt pour Gens- 
de-cheual : car pour aucunes Hns qu'il pretendoit es Italies, il auoit retire 
quelc]ues mille Hommes d'armes Italiens, que bons que mauuais. Il auoit 
pour Chef d'cmreulx vn appelé leComtede Campobache, du Royaume 
de Naples,partilan de lanKiiibn d'Aniou, homme de trelmauuailefoy , & 
trefperillcux.il auoit aulll Liqucs Galeof,Gencil-h6medeNables,trcsh6mc 
de bien , &• pludcurs autres que ie pafle pour briefuctc . Scmblablcmenc 
auoit bien le nombre de trois mille Angloys,trclcTens de bien, &: de fcs iub- 
ie(fl:s en trefgrand nombre, bien montez &: bien armez, &; qui ia long temps 
auoyent exerce le faiù de la gucrre,& vne trcfgrande &: puiflante artillerie. 
Et tout cecy auoit il tenu prell,pour fe ioindre auec les Angloys àleurve- 
nuedcfquels failoycnt toute diligcnccen Anglercrre.Maislcs chofesy font 
longues : car le Roy ne peut entreprendre vne telle ccuure , fans aflembler 
Ion Parlement, qui vault autant comme les trois Elfats, &: qui ell choie iuftc 
& lainde, & en lont les Roys plus forts ficmieulx leruis, quand ainfi le font 
•le yitil en femblables matières ' car l'yflue volontiers n'en ell pas bricfue. Quand les 
crffipt''' ^^^^ aiVemblez , il déclare fon intention , &: demande aide fur Tes fub- 

mets. ieds: car il ne le lieue nul aide en Angleterre, fi ce n'elt pour palTeren. 
France, ou aller en Elcoire,ou en frais lemblables: &: tresvolontiers, ôc 
bien libéralement , ils les ottroycnt , & Ipecialement pour paflcr en France. 
Et eft bien vne pratique que ces Roys d'Angleterre font , quand ils veu- 
lent amafl'er argent, que faire l'emblant d'aller en Elcoire ou en France, 
& faire armées : & pour leucr grand argent , ils font vn payement de trois 
moys,&' puis rompent leur armée, &: f'en retournent à l'hoilel, & ils ont re- 
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ccu l'argent pour vn an . Et cftoit ce Roy Edouard tout plein de cefte prati- 
quc,& Ibuuent le fcit. 

Cefte armée d'Angleterre mit bien vn an à cftre prcftc:&: le Tcic fçauoir à 
monfcigncur deBourgongnc:lcqucl au commencement de l'EfléjClloit ai- 
le iufcjues deuantNuz:&: luyfembla qu'en peu de iours il auroit mis Ion 
homme en poflellîon, Se qu'il luypourroit demourer aucunes places, com- 
me Nuz & autres,pour parucnir aux fins que vous ay didles. Teftime que ce- 
cy Vint de Dieu qui regarda en pitié ce RoyauîHc: car ce Duc ertoit pour y , 
faire grand dommage, ayant l'armce telle qu'il auoic, &: gens tous acouftu- 
mcz par pluficurs années à tenir les champs par ce Royaume,fans ce que nul 
luy prefentaft bataille, ou fc trouuaft aux champs en puiflance contre luy, (1 
ccn'cftoiten gardant les villes. Mais bien ell vray que cela proccdoit du 
Roy, qui ne vouloit riens mettre en hazard : & ne leFaifoitpas feulement 
pour la crainte du Duc de Bourgongneimaispour doubtedesdelobeifTan- 
ces,qui pourroyent adueniren ce Royaume, î'il aducnoit qu'il perdifl: vne 
bataille : car il eftimoit n'eltre pas bien de tous fes lubicds , & par efpecial 
des grands. Et fi i'ofoye tout dire, il m'a maintesfois dit qu ilcongnpiflbit 
bien fes fubie£Vs,'&: qu'il les trouueroit bien , fi l'es bcfongncs feportoyent "A-'^î"' '5 
inal.Etpource,quand le Duc de Bourgongneentroit, il nefaifoitque fort fifts.mm- 
bien garnir fes places,au deuant de luy :&: ainfi en peu de temps, l'armée du flMuyuik 
DucdeBourgongne fe defFaifoit d'elle mefmcs,fans ce que le Roy million 
cllat en péril aucun, qui me fembloit procéder par grand fcns.Toutesfois 
ayantleDuclapui(rancetelle,que vous aydideji l'armée du Roy d'Angle- 
terre tuft venue au fin commencement de la failon, comme elle euft fiit,fans 
nul doubte,n'euft ellé l'erreur du Duc de Bourgongnc de fe mettre fi obfti- 
neement deuant Nuz.il ne faultpas doubter que ce Royaume euft porcéde 
trefgrands affaires. Car iamais Roy d' Anglccerre ne pafi'a à fi puiU'ante armée 
pour vn coup,quc fut celle cy,dont ie parle,ne fi bien difpofée pour comba- 
tre.Tous les grands Seigneurs d'Angleterre y eftoyent, fans en faillir vn. ils 
pouuoyent bien eftre quinze cens Hommcs^d'armcs(qui elloit grand' chofc 
pour Angloys) tous fort bien en poind, & bien acompaignez , & quatorze 
mille Archiers,portans arcs £c flc(ches,&: tous à chcua[,&: allez autres gens à 
pied fcruans à leur Oll : & en route l'armce n'y auoit pas vn Page. En oultrc 
debuoitleRoy d'Angleterre cnuoyer trois milleliomcsdefcendrecnBretai- 
gne,pour feioindre auec l'armée du Duc:&: vey deux lettres, efcrip es de la 
main de monfeigncur d'Vrfé,grand Efcuycr de France (qui pour lors eftoit 
feruiteur duDucdeBretaigne)l'uneadrcfl"anteau Roy d'Angleterre,& l'au- 
tre àmonfeigneur de Haltingucs, Grand-Chambellan d'Angleterre, qui 
cntrcautres parollcs difoyent que le Duc de Brctaigne feroit plus d'exploidb 
en vn moys, par intelligence, que l'armée des Angloys & celle du Duc de 
Bourgongnc ne fcroycnten fix,quelquc force qu'ils eulVentr&Tcroy qu'il di- 
foit vray,ii les chofes fulfcnt tirées oultrermais Dieu, qui toufiours a aymé ce 
Royaume, conduifit les chofes comme ie diray cy après. Et les lettres , dont 
i*ay parlé, furent acheptées d'un Secrétaire d'Angleterre, foixante Marcs 
d'argcjitpar le Roy,à qui Dieu pardoint. 
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CommtHt ctulx dt U yillt Je Vhz fimntftcoHriu p*rl(s A/fi>Mii/,cr f*T timpnrnr^coHirc U Duc dr 
Soitrgongne:Cr dtSAUtrtt tnntmis que le R oy tuy fnfcîta. ch*f. a . 

Infi, comme ic vous ay dit, eftoic le Duc de Bourgongncia 
bien cmpcfthc dcuant Nuz, & trouua les chofcs plus dures 
qu'il ne pcnfoit. 

Cculx de Coulongnc , qui eftoycnt quatre lieues plus 
hault furie Rin , frayèrent chafcun moys cent mille Florins 
d'or, pour la crainte qu'ils auoycnt du Duc deBourgongne: & eulx,&:les 
autres villes au dcfl'us d'culx , fur le Rin , auoycnt de(ia mis quinze ou fcizc 
mille Hommes-de-pied fur les champs : &: eftoycnt logez fur le bord de la 
riuierc du Rin,auec qrand' artillcrie,du coftc oppofitc du Duc de Bourgon- 
gne : &: tafchoyent .1 luy rompre fes viures , qui venoycnt par eaue du p.)ïs 
de Gueldres, contrcmont la riuicre, &: à rompre les balleaux à coups de col- 
non. L'Empereur, & les Princes Elcdcurs de l'Empire, faflemblerent fur 
ceftc matière, &: délibérèrent de faire armée. Le Roy Icsauoitia cnuoycz 
foUicitcr par pluficurs mclfagers. Aulfi renuoycrent vers liiy vn Chanoine 




pcreurauoit mtention dctaire,au cas qu( 

ployer. Ils ne faillirent point .\ auoir bonne rcfponce , & promefTc de tout 
ce qu'ils demandoycnt : &: d'auantage promcttoit le Roy par fèellez , tant à 
l'Empereur qu'àpluficurs des Princes & villes, qu'incontinent que l'Empe- 
reur feroit à Coulongnc, &: mis aux champs, que le Roy enuoyroit ioindre 
auecques luy vingt mille hommes, foubs la condui<îledemonficurde Cran 
&dc Sallezard. Etainfi ccftc armée d'Alemaignc f*apprefta:qui fut mer- 
ueilleufement grande,^' tant qu'elle cft prelquc incroyable. Car tous les 
Princes d'Alemaigne,tant Ipiritucls que temporels,6c les Euefqucs y curent 
gcns,&: toutes les communautcz,& en grand nombrc.llmc futdi(^l quel'E- 
ftî u/^/' ucfque'minidrc, qui n'cft point des grands, y mcnafix mille Hommcs-dc- 
>i«). pied ,qijatorze ccnsHommes-dc-cheual, &: douze cens Chariots, & touj 
vertus deverd.ll eft vray que fonEucfché eftpresdeNuz. L'Empereur mit 
bien fept moys à faire l'armée: &: au bout du terme.fe vint loger à demie lieue 
près du Duc de Bourgongnc:&: à ce que m'ont compte plufieurs gens dudift 
Duc, l'armée du Roy d'Angleterre , ne celledu Duc de Bourgongne cnfem- 
ble, ne montoycnt point plus du tiers que celle dont ie parle: tant en gens 
qu'en tentes &: pauillons. Oultre l'armée de l'Empereur cftoit cefle armée 
dcl'autrc-part delà riuicre, vis à vis du Duc de Bourgongne, qui donnoit 
grandtvauail àfon Oft &: aies viures. 

Incontinent que l'Empereur fiit dcuant Nuz.Sc ces Princes de l'Empire, 
cnùoyercnt deucrs le Roy vn Dotîlcur, qui eftoit de grand' authoritc auec 
•HcfcBii- culx, fappcloit le Docteur " Hefeuare, qui depuis a eflé Cardinal : lequel 
rc.txcpLi- yji^j folhciter le Roy de tenir fa promcflc,&: d'enuoyer les vinçt mille hom- 
mcs,ain'i qu il auoitpromis,ou autremet que les Alemans appomteroyçnt 
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conduifoyent de mcrueilleux marchez, durant ce ficge. Carie Roy trauaiU 
loic de faire paix auccques leDuc de Bourgongnc:ou cjuoy que loir, d'allon- 
gcrla trefuCjàfin que les Angloys ne vinilcnc poinc . Le Roy d'Angleterre, 
d'autre coftc trauailloit de toute fa puiflancc à faire partir le Duc de Bour- 
gongnedcdeuant Nuz, & qu'il luy vint tenir promc/re, & aydcr àfaircla 
guerre en ce Royaume, difant que la faifon fccommençoit à perdre : &: fut 
Ambairadcur,par deux fois,de ceftc matière, le Seigneur de Scalles , ncpucu 
du Conneftable , vn trcrgcntil Cheualicr , & pluficurs autres . Le Duc de 
Bourgongne (c trouua obllinc:&: luy auoit Dieu troublé le {cns & l'entcndc- 
ment:car toute fa vie il auoit trauaillc pour faire pa^cr les'Angloys , & à ce- 
lle heure, qu'ils cftoycntprcfts , & toutes choies bien difpofces pour eulx, 
tant en Bretaigne qu'aillieurs , ildemouroit obftméàvne chofe impolfible , ^ 
de prcndre.AuecrËmpcreurauoitvn Lcgat Apollolique , quichafcun lour 
alloitdel'un Ofl: àlautre,pour traiderpaix : &: lemblablemctyeftoitlc Roy 
de DamnemarCjlogc en vnc petite ville,pres des deux armées, qui trauailloit 
pourladiiSlc paix : & ainfilcDuc de Bourgongne eullbien peu prendre par- 
ty honorable pour le reii-rcr vers le Roy d'Angleterre. il ne le fccut faire:5: le 
cxcufoitenuerslcs Angloys lurfon honneur qu'il lèroit foule , f'ille leuoic, 
&: autres maigres excufes.Car ce n'clloyent pas les Angloys qui auoycnt rè- 
gne du temps de Ion percjô: aux anciennes guerres de France:mais elloyent 
ceulxcytousneuls,&: ignorans,quantaux choies de France rparquoy Icdidt 
Ducprocedoitmalfagement , f'ill'cnvouloit aider pour le temps aduenir. 
Car il cuft clic befoing qu'il les euft guidez pas à pas,pour la première laifon. 

EftantleDuc de Bourgongne en celle obllinacion,luy lourdit guerre par 
deux ou trois bouts . L'une fut que le Duc de Lorraine, qui clloit en pai v a- . p^^^j, 
ucc luy, ° & encores auoit prins quelques intelligences après la mort du Duc encorcs 
Nicolas de Calabrc.l'enuoy a déifier deuât Nuz.par le * more de môfeigneur J*2uova 
deCrandcqueH'en vouloir ayderpourlcleruicedu Royr&r ncfaillitpasàluy tiir^tyimu 
promettre qu'on en feroit vn treftrrand homme. Et incontinent fcmirct aux y^^^'f^ 
champs ' enremble:& feirent grâd dommage en la Duché de Luxembourg, txrp. yuil. 
&: rafercnt vnc place,appelée Pierre- forte, allile à deux lieues prcsdeNan- 
cy, qui clloit de laDuchcde Luxembourg- D'auantage tutconduid par le ^ fcnfcm 
Roy,&: aucuns de fes feruiteurs.qu'ilconuint qu'une alliacé fullfaicle pour blc. 
dix ans.entre les Suilfes &; Icsvillesdedell'uslc Rin.comme Baile.Stralbourg, 
&: autrcs,qui parauant auoycnt ellé en inimitié. 

Encores fut fai«île vne paix entre le Duc Sigilmond d'Aullriche &c les Su- 
ifleSjtendant à celle fin que leditl Duc Sigifmond voulliil reprendre la Co- 
té de Fcrrettc,laqucllc il auoit engagée au Duc de Bourgongne pour la fom- 
mede cent mille florins de Rin:& ainfi futaccordé. Il demeura vn difFcrent 
entre luy &: les Suill'es, qui vouloyent aOoir paflagc par quatre villci de la 
Comté de Ferrette,fors ôc foibles,quand il leur plairoit. Ce poind: fut loub- 
niisfur lcRoy,quileiugcaàrintétion des Saifl'es. Et par ce qui cllcy dellus 
recité, Jibuuez entendre les querelles que le Roy fufcitoit fecrettemct audiét 
DucdcBôurg-onsne. 

Tout ainli,CQtnc»cccy auoit cfté coclu,il fut exécute: car en vne belle nuidt 
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fat prins mcflirc Pierre Archabault , Gouuerncur du païs de Ferrcrte pour le 
Duc de Bourgongne,auec huid cens hommes de guerre qu'il auoit aucc Juy: 
Icfquels furét tous deliurcz fracs &: cjuittcs,cxceptc luy,qui fut mené à Balle, 
ou ils luy fcirentvn procès fur certains excès & violences , qu'il auoit faids 
audid pais de Ferrcttc : & en fin de conte luy tranchèrent la teftc.Or fut mis 
tout le pais de Ferretteen la main dudid Duc Sigifmôd d Auftrichc;& com- 
mervccrcnt les Suiflcs la guerre en Bourgongne,&: prindrcnt Blafmond,qui 
cftoit auMarefchaldeBourgongnc,quieftoitdelaniaifondeNcuf-chaftcl; 
& a/Tîegcrct le chaftcau de Hcrycourt,qui eftoitdcladidemaifondeNcu^ 
chaftel,ou les Bourguignons allèrent pour le fccourir:mais ils furent defcon 
fîts dcuant, vn bon nombre . Lcfdids Suiflcs fcirent vn grand dommage au 
païs:&: puis fe retirèrent pour celle boutée. 

comment leKoy print h chéfltam </« Tr<m(juoy,Ui ViUes de MonJidier.Koyr,^ Corbiejurk 
VMcJelourgonginrry commentil Voulut induire t hmfenurfedtric iftfùftr des 
ItTTesqMeUdiÛDucienoitdtl'impirt. (.htf. f. 

A treflie faillit encre le Roy & le Duc de Bourgognciparquoy 
leRoyeuttrcfgrandregret'.car il eut mieux aymé vnalongc- 
ment de trcfuc: toutcsfois voyant qu'il ne la pouuoit auoir , il 
alla mettre le ficgc dcuant vn petit challeau , appelé le Tron- 
quoy : & eltoitia commencé l'an fcptantccinq : & eftoitau 
'475- plus beaUjôc au commencement de la failbn.Il tut en peu d'heure prins d'af- 
lault . Lendemain le Roy m'cnuoya parler à ceulx qui ertoyct deuant Mon- 
didierdcfquels l'en allèrent leurs bagues lauues,& laiflcrentlaplacc . Len- 
demain alfay parler à ceulx qui ertoyent dedans Roy c, en la compaignicde 
monfeigneurl'AdmiraliBafbrd de Bourbon, &: femblablemcnt mefut ren- 
due la place:car ils n'clperoycn t nul I ecours. Ils ne l'cuflent pas rendue , fi Ic- 
di£b Duc eull elle au pais toutcsfois, contre noftre promeflc , ces deux villes 
furent bruflces. De la l'en alla le Roy mettre le fiege deuant Corbie-.&l'attca 
dirent :& y furent faicles de trclbelles approches : & y tira l'artillerie du Roy 
•cv/îoit/f^ trois iours. Ils elloyent dedans mon{eigneurdc°Contay , &: pluheurs autres 
«1^5fiV quilarendirent,& ('en allèrent leurs bagues fauues. Deux ioursapres la pau- 
iUtitp*rU ure ville fut pillcc:&: mit on le feu dedans,tout ainfi comme aux deux autres. 
dlsLU-'/oif. Lorsle Roy cuida retirer fon arméerfic efperoit gaignerlcDuc dcBourgon- 
gne àccfte trefue , vcue la neceflité en quoy il elloif.mais vnefemmc , que ic 
congnoy bien, & ne la nommeray point , pource qu'elle eft encorcs viuante, 
cfcriuit vue lettre au Roy, qu'il fcilt tourner (es gcnsdeuantArras: &:escn- 
uirons:& IcRoy y xidioullatoy:carelleeftoitfcmmed'ertat. Icne louepoinc 
Ton ocuureipourcc qu'elle n'y eltoit point tenue: mais le Royy cnuoyamon» 
feigncur l'Admirai , Baftard de Bourbon , accompaienc de bon nombre de 
gens : le/quels bruflerent grande quantité de leurs villes , commcnçans vers 
Abbcuille iufques à Arras. Ceulx deladitle ville d'Arras , qui de long temps 
n'auoit eu nulle aduecfitc,& eftoyent plains de ^rand orgueil, cotraignirent 
les gens de guerre,qui eftoyent en leur villede (aillir. Le nombre n'cftoit pas 
fuffifant pour les gens du Roy :cn façon qu'ils furent remis défi près, que lar- 
gement 
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gcmcnt en y eue de tucz,& de prins,&: mefmcs tous leurs Chefs r.qui furent 
mcflire laques de Sainct Paul,frerc du Coneftable, le Seigneur deConcay, 
le Seigneur de Carency,& autres:donc il l'en trouua des plus prochains de la 
Damc,c]ui auoit elU'caufe deccll exploiâ::&: y cucladidc Dame grâd* perte: 
mais le Roy en faueur d"clle,rcpara le tout par temps. 

Pour lors auoit cnuoyc le Roy,deucrs I'Empereur,lehan Tïercelin , Sei- 
gneur delà Brofl'e, pour trauaillcr cju il nel'appointaft auecle Duc dcBour- 
gon^ne , & pour taire excule de ce qu'il n'auoic cnuoyc fcs Gens-d'armes , 
comme il auoit promis, afleuranctoufiours le faire , & de continuer les CX" 
ploi£ts ôc dommages, qu'il faifoitnudicl Duc, bien grans,tant au pais &: mac 
chcs de Bourgogne, que de Picardie. Et oulrre luy ouurir vn party nouucau; 
qui eftoit qu'ils alleu raflent bien l'un l'autre de ne faire paix l'un fans l'autre: 
& que l'Empereur print toutes les Seigneuries que ledid: Duc tenoit de 
l'Empire, &: «juiparrailoncn dcuoycnt cilrctcnuejjô: qu'il les feift déclarer 
confifquces a luy : &: que le Roy prcndroic celles qui elloycnt tenues de la 
couronne de France:comme Flandres, Artois,Bourgongne , Se pluficu rs au- 
tres. Combien que cert Empereur cufl; elle toute la vie homme detrclpeu 
de vertUjfi elloit il bien entendu , &: pour le long temps qu'il auoit vefcu , il 
auoit beaucoup d"expcrience:& puis ces parti5,d'entre nous &: luy , auoycnt 
beaucoup duré:parquoy elloitlasdela guerre, combien qu'elle ne luy cou- 
llaft rien:car tous ces Seigneurs d'Alemaigne y elloycnt à leurs delpés,com- 
me il cil de coullume quand il touche le taid de l'Empire. Ledid Empereur 
refponditaux Amballadeurs du Roy, qu'auprès d'une ville d'Alemaigne y 2,'^^"/^ 
auoit vn i^rad Ours, qui faifoit beaucoup de mal. Trois compaignons de la- pf*-'le 
dicte ville, qui hantoycntlestauernes,vindrentàvn tauernicr , à qui ils de- j,^",'J«^iî 
uoyentjpricrqu'Tl Icuraccreullencor vnelcot,&qu'auâtdeuxiours le paye- bepffoit 
royent du tout:car ils prendioyent cell Ours,qui faifoit tant de mal,& donc c?* 
^a peau valoit beaucoup d'argent , lans les prelcns qui leurs ieroyent faicls 
des bonnes gens.Ledicl holle accomplit leur demande : £>: quand ils curent 
difnc,ils allèrent au lieu ou hantoit cell Ours:&: comme ils approchèrent de 
lacauernCjils le trouucrent plus près d'culx qu'ils ncpcnloyent . Ils eurent 
paour:fi le mirent en fuite. L'un gaignavn arbre: l'autre luit vers la ville :1c 
tiers l'Ours le print, &: le foula fort loubs luy , en luy approchant le muleau 
fort près de l'oreille . Le pauure homme elloit couche tout plat contre terre, 
&: faifoit le mort . Or celle belle ell de telle nature que ce qu'elle tient , foit 
homme ou belle,quand elle veoit qu'il ne le remue plus, elle le laiflc la , gui- 
dant qu'il foit mort , Et ainfi Icdicl Ourslailfa le pauure homme , fans luy a- 
uoir fait guercs de mal:«3«: fc retira en ia caucrnc . Et quand le pauure homme 
fe veit deliuré,il felcua,tirantvers la ville . Son compaignon qui elloit lur 
l'arbre,ay ant veu ce my llcrc, defcend, court , & cric après l'autre , qui elloit 
dcuant,qu'ilattendill : lequel le retourna, fie l'attendit . Q£and ils furent 
ioindSjCeluy quielloicdelfus l'arbre , demanda à fon compaignon , par ler- 
ment , ce que l'Ours luy auoit dit en conleil , qui fi long temps luy auoit tenu 
le mufeau contre l'oreille. Aquoy fon compaignonluy relpôdit: Il medifoit 
que iamais ie ne marchandalle de la peau de l'Ours , iufques à cecjue la bcftc 
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fuft morte . Et auec ccftc fable paya l'Empereur noftre Roy , fans faire autre 
'cestnit refponcc à fon homme, 'finon en confcilrcomme fil vouloir direrVenez icy. 
font r»ytx commc VOUS auez promis.ôc rcnons ccit homme.Ii nous pouuons,& puis dc- 

4» yitilix partons ces biens. 
mfUirt. * 

Conrnenr /* ComtffâUt cemmnetd i rrntnr en fiifpicion ,têHti» nflf dm K «y 5«f du D«f di 

( Ous auez ouy comme mcfllre laques de Saindb-Paul, & autres 
•auoyentcllcprinsdeuant Arras :laqucIleprinfcdefplcutforc 
lau Conncftablc : carlcdi<fl meffirelacjucsluy clloitbon frère. 
I Celle malauanturc ne luy aduint pas {eule: car tout en vn tcps 
[fut prias leComtedeRoufli,fonhlx,GouuerneurdcBourgon 
gne pour ledi^lDuci&aulfi mourut la femme dudidCôncftablc, Dame de 
bic:laquelleeftoitfeurdclaRoyne,quiIuyeftoitfupport& faucur:car touf- 
ioursfentretenoitlamarchandifcencommenccc contreluy ( comme vous 
auez ouy)laquclle tint à peu à l an'cmblce qui fut faille àBouuines pour ceftc 
matière. Onques puis ne tut alTeurc Icdiù. Conneftable, mais en fufpicio de 
deux coftezjôc parfpccial cndoubtc du Roy.ôc luy fembloit bien qucle Roy 
ferepcntoit d'auoir retire fon fcellcà Bouuines. LeComtede Darapmartin. 
& autres eftoycnt logez auec les Gens-d'armes,pres dcSaind-Qiientin.Lc- 
diù. Côneftable les craignoit comme fcs enncmys: & fc tenoit dedâs Saind- 
Qu^cntin : ou il auoit mis quelque trois cens Hommes-de-picd de fes terres: 
pourcc que de tous poinds ne le fioit de fes Gens-d*armes.ll viuoit en grand 
trauaihcar le Roy le follicitoit,par pluficurs mefTagers.qu'il fc mill aux chaps, 
pour le feruir,du coftc de Henault:& qu'il mift le fiege deuât Auéncs,à l'hcu 
re que monfeigneurl'Admiral,&: celle autre bende, allèrent bruflcr en Ar- 
tois, comme i'aydit.Cequilfcitengrand* crainte: car il craignoit fort . Il 
fut deuant peu de iours,faifant faire grand guet fur fa perfonnc, puis fe reti- 
ra en les places,^: mâdaau Roy(&: ouy moy mcfmefon homme par le com- 
mandement du Roy) qu'il f elloit leuc, pr ce qu'il eftoit ccrtainemét infor- 
me qu'il y auoit deux hommes en l'armce,qui auoycnt prins chargedu Roy 
de le tuer: Se dill tant d'en feignes apparentes, qu'il ne fen faloit guercs qu'il 
ncfuft creu'.Sc que l'un des deux ne hilUulpicionné d'auoitdit au Connefta- 
ble quelque cholc,qu'il dcuoit taire. le n'en veulx nul nômer , ne plus auanc 
parler de ceftc matière . Ledid Conneftable enuoyoit fouuent en l'Oft du 
Duc de Bourgongnc.le croy bic que laHn eftoit de le retirer de celle folie: &c 
quand fes gens eftoyent rcucnus,il mandoit quelque chose au Roy,dequoy 
il penfoitluy complaire , & aulli l'occafion pourquoy il y auoit cnuoyc : Se 
penfoit entretenir le Roy par ce moyen. Aucuncsfois aufli mandoit audi(5t 
Seigneur,quelesaftaircs dudidl DucdcBourgongnefe portoyct bien, pour 
luy donner quelque crainte : car il auoit tant depaour qu'on ne luy couruft 
fus , qu'il requift audidDuc qu'il luy enuoyaft fon frère meflire laques de 
Sainâ:-Paul,auant fa prinfe(car il eftoit deuant Nuz) & auflilc Seigneur de 
Fiennes,& autres fcs parcs. &: qu'il les peuft mettre dedans Saincl-Qn^entin, 
auecques leurs gcs,fans porter la Croix Saind- André. Et promettoit audict 

Duc 
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Duc tenir Saindt-Qu^cnrin pour Iuy,& luy rellituer quclcjuc temps après : ôc 
de cebire luy baillcroit Ton fclIc.Cc que le Ducfcit:&: quand Icdicl mcflire 
laques , le Seigneur de Ficnnes , & autres (es parens ic trouuerenc par deux 
fois,! vne licueou deux près de la ville Saind-Quenrin , Se prefts ay entrer, 
il ic trouuaquc ladoubte luy eltoit paflcc , & ic rcpentoic , &: lesrenuoyoit: 
&: feic cecy par trois fois, tant dcliroit demourer en ccll eflat , nageant entre 
les deux:car il les craignoit tous deux mcrueillculcmcnt.ray keu ces choies 
par plurieurs,& parclpecial par la bouche de meHirc laques de SainiSl-Paul, 
qui ainlî le compta au Roy quand il tut amené piifonnicr , ou il n'y aupit 
qucmoy, &: luy valut beaucoup dequoy il rclpondit hanchement des cho- 
ies que le Roy luy demandoit. Ledict Seigneur luy demanda, combien il 
auoit de gens pour y entrer . Ilrefpondit quelatroifiemcfoisilauoittrois 
mille hommes. LediiSt Seigneur luy demanda aulli,l'il le fuft trouuc le 
plus fortjlMeuft tenu pour le Roy "ou pourledid Conncllable. Leditlmel- v//Vo>f>o 
lire laques de Saind-Paulrefpondit que les deux premiers voyages ilncvc- y 
noit que pour conforter Ton frcrc:mais àla tioincfme,vcu que IcdidConnc- ^la Duc 
llablcauoit trompe (on n\aiftrc& luy par deux foi» , quel'il l'efulWrouuc le dcBour- 
plus fort il eull gardé la place pour (on maillrejani faire violcce audicl Con S°"S"*'* 
ncftable,n'a riens quieutl elle à (on preiudice.finon e]u'il n'en full point lail- 
ly àfon commandement. Depuis & peu de temps après , IcdidtScigneur de- 
liurade prifon ledid mellire laques de Saind-Paul, &: luy donna des Gens- 
d'armes beau & grand eftat,&: i'enlcruit iniques à la mort. Etfcs refponfcs 
en furent caufe. 

Depuis que i'ay commence à parler de Nivz , le fuis entre en beaucoup de 
matières l'une fur l'autre, aufll f uruindrent elles en ce temps : car ledicl: hegc , 
dura vn an . Deux choies prellbyent extrêmement Icdict Duc de Bourgon- 
gnedefclcuer,c'eiloitla guerre que le Roy luy faifoit en Picardie , il luya- 
uoit brullc trois belles petites villes,&: vn quartier de plat pais d'Artois &: de 
Ponthieu.La fecondc,elloit la belle & grand' armée que faifoit le Roy d'An- 
gleterre à fa requefte 5c pourluitc , à quoy il auoit tr auaillé toute fà vie pour 
le faire palier deçà, 5c iamais n'en elloit peu venir à bout iufques à celle heu- 
re Ledid Roy d'Angleterre, &: tous les Seigneurs de fon Royaume, Ce mal 
contentèrent mcrucilleulemcnt dequoy le Duc de Bourgongne le failoit 
f\ long , &: oultrc les prières qu'ils luy hiibyenr, vfoycnt de menaces , con- 
liderée leur grand' dcfpencc,&: que la laifon fe padbit. LcdicVDuctenoïc 
à grand' s;loirc ccilc grand' armée d'Alemaigne , tant de Princes que de Pre- 
lats,que de communaultez, qui eftoit la plus grande qui aytefté depuis me- 
moire''d'hôme,nede long temps parauant,&: tousenicmble nelefçauoyent 'UeméiJe 
Icucrde la ou il eftoit. Celle gloire luy coulloitbicn cher: car qui à le profit ""j^"/ 
\icla gucrre,il en al'homieur . Toutcsfois ce Légat dont i'ay parle , alloit &: jors. 
vcnoit de l'un OR à l'autre , & finalement fcitlapaix entre l'Empereur &: le- 
liid Duc de Bourgongne. Etfutmife celle place de Nuz entre les mains 
■dudid Légat , pour en faire ce queparlcfiege Apolloliquc en leroit ordon- 
•nc . En cpellc cxremité fe pouuoit trouuer ledid Duc de fc vcoir aind 
prelfc par la guerre que luy faifoit le Roy , ôc prcllc &: menace de fon amy le 
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Roy d'Angleterre . Et d autrccoftcvcoir lavillcdc Nuzcn tel cftat qu'en 
moins de quinze iours il les pouuoit auoir,l.i corde au col , par famine . Et fi 
cuft il en dix iours, comme m'a compte vn des Capitaines qui elloit dedans . 
Lequel le Roy print à Ton l'cruice. Ainfi pour ces raifons Iclcualcdid Duc de 
Bourgongncl'an Icptantecinq. 

Commtnt le Koy d'AHtltttrre >inf p4r Jt(C4 i toutpojfe pniffaKt.fouTfccourir le Une de 
BoBTgonpie (ontre le R oy. 0»*f • J. 

Rfault parler du Roy d'Angleterre, lequel tiroit Ton armée 
versDouurespourpafl'erlamerà Calais, & ertoicccftcarrace 
la plus grande (que pafla onques Roy d'Angleterre ) ôc toute 
de gens à cheual,&: les mieulx en poincl , &: les miculx armez 
quivindrentiamaisen France,&: y eftoyct tous les Seigneurs 
d*Anglctcrre,ou bien peu f'cnFaloit. Etyauoit quinze censHommes-d'ar- 
mesbienmontez,& la plufpart bardez, & richement acoullrez à laguifedc 
deça.quiauoyent beaucoup de chcuaulx de luytc Ils eftoycnt bien quinze 
mille Archieis portans arcs &: Bcfclics, &: tous à chcual , & largement gcns- 
de-piedcn leur Ort,& autrcs,tantpourtcndrelcurrentcs &: pauillons qu'ifs 
auoycnt en grand' quantité, qu'aulli pourlcruirde leur artillerie , & cforrc 
leur camp. En toute l'armcen'y auoit vn fcul Page : & (i auoycnt ordonne les 
Angloys trois mille homme5,pourcnuoycr en Bretaigne. l'ay cecy ditpar 
cy deuant:mais il fcrt bien cncorcs àcc propos : c'ell que (i Dieu n'cuft voulu 
troubler le fensaudid Duc de Bourgongnc,&:prercrucrce Royaume, à qui 
il a fait plus de grâce iufqucs icy qu'dnulautrc,cll:il de croire que ledicl Duc 
fefuft allé amuleroblbncmcntdeuantccftc forte place de Nuz ainfi dcfîcn- 
due? vcu que toute fa vie n'auoitfceu trouuer leRoyaumcd'AngleterrcdiC 
pofé à faire armée deçà la mer veuehcores qu'il congnoifibit clerement 
qu'ils cfloycnt comme inutiles aux guerres de France? car fil fen euft voulu 
aider, il cuft cftcbcfoing quctoutc vnefaifon il ne les cufl: perdus dcveue, 
pourleuraideràdreflc-riK; conduire leur armée aux cliofes neccfl'aires félon 
nos guerres de deçà . Car il n'eft rien plus for, ne plus mal adroit , quand ils 
paflcnt premiercmcnt:mais en bien peu d'cfpacCjils font trcfbonnes gens de 
gucrre,lages& hardis . Il fcit tout lecontraire: car entre les autres maulx,il 
îeurfeit quafi perdre la faifon;& au regard de luy , il auoit (on armée fi rom- 
pue,fi mal en poinâ:,&: fi pauurc,qu'il ncl'ofoic monftier deuanteulx: car il 
auoit perdu deuant Nuz,quatre mille hommes, prenans fouldes : entre leC- 
quelsy mourut des meilleures gens c]u'il euft.Et ainfi verrez que Dieu le dif- 
po^a de tous pointais à faire contre la raifon de ce que fon affaire requeroit,ôc 
contre ce qu'il fçauoit,(3c entendoit mieulx que nul autrc,dix ans auoit. 

Le Roy Edouard ellant à Douurcs,pour fbn paflage luy cnuoya lediâ: Duc 
deBourgongnebien cinq cens baftcaux deHolande & Zélande : qui font 
ixé yitii T^'^^^i^ basdebord,&: bien propices à porter cheuaulx:& fappcllêt'Sertcs: 
■ & nonobftantcegrâd nombre,&:toutceque le Roy d'Angleterre fceuftfai- 
re,il mit plus de trois fepmainesà pafTer entre Douures & Calais, &: n'yaque 
/ejit lieues. Or regardez dôqucs^i quelle difficulté vn Roy d'Angleterre peut 
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pafler en France :& quand le Roy noftre maillreeuft entendu le faiddela 
mcr,aunibien qu'ilentendoitlefaiddclacerre^iamaislc Roy Edouard ne 
fuft pafTc, au moins en celle faifonimais il ne l'cntendoic point:2c ceulx à qui 
ildonhoic auchoriccjiurle bict de la guerre, y encendoyencencores moins. 
Le Roy d'Angleterre mic trois fepmamcs àpafTcr. Vn fculnauire d'Eupiinc 
deux ou trois de fcs pctis paflagers. 

Auant que le Roy Edouard montait ne partill de Douures , il enuoya dc- 
uers leRoy vnfeul Hcrault,appclc lartieredcqucl eftoit natif de Normâdic. 
Il apporta au Roy vnc lettre de deffiâce,dc par le Roy d'Angleterre, en beau 
langage &: en beau ftilc:& croy queiamais Angloysn'y auoit mis la main. 

Il requeroit au Roy qu'il luy rendill le Royaume de France,qui luy appar- 
tenoit,aHn qu'il peull remettre l'Eglile& les nobles, & le peuple en leur li- 
berté ancicnnc,&: oller des grandes charges,& trauaux en quoy ils clloycntî 
& en casdeiefus,il protedoitdcs maulx qui en enfuyuroycntjCn la forme & 
manière qu'il cilacoulhimcdcfaireen tel cas . LeRoyleutlalcttfercul:& 
puis le retiraen vnc garde robbe tout Hnfeul :& feit appeler ce Hérault : & 
luy dill qu'il Içauoit bien que le Koy d'Angleterre ne vcnoir point à fa reque- 
llc,mais y elloit contraind,tant par le Duc de Bourgongne,quc par le com- 
mun d'Anglcterre:&: qu'ils pouuoyent bien veoir que la la lailon eitoit pref- 
que paflee:&: qiie le Duc de Bourgongne l'en reuenoit de Nuz.côme homme 
defconfit, &pauure en toutes chofes : &: que au regard du Conncllable , il 
fçauoit bien qu'il aàoit prins quelques intelligences auec le Roy d'Angle - 
tcrre,pource qu'il auoit efpourc' fa niepce:mais qu'il le trôperoit:&: luy com- 
pta les biens qu'il auoit de luy,dirant:Il ne veult linon viure en Tes diflimula- 
nons,&: entretenir chafcûj&r faire fon profit:& dill audid Hérault plufieurs 
autres raifons,pouradmonnefter le Roy d'Angleterre de prendre appointe- 
mcnt auec luy. Et donna audidl: Hérault trois cens Ercus,dc fa main , cotant: 
& luy en promit mille, fi l'appointemcnt fe faifoit:&: en public luy feit don- 
ner vne belle pièce de vcloux cramoifyjContenant trente aulnes. 

Ledid Hérault refpondit qu'il trauaillcroit à ceft appointemcnt : & qu'il 
croyoit que ion maiftrey trauailleroit volorrtiersimais qu'il n'en faloit point 
parler iniques à ce que le Roy d'Angleterre fulldeça la mer:& quand ily fc- 
roit qu'on enuoyall vn Hérault pour demander (aufconduit, pour enuoyer 
des Ambafladeurs deuers luy,&: qu'on l'adreflaft à monfeigncur de Hauart, 
ou à monleigneur de Stanley, &: aulîi àluy pour aider àconduire le Hérault. 

lly auoit beaucoup de gens en lafalle , ce pendant que le Roy parloit au- 
dict Hcrault,quiattendoyent,&: auoyent grand" cnuie d'ouyr ce que le Roy 
difoit,& quel vifage il teroit,quand il lortiroit de leans. QjJand il eut ac he- 
uéjil m'appela , & me dill que l'cntretinfletoufiours le Hérault , iufques à ce 
qu'on luy cull baillé compaignie pour le conduire , à fin que nul ne parlait a 
luy, 5c que ieluy feilfe dcliurcr vne pièce dcveloux cramoify,contenant trcn 
teaulncs.Ainfilefey.&lcRoy femitàparler àplufieurs, & compter de les 
lettres de deffianceiôc en appela fept ou huiâ:;lpart,& lafeitlire;&: monllra 
bon vifage, Se bien a{reurc,iansmonrtrer nulle crainte:car il clloic bien ioy- 
cux de ce qu'il auoit trouuc audi6l Hérault. 
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VtUltinr.enUijutlIecPoitUconntfldhU: comment ileniwy» UttniJecreMte 
AU Koy iAngltttrrt CT 4« Duc dt touTgonffit, qui tpns furent enfanit 
câMfe<itf4mort. c/m/. 6. 

Vr ce partage fault cncores dire vn mot de môfeigneur le Cort 
nellablc:Ict]ucl cltoit en grand' penfcc du tour qu'il auoit fait 
au DucdcBourgongne^touchant Sainâ:-Quctin,& l'etenoic 
défia comme dcrtic dn Roy : car (es princinaulx Icruitcurs l'a- 
uoyct laiflc:commc monlcigncurdc Genli,& môfeigneur de 
Mouy.-Icfqucls le Roy auoit délia recucillis:côbic que môlcigncur de Mouy: 
alloic & venoitcncoresdeucrsluy : &: le Roy preflbit fort que Icdi^lConnc- 
ftablevint deuers luy:&: luy oftVoit certaines recôpcnfes qu'il dcmâdoir pour 
la Comte de Guyfe,commeautresfois luy auoit promis. LedidlConnertablc 
eftoitbien content devenir , pourucu que le Roy feift ferment , fur la croix 
fain£l-Lou d'Angiers,dc netairenulmalà(a perlonne,ne conlehtir qu'autre 
lefcid: & allcguoit qu'aullibicn luy pourroitil faire ledi<fl lerment, com- 
me il auoit bit autrestois au (eigneur de Lefcutrôc à cela luy rcfpôdit le Roy, 
que iamais ne fcroit ce (erment à homme;;mais tout autre ferment que ledidt 
Connétable luy vouldroit demâder qu'il eftoit contét de le taire. Vous pou- 
UC2 bien entendre qu'en grand trauail d'elprit eftoit le Pvoy , &auflî ledidb 
Connertable:car il ne paObit vn feul iour,pour vne efpacc de téps,qu'il n'al- 
lait quclcun de l'un i rautrc,lurlcfaiâ:dcce lerment. Et qui bien y pcferoic, 
c'ertmiferablevicque lanolUe, de tant prendre de peine & de trauail pour 
fabrcger fa vie,en dilant &: efciiuant tant de chofes,prcfque oppofites à leurs 
penlces.Et fi ces deux, dont ic parle,elloyeni en grand trauail, le Roy d'An- 
gleterre & le Duc deBourgongne n'en auoycnt pas moins de leur part. 

Cefut enuiron tout en vn tcps, ou peu l'en falut,que futlepaflagedu Roy 
d'Angleterre àCalais, &: ledepartemcntdu Duc deBourgongne de dcuanc 
Nuz:lequel.i grandes iournces f en retira droit à Calais,deuers le Roy d'An- 
gleterrcjà bien petite compaignie:&: enuoya Ion armée ainfi dépecée (com- 
me auez ouy )pour piller le pais de Barrois &.de Lorraine,&: pourles faire vi- 
ure &: fe rafrclchir . Et le feit à caufe de ce que ledid Duc de Lorraine luy cp- 
mença la guerre, ôc l auoitdetîicluy ellant deuant Nuz : qui elloit bien vnc 
grand'faultcàluy, aucc les autres que ia auoit faidesauec les Angloys : lef- 
qucls l'attendoycnt à le trouuer à leur defccte auec,pour le moins, deuk mil- 
lecinq cens Hommes-d'armes bien en poind,& autre grand nôbre de Gens- 
de-cheual,fic de-pied(car ainfi leurauoit promis le Duc de Bourg6gnc,pour 
les faire venir)& qu'il auroit commence laguerre en France,trois moys auâc 
leur defcehte,à fin qu'ils trouualTcnt le Roy plus las & plus foule : mais Dieu 

Î)ourueut à tout,comme auez ouy. Le Roy d'Angleterre partit de Calais, &: 
edidDuc en facompaignie & paflerentpar Boulogne, & tirèrent à Pcron- 
ne,ou ledicl Duc recueillit les Angloys allez mahcar il faifoit garder les por- 
tcs,&: n'y cntroyent finon en petit nombrc:& logerct aux champs: & le pou 
uoyent bien bircxar ils eftoyent bien pourucus de ce qu'il leur faloit pour ce 
xncllier. 

Apres qu'ils furent venus à Peronnc, ledid Connellable enuoya deuers 
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Ictliâ: Duc de Bourgongnc vn de Ces gcs appelé Louis de Creuilic, pour f cx- 
cufer cnuers le Duc de Bourgongne dcquoy il ne luy auoic baille Saind:- 
Qu^cnrinjdirantqucrainTil'cullraitjilneluycuftpcu plus de rien feruir de- 
dans le royaume de France : cardetouspoinds il cufl: perdu Ton crédit, & la 
cômunicarion des genscmais c]u'i celle heure, veu c]u'il vcoyoicle Roy d'An 
gleterre.cy après feroic touc ce cjuc Icdid Duc de Bourgongnc vouldroit. Et 
pour en eilre plus certain , bailla audidi Duc vne lettre decreance,adre(ranc 
au Roy d'Angleterre : &: mcttoit lcdi6l Coneftablc la créance fur IcdidDuc 
de Bourgongnc. Oultre & d'auantage, cnuoya vn fecllc audiâ:Duc , parlc- 
cjuel il luy promcttoit de le feruir & fecourir,& tous fcs amys 5c alLiez,tant le 
Roy d'Angleterre qu'autres , enucrs tous &c contre tous ceulx c]ui pourroyct 
viure & mourir,fans nulcn excepter. Lcdid Duc de Bourgongnc bailla au 
Roy d'Angleterre fa lettrc:& dill fa creacc,& la fcit vn peu plus gralTe qu'elle 
n'eftoit: carilafleuroitle Roy d'Angleterre que Icdid Conneftablclemet;- 
troit dedans Sain(ft-Quentin,&: dedans toutes fes autres places. 

Lo Roy le creutafl'cz toft:car il auoir cfpoufc la niepce dudicl: Conncfla- 
ble:& fi luy fembloitcn (i grâd* crainte du Roy de Frâce,qn'il n'oferoit Fail- 
lir àce qu'il promettoit audidDucdc Bourgongne,&: à luy. Semblableméc 
le croyoit ledictDuc de Bourgongne. Maisïcs penfces dudiifl Connellable, ' 
nefapaour qu'il auoitduRoy , ne le conduiloyent pas encorcsiufqucsli*: 
mais luy fcmbloit encores qu'il vferoit de diflimulations,comme il auoit ac- 
coufi:umc,pourlescontenter:&: qu'il leur mettroitfieuidentes raifons en a- 
uant,qu'ilauroycnt encores patiencc,fans leconrraindrc <ife déclarer. Le 
Roy Edouard ne les gens.n'auoyent fort pratique les faids de ce royaume:&: 
alloyent plus grolTement en bcfongnc:parquoy ne peurct fi tort: entendre les 
diflîmulationsjdonton vfe deçà & ailleurs: car naturellement les Angloys, 
qui ne font iamais partis d'Angleterre, font fort clioleriques,côme aulli font 
toutes les nations du pais froid. * La noftrc(comme vous voyc/)eft fituce eif- fj,crfh 
tre les vns & les autres:& ell enuironnce de l'Italie, & del'Elpaignc, & Ca- Jf^riptio», 
theloigne du coftc de Leuant:&: Angleterre , Se ces parties de Flandres &: de ^'^r^'^^'fJi 
HolIande,vcr5 le Ponant: &: encores nous vient ioindre Alcmaigne par tout fim yemr, 
vers la Champaigne.Ainfi nous tenons de région chaulde,& aulTi delafroi- ^H^^l'^-j 
de.Parquoy nous auons gcs de deux complcxions.Mais mon aduis ell,qu'en occtM.cr 
tout le monde n'y arerrionmieulxlitucequccelle de France. f"" 

1 * I • • 1 1 M 1 toHtesces 

LeRoy d'Angieterre,quiauoiteugrand' ioyede ces nouuelles de mon- mert c«i- 
feigneur leConnellablefcombien quedcfiaparauanten pouuoit bien auoir 

I r • r i r • i v, i »^ Ctrmdni- 

cu quelque lentement,mais non pasli ample)le partit de Pcronne, &: le Duc ^utt. 
deBourgongneen lacompaignic(qui n'auoit nulles gens ; car tous eftoycnt 
tirez en Barroisôc Lorraine, comme ie vous ay dit, &c f'approchcrcnt de 
Sain(St-Quentin:&: allèrent courir vn grand tas d'Angloys deuant:lcfquels, 
comme i'ouy dire peu de iours apresjl'attendoyent qu'on ibnnafl les c loches 
à leur venuc,& qu'on portail la croix &l'eaue benilîeau dcuant. Commeils 
T'approchèrent près de la villejl'artillerie commençai tirer : &: faillit des ef- 
carmouches à pied ôc à cheual : & y eutdeux ou trois Angloys tuez, &: quel- 
<jucs vnsprins . Ils eurent vntrefmauuaisiour depluye:&: en ceft eftatl'ea 
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retourncrcnt en lciiroft,bicn fortm.il contens,murmurans cotre IcConnc- 
ftablc:& l'appcUoyct trahillrc.Le lendemain au ma;in le Duc de Eouvgôgne 
voulut prendre congé du Roy d'Angleterre ( (|ui cftoit cbol'e bien c(h*angc: 
veu qu'il les auoit fait ainfi palTer ) àc vouloir tirer vers Ton armée en Barrois, 
difant qu'il feroit beaucoup de chofes en leur f;uieur. Les Angloys,qui font 
fufpiciôneux, &: qui efloyét tous neufs par deçà &: eibahis,ne le pouuoycnc 
côtenter de fori allée,ne croire qu'il eull nulles gcs aux^^hâps: & h ne fçauoic 
le Duc de Bourgongnc adouber aucc eulx leTaic^u ConncUfebU, nonobftic 
qu'il eull dit que tout ce qu'il en auoit fait,eftoit pour routes bonnes finstôc 
& filcsclVhinoitl'hyuerqui fapprocboit:&: fcmbloit bieif à les ouir parler, 
^uclccocu^leur tirait plus à la paix qu'à la guerre.^ 

Cmmfni UKoyfrit ytflir >n fimpit ftruitnr d'iiiteoitr J Armtt, «fc >n tfmnil ^ ImuoyA f-érUr 
MKoyii'An^tttrTccnJonOp,oitilekttrnbonnerf[j>i>nct. ^htf. j. 

♦hs-V^^-^JOt Vr ces propres paroles,&: comme Icdid Duc vouloir pai rir.fut 
^^^V^ prins des Angloysvn varier d'un Gentil hommedela maifon 
y du Roy, qui clloitdes vingt Efcus,appelé laques dcGralTctôC 

T. fut incontinent ledid vailet amené dcuani le Roy d'Anglc- 

\ terreôc le DucdeEourgongne,quiclloycntenfcm.ble:&puis 

•W- ^ i fut misen vneientc . Apres qu'ils ^eurentinterroguc,^cdict 
Duc dcBourgongncprint congé du Roy d'Angleterre , fie le retira en Bra- 
•Maaic- baiit,pour aller en' Maifons, ou il auoit partie de les gens. Le Roy d'Anglc- 
re$ ufm/>. tcrie Commanda qu'on donoall côge àcc vjrlet,veu que c'clloit leur premi- 
^'"'* cr prifonnicr:&: audepartirmonfeigncurde Hauart & mofeigneurdeStâlcy 
luy donnèrent vn Noblc,&: luy diient:Rccommande2 nousàlabonnegracc 
du Roy voftrcmaillrcjfi vous pouuez parler à luy. Ledi«il varier vint en grâd* 
diligence deuers le Roy,quicftoit à Compiegne,&: vint pour dire ces paro- 
^.Le Roy en t ra en grand Tulpicion de luy.doubrât que ce ne fu II vne Efpie, 
àcaufeque Gilbert de Grafl"e,frcrc du maillrcdudi«fl varlct, elloit pour lors 
en Bretaigne,fort bien traiiflc du Duc.Lcditl varier fut cntcrmc , & ellroite- 
ment gardé celle nuid:toutesfois beaucoup de gens parlèrent à luf,parconi 
mandement du Roy : & fcmbloit à leur rapport qu'il parlall bien aflcure- 
mcnt,&: que le Roy ledcuoitouir. Le lendemain bien matin le Roy parlai 
luy. Apres qu'il l'eut ouy, il le feit delfeirer:mais encores demeura garde : &t 
alla le Roy pour le mettre! table^ayant plufieurs imaginations,pourfçauoir 
fil cnuoyroitvers lcsAngloysounon:6cauant que lefeoiràtablc,m'en dilt 
quelques paroles. Car comme vous fçauez monfcigneur de Vienne , noftrc 
Roy parloir fort priuemenr , & fouucntàcculx qui elloycnt plus prochains 
de luy, comme i'elloyc lors,&: d'autres depuis: &: aymoit à parler en l'oreille, 
il luy vint en mémoire les parolles c]ue le Hérault d'Angleterre luy auoit di- 
â:es : qui fut qu'il ne faillill pointa enuoyer c|ucrir vn l.iufconduitpouren- 
uoyer deuers le Roy d'Anglcterre,des ce qu'il feroirpaflç lamcr,& qu'on fa- 
drelîall aux dclluldids Seigneurs de Hauart &: de Stanley. Incontinent qu'il 
futafnsàtablc,&: vn peu imaginc,commc vous fçauez qu'il faifoit(quieltoic 
bicnellrâgcàcculx qui ne le c6gnoiflbyent:car fanslecongnoillreî* cull'enc 
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iugc mal fagc, mais Icsœuures tefmoignécbicn Iccontiairc) il me diftcn l'o- 
reille que ie me Icuaflc^fic que i'alafl'c manger en ma châbrc , &: quci'enuoy- 
afle quérir vn vailec,quieltoit à môfeigncur des " Halles,filx de Merichon de • Salles 
laRochelle,& queicparUfreàluy, fçauoir i il oferoit entrcprcdrc d'aller en ^'P-^'"^- 
l'oll du Roy d'Angleterre en habit de Hérault, \cicy inconcinét ce que m'a- 
uoitcômandé: &; tu trefcltaby quand icvcy ledictlèruiteuricarilncmelcm 
bloit,ny de taille.ny de façô,propice à vne telle œuure;toutesfois il auoit bon 
fens(commei*ay congnu depuis) & la parole doulce &: amiable . lamais le 
Roy n'auoit parlé à luy qu'une feule tois.Ledid ieruitcur tut trcfelbahy.quâd 
il m'ouit parlcr:&: fe getta à deux gcnoulx deuat moy.come celuy qui cuidoit 
défia élire mort^Ic l'adeuroye le mieuU que ie pouuoye:& luy promis vne e- 
le(îiion en l'Iilede Ré,& del'argentrôc pourpluil'afllurerjuy dy quecccy ve 
noit des Angloys:& puis le k-y mager aucc moy, ou n'eftions que nous deux, 
& vn varlet:& petit à petit le mcttoyeencequ'il auoit affaire. le n'y eu gue- 
rescfl:cqueleRoym'cnuoyaquerir:&:luy comptay de nollrc homme:&: luy 
en nommay d'autres plus propres à mon entendement : mais il n'en voulut 
point d'autre : &: vint luy melme parler à luy : 6: l'afleura plus en vne parole 
qucicn'auoyefaitcn ccnt.Auec ledift Seigneur n'entra en ladid\c chambre 
que monfeigncur de VillierSjlorsGrand-Hfcuyer , &: maintenant Baillifde 
Caen.Et quand il fembla au Roy que nodre homme fut en bon propos, il cn- 
uoya,par le Grand-Efcuyer,querirvne baniercdeTrompette,pour luy faire 
vne cotte d'armes:carledi(ii Seigneur n'eftoit point conuoitcux,ny acccom 

Î)aigncde Hérault nedeTrompcttCjComme Ibnt pluficurs Princes . Etainfi 
edicl Grand-E{cuyer,& vn de mes gens, feirct celle cotte d'armes,lemicuU 
qu'ils pcurent : &: allalcdid Grand-Efcuyer quérir vn efmail d'un petit He- 
iault,quieftoit à monfeigncur l'Admirai, appelé Plein-chemin: qui fut atta- 
che à nollrehomcrôc luy apporta Ion fecrettemct fes houfcaux &c (on habil- 
lement : Se luy fut amené ion cheual,&: mis dclVus , fans ce que perfonnc en 
fceull rien:& luy mit on vne bcUcbougette.àl'arfon de fifelic , pour mettre 
fa cotte d'armes :&: bien inftruiddece qu'il auoit à dire, f en alla tout droit à 
l'Oll des Anglois. Apres que noilre homme fut arriuc à l'Oll des Anglois,a- 
uec facette d'armes fur ledos,tantoll futarrcllé,^ mené dcuant latente du 
Roy d'Angleterre. Il luy fut demande qu'il y vcnoit faire . Il dill qu'il vcnoic 
de par le Roy, pour parler au Roy d'Angleterre , &: qu'il auoit charge de l'a- 
dreffcr à melfeigncurs de Hauard &: de Stanley. On le mcnaen vne tête pour 
difner,&: luy feit on trelbonne chère . Au Icucr de la table du Roy d'Angle- 
tcrre,qui difnoit à l'heure que le Hérault arriua, on mena lediâ: Hérault de- 
uersluy:5c l'ouit.Sacreâceelloit fondée fur le defir que le Roy auoit des 16g 
temps d'auoir bonne amicjé auec luy , &: qucles deux royaumes peuffcnt vi- 
ure en paixiôc que iamais depuis qu'il auoit ellé Roy de France, lin auoit fait 
guerre ny entreprinfe contre le Roy,nc le royaume d] Angleterre, fexcufanc 
de ce qu'autresfois auoit recueilly monfeigneur de Vuaruic : &c diioit que 
ce n'auoit efté feulement que contre le Duc de Bourgongnc , &:non point 
contre luy . Aufiî luy failbitrcmonllrerqueledidDuc de Bourgongnc ne 
l'auoit point appelé , finon pour en faire vn meilleur appointement auec le 
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•aff • Roy,rurl'occafiontlt (àvenuc : & fi autres en auoit, cjuiy tinflcilt latnaitt, 
vtép.Mtil. que ce n'crtoicfinon pour en amender leurs "oftcnccs, Ôctafcherii leurs fin» 
particuliers : & du faitt du Roy d'Angleterre ne leur chaloir au demeurant, 
comment il en alla(l:mais e|u'ils en teillcnc leurs bcfongncs bonnes . AuHi 
luy failbic remonilrcr le temps, &: c|ucia l'approehoic l'hyuer:& qu'il fcauoit 
bien qu'il auoit fait grand' dclpenreià: qu'il y auoit plufieurs gens en Angle* 
•ToKtts Us terre qui dcliroycnt la guerre * par deçà tant nobJes que marchans: & quand 
7*y"ytufs, ce viendroitquelcRoy d'Angleterrçie vouldroit mettre en (on deuoir d'en 
4mt4infi: tendre au traidié, que Iedi£t Roy l'y mcttroittant de Ton coilc , que luy 8C 
««"pafdc- Royaume dcuroyct élire contens:&: ù fin que miculx tufl: informe de ces 
U,nc ferait chofes.l'il vouloit donncr vn faukonduict pour le nôbrc décent cheuaulx, 
potntn»H- ç^y^ç\ç j^Qy cnuoyroit deuers luy Ambafl'adeurs , bien informez de Ion vou- 
loir.ou (lie Roy d'Angleterre aymoit miculx quecefuft en quelque village, 
a my chemin des deux armées, &: que la gens letrouualTentdes deux collez, 
que le Roy en Icroit trelcontent,&: cnuoyroit Tau fconduicl de (on colle. 

Le Roy d'Angleterre,ôc vne partie de les Princes, trouucrentccsouuerto 
res tre(bonnes:&: fut baillé vn faufconduiifl à noilrc homme, tel qu'il le dc- 
mandoit:& luy fut donné quatre Nobles: &: vint auec luy vn Hérault , pour 
venir quérir vn faufcondui<tl du Roy . pareil à ccluy qu'il auoit donne : 5c lo 
lendemain, en vn village,aupres d'Amiens, fe tiouuc'rent les Ambafl'adeurs 
enfemble. Delà parrdu Royy cfloit le Dallaidde Bourbon, Admirai, mon- 
fcigneurdeSaindt-Pierrc,l'Euclqued'I:urcu\-,appeléHcbergc.Le Roy d'An- 
gleterre y cnuoyamonfeigneur de Hauart,vn nomme Chalagier, & vn Do- 
reur appelé Morcon, qui auiourd'huy cil Chancelier d'Angleterre, &: Ar- 
cheuefquc de Canioibie. 

Iccroy qu'à plufieurs pourroitfemblcr que le Roy fchumilioictrop:mais 
les fages pourront bien iuger par mes paroles précédentes que ce Royaume 
cftoir en grand dangerjî Dieu n'y eult mis la main-.lequel difpofaleslensdc 
nollre Roy à cilire li iage party,&: troublabien celuy du Duc de Bourgogne: 
qui feit rant d'erreurs(comme auez veu)en cefte maticre,apres auoir tant dc- 
firéce qu'il perdit par fa taulte.Nous auions lors beaucoup de chofes f ecret- 
tcsparmynous:dontfuircnt venus de grans maulxen ceRoyaume,&: prom- 
ptement/i ccll appointcment ne fc full trouuc,&: bien toll, tant du collé de 
Bretaigne que d'ailleurs Et croyveritablement,aux choies que i'ay vcuescn 
mon temps,qucDieu auoit,& acc Royaume en eipeciale recommâdation. 

Comment irrfmeJf neuf <insfiitir.iinét entre te Koy it frânceCr leKoy i Angleiertt,nonob{lAntUt 
empefchemens t.u Conr.tpabU,ty iti Ducde iMirgonpie. C lup. 1. 

Ommevousauezouy,nos AmbalTadeurs fe trouuercr enfein 
blc des le lendemain de la venue de nollre Hérault : car nous 
eftios près les vns des autres,côme de quatre lieues ou moins* 
Nollre Hérault eut bonne chcrc, &c ion office en l'iflc de Ré 
(dont eftoit natif)& de l'argenc.Plufieurs ouuertures furet fai 
<Slcs entre nos Ambafladeurs.Les Angloysdemandcrent,cômeilonc accou- 
llumé,lacouronne,ou pour le moins Normandie &c Guycnnc.Bicn alTailly, 
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bien dcffcndu. Des ccftc première iournce furent leschofes bien appro- 
chccs:carles deux parries en auoycnc grand* eniiie. Les nollresreuindrcnr, 
& les autres T'en retournèrent en leur Oft. Le Roy ouit leurs demandes & 
dernières concludons: c'cftoic leprante & deux mille E{cus tous contcns, 
auant que partir : le mariîfgc du Roy(cjui ert auiourd'huy)aucc la fille lifncc 
du Roy Edouard(lac|uellecllaurourd huy Royned'Ani;lcten:c)&laDuchc 
de Guyenne, pour la nourrir, ou cinquante mille Eicus teus les ans^ rendus 
dedans le Challeaude Londres, iulquesau bout de neuf ans:&:au bout du 
terme , debuojt le Roy ( qui ell auiourd'huy ) & fa femme , iouir pacifiquc- 
mentdu reuenu de Guyenne : & aulli noftre Roy debuoit dcmourer quitte 
de ce paycment,enucrs le Roy d'Angleterre. Pludeurs autres-pctis artic les y 
auoic touchant le faicbdes marchans:dont ic ne fay point mention:& dcb- 
uoit durer c'èfte paix neut ans entre les deux Royau:nes:&:ycrtoyentcom- 
prins tous les alliez d'un code &: d'autre :& nommément, de la parc du 
Roy d'Angleterre, les Ducs de Bourgongne &: de Bretaigne, li comprinsy 
vouloyent élire. OrtVoit ledicl Roy d'Angleterre ( qui elloit choie bien 
cfl:rangc)de nommer aucuns perfonnages, qu'il diloit elhe trahiftrcs au 
Roy, Se àiacouronne,&:delemonflrer par efcrit. Le Roy eut merueilleufe- 
ment grand' ioye de ce que (es gens luy rapportèrent. 

Il tintconleil lur celle matière, &: y elloye prcfent Aucuns furent d'aduis 
que ce n'cfloitqu'une tromperie & diflimulation de la part des Angloys. Au * 
Roy fembloit le contraire: ôc allégua la difpofition du temps & la làilon, &c 
qu'ils n'auoyent vnc feule place,qui fuft à eulx.&r aullî les mauuais tou-^Sjquc 
le Duc de Bourgongnelcurauoit taids: lequel elloitia parcy d'aueceulx:& 
fc tenoit comme feur que leConnellable nc.bailleroit nulles places: car à 
chafcune heure le Roy enuoyoit deuers luy pour rentreteniv,& pour l'adou- 
cir,& pour le garder de mal faire. Aulli le Roy auoit bien congnoifl'ancc 
de la perionne du Roy d'Angleterre : lequel aymoit fort fes ailes & les plai- 
(îrs. A quoy fcn^bloit qu'il parloit plus fagement que perfonne delà com- 
paignie, &: qu'il entcndoit mieulx ces matières, duquoy on parloit: & con- 
clut! Qu'àtrefgrand'diligcccon cherchaftcell argent:^^: Icitaduifer la ma- 
nière de le trouurr: &: qu'il faloit que chafcun prellall quelque chofe pour 
aiderlbubdainemcntalefournir.Êcconclud le Roy qu'il n'ciloit chofe au 
monde qu'il ne fçill pourgcttcr le Roy d'Angleterre hors de ce Royaume, 
excepte qu'd ne conlcntiroit pour riens qu'ils cuflcnc terre : & auant qu'il le 
fouftrift,mettroit toutes choies en péril 5c hazard. 

Monfeigneur le Conneftable commença à loy appeiceuoir de ces mar- 
chez, &: auoirpaourd'auoir orfenfédetous "poinds: & toujours craignoic • coRct 
celle marchandife,quiauoitcuidé élire concluecontre JuyàBouuines : & à ^'^<5p'->'"'' 
celle caufe, il enuoyoit fouuent deuers le Roy :&: fur l'heure dont ic parle, 
vint deuers ledid Seigneurvn Gentil-homme, appelé Louis deCreuillc, 
leruiteur duConnellable,&:vnlien Secrétaire, appelé maillre* lehan Ri- \cyml 
cher, qui tous deuxviucnc encores: fie dirent leur créance amonleigneur [çh^"^' 
du Bouchage & à moy , premier qu'au Roy : car le plailîr dudidl Seigneur 
elloittel. Ce qu'ils apportoyenc pleut fort au Roy, quand il en futaducrti: 
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■ pource qu'il auoit intention cic fen fcruir, comme vous orrez. LcSci£;neur 
dcContay, icruiteurduDucdeBourgongnc, c|ui auoiteftcprins n'aguercs 
dcuant Arras(comme aucz ouy )alloit & venoit lur la foy dcucrs Icdid Duc, 
& luyauoit le Roy promis donner fa finance & rançon, &yac trcfgrandc 
lomme d'argent^ fil poouoit traidiber la paix. D'a^cnturoil cftoit arriué de- 
ucrs le Roy, ce iour c]u*arriucrcnt les deux deflbs- nommez feruiteurs dudidt 
Conncftablc. Le Roy fcit "mettre Icdidl Seigneur de Contay dedans vn 
grand & vieil pftcucnt, t]ui eftoit dedans fa chambre, & moy auec luy, 1 fin 
i]u'ilentendift&: peull faire rapporta fonmaiftredes garoUcs, dont vfoit 
IcdidConneltabicj&fes gens, dudi<fl: Duc. Et le Roy fe vint feoir furvn 
cfcabeau, rafibusdudiiftolU'uent, afin que nouspeullîons miculx entendre 
les paroiles que difoit Louii de Creuillc &: Ton compaignon : qui commen- 
^* ccrcnt lors,dilans que leur maillre les auoit enuoyez dcuers le Duc de Bour- 
gongne, & qu'il luy auoit fait pluficurs remonlhanccs,pour ledel'mouuoir 
de l'amitic des Angloys:& qu'ils l'auoyent trouuc en telle cholere,contrc le 
Roy d'AngIctcrre,qu'à peu qu'ils ne l'auoyent gaigné, non pas feulement z 
les laiffer, maisàaideralesdcftroufl'er eneulx retournant. I:t endifantccs 
^arolles.jpourcuider complaire au Roy,ledicl Louis de Crcuille commença 
a contrefaire le Duc de Bourgongne,&: à f râper du pied contre terre,&: à m- 
'Bbybor- Gcorge,& qu'il appeloit le Roy d'Angleterre 'Blancborgne,filx d'un 
yiat. Archier,qui portoit fon nom:& toutes les moqueries qu'en ce mondeelloic 
poflible de dire d'homme. Le Roy rioit fort:& luy difoit qu'il parlaft haulc: 
&qu'iIcommcnçoit àdeucnirvn peu fourd:& qu'il le dill encores vncfois. 
L'autre ne fe fliignoit pas,&; recommençoit encores de trefl^on cœur. 

Monfeigncur de Contay, qui crtoit auec moy , en ccft odeuenr , eiloit le 
plus clbahy du monde: &: n'eull iamais creu, pour cholcqu'on luy cull: fcca 
dire , les parollcs qu'ils oyoit. La conclufion des gens dudid'Conneftablc 
cftoit, qu'ils confcilloyent au Roy que, pour ouiter tous ces grands périls, 
qu'il voyoit appareiller contre luy,il print vnetrefue:&: qucledid Conne- 
•puidcr, ftablc fe faifoit fort dclc°garder:&: que pour contenter ces Anglois, on leur 
ixr'pLyial. baiUaft feulement vnepctite ville ou deux pour les loger l'hyucr, & qu'elles 
. ncfçauroycnteftrc fi mcfchâtes qu'ils ne l'en contentaflcncrfic iembloitfans 
rien nommer, qu'il vouHill dire Eu Se Sainâ:-Vallery.Et luy fcmbloit que 
par ce moyen, les Anglois fe contenteroyent de luy ,& du refus qu'il leur 
auoit fait de ces places. Le Roy à qui il fuffifoitd'auoiriouc fonpcrlonnage, 
& faire entendre au Seigneur de Contay les parollcs dont vloit 6c faifoit 
vfer ce Conneftable par fes gens, ne leur feit aucune mal-gracicufe relpon- 
fc,mais feulement leur diftil'enuoyr.iy deuers mon frere,&: luy feray fçauoic 
de mes nouuclles:& puis leurdonna congé. 

L'un feit le fermer en la main du Roy q fil fçiuoit n"és,qui touchaft le Roy, 
delercucler.il grcuabcaucoup au Royde diflimulcr dccelleparolle, ou ils 
côfeilloyét de bailler terre aux Angloisrmaisdoubtât queledidCôncftablc 
nefeill pis,n'yt'oulut point refpondre,en façon qu'ils cognulfent qu'il l'euft 
mal prinsrmais cnuoyadeuers luy. Lechemin cftoit court,&: ne mettoit vn 
hômc gueres à aller & retourner. Le Seigneur de Contay moy partilmcs 
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cîc ccfl: ofteuent , quand les autres f en furent allez : & riaic le Roy , en fai- 
fanc bien bonne cheie : mais \c6it\ de Concay cftoit comme homme (ans 
patience d'auoirouy telles fortes de gens ainlî fe moquer de fon maillrc, 
& vcu cncores tes traictcz qu'il menoitauccluy: &c luytardoit- qu'il ne futt 
ia àcheual pour l'aller dire à fondi6t maillrc le Duc deBour{»ongne. Sur 
l'heure iuz defpefchc ledid Seigneur de Contay , & fon inftrudion cfcritc 
de fa main propre, & emporta vnc lettre de créance de la main du Roy , ôc 
{'en partit. ^ 

Noftre matière d'Angleterre eftoit ia accordée, comme auez ouy :& fe 
mcnoyent tous ces marchez en vn temps, &: en vn coup. Ceulx qui de par 
le Roy ('eftoyent trouucz auec les Angloys, auoycnt fait leur rapport, com* 
me auez entendu ,&: ceulx du Roy d'Angleterre cftoyent aulli retournez 
deuers hiy. Des deuxcoftcz fut accorde &: délibère par ceulx qui allèrent 
&: vindrenr, que les deux Roysicverroyent: Se que après qu'ils fcfcroyénc 
veus, &: iuréles traid'lez pourparlez,quelc Roy d'Angleterre fcn retourne- 
roiten fon païs,aprcsauoirrecculcslcptnntedcux miileEfcus,&: qu'il laif- 
fcroit en ollage monfcigneur de Hauart,&: fon Grand-Efcuyer mellirc 
IchanChemc, iulqucs àcequ'il tuft pallc lamer. "Par après furent promis '\ï 
feize mille Elcus de pcnlion aux feruitcurs priucz du Roy d'Angleterre. A ^'^^ 
nionfcigncurdeHallinguesdeux mille EfcusrSc à monfcigneur de Hauarc, 
au Grand-Ekuyer, àChalangicr, à monfeigneur de Mont-gomery, & à 
d'autreSjlcdcmourant: &: largement argentcontent& vaiflcllc fut donnée 
aux ieruiteurs dudid Roy Edouard. 

Le Duc de Bourgongnc , (entant ces nouucllcs , vint de deuers Luxem- 
bourg, ou il cfl:oit,à trefgrandhatte, deuers le Roy d'Angleterre ; ôcn'auoic 
que leize cheuauU', quand il arriua deuers luv. Le Roy d'Angleterre fuc 
fort efbahy de ceftc venue fi foubdaine : &c luy demanda qui l'amcnoit : &: 
veit bien qu'il elloit courroucé . Ledid Duc luy refpondit qu'il venoit par- 
ler a luy. Le Roy luy demanda fil vouloit parler à luy à part ou en public. 
Lors luy demanda le Duc {'fl aiioit la paix. Le Roy luy rclpondit qu'il auoit 
fait vnc trefue pour neuf ans:en laquelle il edoit comprins,&: le Duc de Brc- 
taigncrSc qu'il luy prioit qu'il f y accord aft.Ledid Duc fe courrouça,& par- 
la en Angloys ( car il fçauoit le langaige ) Se allégua pluficurs beaulx faids 
desRoys d'Angleterre, qui cil oyent pafftz en France, & des peines qu'ils 
y auoycnt prinîes,pour y acquérir honneur: Se blafma fort celle trefue,di- 
fant qu'il n'auoit point cherche à faire palier les Angloys pour befoing qu'il 
en eult,maispourrecouurer ce qui leur appartenoit:&: afin qu'il congnuf- 
fcnt qu'il n'auoit nul befoing de leur venue , qu'il ne prendroit trefue auec 
nollre Roy iufqucs à ce que le Roy d'Angleterre eull elle trois moysdela la 
mer:&: après ces parollcs,part &: l'en va de la ou il venoit. Le Roy d'An2;lc- 
tcrreprinttrefmalcesparolles,&: ceulx de fon confeil. Autres quin'eftoycnt 
point contcns de celle paix, louèrent ce que le Duc auoit dit. 



Comment le R oyfrit fffloytr lesArigloys elcJi»ns ifi>Uns:Cr commrni pldct futd/ii^i four 
UytMtditdtttxKoyt. ch4f. 9, 
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E Roy d'Angleterre, pour conclure cefte paix, vint loger à 
demie lieue d'Amiensiôc cftoit le Roy àla porte, <]ui de loing 
lespouuoit vcoirarriuer. Pour ne mentirpoint, il fembloit 
►bien qu'ils fuflent neufs à ce mcfticrde tenir les champs : & 
icheuauchoyentenaflcz raauuais ordre. Le Roy enuoya au 
Roy d'A ngletcrrc trois cens chai iots de vin, des meilleurs qu'il fiit poiliblc 
de fincr: fie fembloit ce charroy quafi vn Ollaulîî grand que celuy du Roy 
d'Anglercrre.Et pource qu'il cltoit trcfuc,venoyent largement Angloys en 
la ville, & ie monftroycnt peu fages, & ayans peu de rciiercnce à leur Roy. 
Ilsvenoyent tous armez, & en grand' compaignie: fie quand noftre Roy y 
cufl: voulu aller à n^auuai{cfoy,iamais fi grande compaignie ne fut fi aifccà 
dcfconfire:mais (a penfce n'eftoit autre qu'à les bien fcftoyer.ôc fe mettre en 
bonne paix aucc eulx pour fon ternes. Il auoit ordonné,à l'entrée de la por- 
te de la ville, deux grandes tables, a chafcun colle vne, chargées de toutes 
bonnes viandes , qui font enuie de boire : fie de toutes fortes : fie les vins les 
meilleurs dont fc peut aduifer : fie des gens pour les feruir. D'eauc n'eftoit 
nouuclles. A chalcune de fcs tables auoit fait icoir cinqoufix hommes de 
bonne maifon fort gros fie gras,pourmieulx plaire a cculx qui auoyent en- 
uie de boire:ôe y eftoycnt le Seigneur de Cran,lc Seigneur de Bricqucber, le 
Seigneur de Brefmesje Seigneur de Villicrs,fieautres:ôe des que les Angloys 
^ f approchoyent de lapone.ils voyoyent celle allictte : fie y auoit gens qui les 
'pCrélfsc prcnoyent àlabride" fie les amenoycnt près de la table: fie elloyent traiclez 
difoyciit pour ce paflagcfclon l'aflîettCjfie en trcAionne forte, fie le prenoyent bien en 
qu'ilsicur p-^.^^ Commc ils cflovent en la viUe.queloue part qu'ils dcfcendilTent.ilsnc 

couruflcnt c> / / 1 l l J ' 

vnclancc paioyent ricns*fie cltoyentrournis de cequileureitoit ncccnauc,ouilsal- 
&lcsAc. joyent boire fie manger, fiedcmâdoyent ce qu'il leur plaifoit, fie ne paioyenc 
ixtmpUirt riens: Se dura cecy trois ou quatre iours. 

duscyi- Vous auezouy comme ccflc trefucdcfplaifoit au Duc deBourgongnc: 
oudix*râ- '"^'S cncorcs defplaifoit elle pIusauConncllablc,qui i'evoyoitmal de tous 
^ ucrncsbic coftez,fie auoit faillytôe poutce enuoya deuers lé Roy d'Angleterre fon con- 
ourmcs. fc(fcur,auec vne lettre dccreance:quie{loit telle, que pour l'amour de Dieu, 
iln'adiouftafl: foyauxparolles nyaux promefles du Roy, mais que feule- 
ment il voulfiil prendre Eu. fie Sain^l-Vallery:Se fy loger pour partie de 
]'hyucr:car auant qu'il tulldeux moys, il feroitcn façon qu'dferoit bien 
logc:fans luy bailler autre fcuretc,mais trcfgrande efpcrance.Et à fin qu'il 
n'euftcaufede faire vn mcfchant appointement,pour peu d'argcnt,luy of- 
froit àpreller cinquante mille Efcus:ôe luy faifoit beaucoup d'autres belles 
•Le Roy ouuerturcsrôedefia'luy auoit fait bailler le Roy ces deux places, dont il par- 
bm'ncrccs loit, àcaufe que lediti Conndlable luy auoit confeillc les bailler aux Arv- 
àciix txt. gloys: fie le Roy d'Angleterre en elloitaduerti: lequel feitrefponle audiâ: 
pUireyitiL Counellable que fatrefueeIloicconclue,6: qu'il ne changeroit rien en celle 
matière : fie f'il luy culltcnu ce qu'il luy auoit promis, qu'il n'eull point tait 
cell appointement. Lors fut de tous pointais leûi(5l Connellable defefpcrc. 

Or vous voyez comme ces Angloys fetraidoyent en laville d'Amiens. 
Vn foir môfcigneur de Torcy vint dire au Roy qu'il y en auoit l'argcmenr, 

_ fie que 
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6c cjuec'cftoit grand d.ingcr. LcRoy fcn courrouça à luy.Ainfidiafcun fcn 
tcuc. Le matin eftoiticiour fcmblablc* celle anncc,c|u'auoiteftc les Inno- '^"'auoyct 
cens : & à tel iour le Roy ne vouloit ouir parler de nulle de ces matières : &t innoccns 
tcnoic à grand malheur quand on luy en parloit : & fc courrouçoit fort i «ftcnn- 
ceulx qui l'auoycnt acoulîumc de hanter, &: congnoilToyent facondition: ^cl.txenfl. 
toutcstbis ce matin dont ie parle , comme le Roy le Icuoit , & difoit Tes Iicu- 
rcSjCjuelcun me vint dire cju'ily auoit bien neuf mille Angloyscn la ville. le 
me delibcray prendre Tauenture de luy dire : & rcntray en (on retrai(f!l , & , _ 
luy dy:Sire,nonobftant qu'il foit 'le iour des Innocens,(i eil il neceffaire que ^^^i^^f/* 
ievousdiecc que Ion m'adic:&: luycomptay au long lenombrc quiy eftoit, 41» iour, 
& toufiours en venoit,&: tous armez,& qlie nul ne leur ofoit rcfufer la por- 
te de pnour de les mclcontenter. Ledict Seigneur ne fut point obrtinc,mais 
toft laifla les heures: & me dill qu'il ne faloir point tenir la cerimonic des 
Innoccns ce iour,& que ie montaflc àcheual, & que i'efi'ayafle à parler au 
Chef des Angloys, pour veoir fi les pourrions faire retirer, &' que icdifTc i 
fcs Capitaines, fi aucunscn rencontroyc, qu'ils vinlTcnt parler à luy, & qu'il 
viendroit incontinent à la porte après moy. Ainfi le tey, & parlay à trois ou 
àquatredesChehdcs Angloys,quecongnoi(rcyc, &: leurdycequi feruoit 
à cefte matière. Pourvu qu'ils rcnuoyoycnt, y en entroit vingt. Le Roy 
cnuoyaaprcsmoy monleigneur de Gic,àcefteheureMarelchal de France, 
pour celle matière. Nous cntrafmes en vne tauerne, ou ia auoyent crtc faifts 
cent & onze cfcots,*: n'cftoit pas cncorcs neuf heures du matin. La mailon 
ciloit pleine. Les vns chantoyent : les autres dormoyent, & cftoyent yurcs. 
Qu^and ie congnu cela, il me fcmbla bien qu'il n'y auoit point de péril, &: le 
manday au Royrlequel vint incontinent à la portc,bien accomp3ignc:&: fe- 
crettement feit armer deux ou trois cens Hommes-d'armes esmaifons de 
leurs Capitaines,&aucunsenmit fur le portail parouilscntroyent.LcRoy 
feit apporter londilneren la maifon des portiers: & feit difner plufieurs 
gens debicn des Angloy^auec luy. Le Roy d'Angleterre lutaduertide ce 
dcfordrc,& en eut honte:&mandaau Roy qu'il cômandall qu'on ne laiflfaft 
nul entrer. Le Roy feit rcfponle que cela ne feroit il iamais:mais fil plaifoit 
au Roy d'Anglcterre,qu'il enuoyall de (es Archiers de la couronne,& qu'ils 
cardalfent la porte, & miflcnc dedans ceulx qu'ils vouldroyent: ôcainfi fut 
faid:& beaucoup d'Angloys l'en allèrent de la villc,par le commandement 
du Roy d'Angleterre. 

Il fut lors aduifc que pour mettre fin àtout,faloitaduiferlc lieu ou les 
dcuxRoysfe vcrroyent ,& ordonner gens àvifiterla place. De la part du 
Royy allafmcs monfeigneur du Bouchage &: moy.'&pourle Roy d'Angle- 
terre, monfeigneur de Hauart, &r vn appelé Chalangier, & vn Hérault. Et 
après auoirbien allé ôc viiïte la riuiere, nous arrellafmes que le plus beau 
lieu,& le plusfeur,elloit Picquiny,à trois licuesd'Amiens,vn fortchafteau, 
quicft au Vidafme d'Amiens , combien qu'il auoit eltcbruAc parle Ducdc 
Bourgongne. La ville elt bairc,& y palTc la riuiere de Somme : laquelle n'cll 
point gueable:& en ce lieu n'eft point large. Par la ou venoit le Roy le 
pais eiloic beau &: large- De l'autre colle par ou venoit le Roy d'Angleterre, 
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le pais cftoic trefbcaUjfauf cjue quand il vcnoit 1 approcher de la riuicre,ily 
auoitvncchaufl'cede bien deux grande iraicls d'arc de long, c|ui auoit les 
marais d'un cofté & d'autre:&: <^uine fuft allé à la bonne foy.c'elloic vn tref- 
■ dangereux chemin. Et Tans point de doubtc(comrac i'ay dit aillieurs)les An^ 
gloys ne font pasfi fubtils en traitiez & appointemcns , comme font les 
Françoys:& quclcjue chofc que Ion en die, ils vont aflcz groflcmcntcn bc- 
longne:maisil faultauoir vnpeii de patience, & ne dcbatrepoint choleri- 
quementaucceulx. 

^ Aprescjuc laconclufiondc noftrclieu fut prinfc.ilfutordonnc d'y faire 
îfiTuiL ^" po"Cj ^i^ï^ ° paflantô: allez large : & fournifmes les Charpentiers & les 
eftoffes : & au milieu dccc pontfwt fai<flvn treillis de boys, comme Ion fait 
aux cages de ces Lions: & n'cftoyent point les troux entre les barreaux plus 
grands qu'àyboutervn brasàfonaifc. Lcdcffuscrtoit couuert d'aixfeule- 
meitt, pour la pluye.fiauant qu'ils fc pbuuoyent mettre dix ou douze pcr- 
fonncs delfoubs de chal'cun coflc : & comprenoit le treillis iufques fur le 
bord du pont,à Hn qu'on ne peuft pafTcr de l'un à l'autre.En la riuicrey auoit 
{eulementvne lentinc,ou il y auoit deux hommes, pour paflcr ceulx qui 
vouldroyent aller d'un collé à l'autre. 
îé^fnt '^ le vculx dire l'occafion qui meut le Roy que ceft entredeux fuft faid, de 
traiSléJeU telle façon que Ion ne peult aller de l'un colle à l'autre:&pourroitparauen- 
dchetl^^* ^^^^ fcruir le temps aducnir,à quelcun,quiauroit à faire femblable cas. Du 
gnc.rn mt tcmps du Roy Charles feptiefine,eftant en alfcz ieune aage, le Royaume 
''^eceBtJu c^^^i^^*^'''^ P'^'^^^ufcdes Angloysrô: cftoitlcRoy Hcnry,cinquicfme,au fic- 
KoyJcrrS. gedcuant Rouen, & le tcnoit fort à dellroi^lr&laplufpart de ceulx de dc- 
"CT-dAn. Janseftoyent fubie(5ls,oupartifans,duDuc lehan de Bourgongnc, qui 
pour lors regnoit. 

ip Entrcledid: Duclehandc Bourgongne &: IcDuc d'Orléans y auoit iaeu 

grand diirerent,& tout ceRoyaume,oulaplulpart,diuifc par ces deux par- 
ties .-dont le faiddu Roy nevaloitpas mieulx. Partialité ne commença ia- 
mais en païs, que la fin n'en fuft dommageufe, & mal aifcc àcfteindre. Pour 
ceite qucftion, dont ie parle,auoit ia elle tue le Duc d'Orléans à Paris, vn an 
auoit. Lcdiâ: Duc lehan auoit grand' armce,& alloit & venoit en intention 
de Icuer le Hcge, qui cftoit deuant Rouen : & pour mieulx y pouuoir parue- 
nir, dcfaiTturer du Roy , auoit elle traidc que le Roy &: luy feverroyent à 
•Montercau ou fault Yonne: Se la fut faid: vnpont, & vues barrières aumi- 
lieu: mais au milieu defdides barrières y. luoit vn petit huiflct.qui fermoic 
des deux coftcz:parquoyon pouuoit aller de l'un collé à l'autre :mais que 
Moff^/oK- les deux parslevoullilfcnt. Ainlîfctrouua leRoy de l'un cofté du pont, &: 
"•rioiitH- ledid Duc lehan de Bourgongne de 1 autre, accompaigncz de grand nom- 
r.yiue bi-e de Gens-d'armes, & Ipecialcment leDucIehan. Ils fe mirent à parle- 
Mf j^^çj^jg^Cm-jç pQfjj.g, ^l'ç^jj-QjjQy ilsp-jj-loycnt, n'y auoit aucc ledidDuc 
que trois ou quatre perfonnes. Leur parlement cncommcncé, tutleDucfe- 
mons tellcmcnt,ou par enuie de foy humilier deuant le Roy.qu'il ouurit de 
(on coftc,& on luy ouurit de l'auti:e,& paflaluy quatriefme lncontinentfuc 
tué, & ceulx qui elloycnt auecluy : donteft aducnu depuis alTez de maulx, 
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-comme chafcun fcait. Cecy n'cft pas de ma maticrerpArquoy ic n'en dy plus 
auancmiais le Roy le me corapta,ne plus ne moins que ic vous dy,en ordonr 
j[iancccrtc veuc: & difoit cjucl'd.n'y eull point cud'huys à ceitcveuc^ dont 
i'ay parlcjon n'cuft point eu d'occahon de lemondrc IcdiÙ. Duc de pafl'er: Se 
ce fi;rand inconucnient ne fuft point aducnurdont principalement turent 
eaulc aucuns feruiteurs dudi»ft Duc d'Orlcans, lequel auojt eftc tuc,comme 
ic vous ay dit,& cAoycnt en authoritc aucc le Roy Charles feptieline. 

CommentUf deux R oit PtMtrtutlnnt.C^ i^rercnt U trrfue paréusnt irtiflff^ry comment ducunsejlimf 
nnt queltiiinfl. llpcrit itfctnAitfurl* unttda Kay d'AKgUttm,tnt{fftt de pigeon ùUnc, 

Os Barrières ainfi faidcs, comme vousauez ouy.vindrent 
le lendemain Usdeux Roys : & tut L'an mil quatre cens fep* 'Icdixncuf 
rante cinq' le vingt &: ncuficllneiourd'Aouft. LeRoy auoit ^^l^^^^l^'l 
cnuiron iuiicl cens Honimcs-d'arniresauecluy : & arriua le 
premier. Du coftcjoucitoic le Roy d*Anglcterre,eftoit tou- 
rç.fon armée en bataille. Et combien que nous ne pcnîions point veoir le 
tput,ri voyons nous vn trclgrand nombre de Gens dc-cheual, & de pied 
cnfemble- Ce que nous auions de noftrc coïlc ne paroiflbit riens auprès 
d'culx. AuiTi la quarte partie de l'armcc du Roy,n'y clloit pas. Il cfloit diâ: 
u'auecques chaicun des Roys y auroit douze hommes , qui cll;oycnt ia or- 
onncz,pour dire aux Barrières, des plus grands des plus prochains. De- 
xioftrecoftc auions quatre hommes du Roy d'Angleterre, pour veoir ce qui 
fe faifoit parmy nous:& autant en auoycnt ils de leur coltc ,dcs nortres. 
Commeievousay dit,le Roy eftoitarriuc le premier, &:cîloit ia aux Barriè- 
res: Ôceftions douze auprès de luy • entre Icfqucls clloycntlefcuDuc Ichan 
de Bourbon, ôc le Cardinal fon frère. Le plailir du Roy auoit eflé que ie fulîc 
vcftu pareil de luy,cc iour. Il auoit acouftume de long temps, d'en auoir 
quclcun qui f'habilloit pareil de luy fouuent. Le Roy d'Angleterre vint du 
long de lachaufl'ce,donti'ay parle, trefbien atomp.ùgné:&: letnbloit bien 
Roy. Auecques luy cllioit le Duc de Clarence Ton frcrc,le Duc de Northom- 
bellande,&: aucuns autres Seigneurs, fon Chambellan.appelcmonrcigncur 
deHaftingues, fon Chancelier ôc autres : &n'y en auoit que trois ou quatre 
habillez de drap d'or,pareil du Roy. Lcdici Roy auoit vne barrette deve- 
louxnoir fur (a teft:e:&:y auoit vnc grad' fleur de Lys dcpierrçric pardcflus. 
C'cftoit vn trclhcau Çïince, & grand : mais il commcnc:oit àfcngrciVer : &i 
l'auoye veuaucrcsfois plus bcau:car ic n'ay point (ouuenanccd'auoiriamais 
veuvn plus bel homme qu'il cftoit, quand monfeigneur de Vuaruic leteit 
fuir d'Angleterre. Comme il approcha de la B.arriere, à cincjpiedsprcs,il 
pfta fil barrette , &: T'agenouilla, comme àdemy pied de terre. Le Roy luy 
feitaufll grande reucrence : lequel elloitia appuyé contre la barrière. £t a 
fentrembralTer par entre les trous,feit le Roy d'Angleterre encores vneplus 
crandercuerence. Le Roy commença la parollc, &: luy difl;:'' Mon coufin, 
vous loyez le trelbien venu. Il n y a homme au monde que le deliralle tant a adioufie 
veoir que vousrôclouc foie Dieu dequoy nous fommes cy aflemblez à fi bônç ^^i"''^"""* 
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intention. Le Roy d'Angleterre rcfpondit à ccpropos,en aflez bon Fran- 
çoys. Lors commença d parler le Chancelier d'Angleterre, qui eftoitvn 
**^fîf>^T ^"^^^^^^ appelé l'Euefqiie * de Lifle:& commença par vne prophétie, dont les 
ijuipournit Angloys nelbnt iamaisderpoiirucus:lac|iîcllcdiioit qu'en celicudc Picqui- 
tiirt Ctutf- ny le debuoit taire vne grandcpaixcntreFianccô: Angleterre. Et après fu- 
v^r/i/'J^f rcntdcfployces les lettrcs,que le Roy auoit bit bailler audi6l Roy d'Anglc- 
Elicnfis. terre , touchant le trai^lé qui eftoit faiâ: : & demanda ledid Chancelier au 
Roy l'il les auoit commandées telles , &: l'il les auoit pas pour agréables. A 
quoy le Roy refpondit que ouy, & aullî celles qui luyauoyentellc baillées 
de la part du Roy d'Angleterre. Et lors fut apporté & ouuert le mefTchôc mi- 
rent les deux Roys la msin dcfliis, & les deux autres fur la faindte vraye 
croix:& iurerenttous deux tenir ce qui auoit elle promis entre eulx. C'cft à 
^^cmpUirt ^Ç^uoirlatrefue de neuf ans * acomplis , comprins les alliez d'un collé &: 
M>fcrmw. d'autrc,&: d'acomplir le mariage de leurs enfans,ainfi qu'il eftoit contenu 
audidtrai£lé. Apres le ferment fai(ït, nortre Roy qui auoit bien laparolle 
a commandcmcnt,commcnça.idircau Roy d'Angleterre, en fc riant, qu'il 
faloit qu'il vint à Paris, &: qu'il le feftoycroit auec les Dames : & qu'il luy 
baillcroit monfeigncur le Cardinal de Bourbon, pour contcflcur, qui eftoic 
ccluy quil'abfouldroit trefuolonticrs de ce pèche, l'aucun y en auoit com- 
mis. Le Roy d'Angleterre le print à grandpl.iifir:&parloyent de bonvi- 
faige : car il fçauoit bien que ledidl Cardinal eftoit bon compaignon. 
Comme ce pro^s eut vn pca duré, ou lemblablc , le Roy, qui fe monftroic 
auoir authoritc en cefte compaignic, nous feit retirer cculx qui efloyenc 
auec luy:&: nous dift qu'il vouloit parler au Roy d'Angleterre icul. Ceulx 
du Roy d'Angleterre (e retirèrent ('cmblablement, fans attendre qu'on 
leur dill. Comme les deux Roys eureni^vn peu parlé, le Roy m'appela, 
& demanda au Roy d'Angleterre f'il me congnoill'oit. Il luy rcfpondic 
que ouy, & dill les lieux ou il m'auoit Veu : & que d'aurresfois m'elloyc 
cmpefché pour le (cruir à Calais, du temps que i'eftoye auec le Duc de 
Pourgongne . Le Roy luy demanda, fi le Duc de Bourgongnc ne vou- 
loit point tenir la trefiic ( pource que fi orgucillcufcmcnt en auoit rc- 
fpondu ) ce qu'il luy plaifoit qu'il fciil. Le Roy d'Angleterre luy qu'il la 
•offrift,' luy 'offriroit encorcs, & que f'il ne la vouloit accepter, qu'il fen rappor- 
ixtfi.yictl (croit à eulx deux . Apres vint le Roy tomber fur le Duc de Bretaignc 
( qui elloit ce qui luy auoit fait ouurir celle parolle) & luy en fcit fem- 
blable demande. Le Roy d'Angleterre luy refpondit qu'il luy prioit qu'il 
ne voulfifl point faire la guerre audiâ: Duc de Bretaigne , &: qu'en fa ne- 
ceflité il n'auoit iamais trouuc fi bon amy. Le Roy fen teut à tant : & 
auec les plus ami.ibles & gracieufes parollcs qu'il peut , en r.ippclant la 
compaignic , print congé du Roy d'Angleterre: & difl quelque bon mot 
à chafcun de les gens. Et ainfi tous deux en vn coup, ou bien peu fen 
falut,fc retirèrent delabarriere, ôc montèrent à cheual. Le Roy l'en al- 
la à Amiens, &: le Roy d'Angleterre à fon Oft : à qui on enuoyoit de la 
niaifon du Roy tout ce qu'il luy faifoitbefoing,iufqucsaux torches & aux 
ch.indclles. A ce parlement ne fetrouuapointlcDucdcCloceftrefreredu 

Roy 
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Roy d'Angleterre & aucuns autres, comme mal contens de ccftc trcfuci 
mais depuis ils fc reuindrent: &vint depuis ledid Duc de Cloceftrc vers le 
Roy iufcjues à Amiens :&: luy tcit le Roy de trcfbeaux prclens, comme de 
Vaiflellc & de cheuaux bien accouftrez. 

Quand le Roy (c tut retiré de celle veue, il parlaàmoy au long du chc- 
min,lur dcuxpoincls. Il trouuale Roy d'Angleterre fi près de venir à Paris, 
que cela ne luy auoit point pieu : & difoit : C'cftvn trclbcau Roy. Il aymc 
fort les femmes. il pourroit trouuer qucl(]ue afFctcc à Paris,cjui luy pourroit 
bien dire tant de belles parollcs,c]u'elIe luy feroit cnuic de rcucnir-.Ôc que fcs 
predeceflcursauoyent trop eftc à Paris & en Normandic,& que lacompai- 
gnie de l'autre ne valoit rien décala mer .-mais que delà la mer il Icvouloit 
bien pour bon frère &amy. Encores fe°douloit le Roy dequoy il l'auoit 
trouucvn peu dur, quand il auoit parle du Duc de Brctaigne :&: l'cuft vo- 
lontiers gaignc qu'il fe fuil contente qu'on euft fait la guerre en Bretaigne: 
& luy en fcit encore fcntir parmonfcigncur du Bouchage, & par monfei- 
gneurdeSaindl-Pierre : mais quand le Roy d'Angleterre fen veit preflc, il 
dift que qui feroit guerre en Bretaigne, il rcpiflcroicvne autrefois pour la 
deffendre. Ouye laquelle rcfponce, on ncluy en parla plus. Comme le Roy 
fut arriuc à Amiens, & comme il voulut fouppcr, vindrent trois ou quatre 
de ceulx du Roy d'Angleterre loupperauec luy, quiauoyentaydc à traiter 
celle paix:& monleigneur de Hauart commença à dire au Roy,en l'oreille, 
que f'ilvouloit,il trouueroit bien moyen de tairevcnir le Roy fon maiftre 
iulqucs à Amiens, par aduenture iufques à Paris, à taire bonne chère aucc 
luy. LeRoy,combien que ceft offre ne luy plailoit gueres,fien teit iltref- 
bon vifaige:& fc print àlauer,lans trop relpondre à proposrmais me dift en 
l'oreille que ce qu'il auoit penfc luy elloitaduenu,c'cftoit ccll offre. Enco-. 
rescn parlèrent ils après loupper:mais le plus iagement qu'on peut, on 
rompit celle cntreprinfe,difant qu'il faloitquelcRoy partiftà grande dili- 
gence, pour aller contre le Duc de Bourgongnc. Combien que ces matiè- 
res tlloyenc trefgrandes, que des deux collez on mettoit peine à fage- 
ment les conduire, toutesfois y aduintildcs chofcs plaifantes, qui ne font 

Îiasà oublier, &nc(edoibtpcrfûnneclbahir, àveoir les grands maulx que 
es A ngloys ont fait en ce Royaume.ôc de frefche mémoire ôc dattc.fi le Roy 
trauailloit & defpcndoit à les mettre hors amiablement , à fin qu'il les peult 
encores tenir amis pour le temps aduenir , au moins qu'ils ne luy feifl'eûc 
point de guerre. 

Le lendemain de noftrcveue vindrent grand' forced'Angloys à Amiens: 
& nous fut compte par aucuns que le Saind-Elprit auoit fait celle paix: 
cartons fc fondoyent en prophéties : &: ccquileur tlùfoit dire,elloit,quun 
Piçconblanc felloittrouuc furlatentcdu Roy d'Angleterre, le lourde la 
veue ;&: pour quelque bruit qu'il y cutenl'01l,il ne i'elloit voulu bouger: 
niais à l'opinion d'aucuns,il auoit vn peu pleu,&: puis il vint vn grand foteil, 
& ce Pigeon fevint mettre fur cède tente, qui elloit la plus haultc, pour 
fell'uyer. Et celle raifon deflufdi^lc m'allégua vn Gentil-homme dcGaf- 
congne , fcruiteur du Roy d'Angleterre, appelé Louis de Bretailles : lequel 

M ij 



IIII. LIVRE DES MEMOIRES 



cftoic trcfmal content de ccfte paix:&: poiircc qu'il me congnoifToit de long 
iemps,paila à moy priucmcnt:&: difoic que nous nous moquerions Fort du 
Roy d'Angleterre. Et luydcmanday quantcs batailles le Roy d'Angleterre 
auoit gaignées. Il me di(l ncuf,ou il y auoit eftc en pcrfonncle luy deman- 
day combien il en auoit perdu. Il me rcfpôdit qu'il n'en auoit perdu qu'une, 
& que c'eftoit celle que nous luy faifions perdre, &: qu'il reputoit cefte hon- 
te plus grande de le rcnuoyer en cell eftat, qu'il ne faifoit l'honneur qu'il 
auoit eu à gaigner les autres neuf, le comptay cecy au Roy, qui me dift 
que c'eftoit vn trclmauuais paillard, & qu'il le faloit garder de parler. Il 
l'enuoya quérir à Ton dilner, & lefcit dilherauec luy, & luy offrit de trcf- 
bcaux&: bons partis,fileuft voulu demourcr par deça:&: quand il veit qu'il 
ne vouloitdemourcr , il luy donna mille Efcus contant : &: luy promit faire 
des biens à des frères qu'il auoit pardcça:&ie luydy quelque mot enl'o- 
rcille,à lin qu'il mill peine d'entretenir l'amour qui ertoit commencée entre 
. les deux Roys. 

Il n'efloitrien au monde dont le Roy euft plus grand' paour,que de ce 
qu'il luy efchappaft quelque mot, parquoy lesAngloys penlaflTcnt qu'il fc 
moquall d'eulx : 6c d'auenturc, le lendemain après cefte vcue, comme il 
cftoit en ion retraid,que nous n'ellions que trois ou quatrc,il luy efchappa 
quelque mot de rifce , touchant les vins &: les prefens qu'il auoit cnuoyez à 
rOft des Angloys:& en fc tournant,il apperccut vn marchant Gakon, qui 
dcmouroit en Angleterre : lequel luy elîoit venu demander vn congé, pour 
tirer certaine quantité devin de Galcongnc fans rien payer du droiddu 
Roy,& eftoit chofe qui pouuoit fort profiter audi(il: marchant, fil luy efloit 
accordé. Lcdid Seigneur fut trescfbahy, quand il le veit,& comment il 
pouuoit eftrc entre, il luy demanda de quelle ville il eftoit en Guyenne, & 
î'il eftoit marchant &: marie en Angleterre. Le marchant luy refponditquc 
ouy, mais qu'il n'y auoit gucres valant. Incontinent le Roy luy bailla vn 
homme, auant que partir de la,qui le conduifit à Bordeaux : & parlay à luy 
par le commandement du Roy: ôceutvnc trelbonnc office en la ville, dont 
il eftoit nay,&: latraidedcs vins qu'il demanda, &: mille francs contans 
pour fai/c venir fa femme : fie enuoya vn fien frcre en Angleterre fans ce 
qu'il yallaft:&: ainfi fe condamna le Roy en ccfte amende, congnoifl'ant 
qu'il auoit trop parle. 

Comment le Conntjitblt i*fchoit itPexcuftr nutri It R oy,4pns U tjrfutfdiât à t'A ngtoyt:(y tommtnt 
fui MMfi ftiâc tnfut dt neuf Ms tntrt U Koy LoMu 0- U Duc dt tourgonfftt. 

chtf. n. 

E iourdont i'.iy parle, qui fut le lendemain denoftre veuc, 
monfeigneur le Conneftable enuoya vn fien fcruiteur nom- 
mé Rapincjà qui le Roy feit depuis du bien:&: eftoit bon fcr- 
uiteur de ion maiftre : lequel apporta lettres au Roy. Ledidt 
Scigneurvoulut que monfeigneur du Lude &: moy ouiftions 
fa creance:& eftoit ia venu monfeigneur de Conray delà marchandifè,con- 
tre monfeigneur le Conneftable, dont vous aucz ouy parler cy deflus : & ne 
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fçauoic pluslcConneftableàqucl faindl fe vouer, & fetcnoic comme pour 
perdu. Les paroUes cjuc nous diiï Rapine, clloyent treshumblcs: ôc c|uc (on 
maiftre fçauoitbien qu'on auoic fait beaucoup de rapports au lloy contre 
luy,mais cju'iLiuoicbicn peu congnoirtrc par cxpcricncc.cju'il n'auoit point 
voulu faire de faultc. Et pour mieulx alleurcrlcRoy de ion vouloir,cntraen 
quelque marché de réduire monleigaeur dcBourgongne en façon qu'il ay- 
deroità deftroufl'erlcRoy d'Angleterre, & toute fabcnde,{'il vouloic: &c 
fcmbloit bien à fa façon de parler que Ion màirtre eltoit deipourueu de toute 
cfpcrance. Nous luy diimcs que nous auioris bon accord aucc les Angloys, 
& que nous n'y vouldrions point de dcbac : & l'aducntura monlcigneur du 
Lude,qui eftoitauec moy,iufques à luy demander f'il ne fçauoit point ou 
clloic l'argent contant de Ion maillre. le m'efbaliy com me celle parollc luy 
cfchappa,veu que ccftuy la edoit trclbon (eruiteur,&: qu'il ne fcic fuir IcdiÂ 
Connefl:able,&: entendre foncas,&: ce qu'on procuroic contre luy, &cnco- 
res vcu le péril en quoy il auoit elle , n'auoit qu'un an : mais i'ay veu peu de 
gens en ma vie qui fâchent fuir ùtcmps,°n'cuitcr leurs malheurs, ne cy n'ail- 'LtxmpUi 
lieursrcar les vns n'ont point d'expérience d'auoir vcu à l'œil leurs païs voy- "'*'"''^' 
Ims : qui ell grand' raultc a tout homme de bien : car auoir vcu les choies par ,ufijues « 
cxperience,cela donne grand iens ôc grand hardcmcnt. Les autres onttrop 
d'amour à leurs bicns,à leurs femmes, &: à leurs enfans.Ht ces raiions ont eilc 4,n/?nccy 
caufe de faire périr beaucoup de gens de bien. n aillicurj. 

Quand nous euimcs fait noilre rapport au Roy ,il appela vn Secretairc:&: nSup* '«= 
n'y auoit auec luy que monfcigneur de Hauarr,lcruitcurduRoyd'Angleter- €l c(|>cian- 
re, qui ne fçauoit rien de ce qu'on gardoit audid Conncilable : &: y clloit le rcc«ci"&:'^ 
feigneur de Contay,qui reucnoit d'auec le Duc de Bourgogne, fie nous deux fcurctéc* 
qui auions parle audidl Rapine. Le Roy nomma vne lettre audicl Conncfta- JJ^" 
blc : & luy mandoit ce qui auoit eilc fait le iour de dcuant, &: de celle trcfue: autres, 
& qu'il ciloit empcichc en beaucoup de grands affaires , Se qu'il auoic bien 
àbefongnerd'une telle telle comme lajicnnc: & puis le retourna dcucrs les 
Angloys, & monicigncur de Contay, &: leur diil : le n'entcn point que 
nous cuflions le corps: mais i'enten que nous euifions la telle, & que le 
corps fuildemourc la. Celle lettre fut baillce à Rapine, qui latrouuatrei- 
bonne-.ôc luy fembloit parollc trefamiablc , que le Roy difoit, qu'il auoic 
bien à befongncr d'une celle telle que celle de ion maillre,&: n'cntcndoic 

i)oint ^a fin de celle parollc. Le Roy d'Angleterre cnuoya au Roy les deux 
ettres de creance,que ledid Conneilablc luy auoit elcrites: &: manda tou- 
tes les parolles,qu'il luy auoit iamais mandées:&: ainfi pouuez veoir en '<^uel 
cilac il i'eiloit mis entre ces trois grands hommes : car chalcun des trois luy 
vouloir fa mort. 

Le Roy d'Angleterre, après auoir receu fon argent,fc mit à chcmin,droit 
à Calais,àbonnes iournées:car il doubcoic la haine du Duc de Bourgongnc, 
& de ceulx du païs:&: à la vérité, quand fes gens rci'garoyent,quclcun en de- 
mouroit touiiours par les buiflbns : & laiiTa les ollages , comme il auoit pro- 
niis,monfeigneur de Hauarc,& meilîre lehan Chcnc,Grand-Efcuycr d' An- 
glcterre,iufques à ce qu'il full pallé la mer. 
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Tttitcdigrrf Vous aucz ouy au commencement de ccftc matière d'Angleterre , com- 
^^li''pnef' ce Roy n auoit point Fortccfte matière à CŒur:car des ce qu'ils cftoycnc 
duKoyiTM àDouures en Angleterre, ôcauant que monter au nauire pour palfer, il cn- 
îtl7f/f 'flT. tra en pratique auee nous. Et ce qui le tail'oit palier deçà, n'cftoitquc pour 
icâts. deux tins. L'une que tout Ton Royaume le dc(iroit,comme ils ont accoullu- 
mc le temps pal]c,&:la prclle que leur en failoit le Duc de Bourgongne. 
L'autre raifon cHoit, pour releruer vne bonne groflc fomme d'argent de cc- 
luy qu'il auoit lors en Angleterre Icuc, pour hirece paflage: car comme 
vous auez ouy, les Roys d'Angleterre neleuent iamais riens que leur dc- 
mainejfi ce n'ell pour celle guerre de France. Vne autre habilite auoit fait 
ledicl Roy, pour contenter Tes Tubieâis. Il auoit amené dix ou douze hom- 
mes, tant de Londres que d'autres villes d'Angleterre, gros &: gras, qui 
cftoyent des principaux entre les communes d'Angleterre, fie qui elloyent 
ceuîx quiauoycnt fort tenu la main à ce paflage, fie àmetire luscefte puif- 
Tante armée. Ledidl Roy les faifoit loger en bonnes tentes: mais ce n'elloic 
point la vie qu'ils auoycntaccoullumce: fie en furent toftlas: ôc cuidoycnc 
qu'au bout de trois iours ils dealfentauoir vne bataille, quand ils feroyenc 
deçà la mer : fie le Roy d'Angleterre aidoit à leur faire des doubles , fi: aulli 
des craintes, fie à leur faire trouuer la paix bonne, à tîn qu'ils luy aydallcnt, 
quand ils feroyent de retour en Angleterre, à cflieindre les murmures qui 
pourroyent élire à caule de Ion retour. Car onques Roy d'Angleterre , de- 
puis le Roy Artus , n'amena tant de gens fit de gros perfonnages pour vn 
coup deçà la mer:ôc l'en retourna treldiligemment comme vous auez ouy: 
fie luy demoura beaucoup d'argent dcceluy qu'il auoit Icuc en Angleterre, 
pour le payement de les Gens-d'armcs. Ainli paruint à laplufpartde les in- 
tentions. Il n'elloit point complexionnc pourporter le trauaiKqui feroit nc- 
ceflaire à vn Roy d'Angleterre , qui vouldroit iaire conquefte en France : Se 
pour ce temps ,1e Roy auoit bicnpourucuà ladertcnce, combien que par 
tout n'cull Iceu bien pourueoir,auxjcnnemis qu'il auoit:car il en auoit trop. 
Vn autre grand delîr auoit le Roy d'Angleterre rc'eftoitd'acomplir le ma- 
riage du Roy Charles huidielme,qui ell au règne auiourd huy,auec fa fille: 
& ce mariage luy kit dilTimuler beaucoup de chofcs, qui depuis tournèrent 
au grand proffit du Roy. 

Apres que les Angloys furent repaflez en Angleterre, faufles ollages 
qui elloyent auccle Roy, ledid Seigneur fe retira vers Laon, en vne petite 
ville, qui a nom Veruins,fur les marches de Haynault : ôc à Auennes en 
Haynault le trouua le Ch'ancther de Bourgongne, fie autres Ambalfadeurs 
auccle IcigncurdeContay, pourleDucdcBourgongncrfic defiroit le Roy 
àjrelle fois pacifier à tout. Ce grand nombre d'Angloys luy auoit fait 
p^our : caren fon temps il auoit vcu de leurs ocuures en ce Royaume: fie ne 
vouloir point qu'ils retournafl'ent. Le Roy eut nouuellcsdudicl Chance- 
lier, qui diloyent quclcRoy enuoyaftdefcs gens àvn pont , àmy-chemin 
d'Aucnnes fie Veruins , fie que luy fie fes compaignons fy trouueroyent. Le 
Roy leur manda qu'il fy trouueroit luymefme, combien qu'aucuns, à 
qui il demanda,ne furent point deccll aduis.Toutesfois il y alla: fie mena 
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lesoftagcsdcs Angloysauecluy : &: furent prcfent quand le Royrcccurles 
Amballacleurs:c|ui vincircnt trcfbicn accompaigncz li'ArcIiicrs, & d'autres 
gens deguerre. Pour ccrtcheureilsn'eurent autres paroles aueclc Roy,&; les 
mena Ion dilncr. 

L'un de (es Angloys fc commença àrepcntirdcccft nppointemcnr:& me 
dillàvnc fcncftrc, cjud'ils cullent veu beaucoup de tejlcs gcnsaucc le Duc 
de Bourgongnc , parauenture n'euffcnt ils pas bit lapaix . Monleigncur de 
Narbonnc, cjuiauiourd'huy ('appelle monicigncur de Foucz, ouit celle pa- 
roje,& luy dift : Eftiez vousfUimples depcnler que le Duc de Bourgongnc 
n'cull grand nombre dctels gens?ll les auoic Iculemenc enuoycz rafrefchir: 
mais vous auicz fi bon vouloir de rctourner,c]ue fix cens pippes de vin,&: vnc 
pcnfion que le Roy vous donnc,vous ontrcnuoyc bien tollcn Angleterre. 

L'Angloys le courrouça,& dilhC'eil bien ce que cbafcun nous diloitjque 
vous moqueriez de nous. appelez vous l'argenr,quc le Roy nous donnc,pcn- 
fion?c'eft tribut. & par fainÂ George , vous en pourriez bien tant dire ,quc 
nous retournerions. le rompy laparolc,&: laconuerty en moquerie:mais 
l'Angloys n'en dcmoura point content : & en dill vn mot au Roy , quimcr- 
ueilleulemcnt l'en courrouça audidl l'eigncur de Narbonnc. 

Le Roy n'eut point grandes paroles aux defrufdi(n:s Chancelier &: Am- 
bafladeurs pour celle fois : &: tut appointe qu'ils viendroyent X Vcruins : & 
ainfi le teirent,&: vindrent auec le Roy:&: quand ils furet ariïuez àVeruins, 
le Roy comitmeflireTanneguy du Chaftel,&: mellire Pierre DorioIc,Chan 
celier de France,.! beiongncraueceulx,&: autres. De chafcun colle entrèrent 
en grandes remonftranccs.ôc à foullenir chafcun fon party. Des dcflufdicls 
vindrcnt faire au Roy leur rapportjdilansqueles Bourguignons cftoyent ti- 
ers en leurs paroles, mais qu'ils leur auoyent bien riuc le clou: Se diloyent les 
refponles qu'ils leur auoyent faidesidont le Roy ne fut point cotent: ôc leur 
dili que toutes fcs relponfcs auoyent elle failles mainteslois:&: qu'il n'clloit 
point qucllion de paix Hnale , maisdetrefue leulemcnt : & qu'il ne vouloit 
point qu'on Icurvlall plus de ces paroles:&:queluymclme vouloit parler a 
culx.Si fcill venir ledidt Chancelier & autres Ambafladcursen la chambre: 
& n'y demouraauec luy que feu mô leigneur l'Admirai , Baftard de Bourbô, 
monleigncur du Bouchagc,&: moy : & conclud latrehiepour neuf ans mar- 
chandc^reuenant chafcun au ficn:mais lcfdi(5ls Ambalfadcurs lupplierétau 
Roy qu'elle ne full point encores criée , pour fauucr le lerment du Duc : qui 
auoit iurc ne le lairc,que le Roy d'Angleterre n'cuft elle hors de ce royaume 
certain temps,3hn qu'il ne le fcmblall point qu'il cull accepté la fienne. 

Le Roy d'Angleterrc,qui auoit grand delpit de ce que ledicl Duc n'auoic 
voulu accepter fatretuc , & etloitaduertyquelcRoy en traidoitvne autre, 
aucc ledicl Duc, enuoya meflireThomas de Mont-Gomery , vnCheualicr 
fort priuc de luy,dcuers le Roy à Veruins,àl'heure que le Roy traiâ:oit celle 
rretue,dont i'ay parle, auec cculx du Duc de Bourgogne. Ledi£l mellircJTho- 
masre.]uill au Roy,depar leRoy d'Angleterre,qu'il nevoulfill point pren- 
dre d'autre trefue auec le Duc,que celle qu'il auoit faide. Aulfi luy prioit ne 
vouloir point bailler Saind-Quentin audidDuc: & offroit au Roy que l'il 

M iiij 



IIII. LIVRE DES MEMOIRES 



.vouloit continuer la guerre .iucli(fl Duc, il fcroit contant de rcpafTer la mer 
pour luy,& en fa taueur,la lailon prochaine , pourucu que le Roy le recom- 
penfaft du dommaige qu'il auroit àcaufe de la gabelle des laines a Calais, 
c|ui ne luy vauldroit rien ( cefte gabelle peut bien monter à cinquante mille 
Efcus) & aulVi que le Roy payaft la moyticde Ibn armée , &: IcdiA Roy d'An- 
gleterre payeroit l'autre moy tic. Le Roy mcrcia fort lediâ: Roy d'Anglc- 
terre:& donna delà vaifl'clle audiâ: mcflire Thomas:& {'cxcufa de la guerre, 
difant que la trcfue crtoit ia accordée , mais que c'cftoit celle propre qu'eulx 
dcuxRoys auoyentEiidc du propre terme deneufans rmaisque lcdid:D.uc 
en vouloit lettres à part : & cxculalachoieau mieulx qu'il peut , pour con- 
tenter ledid AmbalVadcur : lequel f'cn retourna , & ceulx qui elloyenr dc- 
mourcz en ollagc aulli . Le Roy l'efmerueilla fort des offres que le Roy 
d'Angleterre luy auoit fai£l:es:& n'y eut que moy prcfent à les ouir:& fembla 
bien au Roy que c'eull cHc chofe bien pcrillcufe de taire repafTcr le Roy d'An 
gleterre:& quil y a peu à faire à mettre débat entre les Frâçoys & les Angloys, 
quand ils fc treuucnr cnlcmble:&: qu'aifcmcnt fe fulfent accordez de nouuc- 
au les Bourguignons & eulx : &: luy creut I cnuic de conclure celle trcfue a- 
uec les Bourguignons. 

Commrnt U mort r/n Conntjl^lU fut Je totu foinÛi iurée tntnleKoyf^ le Vue de iourfpn^.ç;- 
'ttmmtnt f t^tnt retiré au pMt dm Duc fut par te commtndemtnt d'icelnyjiurt 4B R oy, 
qui le frit tHourir par lupice. (.hjip. it. 

A trefue conclue, fe remit auant la pratique du Conncftablc: 
pour n'en faire 16gproces,futrcprinscequi futfaiétàBou- 
uines,dont i'.iy parle cy dcuant:& turent baillez lesfeellezdc 
ceftc matière d'un coltc &: d'autrc.Et par ce marchc.fut promis 
audiclDuc,Saind-Qiientin,Han,&: Bohain,& tout ce que le- 
didlConneftablctcnoit foubs le pouuoir dudidlDuc , ôctous fes meubles, 
uclque part qu'ils fulfent: ôc hit aduilé & cocludela forme de l'alîicger de- 
ans Han,ou il cftoit : & celuy qui premier le pourroit prendre , en feroit la 
iuflice dedans huidl iours,ou le redroit à Ion compaignon. Tantoft chafcun 
fe commença à doubtcr de cefte marchâdife:&: les plus gens de bien, que Ic- 
diifl Conncftable eull, le commencèrent à lailfer : comme monfeigneur de 
Gcnli,& plufieurs de fes compaignons qu'il auoit. Lcdid Conncftablc , qui 
fçauoit bien comment le Roy d'Angleterre auoit baille les lettrcs,& defcou- 
uertcc qu'il fçauoit de luy , & que fes ennemy s auoyent elle à faire la trcfue, 
cômençaàauoirtrcfgrand'paour: & enuoyadeucrs le DucdeBourgongnc, 
luy fupplier qu'il luy pleuft luy enuoyervnc feuretc,pour aller parler à luy de 
choies qui fort luy touchoyct. LcdidDuc deprime-faccfaignità la bailler: 
maisà laparfînlabailla. Mainte penfce auoit ia eu ce puilîant homme, ou 
il prendroit chemin pour fuincar de tout elloit informé, & auoit veu le dou- 
ble des fecllez qui auoyent elle baillez contre luy à Bouuîncs . Vne foisfa- 
drcflaà aucuns feruiteurs qu'il auoit,quieftoyent Lorrains . Auecceulxlâ 
délibéra fuir en A Icmaigne, & y porter grand lomme d'argent (carie che- 
min cftoit fort feu r)& d'acheter vne place lur le Rin,&: fc tenir la iufqucs ace 
qu'il fuft appointe de l'un des deux coftez . Vne autrefois délibéra tenir fon 
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bon chaftcau de Han:qui tant luy auoît coufté,& l'auoit fait pour fc fauuer en 
vne telle neccfïitc : & l'auoit pourucu de toutes chofes , autant que chafte - 
au quifuftcn nortrccongnoidance . Encores nctrouuail gens à Ton grc, 
pour dcmourerauec luyrcar tous les feruiteurs eftoyent nez des Seigneuries 
de l'un Prince ou de l'autre : ficparaduantureque fa crainte cftoitfi grande, 
qu'il ne Tofa ruffilamment delcouurir à eulxrcaric croy qu'il eull trouuc,qui 
nel'euflcntpasabâdonncjà bon nombre.Etn'edoitpastantà craindre pour 
luy d'eftrcalliegc des deux Princes.qued'unfeuhcarc'elloitchofeimpoiriblc 
que lesîeux années le fufTcnt accordées. Son dernicrparty fut d'allcrvers le 
DucdePourgongne, fur celle feuretc : & ne print que quinze ouvin^tche- 
uaulx:& tiraàMonsen Henault ,oueftoitle Seigneur Dcfmeriez , Grand- 
Baillif de Henault,le plus elpecial ami qu'il eulhôc lây feiourna , attendant 
nouuelles du Duc de Bourgongne : qui auoit commence la guerre contre le 
Duc de Lorraine, à ca.ufe quede luy auoit elle deflîc , durant ce qu'il eftoit au 
fiegedeNuz:&: aulfi receut grand dommage en fon pais de Luxembourg." 

Incontinent que le Roy fceut l'allée dudicl Conneftable^il aduifa d'y don 
ner remede,&: pourueoir queledid Connellable ne pcuft recouurer l'amitié 
du Duc de Bourgongnc:& tira diligemment deuers Sain<n:-Qjjctin: & y feic 
amalTer fcpt ou huid cens Hommes- d'armea:&: auec eulx y alla, bien infor- 
mé de ce qui eftoit dedans. Comme il vint près de lavilic,aucunsluy vindréc 
audeuant,feprefenteràluy . Ledid Seigneur me commanda entrer dedans 
lavilie,& faire départir les quartiers. Ainli le fei:&: y entrèrent les Gens-d ar 
jnes:&: après entra le Roy,bicn reccu de ceulx de la ville. Aucuns de ceulx du 
Conneftable,fe retirèrent en Henault. Toll fut aduerty,par le Roy propre, ^ 
le Duc de Bourgongne de la prinfe de Saind-Qjientin, atîn de luy oi\cr l'ef- j^""/)^ 
pcrancc de la cuidcr recouurer par la main du Cônellable. Des ce que ledid Menez 
Duc fceut ces nouuelles.il mandaaufeiiineur'Demeriez, fon Grand-Baillif ^J'"'^",' 
de Henault, qu'il k-iit garder la ville de Mons en raçon quelcdidConne- Dcfmcri- 
ftable n'en pcuil (aillir,&: que àluy tut deffendu , ne partir de fon hoftcllcric. " ^lA'T 
Ledid Baillif n'ofarefufer,&: le feit : toutestois la garde n'elloit pas cftroiitc "Ju^S 
pourvn 'tel homme,fil eufteu vouloir de fuir. hUiJMntU 

Que dirons nous icy de fortune ? Cell bommccftoit fituc aux confins de cHntmmt. ' 
ces deux Princes cnnemys, ayant fi forte place en (es mains,quairecens Hô- 'Seul hô- 
mcs-d'armes bien payez , dont il eiloit commilTairc , &ymcttoit quiilvou- îl>//f""^" 
loitjôc les auoit ia maniez douze ans palfez. Il eftoit fagc & vaillant Chcua- 
licr:&:quiauoitveu beaucoup, il auoit grand argent contant : & après tout 
cela le irouuer en cedangcrdeftituc de cueur&: de tous remèdes. Il fault bien wtiheurJm 
dire que celle trôperefl'e Fortune,l'auoit regarde de fon mauuais vifage:mais * 
pourmieulxdire.il fault relpondre que tels grans myfteres ne vicnnct point 
de Fortune,&: que Fortune n'cft riens tors feulement vne fidlion poetiquc,&: 
qu'il faloit que Dieu l'euft .abandonné , àconfidcrer toutes ces choies dcll'uf- 
dic1es,&: allez d'autres que ic n'ay point dides . Et l'ilappanenoit àhommc 
deiuger(cequcnon:&: parelpecial àmoy) iediroye que ce quiraifonnablc- 
mcnt deuroit auoir elle caule de fa punition , eftoit que touliours auoit tra- 
uaillc de toute fa puilTaiice^ que la guerre dur^ill encre le Roy &l le Duc de 
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Bourgongnc : car la cftoit fondée fa grand* auûoritc & fon grand cftat : & y 
auoic peu à faire à les entretenir en ce dilfcrcntrcar naturellement leurs com 
plexions eftoyent différentes. Ccluy feroit bien ignorant, oui croyroit qu'il 
yeuft Fortune,nccas lemblablc, quieurt; fceu guider vn (i uigehômc à élire 
mal de ces deux princes,à vn coup , qui en leur vie ne ('accordèrent à riens 
qu'en cecy:&: encores plus fort du Roy d'Anglctcrrc,qui auoic cfpoufc (a ni- 
cpce:& qui merueiilcufcment aymoit tous les parcsde fa fcmme:& par efpc- 
cial ceulx de ceftc maifon de Saind- Paul. Il eft vray fcmblable,&: choie cer- 
taine, qu'il eftoitellongnc de la grâce de Dieu, deloyellrc mis enitcmy de 
ces trois Princes , &: n'auoitvn leul ami , qui l'eullofc loger pour vne feule 
nui(ft:&: autre Fortune n'y auoit mis la main, que Dieu. Etainfien eftaduc- 
nu,& aduiendraà plulicurs autres,qui après les grandes &: longues profperi- 
teZjtombenc en grandes aducrfitez. 

Apres que le Conneftabic fut arreftc en Henault parle Duc de Bourgon- 
gncjfc Roy cnuoyadeucrs IcdidDuc, pour en auoir ladcliurance , ou qu'il 
accomplirt le contenu de fon feellc . Lcdi6lDucdirtqu'ainlilelcroit:&:feit 
mener Icdidl Conneftable à Peronne,&L cftroitcmcnt garder . LediCi Duc 
de Bourgogne auoit ia prins pluficurs places en Lorraine & Barrois:& elloic 
au lîege deuant Nancytlaqucilcfedcftendoit trelbien. Le Roy auoit large- 
ment Gqns-d'armcsen Champaigne:qui donnoyent crainte audii5l:Duc:car 
il n'eftoit point did par la trcnic qu'il dcuft delkuire le Duc de Lorraine : le- 
quel feftoit retire dcuers le Roy.Monfcigncur du Bouchage , &c autres Am- 
bairadcurs,prefl"oycnt fort ledidl Duc détenir fon feellc . Toudours difoic 
qu'ainfi leferoit:& paflade plus d'un moys le terme de huiûiours, qu'il dc- 
uoitbaillerle Conncftable,ou en faireiullice.Scvoyantainfiprcflé, &: dou- 
tant qu»leRoyncl'cmpcfchaftenlon entreprinfede Lorrain c,qu'il dcliroic 
fort amener à fin, pour auoir le paflagc de Luxcmbourgcn Bourgongne, & 
que toutes fes Seigneuries ioignifl'cnt cnlcmble(car luy tenant ainlî celle pe- 
tite Duchc,il venoit en Hollande iufqucs au près de Lion touliours lur luy) 
pour ces raifons elcriuit àfon Châcclicr,&: au feigneur d'Hymbercourt(d6c 
i'ay alfez parlc)tous deux ennemys& mal-ucillans dudi^il Cônellablc, qu'ils 
fetirafl'entà Pcronnc,& qu'à vniour qu'il nomma,ilsbaillafl"cnt ledidCon 
neftablc à ceulx que le Roy y enuoyroit ( car les deux dcflus nommez auoyct 
tout pouuoir pour luy en fon abfence)&: manda audid feigneur Dcfmcriez 
le leur bailler. 

Ce pendant batoit fort la ville deNancy le Duc de Bourgongnc.il y auoit 
dcbonnes gens dedans, qui ladelFendoycc bicn.Vn Capitaine dudi£l Duc, 
appelé le Comte Campobache, natif & banny du royaume de Naples , pour 
lapart Angeuinc, auoic ia prins intelligence au Duc de Lorraine , prochain 
parent, & héritier prefumptif de la maifon d'Aniou,apreA la mort du Roy 
Rencjfon ayeul maternel:&; prometoit faire durer ce ficge,& qu'il Ictrouue- 
roit des deffaulTC es chofes nccefl'aircspour la prinfç de la ville . Il le pouuoic 
bien lairercar il eftoit pour lors le plus grandde l'armée, &: homme trcfmau- 
uais pour fon maillre, comme icdiraycy après :& cecy elloic commevnap- 
piclldesmaulx qui depuis aduindrcntaudid Duc de Bourgongnc. lecioy 
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que lccli<fl Duc Tattcndoic d'auoic prîns la viWc , auanc que le iour fufl venu 
de bailler lecliâ:Conncllablc,&: puis ne le bailler poinr:&: peut cUrc d'autre 
code, que fi le Roy l'eud eu, il cuft fait plus de faueur au Duc de Lorraine qu'il 
ne faifoitpas:car il elloit informé de la pratique qu'auoit le Comte de Câpo 
bachetmais il ne fcn mefloit poinc:&: fi n'etloit point tenu de lailfer faire le- 
di<£iDuc,*de Lorraine,l'il n'eull voulu^pourpluiieursraifons: &âUoit large- •i.vjf/.viv// 
meut de gens près Icdiâ: pais de Lorraine. Jitenpeur 
LediàDucdcBourgongne ne tceut prendre Nancy , auant le iour qu'il '^iJI'^^^ 
auoit baille à fcs genû,pour dcliurcr Icdicl Conncflnble.Pource pafTc que fut 'iibU. 
le iour,qui leur auoit elU* ordonne , exécutèrent le commandement de leur 
maiftre volonticrs,pour la grand' haine qu'ils auoycnt audid Conneftable: 
& le baillerentjà la porte de Pcronne,cntre les maias du Ballard de Bourbo, 
Admirai de France , & de monfeigneur de Saind-Picrre , qui le menèrent X 
Paris. Aucuns m'ontditque,troishcurcsaprcSjVinLlrcnt mcfl'agersàdiligcn- 
ce,depar le Duc, pour commander aies gens ne Icbaillcrpoint, qu'il n'euft 
fait à Nancy :mais il elloit trop tard. A Paris fiit commence le procès dudidV 
Conneftable: & bailla ledid Duc fous les fccllez, qu'il auoit dudidtConne- 
ftable,&: tout ce qui leruoita fonproces.LcdiûRoyprelloitfortlaCourtjÔ.: 
y auoit gens pour la conduire duproccs.Ecainfi,vcucc que le Roy d'Angle 
terre auoit baillccontreluy , comme auezouy cy dedus , fie aulli ledid Duc, 
toil fut condamne i mourir,& tous fes biens contilquez. 

VigrtJiiaHfmrUfatiltfcjiitfettleDHCtie tMurgon^c.lmtntUconntfiAlUM Koy,nntrefiJiitreié.cr 
cequt luy en ptuitfhe Aduenu. ^htp. ij. 

Efte 'diligence fut bien cdrangc: &neledy pas pourcxcufcr , j^jj^^. 
lesfaultes dudid Conneftable , ne pour donner charge* au „ txtmpL 
Roy & audiclDuc(car*à tous deux il tcnoit grand tort)mais il 
n*eftoit nul befoing audi£l Duc de Bourgongne, quieftoitfi „oit fuyait 
grand Princc,& de mailon h renommée & hotJorable,de luy i-htpomt 
donner vne feureté pour le prendre:&: tut grande cruauté le bailler ou il eftoit • "udi'd ' 
certain de la mort,& pourauarice.Aprcscefte grand' honte qu'il fc feit,ilnc Duc ixff. 
mit gueres à receuoir du dommage. Et ainfi,à veoirlcs chofes que Dieu àfai- J'jJ'/j^, 
dtcs de noftre temps, & fait chafcun iour , femble qu'il nevueillericnimpu- deux, 
ny :& peut on veoir euidcmment que eftranges ouurages viennent de luy :car 
ils font hors des cruures de nature,&: font les punitions foubdaines:&: par ef- 
pecial contre cculx quivfent de violence &: de cruauté : quicommunement 
ne peuuent eftrepetis perfonnages , mais trefi;rands , ou de Seigneurie , ou 
d'au<îiorité de Prince. Longues années auoit fleury cefte maifon de Bourgon- 
gne:& depuis cent ans,ou cnuirô,qu'ont règne quatre de cefte mai(on,auoit 
cftcautanteftiméeque maifon nulledclaChrefticnté. Caries autres , plus 
grandes d'elle,auoyent eu des afflictions &: aduer(itcz,&: cefte cy continuelle 
félicite & profperitc.Le premier grand de cefte mailon fut Philippe Hardy, 
frcrc de Charles le Qiiint,Roy de France,qui efpoula laHlle de Flâdres,Con 
teflc dudiift païs,d'Artois,de Bourgongne,Neuers,6: Rethel. Le fécond fut 
Ichan.Le tiers tut le bon Duc Philippe,quiioignit à fa mailon les Duchcz de 
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Brabant,Luxcmbcmrg,Lambourc;iHoIaode,Zciandc,Hcnault, 5c Namur* 
Lequarc àcftc IcDac CharlcsV^ui apccs.lc trcfpastle Ion pcrc f'cft rrQiluc 
•L'un des °lc pliis lichc & rctloubtc de LaChrcfticnté : & quitrouuacn meubles de ba- 
chcsdcb g^^^^^^^^^^^'^^^^^^t^^^^P^^lcricsiiiurds-i &Jingcs, plus que lonn'euiHceu 
Sec. txcp. trouuer en crois des plusfg;râclcsiT»airons.D?argcntt6tanr,i'enay bien vcu ca 
yidL d'autres mailons plus largcmcrfcarlcdîd Duc Philippe n'auoit de long;téps 
point leucde raillcs)rouccstois il trouua^lul de troi^ ces mille Eicus cptancs 
& trouua paix auec fes voyrins,qui peu luy dura-. Mais ie ne luy vculx point 
du tout imputer l'occafion de la^ucrrcxar d autres afl'ez y eurent parc , Sjcs 
fubieiSsjincontincnc aprcslaraoKdclonpere , luy accordèrent vneaydedc 
bon cocur,& à peu de vcqueilejcharcun-pais à part,pour le tcmpsdc dix ans, 
cjui fc pouuoit bien moiucr trois cens cinquante nulle Efcus Tan , lans coin* 
prendre Bourgongnc. A l'heure qu'il bailla ledicl Conncftable , il en leupit 
plus de dois cens mille d'auarage: & auoitplus de trois cens mille Efcus con 
tant: & tout le meuble , qu'il recueillit dudid Conncftablc, ne valoit poinc 
quatre vingts mille Llcus.Carcn argent n'auoit que loixantclcize mille Ef* 
eus. Ainfîl'occafion Fut bien petite, pour Faire vncli grande faulte.lll'cut 
bonne: car Dieu luy prcpaiavn cnnemy debicn petite Force, en fort ieunc 
aage,pcu expérimente en toutes choies: & luy t^eityn leruiceur, dont plus Fe 
fioïc pour lors,deucnir faulx ôc mauuais:&: le mitcnfulpicion de les Fubic<Sls 
& bons feruitcurs.Nelont ce pas icy des vrais prcparatih.que Dieu failodcdc 
l'ancien Tellament a cculx de qui il vouloit muer lafortune de bien en mal, 
ou^e profperitc en aduerfitcîSon ca:ur ne F amollit iamais:mais iuFques àli 
fin à cllimc toutes (es bonnes fortunes procéder de Fon lens & de Fa vertu:ôc 
auant que mourir,à elle plus grand que tousfespredecefTcurs, ficpluscftimé 
par le monde. 

Parauant que bailler ledicT: Conncftablc,il auoit ia prins grand' dcffiancc 
de Fcs lubiedl:s,ou les auoit à grand meFprins.Caril auoit bien enuoyc quérir 
milles Lances d'Iuliens , & y en auoit eu deuant Nuz largement auec luy. 
. Le Comtede Campobache en auoit quatre cens armez, & plus:& eftoic fans 
tcric:car àcaule des guerres que la mailon d'Aniou auoic menées en ce Roy- 
aume de Naples,de lac|uelle il elloit (eruitcur,il en cftoit bâny , &: auoit per- 
du ia terre, & touFiours l'elloic tenu en Proucce,ou en Lorraine,aucc le Roy 
René de Cccille,ou auec le Duc Nicolas , filx du Duc lehi de Calabr^ : après 
lamorc duquel le Ducde Bourgongne auoit recueilly pluFicurs de Fes Icrui- 
teurs,& parelpecial tous les Italiens, comme ce Comte quei'ay nomme , la- 
ques GalcottreFuaillant,honorable,& loyal Gentil-hommc,& plulieurs au- 
tres. Cedict ComtedeCampobache,des lors qu'il alla faireies gens en Ita- 
lie,receutdudi(fl Duc quarante mille Ducats d'impreilance,pourmectrc lus 
Fa compaignie.En paflant par Lion , l'accointa d'un Médecin , appelé mai- 
•PicrrcEx Itrc Simon de Pauie:par lequel il Fcit Içauoir au Roy,que Fil luy vouloit taire 
/•u^/prav's "'■f^'^^schoFes qu'il demandoit, il offroit a (on retour luy bailler le Duc de 
uuiin ne Bourgongne entre Fes mains.Autant en dift à monFeigneur de Sain£t-Pray, 
U nomme ^ cllant lors en Piémont Ambaifadeur pourle Roy. Apresqu'il fut retournc,& 
/«coupure, i Gens- d'armes logez en la Côte de Marie, otfroic encorcsau Roy que des 
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ce qu'il fcroiccn champ auecfon maillre ,il ncfauldroit point de le tuer , ou 
le mener prifonnier: & difoit la manière : c'clloit , c|uc Icdid Duc alloit Ibu- 
uentàl'cntour de Ton 01l,furvn petit chcual,auec peu degcs(&: difoit vray) 
& que la ne fauldroit point de le tuer ou prendre, tncorcs faifoit il vn autre 
ouuertureau Roy:c'cll:oic,cjuclilcRoy &: lediélDuc fcvcnoycnt à trouuer 
en bataillc,run dcuant l'autre, qu'il fc tourncroit de (on parti, auec fcs Gens- 
d'armes,moyennant certaines chofes cju'il dcmâdoit.Le Roy eut la mauuai- 
fticdecell hommecn grand mc(pris:&: voulutmonllrcraudiiflbucdcBour 
gongnede grandes tranchires:&: luy fcicrçauoirtoutdccy^parlefeigncurdc 
Contay,dont àcftcparlcmiaislediclDucn'y adioullapoincde foy, aiilscfti- 
moitquelc Roy le laifoit àautresHns : &: en ayma beaucoup mieulx Icdid 
Comte. Parquoy vous voyez que Dieu luy troubla le icns en ceft cndroit,aux 
clcres enfeignes^que le Roy luy mandoit. Autat que ceft ui-cy, dont i'ay par- 
Icjcftoit mauuais & dclloyal, autant eftoitbon laques Galeot:&: après auoir 
longuement vefcUjeft mort en grand honnepr& renommée. 
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SEIGNEVR D'ARGENTON, SVR LES PRINCIPAVLX 

fai(fls & geftcs de Louis onziefme de ce nom, . 
Roy de France. 

Comment ItOnc de Bokr^n^efMptnt Uguerre MXSuifJis^fkt chajje ftr eulx à Centrée Jet 
montii^es fresCr4njoH. dup. i. 

R le Duc de Bourgongne ayant conquis toute la Duché de 
Lorraine, 5: rcccu du Roy SainA- Quentin, Han, fie Bohain, 
& le meuble du Conneftablc,elloit en paroles aucc le Roy de 
rappointcr:& IcRoy ficluy Tedeuoyent cntrcueoir,fur vnc ri- 
uierc & lemblable pont que ccluy quiFut faidàPicquigny,à 
laveuedu Roy &: du Roy Edouard d'Angleterre : Se fur ccftc matière alloyéc 
&venoycntgcns. Etvouloitledid Duclaiflcr rcpofer Ton armée : qui eftoit 
fort defFaide,tant à caufe de Nuz,quc par ce peu de guerre de Lorrainc:&: le 
demeurant vouloit il cnuoyer en garnilon , en aucunes places du Comte de 
Romont,comme auprès des villes de Berne &: Fribourg,aufquelles il vouloir 
faire la guerre , tant pource qu'ils laluy auoyent faide , cllantdeuant Nuz, 
qu'aufli pour auoir aide à luy oftcr la Comte de Fcrrettc ( comme auczouy) 
& pource qu'ils auoyent oftc audid Comte de Romont partie de fa terre. Le 
Roy le follicitoit fout de celle vcuc,&:. qu'il laiflall en paix ces pauures gens de 
Suilfc,*: qu'il rcpofallfonarmcc.LcfdKÎlsSuiflesjeièntansh prcsd'culx,luy 
enuoycrcnt leur Ambaflade : &: offroycnt rendre ce qu'ils auoyent prins du- 
diù. Seigneur de Romont. Lcdidl Comte de Romont, le follicitoit d'autre 
coftc de le venir (ecourir en pcrfonne . Lcdict Duc laifla le fagc confcil,ôc 
celuyqui pouuoit cftrele meilleur ( comme il femblc à toute forte de gens) 
veulafaifon fie l'eftat cnquoyeftoit fonarméerô: délibéra d'aller cotre eulx. 
EntrclcRoy ficluyfutappointcmcntde bailler lettre, que pour le faiâ:dc 
Lorraine ils n'entreroyent point en débat. 

N 
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Le Duc partit de Lorraineauccccftcarmccfort deftaidcôc lafrcc,&: cntri 
en Bourgongne : ou lefdids Ambaffadcurs de ces vieilles ligues d'Alemai- 
gne, qu'on appelle Suiircs,reuindrenc dcuers luy , faifans plus grandes offres 
quedcuanf.&: oultre la rcflicution , luy offroyentlaifl'cr toutes les alliances, 
qui feioyenc contre fonvouloir(&: par elpeciil celle du Roy) &:deucnir Tes 
alliez, & lefcruirdelîx mille hommes arme2,& aflcz petit payement,contrc 
le Roy,toutes les fois qu'il les en rcqucrroit.A riens ne voulut ledid Duc cn- 
tcndre:&: ialc conduiloic l'on malheur . Ceulx qu'on appelle en ce quartier 
Jàles Nouuelles alliacés, ce font les villes de Balk-jS: de Stralbourg, & autres 
villes impériales, qui l'ont fout s le bout de celle riuieredu Rin : lefqucUcs 
d'ancienneté auoyent elle ennemies deldids Suides, en faueur du Duc Si - 
gilmond d'Aulb ichc , duquel ils elloycnt alliez , par le temps qu'il auoit eu 
guerre auec lefdidls Suiflej.Toutes ces villes l'allièrent cnfembleauec iceulx 
Suifles,& fut faiclc alliance pour dix ans,&; paixaulli auec le Duc Sigifmôd. 
Et fefeit ladide alliance par laçonduicliedu Roy,&: ùfon pourchas, & àfcs 
dcfpés,commc auezveuaillcurs,à l'heure que la Comte de Ferrette futollcc 
des mains du Duc de Bourgongne, &: qu'à Balle leirent mou rirmcHire Pier- 
re d'Archambaulr.Gouuerneurdudidt pais pour lcdiâ:Duc:lequel Ai cham- 
bault fut bicncaufedc ccll inconuenient,qui fut bien grâd pour ledid Duc: 
car tous fes autres mnulx en vindrent. Vn Prince doibt bien auoir l'œil fur 
quels Gouueineurs il met en vn pais nouuellement ioin<5l à la Seigneurie: 
carenlieudetraiclcr Icslubiedsen grand" doulceur&: en bonne iullice,&: 
faire miculx qu'on neleurauoit faict le temps paflc, ceftuicy-teit toutlc con- 
traire:car il lestraitta en grande violence, &: en grand' rapine: &: mal luy en 
print,&: à (on maillre,&: à maint homme de bien . Celle alliance que le Roy 
conduifitjdonti'ay parlc,tourna depuis à grand profit au Roy, Se plus que la 
plulpartdes gens n'entendent : & croy qucce futvnedespius fages choies 
qu'il fcit onqucs en Ion temps, &; plus au dommage de tous les ennemis. 
Carie Duc de Bourgongne deflaict, onqucs puis ne trouua le Roy de France 
homme qui olaR leuer la telle contre luy, ne contredire à Ion vouloir . l'en- 
tendcceulx qui elloyent les fubiecls & en Ion loyaume : car tous les autres 
ne nageoyent que loubs le vent de celluy lâ.Voyla pourquoy fut grande ocu- 
ure d'allier le Duc Sigifmond d'Aullriche,&: celle Nouuelle alliacé auec les 
SuiflcSjdont G long temps auoyent elle ennemis : &c ne fc fcit poinclans dcf- 
penle,&: fans faire maint voyage. 

Apres que le Duc de Bourgongne eut rompu aux Suilfes l'efperanccdc 
pouuoirtrouuerappoindemcntauec luy, ils retournerét aduertir leurs gcs, 
& fapprefterpourfe dcffcndre:& luy approcha fon armée dupais de Vaux 
enSauoye,que lefdidsSuifl'cs auoyent prinslurmonfeigncurde Romonr, 
comme di(flell:&:print trois ou quatre places, qui elloycnt à monfeigncur 
deChallcau guion,quc lefdidlsSuiirestenoyent,&: les deffendirenc mal:&: 
delàallamettrelefiegedeuantvneplace, appelée Granfon : laquelle efloic 
aufliaudid feigneur de Chafteau guion , &: y auoic, pour lefdicls Suill'es, 
fept ou hm(fl cens hommes bien choifîs,pourcc que c'elloit auprès d'eulx, ôc 
la Youloyentbien dclfendre. Ledi6t Duc auoit alfcs grande armcc: carde 
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Lomb.irdic luy venoyenc à toute heure gens , & les fu!)! :ùs de ccfte m.ii (on 
deSauoye:& aymoit niiculx les eftrangcrs que fes ("ubicdis , donc il pouuoic 
fîncr allez, & de bons : mais la mort du Conneftabic luy aidoit bien à auoir 
dcffianced'eulx,auec d'autres imaginations. Son artillerie clloittrefgrande 
& bonnc-.ôc eftoit en grande pompe en ccll Ol\ , pour le monftrcr àces Am- 
balladcurs^cjui venoyent d'Italie fie d'Alemaigne:&: auoit toutes les meilleu- 
res bagues &vaiflclles,& largement autres paremcns:&: auoitdc grandes fan 
talies en la telle,(ur le hiù de celle Duché de Milan, ou il l'attcndoit d'auoir 
des intelligences. Quand le Duc eut alTicgcladicle place de Granfon , &c 
tiré par aucuns iours.fe rendirent àluy ceulx dcdcdansà lavolontcdelquels 
il fcittous mourir . Les Suifles l'eftoyctaflembleZjnon point en grand nom- 
bre, comme l'ay ouy parlera plulieurs d'cntrceulx (car de leurs rerrcs nelc 
tirent point les gens qu'on cuide, &: encorcs moins lors quemaintcnant:car 
depuis ce temps lâ,la plulpartontlaifTelc labeur, pour fe taire gcs de guerre) 
& de leurs allic2,en auoyent peu auec culxrcar ils clloycnt contraints le ha- 
fter, pour lecourir laplace: & comme ils turent aux champs, ils fceurentla 
mort de leurs gens. 

Le Duc de Bourgongnc , contre l'opinion de ceulx .1 qui il en demandoir_, 
délibéra d'aller au dcuant d'culx , à l'entrée des montaigncs ou ils elloycnt 
cncores, quielloit bien fon defauantage : car il eftoit bien en lieu aduanta- 
geux pour les attendre, &: clos de fon artillerie , &: partie d'un lac : & n'y a- 
uoit nulle apparence qu'ils luy eu lient Iccu portcrdommage.il auoit cnuoyé 
cent Archers garder certain pas à l'encontre de celle montaignc:&: luy le mit 
en chemin : &: rencontrèrent ces Suilles la plufpart de Ion armée , citant en- 
cores en la plaine. Les premiers rangs de les gens cuidoycnt retourner , pour 
fereiomdre auec les autrcsrmais les menues gens quielloyent derrière, cui- 
dans que ceulx la tuillent , le mirent à la fuite : & peu à peu le commença à 
retirer cçrtearmccvers le camp, faifans aucuns trelbicn leurdeuoir . Fin 
de compte , quand ils vindrcnt iulqucs à leur Oft.ils "ne l'ofercnt deffendre: 

/■ • > I r • t *i /• B /• Il rcnr point 

& tout le mit a laruite:&:gaignercntlcs Alcmans Ion camp & Ion artillerie, àeCcM- 
&: toutes les tentes &; pauillons de luy & de les gens (dont il y auoit grand ^'^".'^'^ ^ 
nombre) &: d'autres biens infinis : car rien ne Ce lauuaqueles pcrlonnes : &: 
furent perdues toutes les grandes bagues dudid Duc: mais de gens , pour cc- 
Ifc fois,ne perdit quefept Hommcs-d'armes.Tout le demeurant fuit , & luy 
aufll.ll ledcuoit mieulxdiredeluy.qu'il perdit honneur & cheuancece lour, 
que Ion ne feit du Roy lehan de France , cjui vaillamment f ut prins à la b.i- 
tailledePoitfiers. 

Voicy laprcmierc maie fortune, que ce Duccuc iamais en toute fa vie. 
Détoures les autres entreprinfes il en auoit eu l'honneur ou le profit. Quel 
dommage luy aduint ce iour,pour vler de la tefte,<3c melprilcr conlcil? Quel 
dommage en receut lamailon, ôccnqueleftat en ell elleencores,& enad- 
ucnture d'ellre d'icy àlongtcmpsîQuantes lortes de gens luy endeuindrent 
ennemis,. ôc le déclarèrent, qui leiour dedeuanttempoiiloyent auec luy, 
ôclc faignoyent amis? Et pour quelle querelle commença celle guerre? ce 
fut pour vn chariot dcpeaulx de mouton, que monlcigneur de Romonc 
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piintàvnSuiflc,cnpa(rantpaiTatcrrc. Si Dieu n'eu ftdclaifTclcdiaDucil 
n'citpas apparent qu'il ieFuil mis en pcril,pour(î peu de cho(e:vcu lesofircs 
i]uiluy auoyentellcfaides, contre cjuclles u;ens il auoità faire, ou il n'y 
pouuoitauoirnulacc|ucft ne nulle gloire.Car pour lors les SuilTcsn'crtoycnt 
point crtimez comme ils font pour cefte heure:&: n'eftoit rien plus pauurer&i 
ay ouy direàvn Cheualicrdcs leurs , cjuiauoit eftcdes premiers AmhafTa- 
deurs,qu'ils auoyent cnuoycz deuers ledid Duc, qu'il luy auoit dit,cn Faifant 
leurs remontrances, pour le delmouuoir de celte guerre, c|uc contre eulx ne 
pouuoit rien gaigner: car leur pais elloit très- llcrile &: panure : & qu'ils n'a- 
uoyent nuls bons pri(onniers:&: qu'il necroyoitpasqueles clperons & mors 
des cheuaulx de Ton Oit, ne vaullillent plus d'argent que tous ceulx de leurs 
territoires ne Içauroycnt payer des finances, l'ilselloyentprins. 

Retournanti 1a bataille, le Roy fut bien toit aducriy dcccquieltoitad- 
•hpluf- ucnu.car il auoit mainteiclpies mcflngers par païs,°]a plulpartdepekhez 
n^hfcrcrâ parmamain:&: en euttrelgrande ioyc,&: ne luy delplaifoitqucdu petit nô- 
gr:5c en brcdc gcns qui auoyent elté pcrdus:&: le tcnoit leditl Scigncur,pour ces ma 
>if/i: *'' tieresicy à Lion,pour pouuoir plus louuentcllreaducrty,& pour donner re- 
mède aux chofesquc celt homme cnibraflbit . Car le Roy qui eltoit lagc, 
craignoitquc par forcené ioigniltces Suiflcs à luy. Delamailondc Sauoyc, 
IcdidtDucendilpoloitcommedu Iten.Lc Duc de Milan eltoit Ion allie . Le 
Roy René de Cécile luy vouloit mettre Ion pais de Prouccc entre les mains: 
&: Il les choies fufl'cntaducnuc5,il tenoit de pais depuis la merde Ponant iuf^ 
qucs àcelle de Leuant en Ton obeiirance:&: n'eufl'ent ceulx denoltre Royau- 
me eu laillie finon par mer,lî Icdid Duc n'eull voulu, tenâtSauoye, Prouen- 
cc de Lorraine. Vers chnlcun d'culx le Roy enuoyoii.L'unecltoit rafcrur,ma 
dame de Sauoye, extrême pour Icdid: Duc . L'autreeltoit Ion oncle , le Roy 
Renc de Ccciîc:qui àgrâd peine efcoutoit Tes melVagcrs,mais enuoyoit tout 
auDucdc Bourgongnc . LeRoy enuoyoit aulli vers les ligues d'Alemai- 
gne: mais c'eltoit à grande difficulté, pour les chemins , Scy taloitenuoycr 
mendiens, pèlerins & Icmblablesgens. Lcldides villes refpondirentorguiU 
Iculcmentjdilans : Dictes au Roy que lil ne fe déclare, nous nous appointe- 
rons, & nous decbreronscoiitreliiy.ll craignoit qu'ainfi le feiflent. De fe dé- 
clarer contre Icdict Duc,n'auoit nul vouloir.mais craignoit bic encorcs qu'il 
ne fuit nouuellcde (csmefl jgers,qu'il enuoyoit par pais. 

Càmmtnt atfrrs Utbafjè Je CnnfÊmJt Duc Je MilMiJcKoy Kné JeCtcile,U 
DHihtjJt< e'-akoye , ^ «utra »b»ndanntnnl i'ufliMctduDucJe 
ioufgonrnf. (.hiip. î. 

'i R faultvcoir maintenantcommc changea lemôdc apresce- 
;) lté bataille , & comme les courages du Duc de Bourgongnc 
) \ & de les alliez furent muez : & comment noltre Roy condui- 
fit tout Ggcmenr: &: lerabel exemple pour ces Seigneurs icu- 
/ nés, qui follement entreprennent, lanscongnoiltre ce qui 
Icui en j-LUt aducnir , ôcquiaufli ne l'ont point veu par expérience , & mef- 
prifent le conleil de ceulx qu'ils dculTcnc appeler. Premièrement ledid Duc 
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iproprc enuoya le Seigneur de Contay au Roy,auec hûbles fegracieufcs pa- 
rollcs, qui cftoic cotre racoulhimc&: naiurc.Regardcz donc|ues comme en 
^rne heure lie temps (e mua. Ilprioitau Roy luy vouloir loyaumciu tenir fa 
trefue:& rexcuToicde n'auoir elUàlaveue , quifedcuoit faire auprès d'Au- 
xerre:& aflcuroitCy trouuerdebrief,la ouaillcurs,au bon plaifirdu Roy. Le 
Roy luy teit trefbonnc chcrejl'afTeurantdc tout ce cju'il demandoii:car cnco 
res ne luy lembloit pas temps de faire le contrairc:&: congnoifl'oit bic le Roy 
Ja loyauté des fubicéts dudicl Duc,& quc tolHcroit rcfTourscfic vouloir vcoir 
la fin de cefte aduenture,fans dôner occadon à nulle des deux parties de Tac- 
.corder.Mais quelque bône chère cjuc le Roy feiflaudi(5Heigneiirde Côtay, 
Cl ouit il maintes moqueries parlavillccarleschanfons Icdifoyctpublique- 
mentjd la louange des vainqueur'?, &: àla folie du vaincu. 

Desccquelc Duc de Milan Galeas(qui pour lorsviuoit) fceutccfte .id- 
uenture,il en eut gràndc ioye,nonobftant qu'il tull allié dudiâ: Duc:car il a- 
uoitfaidc cefte alliance pour crainte de ce qu'il voyoitaudidDuc de Bour- 
gongneauoir fi grand' faucur en Italie . LcdidDuc de Milan enuoyaà, 
grand hafte versTc Roy , vn homme de peu d'apparence , Bourgeois de Mi- 
lan-.&parvn médiateur fut adrefTc à moy , & m'apporta lettres dudid Duc. 
ledy au Roy fa vcnue:qui me commanda l'ouir : car il n'cftoir point content 
dudi(Sl Duc de Milan, qui auoit laifl'c fon alliance pour prendre celle du Duc 
de Bourgongne:& veu cncores que fa femme eftoit fcur de la Royne . La 
créance dudidAmbafladeur eftoit, comme fon maiftrc le Duc de Milan , c- 
ftoitaducrtyquele Roy & leDucdeBourgongnefcdcuoyententreveoir,& 
faire v ne trefgrande paix & alliance enfemblc,ce qui feroit au trcfgrand def- 
plailirduDuc(on maiftre : & donnoitdesraifons pourquoy le Roy ne le de- • 
uoit faire : aufquellcsy auoit peu d'apparence . Maisdifoit,à la fin de fon 
propos, que filc Roy fevouloitobligcrde ne faire paix nctrefueauecledid 
Duc de Bourgongne , que lediâ: Duc de Milan donnoit au Roy cent mille 
Ducats contant . Qu^and le Roy eut ouy la fubftance delà chargedeceft 
Ambaffadeur , il le feit venir en fa prcfcncc ( ou il n'y auoit que moy ) fie luy 
dift enbrief: Voicymonfieurd'Argenton, qui m'adittelle chofe,didesà 
voftremaiftrequeieneveulxpoirttdefon argent, & que i'en leue vnefois 
l'an,trois fois plus que luy:&: de la paix & de lagucrrc,i'enferay à mon vou- 
loir:mais fil fe repent dauoir laiil'é mon alliance, pour prendre celle du Duc 
de Bourgongne,ie fuis content de retourner comme nous eftions . Leditt 
Ambafl'adeurmercialc Roy treshumblcmcnt, Ôcluyfcmbla bien qu'il n*e- 
ftoit point Roy auaricicux:& fupplia fort au Roy qu'il voulfift faire crier lef' 
dictes alliances en la forme qu'elles auoyent eftc:& qu'il auoit pôuuoir d'o- 
bhgerfonmaiftredlestenir. Le Roy luy accorda:& après difner, turent 
çricesiôi incontinent depcichavnAmbafl'adeur,quialla àMilan.ou elles tu- 
rent criées a grand" folennitc. Ainfi voyladcfia vne des heurtes de l'aduerfitc 
& vn grand homme muc,qui auoit enuoyc vne (î grande & folennclle Am- 
bafTadc vers le Duc de Bo^urgongnc pour faire fon allianceinY auoic que trois 
fepmaincs. 

Le Roy René djc Cécile traidoit de faire le Duc de Bourgongne fon heri- 
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tiei-,& de luy mettre Proucncc entre fcs mains : & pour aller prendre poflcC- 
fiondudittpaïs, cftoit ailémonieigneur de Chafteau-g;uion,qui cit de prc- 
Icnt , &c autres, en Piémont, pour le Duc de Bourgongne, pour Faire gens ; 
&auoyenc bien vin{;c mille Elcus contant . Incontinent que les nouuellcs 
vindrcntjàgrand' peine fepeurcnt ils fauuer qu'ils ne fulTentprins : &: mon- 
feigneur deBrcfl'cic trouuaau païs,quiprintledjct argent. LaDuchefl'cdc 
Sauoye , incontinent qu'elle iccut les nouuelles de celle bataille , le feit fça- 
uoir au Roy Renc,excufant la chofc , & le reconfortant de ceftc perte. Les 
mcfl'agers furent prins , quielloyent Proucnçcaux:& parlàfe dclcouuritce 
traidc du Roy de Cctilc auçc le Duc de Bourgongne.Le Roy cnuoyaincon- 
tincnt des Gens-d'armcs près de Proucnce, & des Ambafladcurs vers le Roy 
deCccile, pourlc pricrdevenir , en l'afleurant de bonne chcrc , ou autre- 
ment, qu'il y pouruoyroit par torcc . Tantfutconduidle Roy de Cécile, 
qu'il vint dcucis le Roy a Lion : Se luy ftjttaicl trefgrand honneur & bonné 
chère. le me trouu.iy pi clcnt à leurs premières paroles à l'arriuce: & dill leha 
Cofl'c, Senefchal de Prouence , homme de bien & de bonne maifon du roy- 
aume de Naples,au Roy: SircncvouselmcrueillezpasfilcRoy, mon mai- 
ftre,vollrc oncle, à offert au Duc de Bourgongne le faire fon héritier : car il 
en à elle confcillé par (esferuiteurs, & parcipecial parmoy:veu que vous 
quieftes filx dela{Gcur,& fon propre nepucu , luy aucz fait les tors fi grans 
que de luy auoir furpiins leschalleaux de Bar &c d'Angers , & fi mal traidc 
en tous fes autres affaires . Nous auons bien voulu mettre enauantce mar- 
chcauec ledicl Duc, à fin que vous en ouiHiez les nouuellcs , pour vous don- 
ner enuie de nous bire laraifon,& congnoillre que le Roy mon mailhe efi: 

• vortre oncle : mais nous n'eulmes iamais enuie de mener ce marché iufques 

• au bout. Le Roy recueillit trelbicn & treffagement ces paroles, quelediâ: 
lehan CofTe dill tout au vray : car il conduifoit cefte matière* & à peu de 
iours de la furent ces diffcrens bien accordez:& eut le Roy de Cécile de l'ar- 
gent & tous fesfcruiteurs,& le fclloya IcRoyauec les l)ames:& le feit fe- ^ 
lloyer& traider en toutes chofes félon fanature,lc plus près qu'il pcut:& fu- 
rent bonsamys:&: ne fut plus de nouuelles du Duc de Bourgongne:mais fut 
abandonne du Roy I^ené,& renoncé de toutes pars. Vbyla encores vn autre 
malheur de ceftc petite aduerfitc. Madame de Sauoye,qui long temps auoit 
clic eftimce eftre contre le Roy fon frere,enuoya vn meifager fecrct , appelé 

ix^/XSl ^"^ig^cu"^ de ' Montai^ny , lequel fadrcfla à moy, pour fe reconcilier auec 
le Roy:& allégua les railons pourquoy elle felloit (eparcc du Roy fon frère: 
ficdifoitdesdoubtes qu'elle auoit du Roy :toutesfois elle clloittreflagc, fie 
vrayefcrui'du Roy noîlre maiilre,& ne ioignoit point franchement àfe fe- 
parer dudictDuc,ne,dc fon amkic:& fcmbloic quelle voullill temporifer, 
& attendre comme le Roy,ce qu il feroit encorde l'aducnturedudidl Duc. 
Le Roy luy fut plus gracieux que de coullume:& luy teit faire par moy toutes 
bonnes relponces:fic tafchoit qu'elle vint deuers luy : & luy fut renuoye fon 
homme. Amfi voyla vne autre des alliances dudid Duc , qui marchande àfe 
départir de luy . De tous coftez en Alemaigne fe commencèrent à décla- 
rer genscontre lcdi(fl Duc, & toutes ces villes miperiales: comme Nurem- 
berg, 
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bcrg, Francfort, & plufieurs autres, qui rallièrent aucc ces vieilles &: nou- 
uelles alliances, contre ledicl DucrÔc lembloit qu'il y eull trcfgrand pardon 
à Juy mal faire. 

Les defpouillcs de ibn Oll enrichirent fort ces pauures gens dcSuifles: PftheJigref 
qui de prime-face ne congnurent les bicnsqu ils curent en leurs mains:& ^^"^ïl'jj 
par efpecial les plus ignorans. Vn des plus beaux & riches pauillons du Zsllff!,. 
inonde fut departy en plufieurspiçccsll y en eut qui vendirent crand'quan- ^""""P'^' 
titede plats, ôcd elcuelies d'argent, pour deux grands blancs la pièce, cui- cr^/o». 
dansquccetudeftaing. Son gros Diamant (qui eftoitvn des plus gros de la 
Chrcltienté)ou pendoit vne erofi'e perle,fut leué par vn Suiflc, &: puis remis 
en lonertuy, puisreiettc foubs vn chariot, puis le rcuint quérir, &: l'offrit à 
vn Prebftre pourvn Florin. Ceftuy la l'enuoya à leurs Seigneurs: qui luy en 
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t trois fracs. Ils gaigncrct trois Balais pareils,appcle2 les trois Frè- 
re grad Balai ,appclc la Hotte:vn autre, appelé la Balle de Flâdres 



(qui eftoycnt les plus grandes &: les plus belles pierres , que Ion fceull trou- 
uer)& d'autres biens infinis: qui depuis leur ont bien donne à congnoiflrc 
que l'argent vault. Car les * vidoircs &: cilimations en quoy le Roy les mit ' 'f 

r I I t • "Il L- ■ o I n ^ • ^ qu'Ane fMl 

des-lors,& les biens qu illeurarai6ts,leur ontraitrecouurerinhni argent, /rviicurs. 
Chafcun Ambafladeurdes leur, qui vint versleRoyàce commencement, 
tut grands dons de luy, en argent ou en v.aiflelle:&: par ce moyen les conten- 
tolt de ce qu'il ne f'eftoit déclaré poureulx:& les renuoyoit les bourfcs plei- 
nes, & reueftus de drap dcfoyc:&; fe print à leur promettre pcnlion , qu il 
paya bien depuis : mais il veit la féconde bataille auant : & leur promit qua- 
rante mille Florins de Rin, tous les ans. Les vingt mille pour lesvilles,& les 
autres vingt mille pour les particuliers, qui auroyentle gouuernement dcf- 
di<^es villes. Et nepenfe point mentir de dire,qucie croy que depuis la pre- 
mière bataillede Granfon , iufques au trefpasdu Roy nolhe maiftre,lcfdi- 
(Stcs villes & particuliers dcfdids Suiflcs, ont amende de noftre Roy d'un 
million de Forons dé Rin. Et n'enten de villes que quatre:Bernc, Lucerne, 
Fribourg,Surich, &; leurs Cantons:qui font leurs naontnignes. Suilfc en ell 
vn:qui n'cll qu'un village. l'en ay veu de ce village vn, ellant AmbalVadcur 
auec autres.en bien îVumblc habillemcnt,qui neantmoins difo^t, comme les 
autres,fon aduis.Soleurre &: Ondreual f appellent les autres Cantons. 

Commtnt les Saijjis dtffeirtnt en bittiUc te Dmc de Rourgon^e pmU yiSeJe MovAt. 

Our reuenir au Duc de Bourgongne, il ramaflbit gens de 
côlle2:& en trois fepmaincs l'en trouu,i fus grand nom- 
bre , qui le iour de la bataille l'eftoyent cfcartez. Il ieiourna à 
Lofancen Sauoye :ou vous, monfcigncur de Vienne, le Icr- 
S^^^uilles de bon confeil, en vne grande maladie qu il eut de 
douleur, &: de trilleffe,de cefte honte qu'il auoit receue. Et .i bien duc 
la vérité, iecroy que iamais depuis il n'eut l'entendement fi bon qu'il auoit 
eu au parauant celte bataille. De celle grande affemblcc & nouuellc ar- 
mée, qu'il auroitfaide,i'cn parle par le rapport demonfeigneur le Prince 
de Tarcnte, qui le comptaau Roy en ma prefencc. Ledid Prince, enuiron 
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vn an au.int,eft6it venu vers lcdi<flDuc,trc(bicn acompnigncjcfpcrantd'â* 
uoii- fa fille & feule hcritiere:& fembloit bien filx de Roy, tant île fapcrfon- 
nc que de ibn accoufticmcnt Se de fa compaignic : &: le Roy deNaplcs, Ion 
perc,monftroit bien n'y auoir rien efpargné. Toutes^oisIedidDucauoic 
dillïmu le celle matière : & entrerenoit pour lors Madame de Sauoye , pouf 
(on filx, & autres. Païquoy Icdiâ: Prince de Tarcnte , appelé Don-Fedcric 
d*Arracon,&: aufliceulx de Ion confeil,malcontcnsdesdclays,cnuoyerent 
deucrsTe Roy vn Officier d'armes bien cntendudequel vint fupplicrau Roy 
donner faufconduic audict Prince, pour pafl'er parle Royaume, & retour- 
ner vers le Roy (on pcre, lequel l'auoit mande. Le Roy l'odroyatrefuo- 
lontiers; ficluy fembloit bien que c*eftoit à la diminution du crédit & re- 
nommée dudi<n: Duc de Bourgongne. Toutesfois auant que le melfager 
fuil de retour, cltoycnt ia ancmblccs plufieurs des Ligues d'Alcmaigne, & 
logées auprès dudicl: Duc de Bourgongne. Ledict Prince print congé du- 
di6tDuc,lcfoir dcuant la bataille, en obeiflant au mandcmentdu Roy fon 
pere.Car à la première bataille ( cftoit trouuc comme homme de bien.Aufli 
difent aucuns qu'il vfa de voftre confcil, monlcigneur de Vienne :car ieluy 
ay ouy dire Se tefmoigncr, quand il fut dcucrs le Roy arriuc, Se au Duc d'A- 
fcoly.appelc le Comte Iulio,&: à plufieurs autrcs:& que de la première & fé- 
conde bataille auez efcrit en Italie, &:dit ce qui en aduint, plufieurs iours 
auant qu'elles fufl'ent fai<!^cs. ♦ 

Comme i'ay dit,au partemcnt dudidl Prince,eftoyent logées plu/îeursdc 
ces Alliances alfcz près dudiâ;Duc;& vcnoycntpourle combatrc,allans Ic- 
uerle fiegccju'il auoit dcuant Morat.petitevilleprcs de Berne, qui appartc- 
noit à monfeigneurdc Romont. Lcldids alliez, comme il me futdid par 
cculx qui y cftoycnt.pouuoycnt bien cftrctrcnteôcvn mille Hommes-dc- 
picd, bien choi(is&; bien armez: c'eft à fçauoir onze mille Piques,dix mille 
Hallebardes, dix mille Coulcurines, fie quatre mille Hommcs-à-cheual. 
Lefdides Alliances n'cftoycnt point cncores toutes aflerablces: & ne fe 
trouua à la bataille que ceulx dont i'ay parle, & fuffifoit bien. Monfcigncur 
deLorraincy arriuaà pcudcgens:dont fort bien luy en print depuis:car Ic- 
di(il Duc deBourgongne tenoitlorstoutefa terre. AudidDucde Lorraine 
print bien de ce qu'on t'cnnuyoit de luy en noftre Court : fie croy bien qu'il 
ne fceut iamais la vérité : mais quand vn.grand homme a tout perdu le ficn, 
il ennuyé le plus fouuent à ceulx qui le fouftiennent. Le Roy luy auoit don- 
ne vn petit d'argent,& le feit conduire auec bon nombre de Gens-d'armes 
àtrauers du païs de Lorraine : lefquels le mirent en Alemaigne : fie puis re- 
tournèrent. Lcdid: Scigncurde Lorraine n'auoitpas feulement perdu fon 
pais de Lorraine, la Comte de Vaudemont, fie laplulpaitde Barroys:çar le 
demourant le Roy le tenoit. Ainfi ne luy cfloit rien demourc . Et qui pis 
cftoit,tousfcsfubic6ls auoyent fait ferment audiâ:DucdeBourgongne,ôe 
fans contrainte t&iufques aux feruiteurs de fa mai(on. Parquoy fembloit 
qu'il y euft peu dereflburfe à fon fai£fc: toutesfois Dieu demourc toufiours 
lciugc,pour déterminer de telles caufes,quand il luy plaid. 

Apres que le Duc de Lorraine fut pafTc , comme i'ay dit , fie quand il eut 
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cheuaudic aucuns iours,iI arrim vers Icfdides Alliacés, peu d'heures huant 
la bataille, Écauec peu tic gens: &: luy porta ccvoyngc grand honneur, & 
grand protît:car r'autrcmcnt en fullailc, il cullrrouuc peudc recueil. Sur 
l'heure qu'il tut arriuc,nurchoycnt les batailles d'un collé &: d*autrc:car lel- 
didcs Alliances auoycnt ia elle logées , trois iours ou plus , auprès du Duc 
de Bourgogne en lieu tort. A peudcdcffenccfutdelcôhtlediél Duc, & mis 
en fijite:&: ne luy print point comme delà bataille prcccdenrc,ou il n'auoit 
perdu que fept Hommes-d'armes.Et cela aduint pource'quc Icfdicls Suifl'cs 
n'auoyent point de Cjcns-dc-cheual.Mais à cefte heure cy,dontîc parle, qui 
fut près Morat,y auoit de la part defdidlcs Alliances quatre mille Hommes- 
dc-cheual bien montez, qui chartcrent trelloing les gens dudiiît Duc de 
Bourgongnc : & Il ioignirct leur Bataille-à-pied aucc les Gens-dc pied du- 
dictDuc:quien auoit largement : car lans les (ubic<fts &: aucuns Angloys 
qu'il auoit en grand nombre, il luy clloit venu de nouucau beaucoup de 
gens du pais de Piémont, &: autres des fubiectsdu Duc de Milan , comme 
i'ay dit:& me dift Icdid: Prince de Tarente,quand il fut arriué dcucrs le Roy, 
que iamais n'auoit veu fi belle armce:& qu'il auoit compté &: faid compter 
l'armée en partant lur vn pont : &: y auoit bien trouué vingt &: trois mille 
hommes de (oulde, lans le rcflequi fuyuoit l'armée, &; qui eiloitpour le 
faiddcrartillcric. A moyme icniblc ce nombre trcfgrand, combien que 
beaucoup de gens parlent de milliers, & font les armées plus grolTes qu'el- 
les ne (ontjS: en parlent légèrement. Le Icigncur deConray,qui arriuavcrs 
le Roy, tort après la bataille,contcira au Roy, moy prcfent, qu'en ladidrc ba- 
taille dloyent morts huicfc mille hommcs,duparty dudidDuc,prenans ga- 
ges de luy,& d'autres menues gensafl'ez. Et croy, à cequei'cnay peu cntcn- 
dre,qu'ily auoit bien dixhuicl mille perlbnnes'en tout:&: eftoitailé àcroi- *Lf>;«7F.v- 
re,tant pour le grand nombre desGens-dc-cheual,qu'il y auoit,qu'auoyent p'^j|-o,'nc,' 
plufieurs feigncurs d'Alomaigne .qu'aufll pourceulx quieftoycnt encores mortes en 
aufiege deuant Icdicl Morat. Le Duc fuit iufques en Bourgongne ,bien J^^^^i^"^" 
defole,comme raifon elloit: & Ce tmt en vn lieu, appelé la Riuicre,ou il ral- fembletpre 
fembloit des cens tant qu'il pouuoit. Les Alemans ne chaderent que ce *'^io'*(^êi. 
loir,&: puis le retirèrent ians marclier après luy. cr*4'le 

CommentApTfiU b^tMlleJc Uor4t,leDucJtBourff>npftftftifi.-leLtl'rrfotifieJi}-uJÀmcdeiiUoy{: to» Fort dif- 

C7-tommcnttlIttnfiitdtliHrée,cTftnKoyéîcnfonpaytfArUmoycndiiKoy. jfciU .t en- 

,f ^ Itndre.com. 

' ^ bun qut le 

Eftc aduenturedefefpera ledid Duc : &: luy fembla bien que \ui.le 
touslesamis l'habandoi)neroyent,aux enfeignes qu'il auoit ^""^f^f 
veucs délia àla première perte de Granfon :dont il n'y auoit (^m,."* 
que trois fepmaincsiulquesàtelledontieparle. Et pour ces 
doubtcs, par le conlcil d'aucuns, il feit amener par force, la 
Duchefl'edcSauoye,cn Bourgongne,6c vnde lésenfans.quiauiourd'huy ell 
Duc de Sauoye. Lailné fut lauluc par aucuns feruiteurs de celle maifon de 
Sauoye:carceulxqui Icirent celle îorce,lefcirent en crainte,*: furent con- 
traints de fc hallcr. Ce qui fcit faire ceft exploid audid Duc, fut de paour 
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<ju*ellc ne fc retirait deucrs le Roy (on frerejdifant cjuc pour fecourir la mai- 
fonde Sauoyc, luy efloitaducnu touccc mal. LedidDuc la feit mener au 
chaileau de Rouurc prcs Dyion:&: y auoit c|uclc|ue peu de gardcrtoutcsfois 
il l'alloitvcoir aui vouIoit:& entre les autresy alloit monfcigneur deCha- 
fteau-guion,&: le Marquis de Rotelin, qui Ibnt auiourd'huy: defqucls deux 
ledid Duc auoit traidc le mariage auec deux filles de ladide Duchcflc, 
combien que lors lc(dicls deux mariages ne fulTcnt point acomplis; mais ils 
l'ont eftc depuis. Son filx aifnc , appelé Philebert, lor$ Duc de Sauoye, fîic 
mené àChambery, parceulxquilelauuerent: auquel lieu retrouuaî'Eucf" 
que deGenefuc, filxdelamailon de Sauoyc : qui eftoit homme crcfuolon- 
taire, &r gouucrnc par vn Cômandeur de Rhodes. Le Roy feit traider auec 
ledidEuerque& Ion Gouuerncur,CômadeurdeRhodes,en manière qu'ils 
mirent entre les mains dudid Seigneur, le Duc de Sauoye, &: vn petit frerc, 
appelé le Protenotaire , auec le chaileau de Chambery & ccluy deMotmc- 
lian:& luy garda vn autre challeau,ou eiloycnt toutes les bagues dcmadide 
Dame de Sauoye. 

Au pluftoll que ladide DuchelTe fe trouua à Rouure (comme i'ay dit) 
acompaigncc de toutes fcs femmes, & largement leruiteurs , & qu'elle veit 
le Duc bien empefchc .i rallcmbler gens, fie queceulx qui la gardoyent, n'a- 
uoyentpas la crainte de leur maiftre telle qu'ils fouloyent, & auoyentacou- 
ftumé d'auoir , elle fe délibéra d'enuoyer vers le Roy Ibn hcrc, pou r traider 
appointcment , &: pour fupplier qu'il la retirait. Toutesfois elle eftoit en 
grande doubte de tomber îbubs famain,n'eurt cftclclieu ou elle (evoyoit: 
car la haine auoit eltc moult grande & longue entre Icditb Seigneur & elle. 
Il vint de par ladidcDamevn Gentil- homme de Piemont,appelc Riuerol, 
fon Maiftre d'holUl : lequel par quelcun fut adreflc à moy. Apres l'auoir 
ouy,&ditauRoy ce qu'il m'auoit dit, ledid Seigneur l'ouit:&: après l'auoir 
ouy, luy dift qu'à tel befoing nevouldroitauoir failly àfa fœur, noobllanc 
leurs difFerenspaflc-2;&: fielle fe vouloir allier de luy.qu'il lafcroit enuoyer 
quérir par le Gouuerneur de Champaignetpourlorsmelfire Charles d'Arh. 
boifc, leigncurde Chaumont. Ledid Riuerol print congé du Roy, &: alla 
vers famaiftrefl'e àtrefgrand'hafte. Elle fut ioyeulc de celte nouuelle -.tou- 
tesfois elle renuoyacncores vn homme incontinent qu'elle eut ouy le pre- 
mier,fuppliantau Roy qu'il luy donnait feuretc qu'il lalaill'eroit allcren Sa- 
uoye,&: qu'il luy rendroitle Duc fon filx,& l'autre pctit,ô:auHi les places,&: 
qu'ilTaydcroitàmaintcnircn fon authoritc en Sauoye : & de fa part, qu'el- 
le eftoit contente de renoncer à toutes alliances,&: prendre la fienne. Ledid 
Seigneur luy bailla tout ce qu'elle dcmandoit: &: incontinent enuoya yn 
homme exprès vers ledid Seigneur de Chaumont, pour taire l'entreprinfc: 
laquelle fut bien faide,& bien exécutée, & alla ledid Seigneur de Chau- 
mont, auec bon nombre de gens , iufques à Rouure, lans porter dommaigc 
au païsrSc amena madame de Sauoye, & tout fon train, en la plus prochaine 
place,en l'obeiflancc du Roy. Qiiand ledid Seigneur delpefcha le dernier 
meflager de ladide Dame,il eftoit ia parti de Lion:ou il l'cltoit tenu pai Tef- 
pace de iix moys,pour (agement delmeiler les entreprinfcs du Duc de Bour- 
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gongnCjfans rompre la trefiic Mais à bien congnoillrc la condition dutlid 
Duc, le Roy luy t'aifoit beaucoup plus de j!;uerre en le laillanc Faire, &c luy 
lollicicanc ennemis en fecrcr, que ( il le tull déclare contre luy: car après ce 
que ledidl Duceuft vcu la déclaration , il fe t'ull retire de Ion cntrcprinfe: 
parquoy tout ce cjui luy aduint,ncluy tuil point aduenu. 

Le Roy incontinent, en continuant Ion chemin, au partir de Lion fe mit 
fur lariuierede LoircàRouenne,&:vintàTours. Desce qu'il yf:ut, fccut la 
deliurancc de fa fœur:dont il futtrefioyeux: & manda dilii^emment qu'elle 
vint deuers Iuy:& ordonna de la dclpence qu'elle pourroit Faire en chemin. 
Qu^andellearriua, il enuoya largement gens au deuant d'elle : &: luy mef- 
mcsl'allarecueilliràlaporte du Plellis-du-Parc, & luy tcit treibon vifi^c, 
en luy difant : Madame' de Bourgongne , vous (oyez la trelbicn venue. Elle *La Bour- 
congnut bien à fon vilage, qu'il ne Fe Faifoit que iouer: & reFpondii bien Fa- 5c'^fc"rml 
gement qu'elle elloit bonne Françoylc,&: prerte d'obéir au Roy, en ce qu'il flintwil. 
luy plairoit luy commander. Ledidl Seigneur l'amena en fachambre, & la 
feit bientraicler. Vray ell: qu'il auoit trcfgrandecnuied'cn eftredefpcfchc. 
Elle cftoittrelfagc : &: l'entrecongnoilFoyent bien tous deux: & dclîroiten- 
cores plus (on partcment. l'eulachargcduRoy decc qui eftoitàfiirc en 
celte matière. Premier de trouuer argent, pour Ion dclîroy, & pour fen re- 
tourner :& des draps defoye: ôcde Faire mettre par efcrit leur alliance, ôc 
Forme deviure, pour Ictempsaduenir. Le Roy lavoulut deFmouuoir du 
niariage(dont i'ay pai lc}de (es deux hlles:mais elle ('en cxcufoit (ur les filles, 
Ic(quelles y elloyent obftinces : & à laveritc , elles n'y clloyent point mal. 
Qu^andledicl: Seigneur congnut leur vouloir, il l'y conlentit : &' après que 
ladidle Dame eut elle audidllieu du Plellis,(eptouhuicliours,le Roy Se elle 
Fcirent Ferment enlcmbled'cftre bons amis pour le temps aduenir:&: en Fu- 
rent baillées lettres d'un colle & d'autre : & print congé ladite Dame du 
Roy:qui la Feit bien conduire iuFques chez cl]e:&: luy Feit rendre Fes enFans, 
& toutes (es pUccs,& bagues, tout ce qui luy appartcnoit. Tous deux lu- 
rent bien ioyeux de départir l'un de l'autrc:&:-(bntdemourez depuis comme 
bon hcre & bonne la:ur,iu(ques à la mort. 

Commcnllc Duc de Bourgongne fi tint tj^utltjues frf>mtinft comme (ôlitaircff- ccmmcntce penJdAt 
It Duc de l oTTAtne recouur* /i tiOe de tiinty . 

Our continuer mon propos, Fault parler du Duc deBour- 
^ongnerlequcl après la (iiite de celle bataille deMorat(qui 
fut en l'an mil quatre cens Fcptante (ix ) felloit retiré àl'en- ,4^^ 
crée de Bourgongne, en vn lieu appelé la Riuiere : auquel 
lieu il Fciournaplus de (ix Fcpmaines, ayant encores cœur de 
ralTcmblcr gens. ToutesFois il y beFongnoit peu : &: le tenoic comme Foli- 
taire: & fembloit plus qu'il failoit parobllination ce qu'il Failoit , qu'autre- 
ment, comme vous entend rez : car la douleur qu'il eut de la perte de la pre- 
mière bataille de GranFon,Fut (i grande, &: luy troubla tant les efpiits, qu'il 
en tomba en grande maladie; & Fut telle que la ou Fa cholere Ôc chaleur na- 
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turclle cftoit fi grande qu'il ne beuuoit point de vin , mais le matin bcuuoic 
ordinairement de la tilanc, & mangeoit de la conlcrue de rofcs pour fe ra- 
frclchir, ladide trifleflc mua tant fa complcxion, qu'il luy faloit faire boire 
le vin bien fortlanscauc:&: pour luy taire retirer le fang au cGcur,mcttoycnt 
des cftouppcs ardentes dedans des ventoufcs : &les luy paflbyencen cefte 
chaleur à l'endroit du coeur. Et de ce propos,vous monfeigneur de Vienne, 
cnfçaucz mieulx quemoy: comme celuyqui luyaidaftes à pafl'ercefte ma- 
ladie: & luy feiftes faire la barbe, qu'il laillbit croilUe . Et 1 mon aduis, on- 
ques puis ladi<^le maladie, ne f ut (1 lâge qu'au parauant , mais beaucoup di- 
minue dcfonfens. Et telles font les pallions de cculx qui après fcmblables 
infortunes , ne cherchent les vrais remèdes : &: par efpecial les Princes , qui 
l'ont orgueillcux:car en ce cas & en fcmblables,le premier reFugccft retour- 
ner à Dieu, & penfcr fi en riens on l'aofTenfc, &: fe humilier dcuantluy ,& 
congnoiftrelesmefTaidstcarc'ell luy qui détermine de tels procès, lans ce 
qu'on luy puilTe propolcr nul erreur. Apres cela, fait grand bien de parlera 
quelque amy de les priucz , & hardiment plaindre Tes douleurs, & n auoir 

f)ointdchontede monflrer la douleur dcuant l'efpccial amy:car cela allège 
e cœur,&: le reconforte:& les efperits reuiennent en leur vertu,parlant ain- 
fi àquelcun enconleil: oubien fault prendre autre remède, par quelque ex- 
ercice & labeur ( car il ell force , puis que nous lommes hommes , que telles 
douleurs pafTcnt aucc pallîon grandc,ou en public ou en particulier) &: non, 
point prendre le chemin queprint ledidDuc de fe cacher, ou fe tenir ioli- 
taire : mais faire le contraire^ &: chaflcr toute aufteritc. Car pourcc qu'il 
cftoit terrible à les gens , nul ne f ofoit auancer de luy donner nul confort 
ou confeihmais le laiflbycnt faire à fon plaifir,craignans que li aucune cho- 
fc luy euflent rcmonllrc,qu'il ne leur en fufb mal prins. 

Pendant ces lîxlcpmaines.oucnuiron, qu'il feiournaaucc peudc gens 
(qui n'elloit point demerueilles, après auoir perdu deux fi grofles batailles, 
comme vous aucz ouy) &: qucplufieurs nouueaux ennemis le furent décla- 
rez, &: les amis refroidis, &: Icsfubicd s rompus & dclfai<f;is, & qui commen- 
çoyent à entrer en murmure , & auoir leur maiftrccn mefpris, comme elb 
biendecouilume, comme i'ay dit , après telles aducrfitcz, plufieurs places 
petites,furent dcffaidfes & prinfesfurluy en celle Lorrainc:comme Vaude- 
mont,& puis Efpinal,&: autres après- Et de tous coftez le commencèrent a 
clueiller gens pour luy courre fus:&: les plus mefchans eftoycnt les plus har- 
dis. Et fur ce bruitjle Duc de Lorraine aflcmbla quelque peu de gens, & de 
peuple : & l'en vintlogerdeuantNancy. Des petitesvillesd'enuiron,il en 
tenoit la plus part:toutesfois le Duc de Bourgongne tcnoit encores le Pont- 
à-mouflbn , à quatre lieues dudift Nancy , ou cnuiron. Entre ceulx qui 
eftoycnt dedans alîiegez, eftoit vn delà maifondc Croy, appelé monlei- 
•Dicurcî, gneur de*Bcurcs,bon Cheualier & honneftc, il auoic gens de pièces: &en- 
"Cdpin" trcles autres aufll eftoit dedans vn Angloys, appelé Xohin ,trefuaillant 
pMTioui.tx- homme, de petite lignée: &ramenay auec autres delagamifondeGuynes 
€mfLttett. auferuiccdu Duc. Ledift Cohin auoit enuiron trois cens Angloys, foubs 
luy en ladicle place. Et combien qu'ils ne fulTent point preflez de bateric, 

ned'ap- 
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ne d'approches , fi leur cnuoyoicil de ce cjuc Icdid Duc dcBourçongnc 
mcctoic tant à les fecourir : & à la veritc, il auoit grand tort qu'il ne l'appro- 
choitrcar la ou il eftoit,c'cftoit loing du pais de Lorraine;& n'y pouuoit plus 
de rien feruirrtar il auoit mieulx befoing dedcrtcndrccc cju il pofTcdoic, 
CJUC de courre fus aux Suiflcs, pour fecuider venger de Ton dommat^c. Mais 
ibnobftinatiouluy porta grand dommage, & ce qu'il ne prcnoit confcil 
quedeluy.-car cjucitjuc diligence cju'on fcill de lelolliciter de fecourir ce- 
tte place, il feiourna, fans nul befoing, audidt lieu de la Riuicrc,fix fepmai- 
nes on enuiron : & fil euft fait autrement , il eufl: aifcmcnt fccouru ladi<5lc 
place : car ledidDucde Lorraine n'auoit point de gensdcuant : & en gar- 
dant le pais de Lorraine, il auoit toufiours fonpall'age pour venir de fes au- 
tres Seigneuries paifer par Luxembourg & par Lorraine.pour al 1er en Bour- 
gongne. Parquoy fi la raifon eull elle en luy telle, qu'elle auoit elle autref- 
fois,il y debuoit faire autre diligence. 

Ce pendant que ceulxqui edoyent dedans Nancy, attcndoyent leur fe- 
cours,ledia Cohin,donti*ay parlc,qui elloitclicfde celte bcnded'Angloys 
qui elloyent dedans, fut tué d'un canon, qui fut grand dommage audid 
DucdeBourgongne-.carla perfonned'un feul homme cil aucunesfois cau- 
fe de preferucr (on maiftre d'un grand inconuenient,cncorcs qu'il ne foit de 
fa maifon,nc de lignée grâde,mais que fculcmct le fens &: la vertu y foyent. 
Et en ccll article ay congnuau Roy,nof]:re mai(lre,vn grand fens:cariamais 
Prince n'eut plus grande crainte de perdre fes gens que luy. Incontinent 
que ledidlCohin futmort,les Angloys quieftoyent foubs luy,commencc- 
rent à murmurer, & à fedclefperer du fecours : & ne congnoillbyent point 
bien la petite force du Duc de Lorraine , & les grands moyens qu'auoit le 
DucdeBourçongnederecouurergcns.-mais par le long temps qu'il y auoic 
ue les Angloys n'auoyent eu guerres hors de leur Royaume, il n'enten- 
oyent point bien le faid des ficges-.&en effcd, fe mirent à vouloir par- 
lementer, & dirent audid Seigneur de Beures, qui eftoit Chef en la ville, fil 
n'appointoit, qu'ils appointeroyent fans luy. Combien qu'il fuft bon Chc- 
ualier,fi auoit il peu de vertu .Ôc vfade grandes prières &: degrandcsremon- 
ftrances:& croy (ï plus audacieufement il eull parlé,qu'il luy en fuftmieuU 
prins,finon que Dieu en eull ainfi ordonne. Car il ncfaloitque tenir enco- 
res trois iours,qu'ils n'eufl'ent eu du fecours.Mais pour abreger,il compleuc 
&feconfentit aux dcflufdicls Angloys:&: rendit la place auDucdeLorrai- 
ne,faufs leurs perfo n nés & biens. 

Le lendemain, ou pour le plus tard, deux iours après ladide place ren' 
due , le Duc de Bourgongne arriua auprès bien acompaignc , félon le cas: 
car ils luy elloyent venus quelques gens du quartier Je Luxembourg, qui 
venoycnt de fes autres Seigneuries : & fe trouuerent Icdidl Duc de Lorraine 
&:luy:toutesfoisiln*y eut rien d'importance: par cequeledid Duc de Lor- 
raine n'elloit ailes fort. LedidDuc de Bourgongne fe mit encores après 
ion efteuf à remettre le fiegcdeuant Nancy :& luy eull mieulx valu n'auoiria 
elle Cl obllinc en U demourcc: mais Dieu prépare tels vouloirs extraordinai- 
res aux Princes,quand il luy plaiH muer leur fortune. Si ledid Seigneur eull 
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Voulu vfer de conrciI,& bien garnir les petites places d'entour,il cuft en peu 
de temps recouurc la placeicar elle e(Voit trefmal pourucue de viurcs : &. y a- 
uoit aflés&: trop de gens, pour la tenir àdeIlroi6l:& cullpcurafrefchir fon 
arincc,&: larefairc:maisil le print par autre bout. 

Vts pânits irthifons du Comte Je CâmpobdchrÇr comtntnt il tmptfchd le DtcJt teurgongne d'onir >■ 
Ctnul- homme qui les luy >o«/o/< reueler.dtuMt qu'eflre penduiCT "< "«l confit Mifi 
de luduertifjiment que luy en donné le 9^oy. 

chaf. t. 

E pendant qu'il tenoit ce fiege malheureux pour Iuy,& pour 
tousfcs i'ubie6ls,& pour afl'cs d'autres, à <}ui la cjuerelle ne 
touchoitcn rien , commencèrent pluneursdcsHens à prati- 
quer : &: ia ( comme i'ay dit ) luy elloycnt Iburs ennemis de 
tous coftez:&: entre les autres, le Comte Nicole de Campo- 
bachc, du Royaume de Naplcs, dont il ertoit chafl'cpour lamaifon d'An- 
iou, & l'auoit retire le Duc après le trefpas du Duc N icolas de Calabrc,à cjui 
il elioit rcruitcur,&: plufieurs autres des fcruitcurs dudid Duc. Ce Comte 
cftoit trcfpauure ( comme i'ay dit aillieurs ) ôc de meuble &: d'héritage. Le 
Duc deBourgont;ne luy bailla d'entrée quarâtc mille Ducats d'impreftan- 
ce, pour aller faire fa charge en Italie, quielloitde quatre cens Lances qu'il 
payoit parfamainr&des-lorscommcnçaa machinerla mortdefon maillrc 
(comme i'ay dcliadit) & continua iufques à celle heure dont ic parle: & de 
nouueau, voyant lonmaillre en aducrfitc, commença à pratiquer, tanten- 
ucrs monfcigneur de Lorraine,qu'auec aucuns Capitaines & fciuiteurs que 
IcRoyauoiten Champaignc, presdc l'armccdudicft Duc. AudidlrDuc de 
Lorraine promctoic tenir la main, que ce fiege ncl'auanccroit point:& qu'il 
fcroittrouucrdcs dcfl'aulx es choies plus necefl'aires poui:leriege,& pourla 
bareric:& il le pouuoit bien fairercar il en auoit la principale charge,&: tou- 
te l'authoritc aucclcdidlDucdc Bourgongnc. Aux noftres pratiquoitplus 
au vif:car toujours prefentoit de tuer ou prendre Ton maillre:&: dcmandoic 
le paycnjcnt de ces quatre cens Lances,vingt mille Eicus contant, &vnc 
bonne Comte- 

Durant qu'il conduifoit ces marchez,vindrent aucuns Gentils hommes 
du Ducdc Lorraine, pourentreren la place. Aucuns y entrèrent: autres fu- 
L«^*v"«7 ''^"^ prins:dont l'un f'utvn Gentil homme de Prouence, appelé 'Cifron: 
fMMtu lequel conduifoit tous les marchez dudid: Comte aucc Icdidl Duc de Lor- 
raine. Le Duc de Bourgongne commanda que lediâ: Cifron fuft in- 
continent pendu : difant que depuis qu'un Prince a pofc Ibn (lege, & fait ti- 
rer fon artillerie dcuantvne place, fi aucuns y viennent pour y entrer, 6:1a 
réconforter contre luy, ils font dignes de mort, parlcsdroid:sdela guerres 
toutesfois il ne f'en vfe point en nos guerres,qui font aflc's plus cruelles que 
Ja guerre d'Italie fie d'Efpaigne,lâouon vfcdeccftc couftume.Qu^oy qu'ily 
cull , Icdid Duc voulut que ce Gentil- homme mourufl: : lequel quand il 
vcit qu'en fon faid n'y auoit nul remède, &: qu'on le vouloir mener mou- 
rir, manda audidk Ducde Bourgongnc, qu'il luy pleull l'ouir,*: qu'il luy 
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diroicchofcauitouchoit àfapecronne. Aucuns Gentils-hommes, à qui il 
dift CCS parollcs,le vindrent dircau Duc:&: d'auenturc le Comrede Campo- 
bache fc crouuadeuanc , quand icculx vindrcnr parler au Duc , ou bien Ta- 
chant la prinfcdudid;Citron,ry voulut bien trouucr,doubtant qu'il ne dill 
de luy ce qu'il fçauoittcaril f(jauoittoutle demencdudi£tComtc,tantd'un 
coftc que d'autre, ôc luy auoit tout elle communique, & eftoit ce qu il vou- 
loitdirc. Ledid Duc rcfpondit à ceulxqui luy vindrent faire ce rapport, 
qu'il nelcfaifoitquc pourrauuerravic,&: qu'il leur dill que c'eftoic. Lcdi<f!t 
Comteconforta celle parolle:& n'y auoit auec ledid Duc,que ce Comtc,& 
quelque Secrétaire qui efcriuoit : car ledid Comte auoit toute la charge de 
cefte armée. Le prifonnicr diil qu'il ne le diroit qu'auilid Duc de Boiirgon- 
gne. De rechef commanda Icdid: Duc qu'on le mcnaft pendre ,ce qui fut 
faiâ::&: en le menant, ledid Cifron requill a plufieurs qu'ils piiaflent à leur 
maillre pour luy,& qu'il luy diroit choîe qu'il ne vouldroit pour vne Duché 
qu'il ne le fceuft. Plufieurs qui le congnoilloyent, en auoyent pitic:& vin- 
drent parler à leur maiftre pour faire cefte rcqucfte qu'il luy plcuft de Pouir: 
mais ce mauuais Comte eftoit à l'huis de la chambre de bois, en quoy lo- 
gcoit Icdiâ: Duc : & gardoit que nul n'cntraft : & refula l'huis àceulx là, di- 
fànt:Monfcigneur veult qu'on fauancedc le pendre :& par mefiagers ha- 
ftoit lePreuoft. Et finalement ledid Cifron fut pendu: qui fut au grand 
prciudice du Duc de Bourgongnc : &: luy cuft mieulx valu n'auoir eftc fi 
cruel,& humainement ouir ce Gentilhomme: 8c parauanture que fil l'euil 
fait, fuft encorcs en vie,& fa mailon entière, &: beaucoup accreue: vculcs 
chofesfuruenuesen ce Royaume depuis. 

Mais il eft à croire que Dieu en auoit autrement difpofc, depuis ce def- 
loyal tour, que lcdi<il Duc auoit fait, peu de temps parauant au Comte do 
Saind-Paul, Conneftablc de France , ainli qu'aucz entendu aillicurs en ces 
Mémoires , comment il l'auoit prins fur fa leurctc , & bail le au Hoy pour le 
faire mourir, & d'auantage baille tous les feellcz & lettres , qu'il auoit du- 
di£t Conneftable,pour fcruir à fon proces.Et combien que Icdid Duc euft 
trouuc, & euft iuftc caufc de hair ledicl: Conneftablc iufquesàla mort, ôc 
de la luy procurer,pour beaucoup de railons, qui leroyent longues à efcri- 
re, moyennant qu'il l'euft peu taire, fans luy donner la loy :toutestois tou- 
tes les raifons, que fçauroye alléguer en cefte matière, nciçauroyent cou- 
urir la faulte de toy &: d'honneur que le Duc commit en baillant bon ôc 
loyal fiufconduidl audidl Conneftablc, &: neantmoins le prendre &: ven- 
dre parauaricc,non point Iculcment pour la ville de Sainct-Quentin & 
des places, heritaigcs &: meubles dudicl Conncftable , mais auHi pour la 
doubtc de faillir de prendre la ville de Nancy , quand il l'auoit alîicgce la 
première fois : & fut à l'heure qu'après plufieurs diflîmulations, il baillalc- 
dict Conneftablc,doubtantque l'armée du Roy,qui cftott en Champaigne# 
ne luy empcichaftfon entrcprinfe:car le Roy le menalToit par fesAmbaf- 
fadeurs : pourcc que par lcurappointement,lc premier des deux ,qui tien- 
droit le Conneftable,ledebuoitrendrc,dedanshuicl ioursapres,àfon com- 
paignon,ou le faire mourir.Or auoitlcdidl Duc paflc ce terme de beaucoup 
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de iours : & ceftc feule crainte & ambition de Nancy , luy fcit bailler [cdidl 
Conncftablc,ainfi qu'auez ouy. Tout ainfi comme en ce propre lieu de 
Nancy^il auoit commis cccrime iniuilement,apres qu'il eut remis le fécond 
ficge, &: fait mourir Icdid Cifron (lequel il ne voulut ouir parler comme 
homme qui auoit ia l'ouye bouchée, &: l'entendement trouble) fut à celle 
propre place deccu &: trahy , par celuy auquel plus fe fioit , & par-aduen- 
ture,iuuement paye de fa deffcrte, pour le cas qu'il auoit commis dudi<ïk 
Conneftable, &c par auarice de la^icle ville de Nancy. Mais ce iugcmenc 
appartient à Dieu : &' ne le dy que pour c(clarcir mon propos , & donner à 
entendre combien vn bon Prince doibt fuir à confentirvn tel vilain tour 
& defloyaultc, quelque confcil encores qu'on luy en fâche donner, ttafl'cs 
, de fois aduient que cculx qui leur confeilicnt , le font pour leur complai- 
re, ou pournelesoler contredire, à qui il en defplaift bien, quand lecasefl: 
aduenu, congnoiffant la punition qui en peult aducnir, tant de Dieu que du 
inonde : toutesfois tels confcilliers vauldroyent bien mieulx loing du Prin- 
ce, que près. 

Vous auez ouy comme Dieu en ce monde eftablit ce Comte de Cam- 
pobachc commiflairc à faire la vengeance de ce casduConneftabie, ainfî 
commis par le Duc deBourgongne, Seau propre lieu, &: en la propre ma- 
nière, & encores beaucoup pluscruellcmenr. Car tout ainfi que par def- 
fus le faufconduid & feablctc, qu'auoit en luy IcdidConnellable, illcli- 
urajpoureftremisàmortjtoutainfi parle plus feable de fon armée (c'eft 
à dire par celuy , en qui plus fe fioit ) fut il trahy : par celuy , dy-ie , qu'il 
auoit recucilly vieil &: pauure, &: fans nul parti, & qu'il auoit fouldoyc à 
cent mille Ducats l'an, dont il payoit fes Gcns-d'armes par fa main : 6c 
d'autres grands auantngcs qu'il auoit . Et quand il commença celte mar- 
chandife, il f en alloit en Italie, à tout quarante mille Ducats contant, qu'il 
auoit receus pour impreftance(commedidcft)quivjultà dire pour met- 
tre fus fes Gens d'armcs : ôc pour conduire ceftc irahifon fcn addreflaen 
deux lieux : le premier à vn Médecin dcmourant à Lion, appelé maiftre Si- 
mon de Pauie,&: à vn autre en Sauoye, dont i'ay parle, & à fon retour furent 
logez fes Gens-d'armes en certaines petites places de la Comte dt Marie, 
qui elt en Lannoys: & la rcprint fa pratique, offrant bailler toutes les places 
qu'il tenoit:ou (i leRoyfc trouuoiten bataille contre Ibnmaiftre, qu'il y 
auroit certain figne entre le Roy &: luy , qu'en luy faifant,il fe tourneroic 
contre fon maiftre,&: du parti du Roy,aucc toute fa bende. Ce fécond parti 
ne pleut point fort au Roy. Il olfroit encores que la première fois , que fon 
maiftre logeroit en champ,qu'il le prcndroir,ou tucroit en allant vimer fon 
Oft.Et ùlaveritcdire,iln'euft point failly à celle tierce ouuerture: car ledidb 
Duc auoit vne couftume qu'incontinent qu'il eftoit dcfcendu de cheual, au 
* lieu ou il venoit pour loger , il olloit le menu harnois, & retenoit le corps 
de fa cuirace,& fe montoit fur vn petit cheual, huid ou dix Archiers à 
ied auec luy feulement. Aucunesfois le fuyuoyent deux ou trois Gentils- 
ommes de fa chambre :& alloit toutàl'cntourde fon Oft,par le dehors, 
vcoir fil eftoit bien clos: & ainfi Icdid Comte cuft fait ccfte exécution 
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auccdix chcuaulx, fans nulle difficulté , Apres que IcKoyeutveu la con- 
tinuelle pourfuite que faifoiccell homme, pour trahir Ion maiftre , fie que 
celle' <icmenécfut àl hcurcd'une trefue, & qu'il ne Içauoic point de tous 'dcmicrc, 
poindls à quelle fin il faifoit ces ouuerturcs,il délibéra monflrcr vnc gran- "^'P'"^'"'* 
defranchiièauDucde Bourgongne : 6cluy mandapar le^eigneurdeCon- 
tay(quipIu^leurs iois a eltc nomme en ces Mémoires) tout au long le déme- 
né de ceComte:&y elloyc prelent,&: luis bien leur que lediclTeigncur de 
Contay l'cnacquita loyaumentenucrs ion maillre : lequel lepnnttout au 
rebours, dilant que fil eufl: cftc vray,le Roy ne luy cuft point tait fçauoir. Et 
fut cccy long temps auant qu'il vint à Nancy : & croy bien que ledi£l Due 
n'en diil rien audidt Comte:carilnechangeaiamaisdepropos. 

C«MRini( It Duc dt Lorraint, tcomfâi^i de hon nombre J'Alemant.tint lofterà '4in(l- KicoUs,penJtitttlt 
frgt de timcy O" comment le Koy de Vortugal.qui ej'toit en Trétice.alU teoir U Dàc de 
iourgongnejuuntee ficge. (.hap. 7. 

R fault retourner à nodrc matière principale , & à ce ficgc, 
que ledid Duc tenoit dcuat Nancy ; qui cltoicau cccur d'hy- 
ucr,auec peu de gens,mal armez, m^ payez, & beaucoup de 
malades , & des plus grands qui pratiquoyent contre luy 
(comme vous oyezjôc tons en gênerai murmuroyent.ôc mcl- 
prifoyent tousfes truurcs, comme cft bien dccouftumecn temps d'aducrd- 
té, comme i'ay bien dit aulongicy dcuant : mais nul ne pratiquoit contre fa 
perfonne ne contre Ion cilat, que ce Comte de Campobache: Se en fcs fub- 
iedsne trouua nulle delloyaulté. Ellant en cepauurc appareil, le Duc de 
Lorraine traidavcrs ces Vieilles alliacés, que i'ay nommées icydeuant, d*a- 
uoir gens, pour combatte le Duc de Bourgongnc, qui clloit deuant Nancy. 
Toutes ces villes y furent trefenclines, ne relloit que trouuer argent. Le 
Roy le reconfortoit d'Ambafl'adcurs qu'il auoit enuoyez vers les Suilfes: 
&auilîluy fournit quarante mille Francs, pour aideràpaycr les Alemans: 
ôcii auoit monfeigneur deCran,quieiloit fon Lieutenant en Champai' 
gnc.logc en Barrois, auec fept ou huiCt cens Lances, &: des Francs- Ar- 
chiers bien acompaignez de bons Chefs. Tant feit le Duc de Lorraine, 
auec la faueur Se argent du Roy , qu'il tira grand nombre d'Alemans, tant 
de pied que de cheual :car oulrre ce qu'il paya, ils en fournirent à leurs def- 
pcns. Aulli auoit auec luy largement Gentils-hommes de ce Royaume: 
& puis cède armée du Roy elloitlogccen Barrois, comme i'ay dit: laquel- 
le ne failoit nulle guerre, mais voyoic qui auroitdu meilleur. Et vint Ic- 
did: Duc de Lorraine loger à Saincl-Nicolas pies Nancy, auec ces Alc- 
mansdeflufdids. 

Le Roy de Portugal eftoit en ce Royaume, neuf moys auoit ou enuiron: 
auquel le Roy l'eftoit allie contielc Roy d'Efpaigne, qui ellauiourd'huy: 
lequel Roy de Portugal elloitvenu , cuidant que le Roy luy baillaft grande 
armce,pour faire la guerre en Callille, par le cofté de Bifcayc ou de Nauar- 
rcrcar iltcnoit largement places en Callille,à la frontière de Portugal,& en 
tenoit cncorcs d'aucunes voyfines de nous:comme le chafteaudc Bourgues, 
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& plufieurs autres. Et croy bien que fi le Roy luy euft aide, comme queli^uc- 
fois il en eue le vouloir,le Roy de Portugal fuft venu au «iertus de (on entrc- 
prinfe: mais ce vouloir pafl'a au Roy: ôc fut longuement le Roy de Portugal 
entretenu en efperancc, comme d'un an ou plus. 

Durant ce temps l'empiroyent les befongnes dudi£t Roy de Portu£^al 
en Caftillc : car à l'heure qu'il vint, prcltjue tous les Seigneurs du Royaume 
de Caftille tenoyent fon parti:mais le voyant tant demourer,peu à peu muè- 
rent ce propos, &: ('appointèrent auecleRoy Ferdinand, & laRoyne Yfa- 
^ bel, cjui régnent auiouvd'huy. Le Roy I cxcufoit de ceile aide, qu'il auoit 
promis Se accorde, lur celle guerre qui elloit en Lorraine , monlhant auoir 
crainte que fi le Duc de Bourgongne le rcflburdoit , qu'après ne luy vint 
courre (us. Ce pauure Roy de Portugal , qui eftoit trelbon &: iulte, mit en 
fon imagination qu'il iroit dcucrs le Duc de Bourgongne, qui eftoit (on 
coufin germain , &: qu'il pacitîeroit tout ce différent du Roy & de luy , à fin 
que le Roy luy pcufl aider. Car il auoit honte de retourner en Caftille, ny 
en Portugal, aucc celle defFaultc,& de n'auoir rien faid deçà. C.irlegierc- 
mentil auoit eltcmeu d'y venir,& oultre l'opinion de plufieurs de fon con- 
fcil. Ainfi (e mit àcheminleRoydcPortuc;al,en fin cœur d'hyuer : & aU 
la trouuerle DucdeBOTTgongne, (on coulm,deuant Nancy :& luy com- 
mença à remonftrer ce que le Roy luy auoit dit, pour venir à ceftevnion. 
Iltrouua quece ("eroycntcho(es bien malailcesquedelcs accorder,&: qu'en 
tout eftoyent différents. Ainfi n'y airefta qucdeux iours, qu'il ne print con- 
gé dudicH: Duc de Bourgongne (on coufin, pour ( en retournera Paris, donc 
il eftoit parti. Ledicl Duc de Bourgongne luy pria attendre cncores,& qu'il 
voulfift aller au Pont à- m ou (l'on (qui eft aflcsprcs de Nancy) pour garder 
ce pafl'age:car iafçauoitledidlDuc l'armée des Alemans,qui cftoyent lo- 
gez à Samd-Nicolas. Le Roy de Portugal Cexcufa, di(ant n'cftre point 
en armes, n'acompaigné pour tel exploiâ::&: ainfi ('en retourna à Paris, la 
ou il feit long (ciour. La fin dudidt Roy de Portugal fut, qu'il entra en 
fufpicion que le Roy Icvouloit faire prendre, ôc le bailler à ionennemy le 
Roy de Caftille: & pourtant (cdefguila luy troifielmc: & dclibcra('en aller 
àRomme:&(c mettre en vnercligion auprès. En allant en ccft habit difti- 
'Ltyieilex. mule, il fut priiis, par vn appelé" Robinet le Beuf,qui eftoit de Normandie. 
'po^imKo-^ Le Roy noltre maillre fut marry :& eut quelque honte de ce cas: &: luy fcic 
biner. armer plufieurs nauires de ccfte coftc de Normandie : donc meifire Gcor- 
txfpi\mi îî^' Léger eut la charge 'qu'il le mcncroit en Portugal, ce qu'il cntrcprinc 
'i'ixtmpl. de faire. 

Tm/lV) L'occafion de fa guerre contre le Roy de Caftille, eftoit pour fa nicpcc 
c.ihonn!*'^ fille de fafccur; laquelle cftoitfcmme du Roy Don Henry de Caftillc.der- 
feuienent^ nicmiort : laquelle auoit vne trelbclle fille eftencores auiourd'huy de* 
mcnîrcm "^ourant en Portugal, fans eftre mariée': laquelle fille la Roync Y(abcl, 
cnPortu- (ocurdudid Roy Henry , dcboutoit delà fucccftionde Caftille, difant que 
la mere l'auoit conceue en adultère. A(fés de gens ont efté de cefte opi- 
nion, di(ant que ledid: Roy Henry n'cuft fceu engendrer, pour aucune rai- 
fon queic laiflc. Comment qu'il en (oit allé, & nonobftant que ladidc fille 
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fiiftncc foubs le manteau de mariagc.toutcsfoiscft demeurée la couronne de 
Caftilleàla Roync Ylabcl,& àlbnmaiy le Roy d'Arragon & de°Cecilc,rc- "inj^^^^ 
cnanc auiourd'huy :&: tafchoit lcdi(ft Roy de Portugal, dot i'ay parlc,dc Faire ^'A. 
le mariage de ladic1:cfîllc,raniepcc,&: denoIlrcRoy Charles,deprercnthui- 
^tiefme de ce nom : & elloit la caulc pour laquelle lediti Roy de Portugal c- 
ftoit venu en France, laquelle chofc luy fut à trcfgrand prciudicc &: delplai- 
fir:car toft après fon retour en Portugal,il mourut. Et pourcc(comme i'ay dit 
cnuironle commencement dcccsMcmoircs)vn Princcdoibt bien regarder 
quels Ambafl'adcurs il'enuoyeparpaïs:car(i cculxqui vindrcnt faire l'alliacc 
du Roy de Portugal de par deça,a laquelle me trouuayprefent, comme l'un 
des députez pour le Roy,cuircntellc bic làges,ils le fulfcnt mieulx informez 
des choies de deçà, auant que confeillcr à leur maillre ccftc venue , qui tant 
luy porta de dommage. 

Comment leDKcde Boargpn^t , nUyant foulu fityurt le ion confcil Je plufieurs iifetgrns ,futdefconJit , ^ tué en U l?4- 
uiHe, que luy liun le Duc de Lorraine .pretKAncy. chap. Jf. 

Emcfuflebien pan'cdecepropos,fi n'cuft eftcpour monftrcr 
que bié tard vn Prince le doibt mettre ioubs la main d'un au- 
tre,n'y aller chercher Ion fecoursen pcrfonne . Etainfi pour 
•retourner àma principale maticrc,lc Roy^dc Portugal n'eut 
point lait vne iournée au départir qu'il Feit auec le Duc de 
Bourgôgne,quc leDucde Lorrame, & les Alemans qui clloyent en facopai 
gnic,nc dellogeaflent de Sainct-Nicolas,pour aller combatte ledid: Duc de 
Bourgogne. Et cepropreiour vintau deuantd'culxlc Comte de Campoba- 
che,acheuerlon entreprinle,&: fe rendit des lcurs,aucc cnuiron huid vingts 
Hômes-d'armes: & luy dclplailbitbic que pis n'auoit peu faire à Ion maiflre. 
Ceulx de dedans Nancy elloycnt bien aduertis des traiclcz dudicl Comte : 
qui leur aidoit bien à donner cocurdetemr.Auec cela entra vn homme, qui . 
fegettaaux fofl'ez, quilesafl'eura de lecours : car autrement elloyent furie 
poincl de le rendre:& fi n'cuft elle les dillimulations dudicl: Comte,iIs n'euf- 
lent point tenu iufques lorsrmais Dieu voulut achcucr ce myllere. . ^ 
Le Duc de Bourgongne,aduerty de celle venue, tint quelque peu de con- 
fcil(carilnc l'auoit point tort accoulhimc,mais vloit communément de fon 
propre lens)&: fut l'opinion de plufieurs, qu'il fe retirait au Pont-à-mouflon, 
près de la, &: laifl'all dcfcs gens es places qu'il tenoit cnuiron Nancy , dilant 
que fi toll que les Alemans auroyentauitaillc Nancy , ils l'en iroyent , & fe- 
roit l'argent tailly au Duc de Lorraine : qui de long temps ne raflembleroic 
tant de gens:&: que l'auitaillemcnt ne Icauroit eflrc lî grand, qu'auant que la 
moytic del'hyuerfut pafléjils netufl'entaurtiàdellioid , comme ilseftoycnc 
lors: & quece pendantlediclDuc raflembleroit gens ; cari'ay entendu par 
ceulx qui lepenloyent fçauoir , qu'ils n'auoycnt point en l'Oll quatre mille 
hommcs:don t il n'y en auoit que douze cens en eltat.pour combatre.D'argéc 
auoitafl'ez lediclDuc:carilauoitauchaftcaudeLuxembourg,quiefl:oitpres 
de lâ,bien quatre censcinquante mille Efcus,& de gcs eull il aflez recouurc: 
mais Dieu ne luy voulut faire celle grâce que de receuoirccfagcconfeil , ne 
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congnoiftrc tant d'ennemis logez de tous coftcz etiuiron de luy :& choifit le 
pire pam:&: aux paroles d'hommes infenfcz , délibéra d'attendre la fortune, 
nonobdant toutes les remonlhances qu'on luy auoit faides du grand nom- 
bre des Alemans,c|uieftoit aucc ledid Duc de Lorraine, &: aufli de l'armcc 
du Roy,logcc près de luy:&: conclud la bataille.aucc ce petit nombre de gens 
c(poucntez qu'il auoit. 

Al'arriucedu Comte de Campobachc vers le Duc de Lorraine, les Aie- 
mans luy feircnt dire qu'il fc retirail,&: qu'ils ne vouloycnt nuls trahiftres a- 
ucceulx:& ainfile retira à Condc,vn chafteau & vn palFage près delà, qu'il 
reparade charettes,& d'autres chofeSsle mieulx qu'il peut,e(perant que fuy- 
ant le Duc de Bourgogne & {csgens,il entomberoiten (ap3rt,comme il feic 
aflez. Cen'ertoitpaslcprincipal traidcqu'eulllediâ: Comte de Campoba- 
che,que celuy du Duc de Lorraine , mais peu deuant fon partement,parla à 
d*autres,&:auec ceulx la côclttd,pource qu'il nevoyoit point qu'il peullmec- 
tre la main furie Duc de Bourgongne,qu'il (e tourncroit de l'autre part,quad 
vicndroit l'heuredclabataïUexar plustoft ne vouloit partir lediâ:Comre,à 
fin de donner plus grandcfpouentemct atout l'oll dudidDuccmaisila/Teu- 
roit bien que (i le Duc de Bourgongne fuyoit,qu'il n'en efchapperpit iamais 
vif:ôc qu'il laifl'eroit treize ou quatorze pcrfonnes,qui luy feroyent feurs , les 
vns pour commercer la fuite, des ce qu ilsverroyenc marcher les Alcmans.Ôc 
les autres qui aui oyent l'cril fur Icdid Duc , f il tuyoit pour le tuer en tuyant: 
& en cela n'y auroit point de faulte : &: ay congnu deux ou trois de ceulx qui 
dcmourcrent pour tuer ledicl: Duc. Apres que ces grandes trahifons furent 
conclus,ilfe retira dedans l'Oil:&: puis fc retourna contre Ion maiftrc, quâd 
il vcit arriuer Icfdids Alcmans,comme i'ay dit:&: puis , quand il veit que lef- 
tM^s Alemans ne le vouloyent en leur compaignie.alla comme diâ: clV,en ce 
lieu de Condé. 

Lefdids Alemans marchèrent: ôcaueceulxeftoitgrad nombre de Gens- 
dc- cheual de deçà, qu'on y lailfaalIeFjbeaucoup d'aunes fc mirer aux embuf- 
ches,prc3 du licu,pour veoir fi leDucfcroit deiconfit, pour happer quelque 
|>rifonmer ou autre butin . Et ain(i poiiez veoir en quelcllai l'clloitmiscc 
pauure Duc de Bourgongne,par faulte de croire confeil. Apres que les deux 
armées furenr afl'emblces,la henne,qui ia auoit elle defconhte par deux fois, 
& qui eftoit de peu de gens,& mal en poind:,fut incontinent tournéeen def- 
confiture & en tuite. Largement fe fauuerent, le demouranty futmortou 
témortJH prins:&: entrcautrcs,y mourutfur Icchamp ledidDuc de Bourgogne: & ne 
ri«irVDoi.r veulx point parler de la manicre,pourtant que ie n'y eftoye point : mais m'a 
gonpie. cftc compte de la mort dudid Duc par ceulx qui le veirct porter par terre, &: 
ne le peurent fecourir , par ce qu'ils cftoyent prifonniers:mais à leur veuc ne 
fut point tuc,mai.'; par vne grande flotte de gens,qui y furuindrct : qui le tuc- 
rent,& le dclpouilîerent en la grande trouppe,fans le congnoiilre :& fut la- 
dite bataille le cinquiciine iour de lanuier, en l'an mil quatre cens feptantc 
1 4 7 . fix,veillc des Roys. 
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Dip(fiionfiiTq»eltjart bonnet mjturs du Dacdt Boargonçur .gr fur le Umfn qur ft mAtfcH 
durâ m profpcritr. i.h4p. $. 

'Ay depuis vcii vn figncc à Milan,c|ue maintesfois auoyc vcù 
pcdii a Ion pourpoinc-.cjuicftoit vn anncaii:& y auoic vn fuzil 
entaille en vnCaniayeu, ou elloyct Tes armes: lequel futvédu 
pour deux Ducats au lieu de Milan. Ccluy cjuiluyoftajuy fiit 
mauuais varlet-de-cliambre. lel'ay vcu maintesfois habiller 
& deshabiller en grande reueience,& pargransperfonnagcs : &:àceite der- 
nière heure luy eftoyent pafl'ez feshonneurs:& périt luy &: ramaifon.comme 
j'ay dit,au heu ou il auoit confenty par auarice de bailler le Connétable , & 
peu de temps apres Dieu luy vueille pardonner fespechez . le l'ay veu grand 
& honorable Prince,& autant eftimé &: requis de (es voi(jns,vn temps à eftc, 
que nul Prince quifuil en Chrertientc,ou paraucnture plus.Ic n'ay veu nulle 
occafiô pourquoy plus tofl il deuft auoir encouru l'ire clc Dieu,que de ce que 
toutes les grâces & honneurs, qu'il auoiti;eceusence monde, il les eftimoit 
tous cftre procédez de fon lens & de fa vertu, lans lesattribuer à Dieu comme 
ildeuoit.Ecàla verité.ilauoitde bônes Scvertueufcs parties en luy.Nui Prin- 
ce ne le pafl'a iamais de defirer nourrir grans gens,& les tenir bien reiglez.Scs 
biens-faids n'ertoycnt point fort gras: pource qu'il vouloir que chafcun fcn 
fcntill . Iamais nul plus libéralement ne donna audicucc à Tes feruiteurs &: 
fubieds.Pour le tempsqueie lay côgnu,iln'eftoit point cruehmais ledeuinc 
à fa mort (qui eftoit mauuais figne de longue dure'e) &: eftoit fort pôpeux en 
habillemens ôc en toutes autres chofes:&: vn peu trop . Il portoit fort grand 
honneur aux Ambafladeurs,& gens eftranges.lls eftoyent bien fort feiloyez, 
& recueillis chez luy.ll dcfiroit grand gloire^qui clloit ce qui plus le mettoit 
en fes guerres que nulle autre chofe:&: euil bien voulu relfembler à ces anci- 
ens Princes, dont il a eftc tant parle , ap-res leur mort : &: eitoit autant hardy 
comme homme qui ait règne de ioçi temps. 

Or font finies toutes ces penfces:& le tout tourne à fon preiudice &: hon- 
te:carceulx qui gaigncnt,onttounours l'honneur . le ne fçauroye dire vers 
qui noftre Seigneur f eft moftré plus courroucé,ou vers luy,qui mourut fou- 
daineQient,&: encechamp,fans guereslanguir,ou vers les fubieds: quion- 
ques puisn'curentbien ne rcpos,mais continuellement guerrercôtrc laquel- 
le ils n'ciloyent furtifans de refifter,aux troubles qu'ils auoyent, les vns con- 
tre les autres,&: en guerre cruelle & mortelle . Et ce qui leur a efté plus fortà 
porter, àeftc queceulx quilesdeffcndoyent, elloycntgcns eftrangers : qui 
nagucres auoyent eftc leurs ennemis. c'eftoyent les Alemans.Et en effed, de- 
puis ladidemort,n*curentiamais homme quibien leur voulfift,dc quelques 
gens qu'ils fc foyent aidez. 

Et à femblc à veoir leurs œuures,qu*ils euflent les fcns aufli troublez , co- 
rne leur Princc,vn peu auant fa mort : car tout bon confcil ils ont deiedlc , & 
cherché toutes voyes qui leur eftoyent nuyfibles; &: font en chemin que ce 
troii ne leur fauldra de grande piece,ou au moins la crainte d'y recheoir. 

Icferoye affez de l'opinion de quelque autre que i'ay veu, c'e/l que Dieu 
donne le Prince,fcl6 qu'il veult punir ou chafticr les fubieds : & aux Princes 
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les fubicftSjOu leurs courages difpofcrenuers luy,fclon qu'il vcult clcucroa 
abai(rer:&: ainfi tut ccftc maifon de Bourgogne à fait tout egahcar après leuf 
longue félicité & grandes richefles,& trois gras Princes,bons & fages,precc- 
dens ceftui-cy,c]ui auoycnt duré fix vingts ans,ou plus,cn bon fcns & vertu, 
illeurdonnaceDuc Charles : qui continuellemcntlcs tint en grand guerre, 
trauail Se defpence , & prefque autant aux iours d'hyuer qu'en ceulx d'eftc, 
tant que beaucoupde gcns,riches &: ai(ez,furcnt morts & dellruicls par pri- 
fon en ces guerres. Les grandes pertes commencèrent deuant Nuz : qui con- 
tinuèrent par troisou quatre batailles, iufques à l'heure de (a mort : & telle- 
ment qu'à ccfte dcrnicrc bataille eftoitcôlommce toute la force de fon pais, 
& morts ou deftruids ou prins toutes ces gens, qui cuflcnt fccu ou voulu dcf- 
fendre l'eftat & l'honneur de famaifon. Et ainHcommei'ay dit, fembleque 
ceftc perte ait elle égale au temps qu'ils ont cftc en félicite : car comme ic d'y 
l'auoir veu grand, richc,& honorc,cncores puis- ic dire auoir vcu tout cela ea 
fes fubieds:cariecuidc auoir vcu &: congnu la meilleure part d'Europe:tou- 
tcsfois ie n'ay congnu nulle Seigneurie,nepaïs, tanrpour tant : n'y de beau- 
coup plus grande cltcndue cncores , qui fuit tant abondant en richeflcs , en 
meubles,ôi: en edihccs,&: auflî en toutes prodigalite2,derpences,fcl]:oyemcs, 
& chères, comme ie les ay veus,pour le temps que i'yertoye . Et l'il fembleà 
quelcun,qui n'y ait point eflc pour le temps que ie d'y,quc i'en die trop,d'au- 
tres,quiy cftoyent comme moy,parauenture diront que i'en d'y peu. Or a 
noftre Seigneur tout àvncoup,faitcheoirri grand &: îumptucux cdifice,cc- 
ftcpuiflantc maifon, quia tant foubftenu degcs de bic & nourry, &: tanteftc 
honorée & près &: loing,&: partantdcvi(l^oires&: degloircs,qucnul autre à 
l'enuiron n'en receut autant en fon temps . Et luy àdurc ccftc bonne fortune 
& grâce de Dieu l'cfpace de (ix vingts ans , que tous les voi(ms ont fouftcit , 
commeFrance,AnglcterrejElpaigne:&: tous àquelquefois,la {ont venus rc- 
qucrir:comme l'auez veu par expcriccedii Roy nollre maiftre: qui en la ieu- 
ncflc,& viuant le Roy Charles feptiefmc fon pere,f y vint retirer, lixans,au 
temps du bon Duc rhilippe,quiamiablemctle rcceuf.d'Anglcterre y ay veu 
les deux frères du Roy Edouard, cellafl'auoir le DucdeClarencc , & le Duc 
de Cloceftre:qui depuis l'elUait appeler Roy Richard : & de l'autre parti du 
Roy Henry, qui clloit de la mai(on de Lanclaftre,y ny vcu toute celle lignée, 
oupeufenfaloit.Detous collez ay veu celle mailon honorcc,&: puis,touten 
vn coup,chcoir ce que delfus delfoubsific par la plus deloléc &: detlaide mai- 
fon,taten Prince qu'en fubied:s,que nulvoifinqu'ilseufl'cnt.Ec telles & fcni 
blablcs oruures à fait nollre Seigneur,mefmes auant quefuHions nez, & fera 
cncores après que nous ferons morrs:car ilfault tenir pour leur, que la grade 
profperitcdes Princes, ou leurs grandes aduerlitcz, procèdent de la diuioc 
ordonnance. 

Commnt 
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iommtnt le R oyfut édunty de U Jemitre Jfffîiâe du Duc dt Boj» rgoti^e. fir comme ilconiuifit fts 
sffuires.aprrsUmortdiceluy. chép. lo. 

Oour toudours continuer ma macicrc.lc Roy,qui auoir ia or- 
donne polies en ce royaumc,&: parauât n'y en auoit point eu ''»"'»/>r?4/: 
iamais , fut bien toftaduerty de celle dcfconficurc du Duc de p'aet"!"' 
Bourgongnc:&: àchafcunchcurcen attcndoicdesnouucllcs, roy^mede 
àcaulc des aduertiflemens qu'il auoit eus parauant , de l'arri- 
uce dci Alcmans, & de toutes autres choies qui en depcndoycnt : & y auoit 
beaucoup de gens qui auoycnt les oreilles bien ouucrtes 1 qui premier les or- 
roit,pour les luy aller dire:car il donnoit volotiers quelque chofe a celuy qui 
premierluyapportoit quelques grades nouuclles,lans oublier les melTagcrs: 
êc fiprenoitplaifirà en parler,auant qu'elles fuflent venues, difant : ledon- 
neray tant à celuy qui m'apportera des nouucllcs.Môfeigneur du Bouchage 
& moy,eurmes(cftans cnlcmblc)le premier mclla^e de la bataille de Moratj 
& enfemble le difmes au Roy:lequtI nous donna a chafcû deux cens Marcs 
d'argent. Mohfeigncur du Lude,quicouchoit hors du Plcflisjfccut le pre- 
mier l'arriuce du Cheuauchcur , qui apporta les lettres de ceftc bataille de 
Nancy,dont i'ay parle. Il demanda au Cheuaucheur fcs lettres:qui ne les luy 
ofaretufcr-.pource qu'il eftoit en grande authorité aucc le Roy. Lcdicl Sei- 
gneur du Ludc vint fort matin (& eftoit àgrand' peine iour)heurtcr aux huis 
plus prochains du Roy. On luy ouurit:&: baillalefdidcs lettres, qu'efciiuoit 
monleigneurde Cran,& autres:mais nul n'acertcnoit,par les prcmicres.de la 
mortcmais aucuns diioyent qu'on l'auoii vcu fuir,& qu'il f ciloit fauuc . Le 
Roy,de primc-facc , fut tant furprinsde laioye qu'ileut decefte nouuellc, 
qu'agrand' peine fceur il qu'elle contenance tenir. D'un colle doubtoit , fil 
eftoit prins des Alemans,qu'ils ne faccordalTcnt à luy , pour grand' fomme 
d*argcnt,qu'aifcment Icdidl Duc leur pourroit donner . D'autre colle elloit 
en foucy.l'il eftoit efcJiappé,ainfidcfconfit.La tierce fois, fil prcdroitfcs Sei- 
gneuries de Bourgongne ou non:& luy fembloit qu'aifcment il les pourroit 
prendre:veu que tous les gens de bien du pais eftoyentprcfque tous morts en 
CCS trois batailles. Et fur ce point elloit farefolution(quc peu de gens , cômc 
iecroy,ontlccu,exce|nc moy) quelîlcdi«5l Duc elloit lain de faperfonne, il 
fcroit entrer fon armée qui ciloit en Champaignc 6c.Barrois,incontincnt en 
Bourgongne,& laihr le pais, à l'heure de ccgrandcipouentement , & des ce 
qu'il îcroit dedans.aduertiroit ledid: Ducqu'illc failoit à l'intention de le luy 
lauucr,& garder que les Alemans ne le dellruiGflcnt:pourcc que ladicle Du- 
ché eftoit tenue en louueraineté de luyilaquelle i| n'cuft'voulu pour rie tom- 
ber es mains defdids Alemâi:&: que ce qu'/l, <n auroit pris,luy feroit par luy 
rcndu.Et fans dirtîcultc ainfi l'eull il fait. Ccque beaucoup de gens ne croi- 
royent point aifcment.AulIi ncfçauent ils |a, rï^ifon q^i l'eull mcu . Mais ce 
proposluy mua,quandilfceutlamortdudid:Duc. 

Des que le Roy eut receuces letircs,donti'ay parlc(lcfquellcs,commei'ay 
dit,nc difoyent rien de la morr)il cnuoyaen laviÛe deTours , quçrir tous les 
Capitaines,& plulieurs autres grans perfonnatgcs: & leur monilrales lettres. 
Tous en feirentfjgne de grande ioye:&: fcmbiqkijÇculxqui regardoycnt Icj 
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chofes de bien prcs,qu'il y en aiioit affcz qui fy cfForçoycnt : & nonobftant 
leur gcrtes, ils cufTcnt miculx ayméque le faid dudid Duc fuft allé autrcmét. 
Lacaufc en pourroitcrtrc parcequcparauant le Roy cftoit fort craintif, & 
ils fe doubtoycnt que fil fetrouuoit tant au deliure d'cnnemis,qu'il ne voul- 
fift muer pluficurs chofes, & par ef'pecialcftatôc offices : car il y en auoit be- 
aucoup en la compaignicjlefquels en la quelHondu Bien public, &: autres da 
Duc de Guyenne fon frère, l'cdoyent trouucz contre luy. Apres auoir vn peu 
parle aux defl'ufdicls il ouit la mcfl'c,6c puis fcit mettre la table en Ia chambre, 
& les fcit tous dUnerauec luy : &:ell:oit fon Chancelier, & aucunes gens de 
confcil:& en difnant parla toufiours de ces matières: & fçay bien que moy, 
& autres,prifmesî^ardc comme dilneroyent, &: de quel appétit , ceulxqui e- 
ftoyct en cefte tabïe:mais i la vcritc(ie ne fçay fi c*elloit de ioye ou de triftcfle) 
vn feul par fcmblant ne mangea lamoitic de fon faoul-.&i fi n'eftoyct ils point 
honteux de manger auec le Roy :car il n'y auoit celuy d'entre eulx , qui bien 
fouuent n'y eurt mange. 

Au leucr de table le Roy fc tira à part , &: donna à aucuns des terres qu'a- 
uoit polTedccs le Duc deBourgongne,fi ainfi eftoit qu'il fuft mort:&: delpef- 
chalcBaftard de Bourbon , Admirai de France & moy : & nous bailla pou- 
uoirsneccffaires pour mettre en (on obcifl'anc<ïtousceulx qui t'y vouldroyct 
mettre:& nouscommandapartir incontinent,& que nous ouurilïions tou- 
tes lettres de poftcs & mciragcrs,quc nous rencontrerions en allant, a Hn que 
fiiflions aduertis Ci ledid Duc eltoit mort ou vif. Nous paitifmcs & fcilmes 
grand' diligence, nonobftant qu'il faifoit le plus froid que i'ayc veu faire de 
mon temps. Nous n'eulmcs point fait vnc demie iournce , que nous rencon- 
trafmes vnmeflager , à qui nousfcifmcs bailler fes lettres : qui contcnoycnt 
queledi(îi Duc auoit cilctrouuc entre les morts,&: fpecialemcnt parvn page 
Italien , & parfon Médecin , appelé maiftre Louppe, natifde Portugal : qui 
ccrtilîoit à monfcigneur de Cran , que c'elloit le Duc fon maillre : lequel in- 
continent en aduertitlcRoy. 

Comment le R.o> âpra U mon dm D« dt tonrgongne fr fiifit <f A itfwZt de U rtf^tK* 
queluyfarinlctulxd'ArrJi. (.h^p. ii. 

Ommertous cufmesfccu toutes lefdi(^les chofes, nous tiraf- 
mesiufquesauxfaulxbourgsd'Abbeuille : & fufmes les pre- 
miers par qui en ce quartier lâ,ceulx du parti du Duc de Bour- 
gongne en furent aduertis Nous trouuafmes que le peuple de 
la ville cftoit defia en traidlc auec monfcigneur de Torcy : le- 
quel delong temps ils aymoyent trcsfort. J-cs gens de guerre & ceulx qui a- 
uoyent eftc Officiers dudicSt Duc,traiéloyct auec nous,par vn mcffager qu'a-» 
•Flamanj enuoycdcuaht : & fur noftréefperancc,fcir6t partir quatre cens°Lan-i 
ixrp.yitil. ces qu'ils auoyenc . Mais incontinent que le peuple veit ceulx la dehors , ils 
ouurirent les portes à monfcigneur deTorcy,qui fut le grand dommage de> 
Capitaines, &* autres ôfficiers de ladide ville : car ils cftoyent fept ou hui£b , st 
qui nous aûîcms promis des Efcus,& aucunes pcnfions(car nousauionsctf 
pouuoir du Roy )domils n'eurent rien : pource queles places ncfurent point 
^ rendues 
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raducs pir culx.La ville d'Abbcuille cftoic des terres baill<<cs,par le Roy Cinr 
les rcptj^cfmc,aU paix d'ArraslcfcjuelIcsrcrresdcu^ 

faulr d'hoir malle : parquoy ndh de mcrucillc fi lei;eremâ clic nous ouuroit 
DelanousnrarmesaDourlans,&:cnuoyarmcsVomincrArras Clufd Ar' 
tois,nncienparrimoinedcsConKcsdc Flandres, &ciuidctoutt^^^^ anoic 
accouftumcallerafillccommeaHlx.MonrcjgneurdeRauaftainAmonrci- 
gncurdesCordes,qmcftoyenten ladiclevillcd'Arras,cntrcprindrentdcve. 

ii.rparlcranous.ouM6r-(ainc^Eloy,vneAbbayeprcsdu;i,dArrasAn^ 
ciilx ceulx de a ville.lUuc aduifc' que iiroy^A aucÛi auec moy:car on doub 
toit bienauilsnc^croycntpointtoutcequenoiisvouldrionsî&rpourcenV 
alla point edid Adn^^^^^^^^^ cjne le fu venu audid heu , y arriucrent tan- 
loli après les dcllufdids leigxieurs de Rauaftaîn cVdcs Cordcs.&: pluficurs au 

tresgcnsdcbienaueceulx,&aun]aucunsdelavilled'Arras:&entrcIesau 
très cftoit Pour ladiclevillclcur pcn(ionnaire,& cpi parloir pour eulx mai. 

Itrelehan de laVaciuerie,depuis premier Prefident en Parlemét.i Paris. Pour 

celc heure a Iciy- requ,(mes Ipuucrrure pour le Roy A qu'ils nous receufl'â 
en la VI lle,di(ans que le Roy lapretendoit liennc,par le moyen dé conhlca- 

tion,&:lepais:&c]uel-|ls hifoycnt le contraire,ilse(lcyent en danger deihe 
prmspartoice:veueladeffbicledeleurSeigneur,ôcq'uctoutlepaïreftoitdcf 
pourueudcgensdedeftenfc,àcauredecc3troisbaraillesperdues. Les Sei^ 
gneurs delTuldids nous feircnt dire,par ledid maiftic Jehan de la Vaqueric 

queccfteComtéd'ArtoisappartenôitàMadamoifellcdcBouri^onene, lillc 
du Duc Charles,& luy venoit de vrayc lignera cauie de la Côteïle, Mareuc- 
riic de Flandres,c|ui eftoit ComtcfTe de Flandres.d'Artois, de Bourgoncne 
deNcuers, &: de Retel : laquelle Comrede fut mariée au Duc PhOipp^edc 
Bourgongnc.le prcmierlequel fut filx du Roy Iehan,6c ftçre maifne du Roy 
Charles lequ.nt : &: lupplioyent au Roy qu'il luy pleull entretenir la trcFue, 
qu. elloit entre luy &: le ku Duc Charles . Nos paroJcs ne furent point trop 

ogues:carnousnousattédionsbiend-auoircellcrefp6ce.Maislaprincipa^ 
le occahon démon al ce aufdiaslieux^eftoit pourparlers aucùsparnculiers 
deccu xquielloycntli,pourlesconucrritpourleRoy.ren parlay à aucuns: 
qui toit aprcs,turent bons fcruiteur. du Roy. Nous trouuafmes ce païs bien 
clpouentc:&: non lanscaufe: car le croy qu'en huidt ioursils n'cuflent fceu 
hner huid Hommes-d'armesrne d'autres gens de gucire,n'en y auoit en tout 
ce pais la qu'enuiron mil & cinqcens hommes , tant de pied que de-cheual- 
qui clloyent vers Namur,& en Hcnaulf.6: elloycnc efchapez de ladiclc ba- 
taille ou cltoitmortlcDucBourgongnc. Leursanciens termes & façons 
de parlereftoyent bien changczrcar ils parloyent bien bas, & en grande h u- 
militeinon pas que le les vuclllc^6 charger que le temps paQc cullent plus ar- 

rogammet parle qu'ils ne deulfentrmais viay cft que du temps que i y eftoyc, 
ils U fentoyent fi torts qu'ils ne parloyent point au Roy,ne du Roy , en telle 

rcucicncequ'ilsontfaitdepuis. Etfi les gensclloyent toufioursbien fagcs. 
Ils feroyentli modérez en leurs parolcs,entcmpsdcprofperitc,qu'ilsnede^ 
uroyentpointauoircauledcchangerleuriangageentempsd'aducrntc. ' 
le retouinay vers monleigncurlAdmiral, faire mon rapport: &Ia trouuay 
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(qui eft noftrcRoyiiçrcfcnt) & dcJafilIcdudidlDuc (qui depuis àcftcDu- 
cheflc d'Aullriche)& fiellc n'y vouloir ciucndrc,pource que monfeigneur le 
Daulphin efloit beaucoup plus icunc qu'ellc,ilcf]aycroiti luy faire clpoufer 
quelque ieune Seigneur de ce Royaumc,pour tenir elle &: feslUbiedsen ami- 
tic,&: recouurer fans débat ce qu'il pretcndoitcilre (icn: &: encorcseiloitic- 
did Seigneur en cepropos,lîuidiours deuâc qu'il i'ceuft la mort dudiiîtDuc. 
Ce fagc propo3,dont ie vous parlejuy commença ia vn peu à châger, le iour 
qu'il Iceut la mort dudict Duc de Bourgongnc,& à l'heure qu'il nous defpef- 
cha monfeigneur l'Admirai &: moy:toutesfois il en parla peu: mais à aucuns 
feic aucunes promelTes de terres & Seigneuries. 

CommtntH4n,^h4in,S4in{l-(luftiiin Tfronnr furent liurt^du Roj»: C?* contntnt il tnuay4 méiflrt 
oUMier,fbnB4trbier,poiirc»yJ(rprdtiqueTceulxJcCMd. chap. ij, 

Vand le Royic trouua en chemin, tirant après nous, luy vin- 
drentnouuclles plaidantes detous coilcz.LechalteaudcHan 
luyfutbailIcj&Bohain.Cculx deSamd Quentin fc prindcc 
eulx-mcfmes :& mirent dedans monfeigneur de Mouy , qui 
elloit leur voifin.Le Roy elloit bien accrtcnc de la ville de Pc- 
rônc,quetcnoitmeiîireGuillaureeTUfchc:&auoitefperan- , . 
ce par nous & par autres.que molcigneur des Cordes feroit des liens. H auoit prfctluy 
cnuoyé à Gand (on Barbier,appelé niaiilre Oliuier,narif d'un village auprès l^J^Ji^Y 
de ladide ville de Gâd:&: en auoit enuoyc plufieurs autres en plufieurs hcux: dcBii'chc. 
dont de tout auoit grand' efpcrancc : mais plufieurs le fcruoyét plus de paro- 
les que de faitt.Qiuand le Roy tut auprès dc Peronnc , ic me vein trouucrau 
dcuant deluy:& la vint apporter melllrc Guillaume Biichc,&: aucuns autres, 
J'obeiifance de la ville de Peronne,dont il fut Fort ioyeux. Ledict Seigncury 
feiournace iour.Ie diiiiay aucc luy,commc i'auoye'accouftumcicar ion plai- 
fireftoit que toujours mangeoyentfept ou UuiCï pcrfonncs à fa table, pour 
le moins,&: aucunestois beaucoup plus largement. Apres qu'il eut dilhc , fc 
retira à part, & ne fut pas content du petit exploid que ledicl monfeigneur 
l'Admirai & moy auions fait , difant qu'il auoit enuoyc maillrc Oliuicrfoa 
Barbier à Gad, qui luy mettroit celle ville en fon obci(l'ance:&: Robinet Do- 
denfort à Saind-Omer: lequel y auoit des amis : &: qu'ils clloyent gens pour 
prendre les clefs de la ville, & mettre fes gens dedans : ôc d'autres qu'il nom- 
moit,en d'autres grandes villes : &: me fiifoit côbatrc de ce propos par mon- 
feigneur du Ludc, &: par d'autres . line m'apparcenoit pasd'arguer , n'y de 
parler cotre fon plaihr : mais luy dy que ie doubtois que maiilre Oliuier Ôc les 
autres.qu'ilm'auoit nommez,nechcuiroycntpoint liaifcmentde ces grades 
villes, commeils penfoyent. 

Ce qui taifoit à nortre Roy médire ces mots,eftoii pource quil eiloit châ- 
gcdevolunté,&: que celle bonne fortune qu'il auoit au commencement, luy 
donnoit cfperancc que tout Icrcndroic àluy de tous codez : & fe trouuoic 
confeillc par aucuns ( &: y ciloit aulTi enclin de ibymelme ) à dclî'airc 2>c dc- 
(Iruirc celte maifon de tous poinds ^ &: en départir les Seigneuries en plufi- 
eurs mainsiôc nommoit cculxà qui il cntcndoit donner les Comtez,commc 
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Namur,& Hcnnulc,qui font fituccs prcs de luyïdcs autres grades pièces, co- 
rne Brabant,Holâdc,il fcn vouloicaidcràauoii'aucûs Seigneurs d'Alcmai- 
gne,quilcroycnt (es amis,& cjuiluy aideroycntàcyccutcrfon vouloir . Son 
plaifirelloitbicn médire toutes ces chofcs: pource qu'autresfois luy auoyc 
{)arlé& confeillc l'autre chemin icydeflu>cfcript:& vouloitquc i'entendifle 
les railons pourcjuoy il ne m'oyoit,& que celle voye eftoit plus vtilc pour Ton 
Royaume: qui beaucoup auoic foulfert à caufe de la grâdcur deccftc maifon 
de Bourgongne,&: des grades Seigneuries qu'cllcpollcdoit.Quant au mode, 
il y auoit grande apparence en ce que ledidl Seigneur difoit: mais quanti la 
confciencemelembloitlecontrairc.ToutesfoislefcnsdenoftreRoy eftoit fi 
grand, que moy n'y aune qui tuilen la compaignic , n'cuflionslceu veoirfi 
cler en Tes affaires,comme luy mefmes KiUoit: car fans nulle doubtc , il elloïc 
vn des plus lagcs hommes, &: des plus fubtils.qui ait règne en fon tcps. Mais 
en ces grandes maticres.Dicu difpofe les cœurs des Roys & desgrans Princes 
(lefqucls il tient en faniain ) à prendre les voyes félon les œuures qu'il veulc 
conduire après. Car fans nulle difficulté.fi fon plaifireult elle que noilre Roy 
cuft continue le propos , qu'il auoit de luv mtfme aduifc deuant la mort du 
Duc de Bourgongne,lcs guerres qui y ont clic depuis &: qui font , ne fuflcnt 
point aduenucs:maisnous A'cllionscncorcscnuers luy , tant d'un coftc que 
d'autre.dignes de receuoir celte longue paix.qui nous ciloit appareillce:&: de 
laprocede l'erreur que feitnoltrc Roy,& non point de lafiulte de fon fcns: 
car il elloitbien grand,cômci'aydir.Ie dy teschofes au long, pour montrer 
qu'au cômencenicnt, quand on vculr entreprendre vne fi grandechofe.on la. 
doibt bien confulter de debatre,à fin de pouuoir choifir le meilleur party; & 
par elpccial foy recommander à Dieu , hiy prier qu'il luy plaifeadrclTer le 
nieil leur chemin :car delà vict tout:&: fe vcoit tout cela par eferipr,& par ex- 
périence, le n'enten poi^it blaimernollre Roy, pour dire qu'il euil failly en 
celle matière: car paraucnture , autres qui fçauoyent& quicongnoiflbyenc 
plusquemoy,(erôyent 5: eftoyent lors de l'aduis qu'il cftoir,côbien que rien 
n'y full Jebaru,nc la,n'y .ailleurs, touchant ladide matière. Lei Croniqucurs 
n'efcriuent communément les t hofes qu'à la louange de ceulx de qui ils par- 
lent:& lailfent pluheurs choies, ou ne les fçaucntpas aucunestois àla vérité: 
inaisquantàrTiioy,ie me délibère deneparlcrdechofequi ne foitvraye , Se 
queicn'aye veueou fceuc défi grans perfonnagcs qu'ils Ibyct dignes de croi- 
re, fans auoirregard aux louangcs.Car ileft bon apenfer qu'il n'eltnul Piin- 
cc fi fage,qu'il ne Faille bien aucunesfois,&: bien fouuent l'il à longue vie: & 
ainfife trouuerôitde leurs bidsjf'ilen cftoir toufiours did laveritc.Lesplus 
grans Sénats & Confuls,qui ayent iamais eftc,ne qui font, ont bien erre , & 
crrentbien,commeil aelle veu,& fcvcoitchafcun iour. 

Apres le feiour qu'eut fait le Roy en ce village près Peronne, fe délibé- 
ra le lendemain poury aller faire fon entrée : car elle luy eftoit baillée, com- 
mci'ay dit. Ledift Seigneur me tira à part,commê il voulut par[ir,& m'en- 
uoyaen Poiclou,& fur les frontières de Bretaigne, & medirt en l'orcillcquc 
fil' entreprinfe de maiftrc Oliuier failloit , & que monfeigneui des Cordes 
ne fc tournaft des liens, il feroit bruflerlepaïs d'Artois, en vn cndioiddu 
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longtielariuicrc du Lis (quifappcloit la Leuéc) ficpuis qu'incontinent Ten 
retOLirncroic en Tourainc. le luy recommanday aucuns : Icfijuels f'crtoyct: 
tournez de ion party,par mon moyen : parcjuoy Icurauoye promis pcnfions 
& bicnfaitls de luy. Il en princ de moy les noms par e(cripc : &: Jeur tint le- 
âit\ Seigneur ce cjue leur auoye promis : Se ainfi parti de luy pour ce coup . 
Comme le voulu monter à cheual.fc rrouua près de moy monfcigncur da 
Ludc: qui elloit fort agrcableau Roy en aucunes chofcs, &: qui tort aymoïc 
fon profit parciculier,& nccraignoit iamaisàabufcr n'y à tromper perlonnc, 
aulli légèrement croyoit,& elloit trompe bien fouuent. Il auoit cite nour- 
ry auec le Roy en i.x icuneirc.ll luy fçauoit l^ort bien complairc:& cftoit hom- 
me trciplailant . il me vint dire ces mots , comme p.u* moqueries fagemenc 
di6tcs:Orvous en allez vous , à l'heure que vous deuicz taire vos bclbngnes, 
ou temais:vcu lesgrandeschofcsqui tombent entre les mainsdu Roy : donc 
il peut agrandir ceulx qu'il aymcrôc au regard de moyjiem'atten d'ciIrcGoa 
lierneur de Flandres,&: m'y taire tout d'or : & rioiifort encedi(anc :maisie 
n'eu aucune cnuie de rirc'pour ce que ie doubroyequ'il ne procédait du Roy: 
& luy relpondiquc i'en (croyebien ioyeux,('iladuenoitainlij& quei'auoyc 
cipcrance que le Roy ne m'oubliroit^poinc. 

Vn Chcualicr de Henault efloit arriuéla deuers moy, n'yauoirpas de- 
inic heure: & m'apportoitnouuellesdc pluHeurs autres, à qui i'auoyee(crir, 
en les priant de foy vouloir réduire aufcruicedu Roy. LediciCheualier & 
moy tommes parens,& vit encores.-parquoy ne le vculx nommcr.ne ceulx de 
qui il m'apportoit nouuellcs . Il m'auoit en deux mots tart ouucrture de bail- 
ler les principales villes & places de Henault: &c au partir que»iefey du Roy, 
icluyen dy deux mors: & incontinent l'cnuoya quérir: & medift deluy &, 
des autres que ic luy nommoye , qu'ils n'eiloyent telles gens qu'il luy taloit. 
L'un luy deiplaitbit d'un cas:l'autre de l'autre : &: luy fembloit que leur otTrc 
cftoitnullc,& qu'il .luroit bien tout (.ans eulx:&: ain(i me parti de luy : tcit 
parler lediftCheualier àmonfeigneurdu Lude:dontil (e trouua cibahy : &s 
îedepartitbien toit,lans entrer en grande marchandile : car lediâ: Seigneur 
du Lude&: luy ne le fuffenten-pieçeaccordeZjn'y entendus. Car il ertoit ve- 
nu pourt-ayder & fairefon profit , ôc l'enrichir , &: ledicl Seigneur du Ludc 
luy demanda d'entrée qu'elle choie les villes luy donneroyenten conduiianc 
leur affaire . lincoreellimc-iecc refus , que le Roy feit de ces Cheualiers, 
ctlre venu de Dieu : car iel'ayveu depuis qu'il les eult bien eflimez , i'il les 
cuft peu tiner : mais parauanture que noflre Seigneur ne luy voulut point de 
tous poinds accomplir l'on defir,pour des railonsquc i'ay dides : ou qu'il 
ne vouloir point qu'il vfurpall fur ce pais de Henault, quieit cenudel'Empi- 
re:tantpourcequ'iln'yauoit aucun tiltre , qu'aufli pourles anciennes allian- 
ces & lermens,qui l'ont entre les Empereurs & les Roys de France. Et mon- 
ftra bien depuis Icdiâ: Seigneur en auoir congnoidance : car il tenoit Cam- 
bray , leQu^efnoy , & 'Boiili en Henault . Il rendit ce Boiifi en Henault, & * ^/^y]^i 
remit Cambray en neutralité :laquclleellville Impériale. Ft combien que ie ^* ^' 
nedemouray lurle lieu,!! fuie informe comme les affaires paflbycnt, &: le 
pouuoye bien ailcmenc entendre, pour la congnoillanccôt nourriture qu« 
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i' auoyc eue de l'un coftc & de l'autre : & depuis l'ay fccu de bouche par ccull 
qui les conduifoyent tant d'un coftc que d autre. 

Comment mtifht o//«/>r,B4r6/fr Jt$ R o-v.n Vir<rif pM hitn faifffm profi Je ceulx de U >»flf de Ctn3,tn»Ué 
moyen de mettie les C:nt-a'*rmesdBKoydtdMSToiirnMy. châ^. 14. 

Aiftrc Oliuicr, comme aucz ouy, eftoitallc àGand: lecjael 
portoit lettres de créance à Madamoifelle de Bourgonne,hllc 
du Duc Charles :& auoitcommiflîon de luy faire aucunes re- 
monftrances à part , à fin qu'elle fe voulfift mettre entre les 
mains du Roy . Cela n'eftoit point fa principale charge: 
car il doubtoit bien qu'à grand' peine il pourroit parler fcul à clic : & que 
fil y p3rloit,fi la ne fçauroit il guidera ce qu'il defiroit: mais il auoit intenti- 
on qu'il feroit faire àcefte ville de Gand quelque grande mutation , aoa- 
gnoiifant que de tout temps elle y eftoit enchne , & que foubs les Ducs, Phi- 
lippe & Charles , elle auoitcftc tenue en grande crainte : & leur auoycnt 
cftc oftez aucuns priuilcges , par la guerre qu'ils eurent aucc le Duc Philip- 
pe, en faifant leur paix: &: aulTi par le Duc Charles leur en fut ofté vn, 
touchant la création de Jcur Loy , pour vne ofFcnce qu'ils luy fcircnt , luy e- 
ftanten ladite ville , le premier iour qu'il y entra comme Duc. l'en ay par- 
lé cy deuant : parquoy ic m'en tay . Toutes ces raifons donnèrent hardc- 
mcnt audid maiftre Oliuicr , Barbier du Roy {comme i ay dit) de pourfuy - 
urefon auure : & parlai aucuns qu'il penfoit qu'ils luy deulfcnt prcftcr l'o- 
reille à faire ce qu'il defuoit , fie ofFroit leur faire rendre leurs priuilcges 
(qu'ils auoyct.pcrdus)par le Roy,&: autres chofes:mais il ne fut point en leur 
hoftel de ville pour en parler en public : car il vouloir premièrement vcoir ce 
qu'il pourroit taire aucc celle icune Princeflc : toutesfois il en fceut quelque 
chofe. Le deflufdid maiftre Oliuicr quand il eut cftc quelques peu de iours 
à Gand,on luy mandaqu'il vmt dire fa charge:lequel y vint tn la prefence de 
ladide Princefterfic eftoic ledid Oliuicr veftu trop mieulx qu'il ne luy appar- 
tenoit. Il bailla fcs lettres de créance. Ladi<5lc DamoifcUe eftoic en fa chai- 
re,&: leDuc de Cleues à cofté d'elle,&: l'Euefque du Liège, &: plufienrs autres 
grans perfonnages,6i grand nombre de gens . Elle leur fa lettre de créance: 
& fut ordonne auditt maiftre Oliuicr de dire fa crcancetlequel rclpodit qu'il 
n'auoitchargc,finon de parler à elle à part . On luy dift quece n'eftoit pas la 
couftume, ôc par efpecial àcefte ieune Damoifelle, qui cftoit à marier . Il 
continua de dire qu'il ne diroit autre chofe,finô à elle. On luy dift lors qu'ori 
luy feroitbien dire: & eut paour:6ccroy qu'à l'heure qu'il vintàprcfenierfa- 
di6te lettre de créance, il n'auoit point encorespcnfc ace qu'il dcuoit dire: 
carauffi ce n'eftoit point fa charge principale, commevousaucz ouy . Ainlî 
fc départit pour celle fois lediâ: Oliuier^lans dire autre choie. Aucuns de ce 
confeil le prindrenc àderifion , tant àcaufe de fon petit eftat,quc des termes 
qu'il tcnoitiô: par efpccial ceulx de Gâd(car il eftoic natif d'un petit village, 
auprès deladide villede Gand ) & luy furent faiâis aucuns rouis de moque- 
rie : &: puis foubdainement f enfuit de ladide ville : car il fut aducrri que fil 
nel'euft fait,il eftoit en péril d'eftre gettcen lariuieic:ôc le croy ainfi. 
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Lèdict maiflrcOliuicr fc faifoic appeler Comte dc°Mcullanc:quicft vnc 'Mdun, 
peticcvilleprcs Paris, dont il clloit Capitaine. Il f'cnFuit à-Toumay, à fon ^'P^-^"'^- 
partcment de Gand laquelle ville cft neutre on ce quartier la:&elloit tort 
affcdionnccau Roy: car elle clt aucunement liennCj &: luy paye fix mille li- 
ures Parifis l'an : & au demeurant elle vit en touic liberté : Se y font reccus 
toutes gens : &: cil belle ville, &: tresForte , comme chalcun en ce quartier le 
Tçait bien. Les Gens-d'Èglife &: Bourgeois de la ville, ont tout leur vallant 
& reuenu en Henault &: en Flandres:car elle touche à tous les deux païs def- 
fufdidts. Se pour celle caufe auoycnr toujours acoullumc de donner par les 
anciennes guerres du Roy Charles rcptiefme, & du Duc Philippe de Bour- 
gongne, dix mille liures l'an audiâ; Duc: & autant leur en ay veu donner au 
Duc Charles deBourgongne : mais pour celle heure qu'y entra lediclmai- 
ftrc Oliuicr,clle ne payoit riens,& elloit en grand' aile & repos . 

Combien que la charge qu'auoit ledicfl maillre Oliuier, fuft trop grande 
pour luy, fi n'en fut il point tantàblalmer que cculx qui la luy baillèrent. 
L'exploidl en lut tel qu'il debuoit : maisepcores monllra il vertu & (enscn 
ce qu'il fcit: car luy, congnoilfant que ladiâ:e ville de Tournay cfloit fi pro- 
chaine des deux païs,dont i'ay parle, que plus ne pouuoir,&: bien ailée pour 
y faire grand dommage , pourueu qu'il y pcull mettre des Gens-d'armes, 
que le Roy auoit près dela(àquoypour riens ceulx de la ville nefe fuflcnc 
confcntis:car iamaisilsne fe monllrercntd'un parti ne d'autre , mais neu- 
tres entre les deux Princes ) pour les raifons deflufdicles ledid maillre Oli- 
uier mandalecrcttement àmonfeigneur de Mouy ( dontle filx cftoitBaillif 
de ladidlc ville:mais il ne f'y tenoit point) qu'il amenall fa compaignie,qu'il 
auoit à Saincl-Qu^entin , & quelques autres Gens-d'armes , qui eftoyent en 
ce quartier la : lequel vint à l'heure nommée à la porte : ou il trouua Icditl 
maiftre Oliuier acompaignc de trente ou quarante hommes: lequel eue 
bicnlehardementde lairc ouuiir la barrière , dcmy par amour, dcmy par 
force: & mit les Gens-d'armcs dedans:dont le peuple fut allés content: mais 
les Gouuerneurs de la ville non: dcfquels il enuoya fcpt ou huid à Paris:qui 
n'en lont partis tant que le Roy a velcu. Apres ces Gens-d'armes y en entra 
d'autresrqui fcircnt merueilleux dommages es deux pais defiufdi£ts depuis! 
comme d'auoir pille & brullé maints beaux villages , &: maintes belles cen- 
fcs, plusau dommage deshabitans de Tournay, que d'autres, pour lesrai- 
lons que i'ay di(îles. Ettanten feirent que lesFlamans vindrent dcuant: &: 
tirèrent le Duc de Gueldres hors de prifon(que le Duc Charles y auoit mis) 
pouren faire leur Chef: & vindrent dcuant ladidle ville de Tournay :ou ils 
teirent peu de feiour : car ils l'en retournèrent en grand dcfordrc & tuitc, &: 
y perdirent beaucoup de gens : &: entre les autres y mourut le Duc de Guel- 
dres : qui le mit à la queue, pour vouloir aider à foullenir le faix : mais il tut 
mal*luiuy:& y mourut:comme nous dirons plus amplement cy après. Et par f^^J^^^^J 
tant procéda cell honneur au Roy par ledidl maillre Oliuier: &: receurent 
les ennemis du Roy grand dommage. Vn bien plus fagc , & plus grand 
perfonnagc que luy, eullbien failly à conduire cell ocuure. I'ay affés parle 
de la charge qui fut donnée , par ce fage Roy, à ce petit perfonnagc , inutile 
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à la conduire de fi grande matière: &: femblc bien que Dieu auoit troublé 
le fens de noftic Roy,cn ceft endroit:car{comme i'ay dit)ril n cutt cuidcfon 
cruurc eJhctropaifceàmcttreàfin, fie il cullvn petit laifie de lapallion& 
vengeance , cju il auoit contre ccfte mailon de Bourgongne, lans point de 
faulte il tinll auioui'd'huy toute ceik Seigneurie Toubs Ion arbitrage. 

Dts Ambajj4àe0rs,/]ut U OdmoifcBede Zour^npfr,fiUcdufcMViucCh*TlfS,enm>y*M %oyO-commem 
f^rlt moyen dcmonfiturdrs Zordo.Ucnéd'Arrds.cr UsyiUcsdtWtjdinCT ioulouffic.cr 
U yilltdiKrtAin;fjmt,fuTtntmijts tntobtijjanct d»9.oy. 

chp. ij. 

Près que lediâ: Seigneur eut receu Peronne(quiIuy futbail- 
Ice par mcflîre Guillaume Bifchejhomme de Fort petit ellat, 
natifdcMolins-Engibcrs,cn Niucrnoys:qui auoit cltccnri- 
chy ôc cleuc en autnoritc parledid Duc Charles de Bour- 
gongne :lcc|ucl luy auoit baille celle place entre les mains: 
pource que la maifon, appelée Clery,cll;oit auprès de la: la- 
quelle ledidmellirc Guillaume Bilche auoit acquiic,ô«: y auoit vn fort cha- 
fteau & beau) ledid Seigneur récent audid lieu aucuns Ambalîadeurs de la 
partie de ladiéle Damoifellc de Bourgongne : ou cftoyent tous les plus 
grands &: principaulx perfonnagcs, dont elle fepouuoit aider , quin'elloïc 
point trop lagement fjicl, de venir tant cnkmblc : mais leurs dcfolations 
eftoyent (i grandes,*: leur paour,qu*ilsnerçauoyentnequedire ne que fai- 
re. Les dcflufdicls elloyent leur Chancelier, appelé melllre Guillaume Hu- 
gonet, trefnotable perlbnnagc, &: Higc:*: auoit eu grand crédit auec ce Duc 
Charles,*: en auoit eu grands biens. Le Seigneur d'Hymbercourt y eftoic 
aufli : donc aflcs a efté parle en ces Mémoires : Se n'ay point fouuenance d'a- 
uoir vcu plus fage Gentil-homme ne mieulxadextre pour conduire grandes 
matières, il y auoit le Seigneur de la Vere, grand Seigneur en Zélande,*: le 
Mêla Cru Scisncur de •CriptureA nlulkurs aucres.tant nobles que Gens-d'Eglife,&: 
WcT ifs des bonnes villes. NoitreRoy,auant les auoir ouis,tant en gênerai que cha- 
m'^Gu''" ^^^^ ^ part,mit grand' peine à gaigner chafcun d'eulx:*: en eut humbles pa- 
ptùrc:?«i rolles,& rcuerentcs, comme de gens ertansen crainte: toutesfoiscculx qui 
pruittprc auoyent leurs terres en lieu ou ils fattendoyent quele Roy n'allallpoint,ne 
flr4nlnai fc voulutcnten riens obhgerau Roy,finon en faifant le mariagcdc monfei- 
anomf édc gncur Ic Daulphin, ion filx, à laditle Damoi(elle. Ledicl Chancelier &lc 
Icwmmf /f Seigneur d'Hymbercourt,qui auoyent efté nourris en trefgrande & longue 
mtticyfem, authotitc, & qui dcfiroyent y continuer, &: auoyent leurs biens aux limites 
huhen"" «lu Roy (l'un en la Duché de Bourgongue.l'autre en Picardie, comme vers 
Amiens) preftoyent l'oreille au Roy à fes offres: &: donnèrent quelque con-' 
fentement de le fcruir, en faifant ce mariage,*: de tous poinds le retirer 
foubs Iuy,ledid: mariage acomply. Et combien que ce chemin full le meil- 
leur pour le Roy,toutesfois il ne luy eftoit point agréable: &: femefcontcn- 
toic d'eulx,par ce que des-lorsils ne demouroyent en Ion ieruice: mais il ne 
leur en feit point de lemblant: car il l'en vouloir aider en ce qu'il pourroit. 
la auoit ledid Seigneur bonne intelligence auec monleigncur des Cordes: 
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& confcillc & aduifc de luy,c|ui eftoit Chef & maiftre dedans Arras,requifl: 
auldicls AmbalTlideurs qu'ils luy fciflcnc Faire ouuerturc, par ledid des 
Cordes de lacitc d'Arras : car lors y aiioit murailles Se folfez entre la ville &: 
la cite, &c portes fcrmanscontrc ladiclccitc: & maintenant eft à l'oppofitc: 
caria cite Ferme contre la ville. Apres plufieurs remontrances, Fai(ïles uuf- 
dicls Ambafiadcurs,&r quccefcroitpour le miculx, & que plus aifcmentofi 
vicndroità paixjcn Failant celle ob'ciirancc,ils Fyconlcntirent, & principa- 
lement lefdidls Chancelier ^clc Seigneur d'Hymbcrcourt:& baillèrent let- 
tres de defcharge audict Seigneur des Cordes, &: le conlentcment de bailler 
ladide cite d'Aarras, ce qu'il teit volontiers : & incontinent que le Roy Fut 
dcdansjil Feit Faire des Boulcucrs déterre, contre la porte, autres endroits 
près de la ville : &: par cell appointemcnt monlcigneur des Cordes , Fe tira 
hors de la ville, & en feit Faillir les Gens- de-guerre, ellansauec luy: & Fen 
alla chaFcun à Ibn plailir,&: prenant tel parti qu'il luy plaiFoit. 

Lcdid Seigneur des Cordes, Foy tenant pour dclchargc du Feruicede Fa 
iiîaill:reflc,parce conFentemcntqu'auoycnt baille le(di£ls Ambafladeurs,Fc 
délibéra de taire le Icrment au Roy , fie dcucnir Fon Icruitcur ,confiderant 
que Fon nom &: les armes clloyent deçà la riuierc de Somme, presde Beau- 
uais :car il auoit nom mellirc Philippe de Creuec(rur,l"rcre (ccond du Sei- 
gneur de Creuecocur: & auflî ces terres que la maiFon de Bourgongne auoit 
occupées Fur ladicle riuiere de Somme ( dont a-fl'cs ay parle ) viuans les Ducs 
Philippe fie Charles, reuenoycnt Fans difficulté au Roy,parlesconditions 
du traidc d'Arras : par lequel Furent baillées au Duc Philippe , pour luy & 
fes hoirs malles feulement :ôl' le Duc Charles ne laifl'a queccftc fille dont 
i'ay parlé:fic par ainFi ledid melfire Philippe de Crcuecœur deuenoit hom- 
meduRoy Fans difficulté, parquoy n'eult Fceu mclprcndre à Fe mettre au 
feruicc du Roy ( finon qu'il euft Fait Ferment de nouueau à ladidlc Damoi* 
Felle)&enluy rendant ce qu'il tenoit du Fien. il i'en ci\ parlé, & parlera 
en diuerFes Façons : parquoy m'en rapporte à ce qui en eft. Bien Fçay qu'il 
auoit elle nourry, fie accrcu,fic mis en grand eftat par le Duc Charles, 6c que 
Fa merc auoit nourry en partie ladide Damoifelle de Bourgongne, & qu'il 
cftoit Gouuerncur de Picardic,SencFchal de PonthieU, Capitaine de* Con- 'Croroy, 
tray, Goùucrneurde Peione, Mondidier &: Roye,CapicaincdcBoulongnc ^/^j",^^^'- 
&: de Hedin , de par le Duc Charles , quand il mourut : Se encores de pre- ««tCour- 
fent il les tient de par le Roy , en la Forme fie manière que le Roy noftre "^J/'ï" 
mairtre les luy bailla. /;ri>, tjai dit 

Apres que le Roy eut Fait en la cité d'Arras, comme diâ: efl:, il Fe partit de 
lâ: fie alla mettre le Fiegedeuant Hedin, ou il menaledidl Seigneur des Cor- pp^rd^jjia 
dcs,lcquel auoit tenu la place, comme diclell, il n'y auoit que trois iours:ôe 'omasgtm 
encores yelloyent iês gens; qui montrèrent la vouloirtcnirpour ladidc 
DamoiFclle, diFans hiy auoir hit le ferment: fie tira l'artillerie quelques 
iours. Ils ouirent p.irler leur maillre : fie à la vérité, ceulx de dehors fi^ de 
dedans Fentendoycnt bien : ô: ainli ladi<LVepIacc Fut rendue au Roy : lequel 
f en alla deuant BoulongDc:ou il en Fut Faid tout ainfî.lls tindrent paraucn- 
lurc vn iour d'auantagc:coutcstois cefte habilité ciloit dangereuFc,ril y euft 
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eu gens au pais(& le Roy,qui depuis le me compta,rcntendoit bien)car il y 
auoit gens dedans Boulongnc, qui congnoiflbyenc bien cecas, &trauail- 
loyent d'y mettre des gens,l'ils en cuflcntpcufiner à temps, &: ladefFcndrc 
à bonefcient. Cependant t]uc le Roy fciournoic deuantBoulongne(qui 
fut peu d'erpacCjCommc de cinq ou iix iours)ceulx d'Arras (e tindrent pour 
deceus de fc vcoir ainfi enclos d un colle & d'autre, ou il y auoit largement 
Gens-d'armcs&: grand nombre d'artillerie :& trauailloyent pour trouuer 
gens, pour garnir leur ville : & en efcriuircnt aux villes voifints, comme à 
Mlle & X)ouay. Audid lieu de Douay y auoit quelque peu de Gcns-dc- 
chcual:& entre les autres, y eftoit le Seigneur de Vergy, & autres dont il ne 
me fouuient : & eftoycntde ceulx qui eltoyent reuenus de cefte bataille de 
Nancy :lefquels le délibérèrent de foy venir mettre en celle ville d'Arras ; & 
feirentamasdecc qu'ils peurent, comme de deux ou trois cens cheuaulr, 
que bons que mauuais , &: cinq ou fix cens Hommes de-pied. Ceulx de 
Douay, qui en ce temps la ertoyent encores vn petit orgueilleux , les prelTc- 
lent départir en plain midy,voullîflcntilsounon,quitutvnc grande folie 

f>oureulx;&:aulli mal leur en print, car le pais delà Arras eftplain comme 
amain:&y a enuiron cinq Iieucs:&: l'ilseulfent attendu la nuidl, ilseufleni 
exécuté leur entreprinlc, comme ils entendoyent faire. Comme ils furent 
en chemin, ceulx qui cftoyentdcmourez en la cité, comme leSeigneur du 
Lude,Iehan du Fou, les gens du Marcfcbal de Lohcac, turent aduertis de 
leur venuer&dclibercrent deplustoll leur en aller audcuant,&: mettretout 
àTaduenturcquedeleslaiflcr entrer en la ville: car il leur lembloit qu'ils 
ne fçauroyentdcftcndrelacitc,l'ilsy entroyent. L'entreprinfedeceulx que 
icdy, efloitbien pcrillculc: mais ils l'cxecutcrcnt hardiment, ôc bien: &: de- 
llrouflcrent celle bcnde qui clloit partie de Douay : &: furent quafi tous 
morts ou prins:&: entre les autres fut prins le Seigneur de Vergy. 

Le Roy y arriua le lendemain , qui eut grand' ioye de celle dcfconfiturcî 
&fcit mettre tous les prilonnierscn famain:&: plufieursfcit mourir de ces 
Gens-de-pied,efpcrant d'cfpou enter fi petit de Gens-de guerre qu'il y auoit 
en ce quartier: & feit le Roy long temps garder monfeigneur de Vergy : le- 
quel nevoulut faire le ferment au Roy, pourchofcdu monde,fi eftoit il en 
cftroi^lc garde & bien enferré. A la fin fut confeiIledcfamere:& après qu'il 
eut eftévn an en prilon,ou plus,il tcit le bon plaifir duRoy:dont il feit que 
fagc.Le Roy luy icllituatoutcslcstcrres,&: toutescelles qu'il quercloit:&: le 
feit pofl'eflcur de plus de dix mille liurcs de rente , ôc d'autres beaux ellats. 
Ceulx qui elchaperent de celle dc(lroufle,qui elloycntpeu , fcn entrèrent 
enlaville. LeRoylcitapprochcr Ion artillcrie,&:tirer:laqucllce{loit puif- 
fante,&en grand nombrc:& foflc, ne muraille ne vaioytnt giicrcs. Laba- 
tcrie futgrandc, & furent tous elpouentcz : car ils n'auoycnt comme point 
de Gens-de-guerre dedans. Monleigneur des Cordes y auoit bonne intel- 
ligence : & aulli incontinent que la cité fut rendue au Roy, la ville ne luy 

f>ouuoit efchaper : parquoy ils fcirent vne compofition, en rendant la ville: 
aqucllecompofition fut ailes mal tenue: dont Icdid Seigneur du Ludceut 
partie de la coulpe: &: feit Ion mourir plufieurs Bourgcois&: autres, &: beau- 
coup 
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coup gens de bien , prcfcnt Icdid Seigneur du Lude & maiftrc Guillaume 
de Ceriray( qui y eurent grand profit : car Icdiél Seigneur du Lude m'a dit 
que parce temps il y auoit gaignc vingt mille Elcus , &: deux panes de Mar^ 
tics) &feirentcculxde la ville vn prellau Roy de Ibixanre mille Efcus : qui 
cftoit beaucoup trop pour eulx:toutesl^oisiccroy que depuis ils furcnç ren- 
dus : car ceulx de Cambray en prcftercnt quarante mille , qui depuis pour 
certain leur furent rcndus,parquoy ic croy qu'aufli ^rent les autres. 

Comment les Cândou,<jui4Uoyeiityfiirpé atithorité pàrdejftu leur Princefp^quândfon 
pere fut mort,yinilrent en AtihtjftJe yen le R oy, tomme de p»T 
les trou ifl^tf de leur p»ï$. 



Pour l'heure de ce ficge d'Arras , Ma-damoifelle de Bourgo-" 
gnceftoit àGand,entreles mains de fcs gens treidelrairon- 
nables: dont perte luy cnfuyuit, & profit au Roy : car nul ne 
pert,quequefcun n'y gaignc. Qu^and ils fceurentlamortdu 
L Duc Charles, il leur lembla qu'ils eftoyentefchapez: & prin- 
drent tous cculx de leur Loy (qui eftoycnt vingt & fix) & la plus part,ou tous, 
feirent mourir : & prindrent leur couleur , qu'ils auoycnt Fait le iour de de- , 
uantdefcapitervn nomme :&: nonobftant qu'il l'euft bien dcfl'crui,fi n'en 
auoycnt ils aucun pouuoir,comme ils cli(oycnt:car leur pouaoïr eftoit expi- 
re par le trefpasdudid Duc, qui les auoit créez audicl (jouuernement. ils 
feirent mourir aufli plufieursbonsperlonnagesde la ville : quiauoyentellc 
amis fauorablesdudiâ: Duc: dont il y en auoit aucuns, qui de mon temps, 
&moy prcfcnt, auoycnt aidcàdcfmouuoirledidlDuc Charles: lequel vou- 
loir deftruirc grand' partie de ladidie ville de Gand. Ils contraignirent ladi- 
<fteDamoifclle à confirmer leurs anciens priuileges : qui leur auoycnt cftc 
oftczpar la paix de Gand(quifut faide par le Duc Philippe) &: autres, par le 
Duc Charles. Lcfdiûs priuileges ne leur (eruoycnt que de noife auec leur 
Prince:& aufli leur principale inclination ell de defircr leur Prince cftre foi- 
ble : & n'en ayment nuls depuis qu'ils font Seigneurs: mais trelnaturellc- 
ment les ayment, qXiand ils font en enfancc,& auant qu'ils viennent à la Sch- 
gneurie:commc ils auoycnt tait celle Damoilelle, qu'ils auoycnt (oigncufe- 
inent gardée & aymce iufqucs lors «qu'elle tut Dame.Aulli ell bon à entendre 
que fi à l'heure que IcdidDuc mourut,les gens de Gand n'euflcnt fait aucun 
trouble, & culTcnt voulu tafcher à garder le pais, foubdaincmcnt ils eulVcnc 
pourucu à mettre gens dedans Arras,&: paraucnture àPcronne: mais ils ne 
pcnferent lors qu'a ce trouble. Toutcslois le Roy ellant dcuant ladicVc ville 
d'Arras,vindrent dcucrs luy aucuns Ambafladcurs de par les trois Ellats des 
pais de ladide Damoifelle:car ils tcnoyent à Gand certains députez defdids 
trois Ellats:mais ceulx de Gand taifoyentlc tout à lcurplaifir:pouice qu'ils 
tcnoyent ladidle Damoifcllc entre leurs mains. Le Roy les ouït : & en- 
tre autres, choies dirent que les chofes qu'ils auoycnt piopolées , qui 
eftoycnt tcndans à fin de paix,procedoyent du vouloir de ladide Damoilel- 
le : laquelle en toutes chofes elloit délibérée de loy conduire par le vouloir 
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^confcil des trois Eftats de Ton païs: &rcqueroyent qucle Roy fc voulfift 
déporter de la guerre qu'il faifoit, tant en Bourgongne qu'en Artois, & 
qu'on print iourncc,pour pouuoir amiablcment paciher,& que ce pendant 
furt donnée (urceance de guerre. 

Le Roy le irouuoit ia comme au dcffus, & encores cuidoit il que les cho- 
fes vinfl'ent mieulx à Ton plaifir qu'elles ne Feirent : car il efloit bien informe 
que plufieurs Gens-de-^ucrreclloyent morts &:defFaids par tout beau- 
coup d'.tutres dellourncz du coftc de ladide Damoi(elle,&: par c(pccial 
monfcigneur des Cordes (dont il failoit grand crtimc,&:non fanscaufe: 
carde long temps il n'cull fait par torccjcc que par intelligence il fcit par fon 
moyen, peu de jours auant,comme aucz ouy)& pourtant il eftima peu leurs 
requelles ôc demandes. Aufli efioit il bien informe, & lentoit bien que ces 
gens de Gand eftoyent en tel eftat , qu'ils troubleroycnt tant leur compai- 
gnie qu'ils ne Içauroycnt donner aucun ordre ou confeil à conduite la guer- 
re contre luyrcarnul homme de Tcns^ne qui euftcu authoritc auec leurs 
Princes palTez, n'eftoit appelé en rien , touchant leurs affaires : mais eftoic 
pcrfccuté, & en danger de mort : & paref pccial ils auoyent en grand' haine 
Jcs Bourguighons.pour la grande authoritc qu'ils auoyent eue au temps paf- 
>fc. Et d'auantagc le Roy congnoifl'oit bien ( lequel en telles chofcsvoyoic 
aufficler que nul homme de fon Royaume) ce que lefdidVs Gandois fai- 
foyentàleur Seigneur de tout temps, & qu'ils dedioyent le veoir appetillc, 
pourucu qu'ils n'en fentiflcnt rien en leur païs : &: pourceil aduifa que l'ils 
clloycnt encommcnccz à foydiuiler, qu'il Icsy mcttroit encores plusauant: 
car cculx à qui il auoii aftairc,n'eltoyent que belles, &- gens de ville la plus 
part: & parelpecial neiccongnoilloyentenccscholeslubtilcs: dont lcdi(5fc. 
Seigneur it fçauoit bien aider:& faifoit ce qu'il dcbuoii pour vaincre &: me- 
ner afin fon cntreprinfc. 

Le Roy fairella fur la paiolle, que ces Ambaffadeurs auoyent dide (qui 
cftoit que leur Princeflene feioit rien lans la délibération & confeil des 
trois Elbtsdcfon pais} en leur difant qu'ils elloycntmal informez du vou- 
loir d'elle, &: d'aucuns particuliers: car il cftoit leur qu'elle entendoit con- 
duire fcs affaires par gens particuliers , qui ne dcfiroyent point la paix : Se 
qu'culx letrouucroycut dciauouez : dont lefdi^ls Ambalfadeurs letrouue- 
rent tort troublez :&: comme gens raîll acoulhimez de belongner en lî 
grandes matières, rclpondireni chauldement qu'ils eftoyent bien fcursdc 
cequ*ilsdifoyent,&: qu'ils monftrcroycnt leurs inftrudions.quand befoing 
feroit.On leur rclpondit qu'on leur monftrcroit lettres^quand il plairoit au 
Roy jcfcrites de telle main qu'ils les croiroyent: qui difoyent que ladidle 
Damoifclle ne vouloit conduire Tes affaires que par quatre perlonnes. Ils 
répliquèrent encores qu'ils eftoyent bien feurs du contraire : 6c lors le Roy 
leurfeit monftrervnes lettres, que le Chancelier deBourgongne, &: leSei- 
gneurd'Hymbercourt auoyent apportées, à l'autre fois qu'ils auoyent cftc 
a Peronne:lelquellcseftoyencefcrites, partiede la main de ladi(iie Damoi- 
fellc,partie de la main de la Duchcfl'e de Bourgongne,douaiiiere,femme du 
Duc Charles , & feur du Roy Edouard d'Angleterre,& partie de la main du 

Seigneur 
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Seigneur de Rauaftain, frerc du Duc de Clcucs, ôc prochain parent de ladi- 
die Damoifelle. Ainfi cftoic celle Icctre cfcrite de trois mains:toutesfois el- 
le ne parloic qu'au nom de ladidc Damoifellcmais il eftoit ainfi faid, pour 
y adioufterplus grande foy. Le contcnude ladite lettre elloit créance fur 
le Chancelier & Hymbercourt : & d'auantage ladide Damoifelle declaroit 
que Ton intention ertoit,quc tous Tes affaires fcroyenc conduits par quatre 
perfonncs, qui elloycnt ladite Douairiere,fa belle mere, lediÙ. Seigneur de 
Rauaftain , & les defrufdiéls Chancelier & Hymbercourt : ôc fupplioit au 
Roy que ce qu'il luy plairoit faire conduire cnucrs elle, palTaft parleurs 
mains , ôc qu'il luy pleuft f'cn adrciVer à culx , ôc à nuls autres n'en auoir 
communication. 

Quand ces Gandois,ôc autres deputez,curent veu cefte lcttre,ils en furent 
fort marris : ôc cculx qui communiquoyentauec eulx, Icsy aidoyenc bien. 
Finalement ladide lettre leur fut baillée : ôc n'eurent autre defpefche, qui 
fuftdegrand'fubftance:Ôc ilneleuren chaloir gucres:carilsne penfoyent 
qu'à leurs diuifions,&: à faire vn monde ncufôc ne rcgardoyent point à plu3 
loing, combien que la perte d' Arras leur deuoit bien plus toucher au coeur: 
mais c'cftoyent gens., qui n'auoyent point efté nourris en grandes matières, 
ôc gens de ville lapluf part, comme l'ay dit. Ils fe mirent à chemin droit i 
GandjOu ils trouucrcnt ladide Damoifelle, aucc laquelle eftoit le Duc de 
CleueSjlbn prochain parcnt,ôc de fa maifon de par fa meredequel eftoit an- 
cien. Ilauoit eftcnouny en cefte maifon de Bourgongnerôc de tout temps 
en auoit eu fix mille Florins de Rin de penfion-.parquoy oultre le parentage, 
ily venoit aucunesfois comme feruiteur. L'Eucfquedu Liège, ôc plufieurs 
autres grands perfonnages,y cftoyent pour acompaigncr ladicle Damoifel- 
le, ôc pour leurs affaires particuliers : car l'Euefque dellufdid eftoit venu 
pour faire quitter à fon pais trente mille Florins ou enuiron, qu'ils paioyenc 
au Duc Charles, par appointement faid entre luy ôc eulx, après les guerres 
qu'ils auoyent eues enfcmble, dont i'ay parle cy deuant : toutes Iclquelles 
guerres auoyenteftc pour la querelle ôc affaire dudid Euefquc: ôc pourceil 
n'auoit point grand oefoing de faire cefte pourfuite.Ôc Icsdeuoic defîrer 
cftre pauures:caril neprenoit rien en fon pais qu'un petit dedommaine,au 
regarddclagrandcurôcrichcffedupaïsjôcfon fpirituel. Ledid Euefque, 
frère de ces Ducs de Bourbon,Iehan ôc Pierre,quide prefent°regne,homme •régnent, 
de bonne chère, ôc de plaifir.peu congnoiflantce qui luy eftoit bon ou con- sx'/»'.>'«i 
traire, retira a luy meflîre Guillaume de la Marche, vn beau Cheualier & 
Vaillantjtrefcrucl ôc mal conditionnc,qui toufiours auoit eftcfonennemy, 
ôc de la maifon de Bourgongne auffi, en faueur des Liégeois : ôc ladicle 
Damoifelle de Bourgongne luy donnaquinzemille Florins de Rin, en fa- 
ueur dudid Euefque du Liège Ôc de luy, pour le reduire:mais toft aprcs,il Ce 
tourna contre elle,Ôc contre fon maiftre ledid Euefque,à qui il eftoit, ayant 
cntreprins de faire fon filx Euefque par force ôc par la faueurdu Roy: ôc de- 
puis il defconlît ledid Euefque en bataille, ô: le tua de fa main, fie le feit get- 
tcr en la riuicredcquel y demoura trois iours. 

Ledid Duc de Clcues y cftoit,cfperaDt fairelc mariage defonfîlx aifnc 

CL. 
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aucc ladidc Damoifcllc , qui luy fcmbloit cliofc fortable pour beaucoup de 
rairons:& croy cjiril fc full fait,(i le pciTonnage cuft cftc conditionne au gré 
d'elle & defes feruitcuis : car il edoicdcccUeproprcmaifon, &: entenoitfa 
Duché, & auoic cftc nourry Icans : &: paraucnture cjucla vcue ôtcongnoif- 
fance qu'on auoic de luy,luyfcit ce dommage. 

Comment ctulx de C*ni,âfiTes le retour de leurs KmhifpJeMrt f tirent mourir le chincelier Mugmet (3- te 
Seiptuntuynbercourr.contre te rouloirdclrur PrinceJJ'r.O- co" ment etilx.e^ autres ïUmMS, 
furent de/confits deuAtt Tournty.t:^ le Duc de Gueldrtsjcur thef.tué, 

(.hép. 17' 

Our reuenir à mon propos, ces députez an iucrcnt à G.mdrÔc 
y Futlc confcil prépare :& ccftc Damoilcllc mifccn (onfic- 
gc,&: les Seigneurs à l'cnuiron d'elle, pourouir leur rapport: 
& commencèrent à dire la charge qu'ils auoyent d'elle: &: 
touchèrent principalement le poin£t, qui feruoit ace qu'ils 
vouloyent faire: &: dirent que comme ils alléguèrent au Roy que ladidc 
DamoifcUe ertoit dcUberce de tous poinds le conduire par le confcil des 
trois Eftats, il Icurauoit refpondu qu'il cftoit bien Icurdu contraire, à quoy 
ils auoyent perfiftc^parquo V Icdidl Seigneur oftrit de monftrcr lettres dcla- 
di6lc Damoifcllc : laquelle foubdaincmentmeueô: courroucée, dift fur le 
champ le contraire, cuidant cllre ieurc que ladidc lettre n'eull elbé veue : &: 
incontinent celuy qui parloir,qui cftoit le Pendonnaire de Gand ou de Bru- 
cclles,tirade fon feinladide lettre,deuanrtout lemondcj & laluybailla.il 
monftrabien qu'il eftoit homme trclmauuais,& de peu d'honneur,dc faire 
ccrte honte à ccfte icune Damoilelle :â quivn fi vilain tour n'appartcnoic 
pas eftre fait :car fi elle auoit fait quelque erreur, le chaftoy ne luy en appar- 
tenoit point en public. Il ne fault pas demander fi elle eut grand' honte : car 
à chakun elle auoit dit le contraire. Ladicle Douairière, 6c le Seigneur de 
Rauaftain,le Chancelier,&: le Seigneur d'Hymbercourteftoyentprefens. 

On auoit tenu parollesà ce Duc deC.lcues&' autres, de ce mariage: qui 
tous furent courroucez ,& commença lors leur diuiHon grande, &: com- 
mencèrent à (c déclarer. Ledidl Duc de Clcucs auoit toufiours iufques 
alors, eu efperance que ledi(ft Seigneur d'Hymbercourt tiendroit pour luy 
à ce mariage : lequel fc tint pour dcccu, voyant ccfte lettre, & luy en dcuint 
cnnemy . Ledid Eucfque du Liège ne l'aymoit point,pour les chofes paftces 
du Liège (dont ledidSeigneur d Hymbercourt auoit eu le gouuernemcnt) 
ne fon meflîrc Guillaume de la Marche, qui eftoit .aucc luy. Le Comte de 
Saindl-Paul, filx du Conneftablc de France (dont i'ay parlé ) haïflbit ledift 
Seigneur d'Hymbercourt & le Chancclier:pource qu'ils liurerent fon perc 
à Peronne entre les mains des feruiteursdu Roy, comme aucz ouy au long 
cy deflus. Cculx de Gand les auoyent à grand haine, fans nulle offence 
qu'ils leur cuflcnt faide, mais feulement pour la grand' authoritc,ou ils les 
auoyent veus:&: feurementils lavaloyent,autantqueperfonnagesqui aycnt 
régné en leur tcps,nc deçà ne dcla:&: auoyent cfté bons &: ioyaulx feruiteurs 
pour leur maiftre. 

Finalement 
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Finalement la nuid:, dont la lcttrc auoit c(lc monrtrcc le matin, les dcf- 
fufdids Chancelier &: Seigneur d'Hymbcrcourt , furent prins par Icfdidls 
Gandois, nonobftant qu'ils en cuflent afl'cs d'aducrtiïTcmenf.mais ils ne 
fccurcntfuirà leur maie fortune,* comme iladuicntà pluficurs autres. le '^^^"^^ 
croy bien que leurs ennemis, que l'ay nommez, aidèrent bien a celte prmie: pluficurs 
&auccculxfut prins melfire Guillaume de'Clucny, Euefque deTherouen- , 
nc,qui depuis elt mortEuciqucdePoidticrs:& tous trois turent miscnlcm- <'p„MAnt 
blc. Ceuix de Gand tindrcnt vn peu de forme de procès ( ce qu'ils n'ont Cluny. 

Î»oint acouilumc en leur vengeance) & ordonnèrent gens dcleur Loy,pouc 
es intcrroguer , & auec culx vn de ceulx de la Marche enncmy mortel du- 
<li<îl Seigneur d'Hymbercourt. Au commencement ils leur demandèrent 
pourquoy ils auoyent fait baillcr,par monfcigncur des Cordes, la cite d'Ar- 
ras : mais peu fy arreilerent , combien qu'en autre faulte ne les euffent fceu 
trouuer: mais leur pallîon ne leur tenoit pas la: car il ne leur chaloir, de pri- 
me-face, de veoirlcur Prince aftoibly d'une telle ville, ne leur fens, ne leur 
congnoifl'ance, n'eltoyent pas fuffilantes pour congnoilîrc le prciudicc qui 
leurenpouuoit aduenirpartraidldc temps. Seulement fcvindrent anefter 
fur deux poindsd'un fur certains dons,qu'ilsdiloycnt que par culx auoyenc 
eftc prins. Se par cfpccial pour vn procès, qu'auoycnt n'agueres gaignc , par 
leur fcntence,prononcée par ledicl Chancelier, contre vn particulier: dont 
les deux defluldidls auoyent prins vn don de la ville de Gand : &: à tout ce 
qui touchoit celle matière de corruption, reip6direnttrelbien:&: à ce poinct 
particulier, la ou ceulx de Gand difoycnt qu ils auoyent vendu iuiHce,S£ 
prins argct d'eulx pour leur adiugerleurproccs,rclpôdircnt,Qu'i!s auoyent 
gaignc Icdid procès, pource que leur matière elloit bon ne: &: qu'au regard 
de l'argent qu'ils auoyent prins, ils ne l'auoycnt point demande , ne fait dc- 
mander,maisvray clique quand on leur prefcnta, ils le prindrcnt. Le fccod 
poindde leur charge, ou i'arrellcrent, c'elloirque lesdeflufdi<fls Gandois 
difoyent qu'en plulieurspoincts, durant le temps qu'ils auoyent elle auec 
IcfcuDuc Charles, leur maillre,& en Ion ablence, cilans fcs Lieutenans,ils 
auoyent faitplufieurs chofcs contre les priuilegcs de ladite ville&: "iLituts •Eftat.w 
d'icelle:&: que tout homme qui taifoit contre les priuilegcs de Gand, de- ""K"*'"^ 
uoit mourir. En cela n'y auoit aucun tondemcnt contre les dcfliifdidls : car 
culx n'eftoyent leurs fubieds, ne de leur ville, & G n'eufl'ent fceu rompre 
leurs priuilegesrôc filcdidl Duc, ou Ion pere,leur auoit ollc aucuns de leurs 
priuilegcs, ce auoit elle par appointement faiclauec culx, après pluficurs 
guerres & diuifions : mais les autres , qui leur auoyent elle laiflcz ( qui font 
plus grands qu'il ne leur ell befoing ,pour leur profit ) leur auoyent elle 
bien obferucz. Nonobftant les cxcufesde ces deux bons ôc notables per- 
fonnages,fur les deux charges dclfufdidcs (car de la principale, dont i'ay 
parlé au commencement de ce propos, ils n'en parloyent point ) les Efchc- 
uins de la ville de Gand les condemnerent à mourir,en leur Hollcl- de- ville, 
& en leur prefencc , &: foubs couleur de l'infraction de leurs priuilegcs, 
& qu'ils auoyent prins argent,apres leur auoir adiugé le proces,dont ell fai- 
lle mention cy dcifus. Ces deux Seigneurs deirufdicts,oyans ccftc cruelle 
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fentcncc,furcnt bien efbahis,cômc raifon eftoit: & n'y voioycc .lucun rcmc- 
dc,pourcc qu'ils eftoycnt entre leurs mains:toutesfois ils appelèrent deuanc 
le Roy en fa court de Parlement, efpcrans que cela pour le moins, nourroic 
donner quelque délaya leur mort, & que ce pendant leurs amis lespour- 
royent aider à fauucr les vies. Parauant ladi^te (entence,ils les auoyent fort 
gchennez , fans nul ordre de iufticc : & ne dura leur procès point plus de 
{ix iours : & nonobftant ladicle appellation , incontinent qu'ils les eurent 
condemnez, ils ne leur donnèrent que trois heures de temps pour lescon- 
fefl'cr & penfcrà leurs affaircs:&:lctermepa(lc,ilslesmcnerenten leurMar- 
chc fur vn efchauft'ault. 

Ma-damoifcllcdeBourgongne, qui depuis acftc DuchclTcd'Auftrichc, 
fâchant cefte condemnation,l'en alla en l'hoftel de lavillc, leur faire requc- 
fte & fupplication pour les deux defluldidsrmais rien n'y valut:& de la elle 
fen alla lur le Marché, ou tout le peuple eftoit aflemblc, &r en armes:& vcit 
les deux defluldids fur l'efchauftauit. Ladide Damoifelle eftoit en Ion 
habit de dueil:&: n'auoir qu'un couurechet fur fateftefqui eftoit habit Hum- 
ble &: fimple,& pour leur faire pitic par raifon)&: lâfuppliaau pcuplc.les lar- 
mes aux yeulx, & toute efchcuelce, qu'il leur pleuft auoir pitié defcs deux 
feruiteurs,& les luy vouloir rendre. Vncgrandepartiedccepeuplevouloic 
que fon plaifir fuft faicl,& qu'ils ne mourufl'cnt point. Autres vouloyenc au 
contraire : & baiflerent les piques les vns contre les autres , comme pour 
combatte: maiscculx quivouloyent la mort, le trouuercnt les plus forts-.ôc 
. finalement crièrent àceulx qui cftoyent fur l'efchaufFault, qu'ils les expc- 
diaftent : & incontinent ils eurent tous deux les teftes trcnchces : & f en re- 
tourna cefte pauurc Damoiiclleen ccft eftaten fa maifon, bien dolente ôc 
defconfortéc : car c'eftoycnt lesprincipaulxperfonnagcsou elle auoitmis 
fa fiance. 

Apres que ces gens de Gand eurent faiâ: ceft exploiâ:,ils départirent d'a- 
uec elle monfeigncur de Rauaftam & la Douairière, femme duDucChar- 
les:pource qu'ilseftoyentfigncz en fa lettre, que lefdi(5ts Seigneurs d'Hym- 
bcrcourt & Chancelier defl'uf-nommcz auoyent portée au Roy ,& qu'ils a* 
uoyent baillce,commevousauezfccu:&: prindrent de touspoindsl'autho- 
ritc &: la maiftrile de cefte pauurc & ieune Princefl*e:car aind le pouuoit elle 
bien appeler: non point Iculement pour la perte, qui des- lors luy eftoit ad- 
ucnue de tant de grollcs villes qu'elle auoit perdues,qui luy eftoyent irrccu- 
jierables par torce , vcu la torte main en quoy elles eftoyent ( car par grâce, 
amitié,ou appointcmenr, elle y pouuoit auoir encores quelque efperancc) 
mais à fetrouuer entre les mains des vrays &: anciens peilecuteurs de fa mai- 
fon. Ce qui luy eftoit bien vn trcfgrand malheur, encores qu'en leur faicb, 
cschofes générales, y aittoufiourseu plus de folie que de malice : comme 
auflîce font toufiouis grofTesgens de meftier,le plus fouuent,qui y ont 
le crédit &: l'authorité, qui n'ont aucune congnoiflancc des grandes cho- 
fcs.ne de celles qui appartiennent à gouuernervneftat. Leur malice ncgift 
qu'en deux choies: l'une cft que par toutes voyes ils dcfircc aftbiblir& dimi- 
nuer leur Prince. L'autre, que quandils ont fait quelqucmal ou grâd erreur, 

& qu'ils 
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& qu'ils fe voyent les plus foibics, iamais gens ne cherchèrent leur appoin- 
tcmcnten plus jurande humilité qu'ils font, ny ne donnèrent plus grands 
dons : & fi Içauent mieulx trouuer les pcrfonncs, à qui il Faulc qu'ils ['adrcf- 
fenc pour conduire leur accord , que nulle autre ville que i'ayc ianiais 
congnue. 

Apres que cculx de Gand curent prins le gouucrnemcnt par force de la- 
dite Dajnoilclle dcBourgongnc, & fait mourir ces deux qu'auez ouy,&: 
qu'ils eurent enuoyé hors, cculx quchon leur (embla, ils commencèrent en 
tous endroits à oiler&i mectrc gens à leur pofte:5<: par elpecial chaflt*renc& 
pillèrent tousceulx qui mieulx auoyenc leruy celle maifon de Bourgon- 
gnc, indifféremment, fans regarder ceulx qui en aucune chofc le pour- 
roycnt auoir defleruy: &: entre toutes gens, ils prindrenc inimitié contre lei 
Bourguignons, & les bannirent tous :5c prindrcnt aulfi grande peme pour 
Jcs fAiredcncnir leruiteursôc (ubicds du Roy, comme faifoitlc Roy pro- 
pre, qui les follicitoic par belles & fagcs parollcs , &: rcmonftrances , &: par 
grands dons &: promefles , & aufli par force qu'il auoit trefgrande en leur 
pais. Pour commencer à faire cas de nouuelletc, ils mirent hors de prifon 
(comme nous auons touche cy deuant)lc Duc de Gueldres, qui par long 
temps, par le Duc Charles, y auoit eftc tenu , pour les caulcs qu'auez enten- 
dues cy deuant:&:. le teircnt Chef d'une armée qu'ils kirenc d'entre eulx 
mefmes: c'ell à fçauoir de Bruges, Gand, ôcYpre; & l'cnuoyerent deuanc 
Tournay, mettre le feu lux bulxbourgs, qui eîloit bien peu d'utilité, pour 
laquerelledc leur Seigneur. Plus luy eull leruy, &: .1 eulx aufh , deux ceny 
hommes, ou dix mille Francs contant, pour en entretenir d'autres, qui 
cftoyent dedans Arras, quand le fîcgcy alla(pourueu qu'ils fuffent venus 
à. temps propice) que dix relies armées que celle la (qui eltoic de douze ou 
«quinze mille hommes: &: la payèrent irelbien) car elle ne pouuoit rien pro- 
fater que de brullcr vn petit nombre de maifons , en lieu dont il ne chaloic 
eucres au Roy: car il n'y Icue tailles ny aides: mais leur congnoiflance n'aU 
loit point iulques la. Apres que ce Duc de Gueldres lut venu deuant Tour- 
nay , il feic mettre les feux ilifqucs aux faulxbourgs defl'ufdi<fls. il y auoic 
dedans trois ou quatre cens Hommcs-d'armcs,qui laillircnr, &: donnèrent 
fur la queue de les gens à leur retraidle: & incontinent ce peuple femità 
fuir. Le Duc de Gueldres, qui ciloitvn trefuaillant Prince, tourna pour 
cuider donner à fcs gens dicmin de le retirer:il fut mal ' fuiuy : & fut porté ' ^fn'y. 
parterre, & tue, &c aflcs bon nombre de ce peuple : & fe trouuabien peu de ^'P^^'"^- 
gens du Roy à faire cell exploiâ::& l'Oll des Flamans,auec celle pertc,fc re- 
tira: car il n'y auoit eu qu'unebendcdeffaidc d'entre eulx. Ma-damoifellc 
de Bourgongnc, comme Ion dit, eut trefgrande ioye de ccll aduenturc,&: 
ceulx qui l'aymoyenfcar Ion dit,poin- certain, que lefdicls Gandoisclloyent 
délibérez de le luy faire efpoufcr par force:car de fon confentement nel'cuf- 
fcnt fceu faire, pour plufieurs raifons, que vous auez entendues de luy par 
cy deuanc. 

Q^iij 
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Difniirsfuf et ^Kt If s futrrti CT iintftMts font ptrmifes dt Dlfii,pour U chéPiiment fir Jrt friiKts dm 
ptmfUm4iim*it:4attplu(îeyr!l>«nnetTMifonscrtxtmfUf4iktnufdittimpiJtl'Aiiihciir, 
four tinJeÛTimmal dts \ tiattt. châ^. 1*. 

E ne puis pcnfcr comment Dieu a tant prcferu^ ceftc ville, 
Montrant de maulx font aducnus, & cjui eft dcfipcu d'utilité 
pourlcpaïs, chofc publique dudift païs, ou elle cil aflife, 
&: cncores beaucoup moins pour le Pnncc : & n'cft pas com- 
me Bruges : qui eft vn lieu de grâd recueil de marchandifcjfic 
de grand' affemblcc de nations eftrâgcs: ou paraucturc, fc derpcfche plus de 
marchandife qu'en nulle autre ville d'Europe: & (croit dommage irrépara- 
ble qu'elle fuft ddlruide. Au fort il me (cmblc que Dieu n'a crée aucune 
chofc en ce monde, ny hommes, ny beftes,aquiil n'ait fait quelque chofe 
fon contraire, pour le tenir en crainte & humilité. Et ainfi cefte ville de 
Gand eft bienfituce la ou clic eft : car ce font les pais de la Chreftientc plus 
adonnez àtouslesplaifirscn quoy l'hom-mceft enclin, & plufieurs pompes 
•derpcfcs, &*delices. llsy font bonsChrcftiens:&: y eft Dieu bien ferui &r honoré. Et 
•n'ation ' n'cft pas ccfte • maifon de Rourgongne lculc,à qui Dieu ait donne quelque 
fculc.Bf- aguiflonrcarau Royaume de France a donne pour oppofite les Angloys, & 
yieti" Angloys les Efcoflbys : au Royaume d'Efpaignc , Portugal, le ne venlx 
point dire Grenade : car cculx la iont ennemis de la toy : toutesfoisiulqucs 
icy ledidpaïs de Grenade a donne de grands troubles au pais de Caftille. 
Aux Princes d'Italic(dont laplufpart poffcdentlcurs terres fanstiltrc,f'ilnc 
leur eft donne au ciel, & de cela ne pouuonslmon deuiner) lefqucls domi- 
nent cruellement &: violentcment fur leurs peuples , quant a leurs deniers: 
Dieu 1 euradonncpouroppoiitelesvillesdccommunauic , qui fontaudict 
pais d'Italie: comme Vcnifc, Florence, Gcnnes, quelque- fois Boulongne, 
Senes, Pile, Luqucs &: autres : Iciquelles, en plufieurs chofcs, font oppolites 
aux Seigneurs, & les Seigneurs délies : & chafcun a l'œil que fon compai- 
gnon ne faccroiffe. Et pour en parler en particulier, à la maifon d'Arragon 
a donne la maifon d'Aniou pour oppofue:& àceulxdes Sforces, vfurpans 
le lieu des Vicomtes en la Duché de Milan, la mailbn d'Orleans:& combierr 
qucceulx de dehors foyent toibles, ceulx qui font lubie<f!Vs au Roy, encores 
•en ont ils par fois'ils en ont doubte. A ux V^eniticns ces Seigneurs d'Italie (comme i'ay 
ixfpLyitii: ^^^^ ^ d'auantage les Florentins. Aufdi<^ts Florenrins ceulx de Senes de 
né» ilrtyt dc Pilc, Icurs voilins , les Genneuois. Aux Genneuois,Ieur mauuais goiï- 
&côbicn ucrnement, & lafaultc de foy des vnsenuers les autres :&gifcnt leurs par- 
tialitez en ligues:commc de Fouigouze,d'Adornc&: d'One,&: autres. Ce- 
AuxVc- çy eft tant veu, qu'on en fçaitafl'cs. Pour Alemaigne vous auez, &: dctout 
temps, la maifon d'Auftriche &: dc Bauicre contraires: en particulier, 
ceulx de Bauicre contraires l'un à l'autre. La maifon d'AuftiTchc,cn par- 
ticulier, lesSuiflVs : & ne fut le commencement dc leur diuifion qu'un vill j- 
gc,appelé Suifl'c (qui ne fçauroit bire fix cens hommes) dont les autres por- 
tent le nom : qui le font tant multipliez que deux des meilleures villes, 
qu'euft ladi(fle maifon d'Auftriche, en font, comme Surich, &: Fribourg:&: 
ont gaigné dc grandes batailles, efquelles ont tue des Ducs d'Auftriche. 

Maintes 
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Maintes autres partialitcz y a en ccftc Alemaigne : comme ceulx de Clcucs 
. contre ceulx de Gucldrcs: &: les Ducs de GueKlrcs cotre les Ducs de lullicrs. 
Les OftrelinSjCjuiront fitucztantauât ence North, cotre lesRoys deDam- 
nemarche.Et pour parler d'Alcraaigne en général, il y a tât de Fortes places^ 
& tant de gens enclins à mal Faire,&: à piller &: dcfrober,& qui vfent de force 
& violencc,les vns cotre les autres.pour petite occafionjCjue c'ell chofe mer- 
ucilleufe.Car vnliomme,c|ui n'aura que luy ^<c^bnvarkt,deffieravnegro^^c 
cité,& vn Duc,pour mieulx pouuoir dcfrober,auec le port de quelque petit 
Çhalleau-rocher , ou il Ce fera retraicl:,y ayant vingt ou trente homes à chc- 
ual,quicourrôt dcffîcr à larequefte.Cesgés icy ne lont gucrcs de fois punis 
des Princes d'Alemaignc : car ils l'en veulent leruir quand ils en ont aft'aire: 
mais les villcs,quand elles les pcuuent tenirjcs punillent crucllemct,&: fou- 
uentesfois ont bic alîicgc de tels challeaulx &: abbatu :auni ticnnct Icldides 
villes ordinairement des Gcns-d'armcs payez & gaigcz pour leur feuretc . 
Ainfifemblcqucces Princes &; villes d'Alemaignc viucnt^comme iedy, fai- 
fanscliarierdroiûlesvns Iesautrcs,& qu'il cil ncccflaircqu'ainlî foit,& pa- 
reillemct par tout le mode.Ie n'ay parle que d'Europe:car ic ne me fuis point 
informe des deux autres pars,comme d'Alîe 5c d'Afrique : mais bien oyons 
nous dire qu'ils ont guerres & diuifions, comme nous,&: cncores plus meca- . 
niquement:cari'ayi"ceucncefte°pratiqucpluficurs lieux ou ils fcvcndét les e^|'.'?"«/. 
vnslcsautres,auxChrcfticns : &: appert cepar les Portugalois , qui maints 
efclaues en ont eu,&: ont tous les iours:mais quant àcela,ie doubtc que ne le 
deuonspointtroprcprocherauxSarrazinsA^u'ily adcs parties de la Qhre 
ftientc,quien font autant:mais ils font fituezloubs le pouuoir du Turc, ou 
fort voi(lns,comme en aucune partie de la Grèce. 

Il pourroit donc fembler que ces diuifions fufl'cnt ncceflaires par lemon- 
dc , ce que ces açuillons & chofe oppo(îtes(dont i'ay parlé deflus) que Dieu 
adonnées àchaicun eftat , & quart à chafcune perfonnc, foyent nccclfaircs: 
& de prime- facc,&: parlant comme home nonlcttrc,qui ne veult tenir opi- 
nion quecellcquedeuonstcnir,lemelcmbleainrt : & principalement par 
labeftialitcde pluficurs Princes, & auili par la mauuaillic d'autres, quionc 
fens aflcs &: experiencc,mais en veulent mal vfcr:car vn Prince, ou homme, 
de quelque ell.it qu'il foit,ayât force &: auclorité la ou il dcmeurc,& par def- 
fus les autres, i'il elt bien lettrc,&: qu'il ait veu ou leu.ccla l'amendera ou cm- 
pirera:car les nuuuais empirent de beaucoup l'çauoir,&: les bons en amen- 
dent. Mais toutcsfois,il efl; à croire que le fçauoir amende plus toft vn hom- 
me,qu'ilne rempire:&: n'y cullil quclahontcdecongnoilhefon m.il,rtcll: 
ce allés pour le garder de mal fure,au moins de n'en faire pas tâttôc fil n'ell 
bon,rt vouldra iltcindre de ne vouloir f.iire nul tort à pcrlonnc: ôc en ay veu 
plurteurs expériences entre les grans perfonna^es,& que le içauoirlesa reti- 
rez de bien mauuais proposA fouuent , &: aufli la crainte de la punition de 
Dieu,dontilsont plusgr.mdecongnoiirancc que les gésignorâs,qui n'ont 
neveu ne Icu . le veulx donc dire,que ceulx qui ne fe congnoilTent, & lonc 
mal (ages,par faulte d'auoir elle bien nourris,&: que leur complexion para- 
Uenture y aide , n'ont point de congnoiifancciufques la ou f cllend le pou- 
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• uoir& fcigncuric cjuc Dieu leur adoncfur leurs fubicdsicar iisne l'onrlea 
n'y cncenclu par ceulx qui le fçaucnr:& peu les hantent cjuilc fçachent: & li 
aucuns eny aquilcfçauent,!! ne le veulent ils dire, de paour de leur defplai- 
rc:& fi aucun Icurcn vcult faircquclcjucs rcmonllranccs,nul ncle loulticn- 
dra,& aumieulx venir le tiendront à Fol , & paraucnturc (cra prins au plui 
mauuais icns pour luy. Fault donc conclure cjuc la railon naturelle , ne no- 
ftrciens,ne la crainte de Dieu, ne l'amour de noilre prochain, ne nous qardc 
point d'eftre violcns les vns contre lcsautrcs,nederetcnirl'autruy,ou de luy 
oftcr le lien par toutes voycs tjui nous (ont poHîbles. Et fi les grans tiennent 
villes ou challeaux de leurs parcns ou voifins , pour nulles de ces raifonsnc 
les veulct rcndre:&: après qu'une Foi» ilsont leur couleur, & Fonde leurs rai- 
fons pourquoy les détiennent, chalc un des leur loue leur langage, au moins 
des prochains,& ceulx qui veulent élire bien d'eulx. DesFoiblcs, qui ont 
diuilion,ie n'en parle point-.car ils ont (uperieur, qui aucuncsFois Fait raiFori 
aux partiesiau moins celuy qui aura bonne caule,&: la pourchallera bien, fie 
deffcndra & dcFpendra largement, à longueur de temps aura Fa raiFon , fi la 
court(c'ctladirelc Princc,en (on auihoritc,loubs lequel il vit)n'cft côtrcluy. 
•donc eft Ainfi" dolbt eftre vray (emblable que Dieu ertquafiefForcc,& contraint,ou 
>«</ de monrtrerplufieurs lignes , &: denousbatrc deplufieurs vert^cs, 

par noilre bcrtialitc Ci: parnollrcniauuaillic, que iccroy mieulx:maislabc- 
llialitc des Princes, &: leur ignorance,ell bien dangcrcule,&: àcraindre: car 
•d'eulx "Dieu départie mal &: le bien* des Seigneurs. Et dôques, fi vn Prince ell Fort, 
•*dT''' & a grand nombre de Gens d'armes, par l'authoritc deFquéls il a grans de- 
Scigncu- niersà volontcpour les payer,& pourdeFpendre en toutes choies volontai- 
nci^ixfp. res,& (ans necellircdc la choie publique,& que de celle Folle Se oultragcuFc 
delpcnce ne vucillc rien diminuer , &: quechalcun n'entend qu'àluycom- 
plaire, & quetouchant F.iirercmonllrance, on n'acquiertquclonindigna- 
tion,& Il n'y gaigne Ion rien, qui pourray mettre remede,fi Dieu ne l'y met? 
•cxjulcéc Dieu ne parle plus aux gens: n'y n'ell plus de Prophètes qui parlent par la 
& cntcn- bouche-.catfafoy cil alFez'ample&: ellendue,&r toute notoire,i ceulx qui la 
•>/«/. veulent entendre Fçauoir:& nelcranulexculcpourignorancc, au moins 
dccculx qui ont eu clpace & temps de viuic,&: quionteu lênsnaturel.Coni 
Tcchaftie "^entdonquc3°elchappcroni les hommes Forts , & qui tiennent leurs Sci- 
rontccs gncuries dreflces en tel ordre,que par Force en leuentàlcurplaifirîparquoy 
ixtf.ymL maintiennent leur obcill'ance,&: tiennent ce qui ell Foubseuixen grâd' Fub- 
iedion , &:le moindre commandement qu'ils Font,ell toufiours lurlavie> 
Les vns puniflcnt Foubs ombre de iullice : &: ont gens de cemellier prcllsà 
lcurcomplaire,qui d'un pèche véniel Font vn pèche mortel.l'il n'y a matière» 
ils trouuent les façons de diHimuler à ouir les parties &: les tcimoings , pour 
tenir la perFonne,&: la dellruirc en deFpence,attendant toufiours fi nul ne Fc 
vcuir plaindre de celuy qui ell detenu,& àqui ils en veulent. Si celle voyc 
ne leur ell Fcure aflcs, &: bonne pour venir à leur intention, ils en ont d'autres 
plus Foudaincs,&: diFent,qu'il elloit bien neceflaire pourdonner exemple:*: 
Font les cas tels qu'ils veulct,&: que bon leur Femble. A d'autres qui tiennent 
d'eulx, & qui Font vn peu Forts,proccdentpar la voye de Faid àlcur dire:Tu 

delobeis. 



DE PHILIPPE DE COMMINES. li^ 

dcfobcïSjOU fais contre l'hommage que tu medoibs : & procèdent par force 
àluy ollerlcficn , fi faire le pcuucnt (au moins il ne tient point àculx ) & le 
font viure en grande tribulation.Ccluy cjui ne leur dï c]ue voifin , cft tort 
&:afpre,ilslelaifl"entviure:mais ( il eftfoible,il ne fçaitoufc mettre. Us dirôc 
qu'il a fouftenu leurs ennemis :ou ilsvouldronc faire viure leurs Gens-d'ar- 
mes en fon pais:ou achèteront quercllesroutrouuerôtoccafion de Icdeltrui- 
re.ou loulUendront (on voifin contre luy,&: luy prêteront gens . De leurs 
fubiedlsjils dcfapointeront ceulx c|ui auront bien fcruy leurs predeccfleurs, 

Î>ourfaire gens neufs:pourcccju"ils mettent trop à mourir . Ils brouilleront 
es gés d'Eglife (ur le taid de leurs Bénéfices : à hn c|uc pour le moins ils en ti- 
rent recompcnfe,pourenrichircjuelcun,àl'appetit, leplusde fois , dcceuU 
qui ne l'ont point dcfleruy, ' linon en deshonneur &: diffame , qui en aucun *&d'hc(ni 
temps peut beaucoup. Aux Nobles donneront irauail.ôc defpence fans celfe, rÎ^^cî'^'' 
foubs coulepr de leurs guerres,prinfes a volonté, fans aduis ou côfcil de leurs qui en aa-» 
EllatsA de ceulx qu'ils deuflent appeler, auant que les commencer : car ce 
font ceulx qui y ont à employer leurs perfonncs &: leurs biens:parquoy ils en Lcoup.& 
deulfent bien Içauoir auant !|ue Ion les commençait. De leurs peuples, à la 3"'^^*)" 
plus partneleurlailTent rien :& après auoir paie tnilles.tropplusgrâdes qu'ils w^*^' 
ncdcufl*cnt,cncores ne donnent aucun ordre lurla la forme de viure de leurs 
Gens-d'armesrlefquelsjlans cclVejfont par le pais, fans rien payer , faifans les 
autres maulx & excès infinis que chafcun de nous fçait:carils ne fecôtentent 
pointdela vicordinaire,& dece qu'ils trouuentchez le laboureur , dont ils 
lont payez: ains au cotraire battci les pauures gens & les oultragét,& côtrai- 
gncnt d'aller chercher pain, vin, & viuicsdehors:& lï le bon-hômea femme 
oufille,quifoit belle,ilferaquelagedela bien gar Jer. Toutesfois,puis qu'il 
y a paycmcnt,ilferoit bien aiféùy mettre ordre:& que les Gens d'armes fuf- 
fent payezdedeux moysen deux moys pourle plustard:& ainfi n'auroycnt 
point d'excufe de taire les maulx, qu'ils font, foubs couleur de n'ellre point 
payez-.car l'argent ell Icué, &: victau bout de l'an.Iedy cccy pour noftreRoy- 
aumc,quiellplusopprcllc&: perfccutc de ce cas que nul autre Royaume ne 
nulle autre Seigneurie que ie congnoiire:&: ne fçauroit nul y mettre le remè- 
de qu'un fage Roy. Les autres pais voilms ont autre punition. ^*"o!t»* 

Donques pour continuer mon propos,y ail Roy ne Seigneur fur tcrre,qui ncnieitr 
ait pouuoir, oultrelondemainc , de mettre vn denier furcesfubie^s , ians fo^C'^f-f" 
ottroy &: conlentement de ceulx qui le doyuent payer,finon par tyrannie ou u^r'cmfln* 
violenccîOn pourroit relpondre qu'ily adesfailonscju'ilnetaultpasattcn- 
dre l'aflemblce.ôc que la choie leroit trop longue. A commencer la guerre,6c 
à l'cntreprendre,ne (e tault point tant hafter , & a Ion allés temps : &: fi vous 
dy que les Roys& Princes en lont trop plus forts, quand ils l'entreprennent 
du conlentement de leurs lubiecls , ôccn lont pluscraints de leurs ennemis. 
Et quand ce vient aie dcfiendic,onveoit venir cefte nucc deloing,&: fpecia- 
lement quand c'ert d'ellrangcrs : & à cela ne doiuent les bonsfubietts rien 
plaindre ncrcfufer: ôcnefçauroitaduenir cas fi loudain ou Ion puifl'ebic ap- 
peler quelques perfonnages, tels que Ion puiffedire : Il n'cft point faid fans , ^ ^^.^ 
caule : Se en celan'ulcr point* d'atFcdtion , n'y entretenir vnc petite ^ucrrei zxép.ymL 
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volonté, &: fans propos,pour auoir caufc de Icucr argent . le fçay bien qu'il 
fault argent pour dclfcndrc les frontières, & les enuirons garder,c|uâd il n'cft 
point de guerre , pourn'eftrc furprins: mais il fault faircle tout modcremct: 
•qu'il eft & à toutes ces choies ferilc fcns du laee Princcrcar f'ilcft bô,ilc6gnoilVqui 
^'ïcif cftE)icu,&: qui eftiemonde.en ce cju'il doibt & peut faire & laiflcr. Orfelon 
niondc,& mon aduis,entre toutes les Seigneuries du monde, dont i'ay congnoiffance, 
doit"Éxf o"^^c^o^'^P"^^^u<^^l^ mieulxtraiclcc , & ou il y a moins dcviolencefurlc 
yitiL^ ^ peuple , & ou il y a moins d cdihces abbaïus , n'y defmolis pour guerre , c'cft 

Angleterre:& tombe le Ibrt &: le mal'heur fur ceulx.qui font la guerre. 
Que le Koy Noflre Roy eft le Seigneur du m6de,qui le moins a caufe d'ufer de ce mot 
Jefriceefi dc dire *. I'ay priuilcgc dc Icucr fur mcs (ubicds, ce qui me plaill : carneluy 
TnmetH^ n'y autrela:&: ne luy font nul honncurcculxquiainfiledient,pourlc faire c- 
nonJe. ftimer plus grand, mais le font hair &: craindre aux voifîns , qui pour riens ne 
tmp'tpTé^c vouldroyenteftrc loubs fa Seigneurie :° &mefmes aucuns du Royaume fen 
iti/fw/i pafferoyent bien qui en tiennent . Mais fi noflre Roy, ou ceulx qui le veulent 
ftîcRo"" * îoucr & agrandir,difoycnt : Tay les fubicds Ci bons, & loyaulx qu'ils ne me 
•cflcucr refufcnt chofe que ieleur fâche dcmander,&: fuTs pluscraind,obcy ôc Icrui 
ixf>/.>« L Je mes fubie<5ls,que nul autre Prince qui viue lur la rerre,& qui plus patiem- 
ment endurent tous maulx& toutes rudefl'es , &: à qui moins il fouuicntde 
leurs dommages pafTez'.il me femble quecelaluyleroit grand los (&: en dy la 
vcriic)non pas dire: le prcn cequeieveulx , & en ay priuilege : il lemefaulc 
bien garder. Le Roy Charles le Qjjint nelcdifoit pasiaulli ncl'ay-ie point 
ouy dire aux Roys,mais ie l'ay bien ouy dire àdc leurs feruiteurs,à qui il (em- 
bloit qu'ils faifoyent bien la bcfongneimaii (clo mon aduis,iIsme(prcnoyct 
cnuerslcurSeigneur,&: ne le difoyent que pour faire les bons varlets, &: aufli 
qu'ils ne fçauoyentqu ils difoyent. Et pour parler de l'expérience de la bote 
desFrançoys, ne huit alléguer de nolîre temps que les trois Eftatstenusi 
Tours,3prcs le dcces de nollre bô mairtre le Roy Louis onziefme(à qui Dieu 
face pardon)qui fut l'an mil quatre cens quatre vingts & trois. Lon pouuoic 
cftimerlors que celte bonneaflemblceelloitdangeicufc:& diloyent aucuns 
dc petite condition & de petite vertu, &: ont ditpar plufieursfois depuis,quc 
c'elt crime de lefe maiellc que de parler d'alfembler les Eftars , & que c'eft 
pour diminuer l'authoritc du Roy: &; font ceulx qui commettct ce crime en- 
uers Dieu &: le Roy,&: la chofe publique:mais feruoyent ces paroles,&: feruct 
àceulxquiiontcnauthoritéôc crédit, (ans en rien l'auoir mérite , & qui ne 
font propices d'y ellic, &; n'ont accouftumc que de flageoler en l'oreille , & 
parler des chofcs de peude valcur.&rcraignct legrandeialTemblccs.depaour 
qu'ils ne foyent congnus,ou queleurs ccuuies ne fbycnt blafmccs . Lors que 
•cftrcbicn di, chafcun eftimoit le Royaume "bien atténué, tant des grans que des 

content , „ , ' , 1 /♦ ,T . ^ 

ixfp.yitt!. moycs,ocquedespeti3:pourccqu ilsauoycnt porte & louticrt, vingt ans ou 
plus , dc grandes &: horribles tailles : qui ne furent iamais lî grandes a trois 
millions de Francs pres,i'entcn à leuer tous les ans. Car iamais le Roy Char- 
les feptiefme,ne leua plus dcdix huid ces mille Fracs paran:& le Roy Louis, 
fon filx,cn leuoit,àl'heure de fon trcfpas,quarante & fept cens mille Francs, 
fans l'artillcricôc autres chofcs femblables-Et feuicmcnt c'cltoi: compaffion 

de veoir 
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dcvcoirou fçauoir la pauurctc du peuple. Mais vnbienauoit en luy noftrc 
bon nrtaiftrex'ell qu'il ncmettoicricen threfcr. Il picnoit touc^ôc dclpcdoic 
tout:&feicdcgranscdihccs ,àlaf orrifîcation &: dcffcnce des villes & places 
de Ton Royaumc:&: plus c|uc tous les autres Roys cjui ontcllc deuant luy. Il 
donna beaucoup aux Eglilcs.En aucunes cho(cs cull miculx valu moins: car 
il prenoit despauurcs,pour le donner ;i cculx c]ui n'en auôyenc aucij befoing. 
Au fort en nul n'a nicfure parfaic^te en ce monde. 

Or en ce Royaume tant foiblc &: tant oppreflc en mainte forte, après la J*'"^^' ^ 
mortdenollreRoy y eut il diuifion du peuple contre celuy qui règne ? Les ijjfm/cs-' 
Princes &: les fubieds le mirent ils en armes contre leur ieuneRo)'?&: en vou tôtcJtsfrâ 
lurent ils faire vn autre?luy voulurent ils ollcrfon aurhoritc ? & le voulurent ^V/^ /J»>d 
ils brider qu'il ne peuftvferd'authoritc de Roy? Certes non. Et comment acA^r/fj 
aufTi le pouuoycnt ils faire? Si en y a il eu d'affez glorieux pour dire qu'ouy. ^l'^.'f^'^ 
Toutcsfois ils fcirent l'oppolite de tout ce que ie dcmandercar tous vindrcnt dctmcMt, 
deuersluy,tant les Princes &: les Scigneurs,que cculx des bonnes villes.Tcus 
le recongnurent pour leur Roy, & luy teircnt ferment & hommage ; & fci- p<rt. 
rent les Princes & Scigncms ' leur foy , humblement , les gcnoulx à terre en 
baillant par rcqucfte ce qu'ils demandoyct: ôc drefl'crcnt confcil,ou ils fc fci- mar.acs. 
rent compaignons de douze qui y furet nommcz:&: dellors le Roy comman- ^'^P-'"'"^ 
doit,quin'auoir que treize ans , à la relation de cevli<^^confeil . A ladite af- 
fcmblcc des Ellats dcfl'ufdicls, furent faicles aucunes rcqueflcs remon- 
trances en laprcfence du Roy & de Ion confeil^cn grand' humilitc,pour le 
bien du Royaume,remett*ant toulîourstoutau bon plaifir du Roy,&defon- 
di(Sb Confcil. Luy octroyèrent ce qu'on leur vouloit demander , & ce qu'on 
leur monllra par efcritellreneccflaire pour le faicl du Roy, fans rien dire à 
l'encontre : ficelVoit la fomme demandée de deux millions cinq cens mille 
Francs(quiertoita(rez°au caurfàoul,& plus tropque peu , fans autres aftai- ^^jl^^^' 
res)& fupplierct Icidids Eftats qu'au bout de deux ans ils fudent ralTemblez: 
&que(i lcRoyn'auoitaflcsargcnt,qu'ilsluy enbailleroyentà fon plaifir: ôc 
que fil auoit guerres,ou qucicun qui le voulfill oflrcnfer,ils y mettroyct leurs 
pcrlonncs Scieurs biens , (ans rien luy rcfulcr de ce quiluyferoit befoing. 
'Eftoit-ce (ur tels fubiecls que le Roy doibt alléguer priuileges de pouuoir .£jjj.ç 
prendre à fon plaifir,qui fi libcralcmct luy donnct?Nefcroitil pas plus iufl.e, ixêp.ytaL 
cnucrs Dieu & le monde,dc leuer par cefte forme , que par volotc defordon- 
née? car nul Prince ne le peut autrement leuer, que par^autruy , comme diû «oaroy ex 
cftjh cen'ellpartyrannie,& qu'il foie excommunié. Maisil eneft bicnd'afl'cs rw/»/ 
belles pournefçauoir ce qu'ils peuuent faire ou laiflcr en ccft endroit'. Aufli 
bien il y a des peuples qui offenlent contre leur Seigneur , & ne luy obeiflc-nt 
pas , n'y ne le îccourent en fcs neceflitez : mais en lieu de luy aider , quand ce 
vient es affaires, ils le mefprifent, &: fc mettent en rébellion &: dcfobeilTance 
contre luy ,en commettant Avenant contre le ferment de fidélité qu'ils luy 
ont fait. 

La ou ie nomme Roys & Princes, i'cntend'eulx ou de leurs Gouucr- 
ncurs : & pour les peuples , cculx qui ont les prééminences & maiftrifes 
foubseulx. 
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tlLÏ Les plus grans maulx viennent volontiers des plus fortsrcar les foibles ne 
yitnnit^o- clierchcnt qucpaticcc.Icy comprcn les fcmmes,commc les hommes, quel- 
U>nutTs Jti qucfois,&: en aucuns lieux , quand elles ont authoritc ou maiftrife , ou pour 
cr^iiUjoi l'aniour de leurs maris,ou pour auoir adminilUation de leurs affaires^ou que 
ItjmotnspH leurs Seigneuries viennent de par elles . Et fi ie vouloye parler des moyens c- 
2*1^^" ftats de ce monde,&: des petis,ceproposcontinueroit trop , & me fuftit allé- 
guer les grans:car c'cll par ceulx là ou Ion congnoift la puiflance de Dieu, Se 
faiuftice : car pour deux cens mille mefchcfs aduenusà vn pauure homme, 
on nefenadui(e:caron attribue toutàfapauuretéjOu aauoireftc mal penlé: 
ou f'il Teft noyc ou rompu le col,c*eft pource qu'il eftoit fcul . A grand' peine 
en veult on ouir parlcr.Quand il mclchet à vne grade citc,on ne dit pas ainfi: 
mais encores n'en parle on point tant que des Princes. Il Fault donqucs dire 

Îiourquoy la puiflance de Dieu (c monlke plus grande contre les Princes & 
es grands, que contre les petis,c'crt que les pctis &: les pauures trcuuent aflcs 
quiiespuniflVnt,quandilsFont le pourquoy:ôi: encores font aflcs iouuct pu- 
nis, fans auoir rien faitrfoit pour donner exemple aux autres , ou pour auoir 
leurs biens, ouparaucnture parlafaulteduluge: & aucunesfois l'ont bien 
dcfl'erui, & fault bien que iuflicefc face .Mais des grans Princes & des gran- 
des Princeflcs , de leurs grans Gouucrncurs , &: des Confcillcrs des Prouin- 
ces & villes dcfordonnccs,.&: dclbbcifl^antesàleur Seigneur,& de leurs Gou- 
Inirsvicsî uerneurs,qui f informera dc ' Icul viccî L'information fiidlc,qui l'apportera 
txéfLyitiL au lugerQui ferale luge qui en prendra la congnoifl'ancc,&: qui en fera la pu 
nitionric di des mauuais,& n'cntcn point des b6s:rnais il en eft peu. Et qu'el- 
les font les caufes pourquoy ils commettent,&: eulx,&: tous autres, tous ces 
cas dont i'ay parle icy dcn'us,&: aflcs d'autres dont ie me fuis tcu pour brieue- 
tc,fans auoir confideration de la puiflance diuine& de fa indice? En ce cas ic 
Que fanlic diqiiec'eft faultede foy , & auxignoransfaulte dcfens Ôz defoy cnfemble: 
dtfoyt(l mais principalement faultc de t^oy : dont il me femble que procèdent tous les 
'w!u(/x ï^'^"'^ font par le mondc:&: parefpeciallesmaulx qu ont partie de ceulx 
qui fe plaignent d'ellre j^reuez & toulcz d'autruy,& des plus forts . Car l'ho- 
me pauure ou riche(queî qu'il foit)qui auroit vraye & bonne foy,&: qui croi- 
roit fermement les peines d'Enfer elhe telles que vcritablcmét elles (ont: qui 
aufli croiroit auoir prins dcl'autruy àtort,ou que(onpere ou fon grand perc 
l'cuft prins,& luy polTcdaft(foyent Duchez , Comtcz , villesou Cha^eaulx, 
meubles,pré,eftang ou moulin, chafcun en fa qualité ) & qu'il creuft fcrmc- 
mcnt,comme le deuons croire,ie n'entrcray iamais en Paradis, fi ie ne fay cn- 
• a*mrii7 tiere fatisfadlion,&: fiiene rcn ce que i'ay" de tel, il n'eft croyable qu'ily euft 
• Prince ou Princcflc au monde, n'y autre pcrfonne quelconque, de quelque c- 
ftar ou condition qu'ils foyent en ce mondc,tant grans quepetis,*: tât non-h- 
mcs que femmes, gens d'Egli(e,PrelaM,Euefques, Archeue{qucs,Abbcz, Ab- 
bcflcs,Prieu rs,Curez,Reccueurs des Eglifes , & autres viuans fur terre , qui à 
fon vray &: bon elcicnr, comme did eft dcflus,voulfi{l rien retenir de fon fub 
izù. ne de fon voifn>,ne qui voulfift faire mourir nul à tort, ne Ictenir en pri- 
fbn,n'y ofter aux vns pour donner aux autrcs,& les cnrichir:ne(qui eft le plus 
ordmcrtier qu'ils facent) procurer chofcs deshonncftes contre fes parens &" 
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fcruitcurs pour leurs plaifirs,commc pour femmes ou cas fembbbles. Par ma 
foy non^au moins n'cll pas croyable. Car fils auoyct ferme foy,& qu'ils crcuf 
fcnccc queDicu & l'Eglifenouscommande, lur peincde damnation , con- 
gnoiflant les iourseftrc fi briefs, les peines d*Enfcre(lre fi horribles , &: ikns 
nulle fin neremiflion pour les dânez, ils ne feroyct pas ce qu'ils font. Il faulc 
donc conclure que tous les maulx vicnncc de taultcdefoy.Et pour exemple, 
quand vn Roy ou vn Princc,ell pri(onnier,&: qu i! a paour de mourir en pri- j^^^/^ 
ion,ail rie fi cher au mode qu'il ne baillait pour fortirhl baille leficn & celuy ctt^utdtjjm 
defesfubieds, comme vous auez vcu duKoy lehan de France, prins parle 
Prince de Galles à labataillc de Poi<flicrs , qui paya trois millions de Francs, Fr^ct. 
& bailla toute Aquitaine (au moins cequ'il en tenoit ) &: aflcs d'autres citez, 
villes &: places,& comme le tiers du Royaume, &: mit le Royaume en fi grade 
pauurctc qu'il y auoit long temps monnoye comme de cuir, qui auoit vn pe- 
tit clou d'argent. Et tout cecy bailla le Roy lehan.ôc ion filx le Roy Charles le 
Sage, pour la deliurancc dudid Roy lehan , fie quand ils n'cuflcnt rien voulu 
bailler.fi ne l'culTent point les Angloys fait mouiir:mais au pis vcnir»l'cuflenc 
mis en prifon:& quand ils l'euflcnt fait mourir,fi n'cuil eftc la peine fcmbJa- 
blc àlacct milliciiTie partie de la moindre peine d'Enk-r.Pourquoydonques 
bailloit il tout ce que i'ay dit,&: dcftruifoit l'es enf ans,& fubicdts d e fon Roy- 
aume,finonpource qu'il croyoit ce qu'il voyoit,& qu'il fçauoit bic qu'autre- 
ment ne feroit deliurcrMais par aduenture en commetantlcscas pourquoy 
ceftc punition luy aduint,& à fes cntans,& à Ces lubiedls, il n'auoit point fer- 
me foyôc créance de l'offenfe qu'il commetoit contre Dieu & fon comman- 
dement. Or n'cft il Prince,ou peu, fil tient vnc ville de fon voifin , qui pour 
crainte de Dieu lavoulfift baillcr,n'y pour euitcr les peines d'Enfer:& le Roy 
lehan bailla fi grand' chofe pour deliurer fadidleperfonncdeprifon. Quifetéin 

I'ay donc dcmandé,cn vn article prccedét.qui fera information des grans: formAùon 
& qui l'apportera au lugeîôc qui fera le luge qui punira les mauuaisJL'mfor- '^"''"•^^J: 
mation icrala plainte & clameurs du peuple qu'ils foulent &: oppreffenten TéUiugt. 
tant de manières, fans en auoircompallion ne pitié. Les doulourculcs lamen-* 
lationsdesveufuesôc orphelins, dont ils auront tait mourir les maris & pc- 
rcs,dont ont fouffcrt cculx qui demeurent apres;&: généralement tous ceulx 
qu'ils auront perfccutcz,tant en leurs perfonnes qu'en leurs biens . Cecy fe- 
ra l'information par leurs grans cris, & par plaintes & pitcules larmes:&: les 
prefenteront dcuant noftre Seigneur : qui fera le vray luge: qui parauenturc 
ne vouldra attendre aies punirenl'autremondcmiais lespuniracn ccftui-cy« 
Dont fault enccdre qu'iU ferôt punis pour n'auoir rien voulu croire, & pour- 
ce qu'ils n'auront eu ferme foy & croyanceescommandcmensdcDieu. 

Ainfi fault dire qu'il cfttorce que Dieu monftre de tels poin^ls & de teU 
fignes,qu'eulx,&: tout le monde, croiront que les punitions leur aduicnnenc 
pour leurs mauuaifes créances & offences : & que Dieu monftre contre eulx 
la force & fa vertu iufticercar nul autre n'en a le pouuoir en ce monde que 
luy . De prime- face , pour les punitions de Dieu , ne le corrigent point , de 
quelque grandeur qu'elles foyent , & à traid de temps : mais nulle n'en ad- 
uicntànul Prince, ou àceulxquiontgouuernemcnt fur Tes affaires , ou fur 
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cciiUqui gouucrncncvnc grand' communauté , que l yfTuc n'en foit bien 
granclc& bien dangercufc pour les fubie<5ts. Icn'appcllcpoinr en culx ma- 
ies fortunes, Hnon celles dont lesfubicds fc (entent: car de tomber ius d'un 
cbeualj&fc romprevneiambc, &:auoirvnc Heure bien afpre. Ion f'en gué- 
rie , & leur font telles chofcs propices, & en font plus fagcs. Les maies ad- 
uenturcs fonc,c|uand Dieu eft tant offenfé, qu'il ne le vcult plus endurer: 
mais veultmonrtrer fa force Se fa diuineiuftice: & alors premièrement leur 
diminue le fens : qui eft grand' playe pour cculx à qui il touche . il trouble 
leur maifon , & la permet tomber en diuifion & en murmure . Le Prince 
tombe en telle indignation enuers noftre Seigneur, qu'il fuit les confeils 
& compaigniesdesîages, Scencllcue de tous neufs mal fages, malraifon- 
nables, violens, flatcurs , &: qui luy complaifent à ce qu'il dit. S'il faulc 
impofervn denier, ilsdifcnt deux. S'ilmenacevn homme, ils difent qu'il 
le fault pendre : & déroutes autres chofes , le femblablc : & ^uc fur tout il fe 
face craindre : & fe monftrc fiers & orguilleux culx mclmes , cfpcrans 
qu'ils feront craints par ce moyen , comme fi aurhoritc clloit leur héritage. 
Cculx que tels Princes auront ainfiauccce confcil chalfez & déboutez. S: 
qui par longues années auront ferui, & qui ont accointancc & amitié en 
la terre, font mal contens, fici leur occafion quelques autres de leurs amis 
ficbienvueillans: & parauanturc on les vouldratant prcffer, qu'ils feront 
contraints àfe deffendrc, ou de fuir vers quelque voifin , parauenture en- 
nemi & nul vucillant de ccluy qui lescliafl'e:& ain(i,par diuifion de ceulx de 
dedanslcpaïs, y entreront ceulx de dehors. trt il nullcplaye ne perfecution 
fi grande, que guerre entre les amis &: ceulx qui fe congnoilfent , ne nulle 
haine fi horrible & mortelle ? Des ennemis étrangers , quand le dedans eft 
vny,on fen deffend aifcment:car ils n'ont nulles intciligêccs n'y accointan- 
ces a ceulx du Royaume. Guidez vous qu'un Prince mal iagc,folemcnt ac- 
compaignc, congnoille venir celle maie fortune de loing, que d'auoir diuifi- 
on entre les fiens ? ne qu'il pcnfc que cela luy puiffe nuire? ne qu'il vienne de 
•il art rc f'cn trouuc point pis dil'né,ne pis couché , ne moins de c heuaulx, 

l«Rcn$& nemoinsderobes,mais beaucoupmiculx accompaigné :car* il tire les gens 
leur pro- cle lair pauuretc,&: départ les defpouiiles & les eftats de ceulx qu'il aurachaf- 
part. fez, * & du fien pourra accroiftre fa renommée . A l'heure qu'il y penfcra le 
ixfp.yuii moinSjDieuIuy fciafourdrevnennemy,(iont parauantureiamaisilnefefuft 
àuÉcn"^ aduifé.Lorsluynaiftront les penfécs &: les fufpiciôs de ceulx qu'il aura offcn- 
pourac- fez:&: auracrainted'ndl-s de perfonnes,qui neluy veulent aucun mal faire. Il 
&c'.tS>/. "'•'^"'■^ point refuge d Dieu,mais préparera fa force. 

yieil. Auons nous point vcu de noftre temps tels exemples icyprcsdc nous? 

^Zilnî auous vcu le Roy Edouard d'Angleterre, le quart mort depuis peu de 
ir»w/ir/ff temps, chefdc la maifon d'Yorth . A il point dcftaid la lignée de Lancla- 
Tnws.ptr i^fç ^ foubs qui fon pcrc & luy auoycnt long temps vefcu , & fait hommage 
t'oysTAn. au Roy Henry, feptiefmc Roy d'Angleterre, deceftedidc lignée? Depuis le 
^citne. jjpt Icdidt Edouard , par longues années , en prifon au chaftcau de Londres, 

ville Capitale dudidt Royaume d'Angleterre, & puis finalement l'ont fait 

mourir. 

AUODS 
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Allons nous pas vcu le Comcc de Vuaruic , chef &: principal Gouucineur 
de tous les faids du dcflurdi<ïï Edouard ( lecjuela fait mourir tous fcs enne- 
mis, &: par erpcciallesDucsde SombrclTct) à la fin dcnenir ennemi du Roy 
Edouard fonmaiilreî donner fa fille au Prince de Galles, filx du Roy Henry, 
& vouloir mettre fus celle lignée de Lanclallre ? paflcr auec luy en Angle - 
terre?ellre defconfit en bataille?*: morts fes frères & pareni auec luy?&: fcm- 
blablcment pluficurs Seigneurs d'Angleterre, qui vn temps fut qu'ils fai- 
Ibyent mourir leur ennemis i Apres, les enfans de cculx la fe reuenchoyent, 
(juand le temps tournoit pour eulx faifoyent mourir les autres. Ilefta 
pcnfcr que telle playencvientquepar ladiuineiufticc:mais (commei'ay dit 
aillicurs)ccfl:e grâce ace Royaume d'Angleterre,par dcfl'us les autres Royau- 
me5,que le pais, ne le peuple ne fen deftruid: point, ny ne bruflent, ny ne de- 
moliflent les édifices, & tourne la fortune furies gens do guerre, &: par cfpc- 
cial furies Nobles,contrelefquelsils font trop cnuicux.AufTi riens n'ell par- 
fai£tencemondc . ApresqueleRoy Edouard a elle au dcflus de fes affaires ' 
cnfon Royaume,& qui de noftre Royaume auoit cinquante mille Efcus l'an, 
rendus en Ion Chafteau de Londres, &: qu'il elloit tant côblc de lichcircs que 

f)lus n'en pouuoit,tout fbubdainement il eft mort , ôc comme par melanco- 
ic du mariagedc noftre Roy(qui règne à prefent)auec madame Marguerite, 
fille duDucd*Auftriche:& tantoft après qu'il en eut des nouuellcs,il nrintla 
maladiezcarlors fe tintàdeccudu mariage de fa fille qu'il faifoit appeler ma- 
dame la Daulphine luy fut rompue la penfion qu'il' prenoit de nous, 
qu'il appeloit tribut : mais ce n'eftoit fie l'un ne l'autre , 6c l'ay déclare dcflus. 
Le Roy Edouard laifla à fa femme deux beaux filx , l'un appelé le Prince de 
Galles,l'autre le Duc d'Yorth,&: deux filles. Le Duc de Cloceftrc , Ion trcrc, 
printle gouucrnement de fonnepucu le Princedc Galles, lequel ^ouuoit a- 
uoir dix ans,&: luy feithommage,commeàfon Roy,& l'emmena a Londres, 
feignant le vouloir couronner,pour tirer l'autre filx de la franchife de Lon- 
dres, ou ileftoitauec famerc,qui auoitquelque (ufpicion . Fin décompte, 
par le moyen d'un Euefquede°Bas ( lequel auoit cfté autrcsfois Confeillcr 'polylvtrg 
du Roy Edouard , puis le defappointa , &: le tint en prifon , & print argent 
dcfadcliurance)il feitrexploidi dont vous orrez tantoft parler . Ceftuy E- 
ucfquemiten auantace Duc de Cloccftre,que Icdid Roy Edouard eftant ^^^^"^"^^ 
fort amoureux d'une dame d'Angleterre luy promit de l'clpoufcr, pourueu jeux- Koyt. 
qu'il couchaft auec elle. Ce qu'elle conlcntit:*: diilceft Eucfque qu'il les a- f^"*""' ^ 
uoitclpoulcz,& n y auoit que luy ,& eulx deux, llcitoit nomme de Court, K:cbtrd 
& ne le defcouurit pas, &: aidaù faire taire la Dame:& dcmoura ainfi cefte 
chofe: & depuis elpoula Icdicl Roy Edouard la fille d'un Cheualier d'An- sLus"* 
glcterre appelé monfeigneur de Riuieres,femmevcufue,qui auoit deux filx, 
& auftl par amourettes. A cefte heure dont ie parle , ceft Euelque de Bas 
defcouuritcefte matière ace Duc de Cloceftre,dontil luy aida bien à exé- 
cuter fon mauuaisvouloir : ôc teit mourir ces deuxnepueux , &: le feit Roy, 
appelé Roy Richard. Les deux filles feit déclarer Baftardes , en plain Par - 
Icment , &: leur feit ofter les 'Hermines : & feit mourir tous les bons ferui- 'arme» 
teursdc fon feu ficrc,au moins ceulx qu'il peut prendre. Cefte cruaultc n'alla ^^p-^'"^ 
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pas loingrcar liiy eftant en plus grand orgueil que ne fut cent ans auoit Roy 
ci'Angleterrc,& auoit fait mourir le Duc de Bouccjuinguan, 6c tcnoit grand* 
armée prclle, Dieu luy (ourdit vn cnnemy qui n'auoit n ulle force ,c'elloit le 
Comte de Richcmonr,pri{onnicren Breiaignc, auiourd'huy Roy d*AngIc- 
tcrre,de la lignée de Lanclalirc : mais non pas leprochain de la couronne 
(quelque chofe que Ion die , au moins que i'cntende ) lequel m'a autrcsfois 
compte, peu auanr qu'il pariifl de ce Royaumc,que depuis l'aage de cinq ans 
il auoit eiU- garde & cache comme fugitif en prilon . Ce Comte auoit efté 
quinzeans , ouenuiron , pri(onniercn Brctaigne,daDucFrançoysdernicr 
nîort:cfquelles mains il vint par tempelle demer,cuidant fuiren France, Se 
le Comte de Pcnnebrothjfbn onclc,auccluy.rc ftoye pour lors deuerslcdiiîit 
Duc,quand ils turent prins.Lediâ: Duc les traidla doulccment pour prifon- 
niersr&i au irefpas du Roy Edouard, ledid Duc Françoys luy bailla largcmct 
gens&: nauires: &auccqucs rintelligcnce dudid Duc de Boucquinguan, 
• qui pour telle occalion mourut, l'enuoya pour delcendre en Angleterre. U 
eut grande tourmciite& vent contraire , & retournai Dieppe, &: de la par 
terre en Brenignc.Qu^and ilfut retournccn Bretaigne, il doubta d'ennuyer 
le Duc par la delpcccrcar il auoit quelques cinq cens Angloys: & fi craignoic 
queledidDucnel'accorJadauccqucs leRoy Richard, à fon dommage : Se 
aufli on le pratiquoit de deça:parquoy f'cn vint auec fabandc, fans dire à Di- 
eu audid Duc. Peu de temps après , on luy paya trois ou quatre mille hom- 
mcs,pourlcpanage feulement: &: fut baillée par le Roy quiertdeprefent,2 
cculx quielloycntauecques luy,vnc bonne fommc d'argent , &: quelques 
pièces d'ariillcric-&: aindfur conduidl , auec le nauire de Normandie , pour 
defccndreen Galles, dont il clloit . Ce Roy Richard marcha au dcuant de 
Iuy:mais auec ledidl Comte de Richemontl'eftoitioind: le feigncurde Stan- 
ley, vnCheualier d'Angleterre, mari de lameredudiâ: Comte de Richc- 
mont,qui luy amena bien vingt &: fix mille hommes . Ils eurent la bntailleî 
&: fut occis, fur le champ,lcdiâ; Roy Richard,& ledid Comte de Richemôc 
couronne Roy d'Angleterre , furledidl champ, delacouronne dudidRoy 
Richard.Diriezvousquec'ertcecy fortunc?c'ellvrayiugementdeDien,En- 
cores pour mieulx le congnoifhe , tantoft après qu'il eut fait ce cruel meur- 
tre de ces deux nepueus,dont cy dcuant ay parlc,il perdit fa femme. Aucuns 
dilent qu'il lafeit mourir. Il n'auoit qu'un Hlx , lequel incontinent mourut. 
Ce propos dont ie parle , cull mieulx fcrui plus en arrière , ouie parleray du 
trcfpasdudid Roy Edouard, car il eftoit encores vif au temps dot parle mon 
précèdent chapitre : mais iel'ay fait pourcontinuer le propos de moninci- 
dcnt.Scmblablcment auons vcu depuis peu de temps muer lacouronned'Ef- ' 
paigne.depuis le trefpas du Roy Dom Henry dernier mort-.lcquel auoit pour 
fcmmelalorurdu Roy de Portugal dernier trefpalTc : de laquelle faillit vnc 
belle fille rtoutesfois elle n'apoint fuccedc, & a eftcpriucede la couronne, 
foubs couleur d'adulterc commis par fa mere : & fi n'cft pas la chofe palTce 
fans débat & grande guerre. Car le Roy de Portugal a voulu fouftenirfani- 
cpce,& plufieurs autres Seigneurs du Royaume de Caftille auec luy : toutes- 
fois la faut dudid Roy Henry , mariée auec le filx du Roy Dom Ichan d'A- 
ragon, 
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ragon, a obtenu le Royaume &: le polTcde : & ainfi ce iugemcnc & ce partacçc 
f eft faid au ciel , ou il l'en fait afl'cs d'autres . Vous auez vcu puis peu de 
temps le Roy d'EfcoflcA ^on filx de l'aagc de treize ans, en bataille l'un con- 
tre l'aut re. Le filx & ceulx de la part gaignerent la bataillc:& mourut Icdjct 
Roy enlaplace . Il auoit fait mourir Ibnfrerc, & plulieursautrcs casluyc- 
ftoyentimpolezjcommelamort defafccur &: d'autres . Vous voyez aufli 
la Duché de Gueldres hors de lalignccj&auezouy l'ingratitude duDut der- 
nier mortjContrc fonperc . Ailes depareils cas pourroye dire, cjuiaifcmenc 
peuucnt élire congnus pour diuincs punitions : " &: tous les maulx lèront cô- . 

„ . 1 . . I /• 1 1 • . To/w cet 

menccz par rapport,& puis par diuilions:lelquelles lont (ources de guerres, mouM- 
par lefc^uelles vient mortalité &;famine:& tous ces maulx procéder de f^^ulte ^*"|f* '^'^ 
defoy. Il faultdoDcjues congnoilhe, veu la mauuailhc des hommes &: par ji!]oZ"l 
efpecialdes Grans qui ne le congnoillcnt , & qui ne croyentpoint qu'il loic' ^'"^ 
vn Dieu, qu'il eft neceflîtc quechalcun Seigneur &: Prince ait fon contraire, * 

pour le tenir en crainte &: humihtc:ouautremct, nul ne pourroit viurcfoubs 
culx.n'y auprès d'eulx. 
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Our retourner àma principale matière, &: à continuer le pro- 
Pos de ces Mémoires, faids à voftre requefte , monleigneur 
iiArcheuefquede Vienne,ce pendant que le Roy mcttoircn 
fa main les villes & placca dcflufdides es marches de Picar- 
die,fon armée eftoit en Bourgongne:dont cftoit Chef,quant / 
"'àlamonftre,le Prince d*Orenge(qui,encores règne auiour- ^^J^^^ 
d'huy)natif& fubieddc laComtcdeBourgongneimaisalTcsnouuellement, ixëp.yiàl 
eftoit deuenu ennemy du Duc Charles,pour ladeuxicfmc fois. Ainfi le Roy 
f en aidarpource qu'il eftoit grâd Seigneur,tant en la Comté qu'en la Duché 
de Bourgongne: &: auflî bien apparctc &: aymc Monl'eigneur de Cran eftoic 
Lieutenant du Roy:&: auoit la charge de l'armcc:5c eftoit celuy,àqui le Roy 
en auoit fiance:& auflîil eftoit fagc homme, &: leur pour fon maiftrc^ vn peu 
trop'hailTant fon profit. Ledid Seigneur de Cran , quand \1 approcha de 'aymint 
Bourgongne , cnuoya lediû Prince d'Orenge, &: autres , deuant à Digcon , 
leur faire les remonftrances necefraires,&: demander obcillance pour le Roy: 'u^iftlvc 
lefquels y befongncrent fi bien , &: principalement par le moyen du Prince f^p j^'sa 
d'Orcnge,que ladidc ville de Digeon,&: toutes autres delaDuchcdeBour- îiinnc": & 
gongne,le mirctcn l'obeilTance du Roy.' AulTonne,&: quelques autres cha- quelques 
fteaulx,tindrent pour la DamoifelledelTufdidc.Audid Prince d'Orenge fu- 'Sj.*"* 
rcntpromisde beaux eftats:&: d'auaxitage de luy mettre entre fes mains tou- Audift 
tcsles places qui eftoyenc cnladicle Comté de Bourgongne, qui eftoyent P""^*^- 
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de la fucccffion du Prince d'Orengc,fon grand pcrc , &: dot il auoit cjucftion 
•Charte- contre mellcigncurs de" Chaimerg(^n,fes onclcsdcfqucls il difoit auoir cftc 
au-gmon. fauorifcz parlcdid Duc Charles . Car leur débat auoit cftc plaidoycdc- 
uant luy, par plufieursfoisjcn grande (ôlennitc : & Icdidl Duc cllant fort ac- 
compaignc de Clercs, donna vn appointemct contre Icdi^l Prince,au moins 
commed difoit.'pour laquelle caufc il lairta le feruiccdudidDuc, & vintdc- 
uersleRoy . Nonobltant cefte promcn'c,cjuand ledid Seigneur de Cran fc 
trouua pofl'elTcur des cliofcs dcflufditles , &: qu'il auoit entre fes mains les 
meilleures places cjuc peu ft auoir ledid Princc,(quieftoyent de cefte lucccf- 
fîon,d ne les vouloir point badler audiél Prince d*Orenge,pour nulle recjuc- 
fte qu'il luy enfccuftFaire.Siluycn rcfcriuitle Roy par pluficurs fois, fansfi- 
£kion,congnoiflantbien quelcdi<fl Seigneur de Cran tenoitde mauuais ter- 
mesaudid Prince d*Oreni;e:maisencores craignoit il àdefplaireaudidtSci- 
' gneur de Cran.qui auoit tonte la charge du pais, & necuidoit point que le- 
' did Prince cuft caur ne façon de rebeller ledid pais de Bourgogne, comme 
il fcit,au moins vne grade partie. Mais pour cefte heure , laiflcray ce propos, 
iufques àvn autre lieu. 

Comment le Koymtnitn^it les An^l'y^t, éprn Umori JechdrlcinucJe tturgauffie, àjàiqk'ih ni tem- 
pffchdjftttt en U cont^aefie des pàts dudiQ Oac. 

chip. t. 



Eulx qui verront ces Mémoires, pour le temps aduenir, & qui 
entcdrontleichofes 6i affaires de ce Royaume & des voifins, 
miculx quemoy.lcpourrôtelbahirqucdepuislamortduDuc 
Charles de Bour^ongne iufques icy , ou ilyadiftancede près 
d'un an,icn*ayetait nulle mention des Angloys,&: comme ils 
pouuoyctfoufTiirqucleRoymiften fes mains les villes fi voilinesd'culxjCÔ- 
'ÎJfKurs^ "^cArras, Boulongne,Hcdin'&pluficursChafteaulx,&eftrelogcdeuanc 
tccixèp. Saind-Omerpar plu(icuisiours,Lacaufccftoit,quele fcns&: vertu de noftre 
yitiL Roy preccdoit celuy du Roy Edouard d'Angleterre,qui poui lors regnoir,c6 
bien que ledicl: Roy Edouard cftoit Prince trefuaillant, & qui auoit gaignc 
en A ngicrerrc huicl ou neuf bataillcs,efquclics toujours il auoit eftc à pîcd, 
quieftoit chofe degrantlc louange pour luy :mais ce fut en differcns & diuers 
iours:& ne faloit point que le fcnsdu Roy d'Anglcterrclabouraft ne trauail- 
laft :car des la bataille paflce,il eftoit maiftre iufques à vn autre téps . Car in- 
• continét qu'un difcord fe meut en Angleterre,cn dix iours,ou moins,l un ou 
l'autre eft au dcffus:&: nos affaires de deçà ne font point ainfirmais faloit auec 
l'exploid de guerre,quc noftre Roy entendift en plufieurs lieux de fon Roy- 
aume,&r aux voilîns:&: par efpecial entendoit entre tous fes autres affaires , i 
côtctcrledidRoyd'Angleterre,ou à l'entretenir par Ambafladcurs pi efcns, 
& belles paroIes,à fin qu'il ne f'empefchaft point de nos affaires . Car lediâ: 
Seigneur fçauoit bien qu'à toutes heures les Angloys, tât Nobles que Com- 
munc,&: Gens-d'Eglife,font enclins à la guerre cône ce Royaume,tât foubs 
couleur de leurs querelles qu'ils y prétendent, que pour l'cfperancc d'y t;ai- 
gncr:pource que Dieu a permis à leurs prcdeccfleurs gaigncr en ce Royaume 

plufieurs 
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pluficurs grandes baraillcs,&: y auoir longue poflcfllon, tant en Normandie 
qu'en Guyenne, qu'ils auoycnt pofTcdce trois cens cinquante ans, à l'heure 
que le Roy Charles fepticfmc la gaigna le premier coup , comme i'ay dit ail- 
lieurs, aucjucl temps ils emportoyent de grandes delpouilles&r richeflesen 
Anglctcrre,tant des Princes &: Seigneurs de France, qu'ils auoyent eus leurs 
prironniers,& en grand nombre, comme des villes &: places, qu'ils auoyent 
prinfcs audid Royaume: &: efpcrcnt encores toufiours le taire ainfi : mais à 
grand' peine leur full aducnue celle aduenture du temps du Roy noftre mai* 
{):re:car il n'eufl: iamais hazardc Ton Royaume iufqucs lâ,que de foy mettre 
àpicd, nctoutclaNobleire dudiâ: Royaume , pour les combatre, comme 
Ion fcitàAgincourt:& y eullbien procède plus fagcmcnc l'il en fullvenu 
iufquesla,commcauezpeuveoir par la manière qu'il l'en dcfpcfcha à la ve- 
nue du Roy Edouard. Ainfi ledict Seigneur voyoit bien qu'il taloit qu'il 
l'entretint aucc ledid Roy d'Angleterre &: aucc Tes prochains : lefquels il 
fentoitenclins à entretenir lapaix,*: àpiendre deics biens, parquoy payoit 
bien la penfion de cinquante mille Efcus, qu'il leur rendoit à Londres 
l'appelloyent tribut : &: a les prochains fcruiteursen payoit quelque Icizc 
niillerc'cllà fçauoirau Chancelier , au Maiftrc des Roollcs ( qui pour celte 
heure ell Chancelier ) au Grand-Chambelan , Seigneur de Haftingucs 
(homme de grand (cns &: vertu, &: de grand' authorité vers Ton maillre , & 
non fans caufercaril l'auoit bien ferui &: loyiulment) i meffire Thomas de 
Montgomery , au Seigneur deHauart(qui depuis a efté, aucc ce mauuais dtt 
Roy Richard, Duc de" Molle) au Giand-Efcuyer, appelé maift:reChene,à J^'J/.''"" 
maiftreChalanger, au Marquis, filx delà Royne d'Angleterre, d'un precc- Mosflc* 
dent mariage-.ôc faifoic de crefgrands dons à tous ceulx qui venoyent deuers "f"^^*^ 
iuy.encores qu'ils vinflentaueccommillîons'ruincures,&: fi lesdefperchoic Mousflc: 
auec fi bonnes parolles,&: auecfi beaux pre{cns,qu'ils ("enalloyentcontens "^f,"'-^^^ 
de luy:fic encores qu'aucuns congnuflenc qu'il lefcift pour gai^ner temps depoi.vtr^. 
&: faire Ton faiden celle guerre, qu'il auoit commencée, ûlcdillimuloyenc 
ils,pour le grand profit qu'ils en auoyent. folch. 

A tous ceulx cy auoic tait des dons,oultre leurs pcnfions:& fuis feurqu'à jf'S^f*^^" 
ce monfeigncurde Hauart,oultre fa penfion, luy donna, en moins de deux yj,i^ 
ans,en argent & vaiirellc,vingt Se quatre mille Eicus:& au Chambelan, Sei- 
gneur de Haftingues, donna pourvu coup mille Marcs d'argent en vailfel- 
le,&de tous ces perlonnagcsicy,fetrouuent les quittances enlaChambre- 
des Comptes à Paris.faufdudiâ: Seigneur de Hartingucs.Grand-Chambe- 
lan d'AnoJlctcrre: & n'y en a qu'un: parquoy c'eftvn grand office. Cedict 
Chambelan fe feit fort prier à fe faire penfionnaire du Roy :& i en fu caufe. 
Car ie le fey amy du Duc Charles de Bourg6gne,pour le temps que i'elloye 
àluyrlequel luy donna mille Efcusl'ande pcnfion;5c 1 auoyeditau Roy:au- 
quel il pleut femblablcmcnt queie fulTe moyen de le faire fon amy & Ion 
lcruiteur:car le temps pafl'c luy auoic erté toufiours grand cnnemy, &: du 
temps dudi»5l Duc Charles,&: encores depuis en faueurdc laDamoifclledc 
Bourgongne:&: ne tcnoic point à luy,vn temps fut, qu'Angleterre ne luy ai- 
dait à faire la guerre contre le Roy de France, Ainfi ie commençay ccftc 
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amitic par lettres : & luy donna le Roy deux mille Efcus de penfion : qui 
cftoit le double de ce cjuc luy donnoit ledict Duc de Bourgongnc:& cnuoya 
le Roy,pardeuersluy,PicrrcClcrct,vnfien Maiftre-d'hollel:&: luy cnchar- 
gea fort d'en prendre (Quittance, à fin cjue pour le temps aduenir, il fcvcift 
& congnull comme le Grand-Chambclan , Chancelier, Admirai, Grand- 
Efcuyer d'Angleterre, &: pluficurs autres, euffcnteftc pendonnaires du Roy 
de France. Lcdid Pierre Clcrct cfloit trcflage homme : & eut communica- 
tion bienpriuce aueclediâ: Chambclan,en fa chambre à Londres, fcul à 
feul : & après luy auoirdiclcs parollcs qui eftoyent ncccflaires àdircdcpar 
le Roy,il luy prefenta ces deux mille Efcus en or:car en autre efpece ne don- 
noit iamais argent a grands Seigneurs cftranges. Qu^and ledid Chambeian 
eut rcccu ceft argent,ledid Pierre Cleret luy fupplia que pour fon acquit, il 
luy enfignaftvne quittance. Lcdid Chambclanen Fcit difficulté. Lors luy 
rcquift de rechef ledid Clerct qu'il luy baillall: feulement vne lettre de trois 
lignes,adrc(rant au Roy, contenant comme il les auoir rcccus, pour fon ac- 
quit cnucrs le Roy fon maiftrc,& à fin qu'il ne pentall qu'il les cuft emblez: 
& que ledid Seigneur cftoit fufpicionneux. Lcdid Chambeian, voyant que 
ledid.Cleietneluydcmandoit que raifon,refpondit: Monfeigncur le Mai- 
ftre,ce que vous didcs,cft bien raifonnablc:maisce don vient du bon plai- 
lîrduRoy,voftrcmaiftrc, & non pas àma rcqueftc.i'il vousplaift que iclc 
prenne, vous le me mettrez icy dedans ma manche : & n'en aurez autre 
lettre ne tefmoing : car ie ne veulx point que pour moy on die que le 
Grand- Ch.ambelan d'Angleterre ait eftc pcnfionnairedu Roy de France, 
ne que mes quittances foyentirouucesen fa Chambre-des-Coniprcs. Lc- 
did Cleret fetincàtant,&luylai{rafonargent,& vint faire fon rapport au 
Roy :qui fut bien courrouce qu'il n'auoit apporte ladide quittance : mais il 
en loua&eftimaledidChamÎ5elan:& plus quetousics autres fcruitcursdu 
Roy d'AngleterrcrÔt depuisfut toufiourspaycledid Chambeian, fans bail- 
ler quittance. 

Enceftc manière viuoit noftre Royauccces Angloys:toutesfoisfouuent 
le Royd'Angleterrccftoitrequis& preflc ducoftc dcceftc icune Princelfc, 
pour auoir aide : &: tantoft enuoyoit ledid Roy d'Angleterre dcucrs le Roy, 
luy faire rcmonftranccs fur cefte matière , & le prcllcr de paix, ou au moins 
de trefue. Car cculx d'Angleterre qui le trouuoycnt à fon coofcil , & par 
efpecial à leur Parlement (qui eft comme trois Lftats) ou fe trouucrcnt plu- 
ôîSi/ti- f»cursperfonnages, 'quivenoyent de loing, fie n'auoycnt point de peniion 
tmpLyidl. comme les autres, vouloyent fort, & encores la Commune , que ledid Roy 
nitmlx i (j'An^lcterrc aidaft àbonefcient à IadidcDamoifclle:&: dilbvent que du 
coftede deçà, on les trompoit, & qu on n acheueroit point le mariage, & 
qu'il fe pouuoit affcs veoircar au traidé faid à Piquigny,entrc les deux Roy s, 
y auoit eftc iurc,& promis, que dedans l'an on deuoit enuoyer quérir la fille 
du Roy d'Angletencquc iaauoyent fait intituler Madame la Daulphine,&: 
que le terme eftoitpafl'c de beaucoup. Qiielque remoftrancequc fesfubied$' 
luy feiflenr,il n'y vouloir entcdre:& y auoit plufieurs raiions.C'eftoit vn ho- 
me pefant que ce Roy d'Angleterre, & qui fort aymoit fcsplailirs, & n'cuft 
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fceu porter la peine de la guerre de deçà , & fe voyoic failly de grandes ad- 
iierfitez : parquoy n'auoic cure d'y rentrer. D'autrcpart l'auarice de ces cin- 
quante mille Êfcus^rcndus tous les ans en Ion chafteau de Londres, luyamo- 
liflbycnt le cccur.Et aufli cjuand fes Ambafl'adeurs vcnoyent,on Icurfaifoic 
toute bonne chcrc,&: leur donnoit Ion tant de beaux dons, qu'ils en pat- 
toycncconiens : & ïamaisncleur clloit fâïù.c refponcCjOuil y euftrefolu- 
tion,pour toujours gaigner temps : mais leur difoit on qu'en peu de iours le 
Roy cnuoyeroit dcuers le Roy, leur m3iftre,bons perronnages,qui luy don- 
ncroyent telle feurctc des cholcSjdonc ils eftoyct en doute,qu'il C'en dcuroit 
bien contenter. 

Ainfi quand ces Ambaffadeurs eftoyent partis, trois fepmaines ou vn 
moys après, aucunesfois plus,3UcuncsFois moins (qui n'elîoit point petit 
terme en tel casjle Roy y enuoyoit,& toufioursperfonnageSjquin'y auoyct 
point cftc le voyage prcccdcnt,à fin que Ci ceulx la auoycnt fait quelque ou- 
uerture, dont le Fai*^: ne l'en fuit point cnfuiuy , que les derniers n'en Iceuf- 
fent que refpondre. Et aufli ceulx, qui y eiloyent cnuoycz mcttoyent peine 
par toutes voycs de donner telle feurctc en France audid: Roy d'Angleterre, 
qu'il auoitencores patience, fans fe mouuoir. Car il auoittantdedefirde ce 
mariage,&: la Royne fa femme, que cela aucc les autres raifons que i*ay di- 
ftcs,luy faifoyent diffimuler ce que partie de ceulx de fon confeil difoyenc 
eftre au grand prciudicc de fon Royaume: &: craignoit la rompure dudidt 
mai i3gc,pourlamoqj.ieriequiia l'en falloir en Anglcterrc,& parefpecialdc 
ceulx quiy defiroycnt la noife& différence. Pourvn peu elclarcir ceftema- 
ticre,le Roy,noftremairtre,n'eutiamais vouloir d'acomplirce mariage: car 
les aages des deux n'cftoyct point fortablcs:carlafillc,qui de preientellRoy- 
r»c d'Angleterre, cftoit trop plus vieille que monfcigncur le Daulphin , qui 
de prefenc ell: noftrc Roy. Aind fur ces dilfmiulations,vn moys ou deux de 
terme gaignc,cn allant & venant,eil:oit rompre à fon enncmy vne faifon de 
luy mal fane. Car fans doubte,fi ce n'euft elle l*efperancedudi6l mariage,lc 
Roy d'Angleterre n'cull iamais fouffcrt prendre les places fi près de lijy,fans 
mettre peme de les dclïendrc:&: Ci d'entrée il fe full déclare pour ladidc 
DamoilcUe de Bourgongne, le Roy, qui craignoit mettre les chofes en 
doubtc,&: en aducnture,n'eull point de tant aftoibly celle maifon de Bour- 
gongnc.commeil a. Icncdy ces chofes.principalcment que pour donner à 
entendre comme les chofes de ce monde le fontconduid^cs,&: pour fcnai- 
der,oupour fen gardcr.ainfi qu'il pourra feruiri ceulx qui ont ces grandes 
chofes en main,& qui vcrrontces Memoires:carcombien que leur (ens foie 
grand, vn peu d'aducrtiflcment fert aucunesfois. Il ell vray que fi Ma-da- 
moilelle de Bourgongne eull voulu entendre au mariage de monfcigncur 
de Riuicres, frère de la Royne d'Angleterre, on l'euft fccourue auec bon 
nobrcdc gcsimaisc'elloit vn mariage bic mal fortablc:carcen'elloitc^u'un 
petit Comte,& clic la plus grande héritière qui full de fon temps. Plulicurs 
marchez Ce menèrent entre le Roy de France ôc le Roy d'Angleterre: & en- 
tre les autres, luy oftroit le Roy, que fil fe vouloir ioindrc auec luy , & venir 
en perfonne en vn quartier du pais de ladide Damoifelle, & en prendre f» 
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partjledid Seigneur confcntoitquclcdid Roy d'Angleterre euft le païs de 
Flandrcs,& qu'il le tint fans hommage, &: lcpaïsdeBrabant:& luy offroitle 
Roy conquérir à fcs derpcns,lcs quatre plus groflcs villes de Brabanc, ôclcs 
mettre en la pofTeflîon du Roy d'Angleterre : & d'auantagc luy payer dix 
mille Angloys pour quatre moys, à fin que plus aifcment il portaft les mi- 
fcs de l'armcc : & luy preftoit grand nombre d'artillerie , & gens & charroy, 
pour les conduire, & f'en aider, & que le Roy d'Angleterre feift la conque- 
lté de Flâdres,tandis que ledid Seigneur les cmpefcheroit ailleurs. Le Roy 
d'Angleterre rcfpôdit que ces villes de Fladrescftoycnt fortes & grâdes,& 
vn pais malaifc à garder, quand il l'auroit conquis, & femblablemcnt celuy 
de Brabant:& que les Angloys n'auoycnt point fort ceftc guerre agréable, à 
caufe des fréquentations de leurs marchandifes: mais qu'il pleull au Roy, 
puisqu'il luy plaifoit faire part de faconquefte,luy bailler quelques places 
de celles que ia auoit conquifes en cefte Picardie,comme Boulongne & au- 
tres,& qu'en ce faifant il fe dcclareroit pour luy,& cnuoyeroit gcs à fon fer- 
uice,en ]cspayant,qui eftoit bien fagc refponle. 

Comivnir Itmtriigede hit-dMoifeUe dt nourff)ngntfMiconcluCr4Coni[>ly4MtcMximiliM, 
Duci Ktfitkhe, 1^ dtfuultrftnw. chdp. i. 

Infi, comme deuant ay dit,alloycnt &: vcnoyent ces marchez 
entre les deux Roys,pour toufiours gaigncr temps:& l'aftoi- 
bliflbit ladide Damoifclledc Bourgongncrcardeccpeu de 
gens de guerre , qui luy cftoyent deniourez après la mort de 
(bn pere,pluficursfetourncrcntdupartidu Roy:&: parcfpc- 
cial après cequemonfcigncurdes Cordes f'y fùtmis: qui pluficui s en ame- 
na auec luy. Les autres le tournoyentpar neccflitcrpource qu'ilseftoycntfi- 
tuez,oudemouransprcs des villes, ou dedans celles qui elloycnt ia en l o- 
bei(rancedudi<îiSeiï;ncur,&: aulTipourauoirdefesbiens:car nul autre Prin- 
ce n'en departoit fi largement àfes feruiteurs comme luy. D'auantagc les 
•quiatlou- ttoubles dcs bendcs croiflbyent chafcun iour en ces grofles villes; fie par 
sxfpLyiek cfpecial à Gand,° qu'il doubtoit tant, comme auezouy. Enuiron dcladidc 
Damoifelle de Bourgongne eftoit parle de plufieurs mariages pour clle,di- 
fant qu'il luy faloitmary.pour deftcndre le dcmourant de ce qu'elle auoit, 
ou efpoufermonfcigneurleDaulphin,à fin quetout luydemouraft en paix. 
Aucuns defiroyent fort ce mariage, & par efpecial ellc,auant que ces lettres 
qu'auoyët portées lefdids Seigneurs d'Hymbercourt &: Chancelier, fuflcnt 
baillées. Autres allcguoyent le ieuneaage dudidl monfcigneur IcDaui- 
phin : quin'eftoit que de neuf ans, ou enuiron : & allcguoyent ce mariat^c 
promis en Angleterre :& tafchoyentpour lefilxduDucdeCleucs. Autres 
pour le filx de l'Empereur Maximilian , à prefcnt Roy des Rommains- La- 
dide Damoifelle auoit'conceu haine contre le Roy, à caufe de fefdides let- 
tres : car il luy fembloit auoir elle occafion de la mort de ces deux bons pcr- 
fonnages dcfl'us-nommez, & de la honte qu'elle rcccut, quand publique- 
ment luy furent baillces,dcuant tant de gens,commc auez ouy: & aullî que 
cela auoit donne hardieiTe aux Gandois de luy auoir chafTc tant de ferui* 
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teurs^Ôc fcparc fabcllc mcrc,&: le Seigneur dcRnuaftain, d'aueccllc,& mis 
fes femmes en fi grand'craintc qu'elles n'cufl'cnc oié ouurir vncs letcics^fans 
les monftrer,n'y parler à l'oreille àlcur mailtrclTc* Et (c commença à cflon- 
gncr d'elle rEucic|uc du Liegc.tjuicrtoicfilx de Bourbon, qui dc(îroic faire ccaTttfw- 
Ic mariage dudidmonrcigneurlcDaulphin:lcquelcull eftcbien propicc,& 
grand honneur pour ladidcDamoirelle,n' euftcllc la grande icuhefledu- 
did mon(eigncur le Daulphin: toutcsfois le regard dudid Eueiqiic n'cUoic 
point iufques laifi ferctira au Licgc,& chalcun ('en déporta- Il culleilic bicrt • 
difficile de conduire ccftcmaticrcdetous les deux coftcz: & croy que ccul.t 
oui Ten fufTcntmefleZjn'y culfent point eu grand honneur en la fin:&aulli 
cnafcun fentcuirmaisparauantfetint quelque confcil lur celle matière: ou 
fctrouuaMa-dame'deHalluin, première Dame de ladiiflc Damoilclle : la-^*^^ Hallc- 
quelledift, comme me fut rapporte, qu'ils auoycntbefoing d'un homme & >if//. 
non pas d'un enfant, difant que famaiftreflcclloit femme pour porter en-» 
fant, & que de cela le païs auoit bcfoing. A celle opinion te tindrcnt. Au- 
cuns blafmerent ladidlc Dame d'auoir fi franchement parlé, autres l'en, 
louèrent, diGnt qu'elle ne parloic que de mariage, 6c de ce qui eftoit trcfne- 
celTaireaupaïs. Ainfiilncfutplusnouuellcs que de trouucr ccft hommei 
&croy véritablement que fi le Roy euft voulu qu'elle cull efpoulc monfei^ 
gneur d* Angoulefme , qui ell de prefent , qu'elle l'euft fait, tant dcfiroit de- 
mourer alliée de la mailon dej^rance. Or Dieu voulut drcfl'er vn autre ma- 
riage :&. par-aucnture ne fçauqns pascncorcs pourquoy:lmon que nous 
voyons par ce qui eftpairc,quc de ce mariage, qui tut faid, font fortics plu- 
lîeurs grandes gucrres,tant delà que deçà. Ce qui n'cult pofliblc pas elle, fi 
cUeeullefpoufc mondid Seigneur d'Angouleimc : &.cn ont porte depuis 
les païs de Flandres & de Brabant,& autres grandes pcrlecutions. Le Duc 
dcClcues eftoit àGand,auec ladideDamoifelle : qui chcrchoit fort amis 
leans,pourcuiderconduirc le mariage de fon filx,auec ladidtcDamoifcllc: 
laquelle n'y eftoit pas encline:&: ne luy plaifoyent point les conditions du- 
didfilx de Cleues,n'yà ceulxqui eftoyent auprès d'elle. Ainfi d'aucuns 
commencèrent à pratiquer le mariagcdu Hlx de l'Empereur, àprclent Roy 
des Rommains : dont autresfois auoit eftc parollcs entre l'Emperçur & le- 
Duc Charles, &:la chofe accordée entre eulx deux . Si auoit l'Empereur 
vnc lettre faide de la main de ladidc Damoifellc,du commandement de 
fonpcre, & vnanneau.ouilyauoitvn Diamant : &'.contenoitladi<5tc lettre 
comment,en cnfuyuant le bon plaifir de fon Seigneur & pere.elleprometoit 
au Duc d*Auftriche,filx dudi<fl: Empereur, accomplir le mariage pourparlc, 
en la maniere.ôc félon le bon plaifir de fondiâ; Seigneur ôc pere. 

L'Empereur enuoya certains Ambafl'adeurs dcuers ladidc Damoifelle: 
laquelle eftoit à Gand : & après que lefdids Ambafladeurs furent arriuez X 
Bruccllcs,il leur fut efcn't qu'ils attendiirentlacncores,&; qu'on enuoyeroit 
dcuers eulx:& cela fcit le Duc de Cleues,qui ne dcfiroit point leur venue,& 
tafchoit à les faire retourner mal contens: mais lefdids Ambafladeurs,qui 
iaauoyent intelligence en lamaifondc ladidc Damoifelle,& par efpecial i 
la Duchcffc de Bourgongnc Douairière , laquelle eftoit dehors ( comme 
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auczouy) & feparcc de ladid^c Damoifcllc, à caufc de ces lettres, paflcrcnt 
oultrc:car elle les aduertit,comme me fut didk, qu'ils marchaflcnt toufiours, 
nonobftant leurs lcttres:& aufli leur manda ce au'ils dcuroycnt faire,quand 
ils fcroycnt a Gand,& commeladideDamoifelfeeftoitbien difpolcc à leur 
intention, &plufieursd'entour elle. A ccconfeil fe tindrentces Ambafla- 
deursdcrEmpcreur:& tirèrent tout droi<Stà Gand, nonobftant ce que leur 
auoitcftcmandcrdont ledidDuc de Clcuesenfut fortmalcontent:toute{^ 
fois il ne fçauoit point encorcs la volonté des Dames. Il fut aduifc en leur 
confeii qu'ils feroycnt ouis:&; fut dift que après qu'ils auroyent dit leur 
créance, ladi^te Damoifcllc leur diroit qu'ils fulTent lestreft)ien venus, &: 
qu'elle mcttroit en confcil ce qu'ils luy auoyct dit,& puis leur fcroit faire rc- 
(ponfe,& qu'elle ne diroit rien plus auant: & ainfi le conclut ladideDamoi- 
klle. Les AmbalTadeurs deflbldids prefcnterent leur lettres , quand il leur 
fut ordonne: & dirent leurcrcancc: qui eftoit comme le mariage de flufdiâ: 
auoit eftcconclud entre l'Empereur & le DucdeBourgongnefon pcrc,& 
du fccu & confentement d'ellc,comme apparoiflbit par lettres efcrites de fa 
main : Icfquelles ils monftrerent , Se aufli le Diamant, qu'ils difoyent auoir 
cftc enuoyc & donné en figne de mariage : & requeroyent bien fort lefdidts 
Ambafl'adeurs,de par leur maiftrc,qu'il pleuft à ladidle Damoifelle accôplir 
ledid mariage, en cnfuyuant le vouloir & promeffc de fondidl Seigneur fie 
pcre, & la fienneauiri:& lafommcrentdcuant les prcfens de déclarer fi elle 
auoit efcritladide lettre ou non,& fi elle auoit vouloir d'entretenir fa pro- 
meffe. A ces parollcs, & fans demander confcil, refpondit ladi(^le Damoi- 
felle, qu'elle auoit efcrit lefdidcs lettres par le vouloir & commandement 
de fon Seigneur & pcre,&: enuoyé lediâ: Diamant,&: qu'elle auouoit le con- 
tenu. Lefdi^ls Ambafl'adeurslamercierentbienfort:& retournèrent ioyeujc 
en leurs logis. LcDucdeCleuesfutfort mal contcntdecefterefponfe,qui 
eftoit oppofitc de ce qui auoit eftc conclud au confeiI:& remonftra fort à îa- 
didte Damoifelle qu'elle auoit mal parle. A-quoy elle refpondit qu'autre- 
ment elle ne le pouuoit faire :& que c'eftoit chofe promife : & qu'elle n'y 
pouuoit aller àl'encontre. Veuesccs parolles,& qu'il congneut bien qu'il 
yen auoitpIuHeurs leansdel'opinion deladideDamoifellc,fe délibéra peu 
de iours après, de fc retirer en fon pais, &: de fe déporter de la pourfuitc. 
Ainfifeparacheuacemariage-.carccDucMaximilian vintà Coulongneiou 
aucuns des feruiteursdc ladide Damoifelle allèrent au deuant de luy: & 
croy bien qu'ils le trouuerent mal fourny d'argent : & luy en portèrent : car 
fon pere eftoit le plus parfaitement chiche homme, que Prince n'y autre 
qui ait cftc de nollre temps. Le defTufdit^t filx de l'Empereur fut amené à 
Gand,accompaigné de fept ou huiù. censcheuaulx:&: fut acheuc lediA ma- 
riage : qui de prime- face ne porta point grande vtilitc aux fubiedsde ladi- 
(SleDamoifelle:careo lieu d'apporter argent, il leurcnfaloit bailler. Leur 
nombre n'eftoit point fuffifantà vne telle puilFan ce, que celle du Roy;& 
ae f accordoyent pas fort leurs conditions auec celles des fubieâsdecefte 
maifon de Bourgongne : Icfquels auoyent vefcu foubs Princes riches, qui 
donnoyent de bons eftats , & tenoyent honnor.ible maifon & pompcufe, 
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tanren meuble qu'en feruicede rablc,&: habillcmcns pour leurs perfonnc» 
Icruiccurs. Les Alcmans lonc fort au contraire : car ils f ont rudcs^ Se vi- 
ucnt rudement. 

Et ne fay nul doubtcqu'aucc grand & fagc confcil , &: cncorcs aidant la ^"J^'J/^jf 
grâce de Dieu, futfaide ccllcloy&: ordonnance en France,quc les Hlles ne salijHt. 
beriteroyent point audict Royaume, pour euiter qu'il nefuft en la main de 
Prince de nation cftrange,&: d'cftrangcrs : car à grand' peine les Françoys 
l'euircnt peu louftrir: & aulline font point les autres nations: &; à la longue, 
il n'eft nulle Seigneurie des grandes,dont le pais àla fin ne dcmoure à cculx 
qui font du païs;&: le pourrez vcoir par France,ou les Angloys ont eu gran- ^ 
de Seigneurie depuis" quarante ans : & pour ceftcbcure n'ont plus que Ca- cJ"""^ 
lais,& deux pctis challcaux qui leur coullcnt beaucoup à garder.Le dcmou- tmpLirt 
rant ont perdu,beaucoup plus légèrement qu'ils ne lcconquirent:&: en ont ^'"'* 
plus pcrducn vn iour qu'ils n'en gaignerenten vn an. Et auflîfe peult con- 
gnoiilre parle Royaume de Naplcs,& parl'illedeCecillc,& autres prouin- 
ces,que les Françoys ont pofl'cdécs par longues annces:& pour toutes enfei- 
gncs,n'y eft mémoire d'culx que parles fcpultures de leurs prcdecefleurs.Ec 
encores que Ion enduraft de Prince de païs eftrangc, qui fcroit en petite 
compaignic bien reiglce,&: luy fage^fi ne le peult on bien aifcment faire de 
grand nombrcdegcns:car fil en ameincauecluy grand nombre,ou qu'il en 
mande pour quelque occafion de guerre, ils en ont aux fubieCls, tant pour 
la diucrfitc des meurs & conditions,que pour leurs violcnces,& qi^'ils n'ont 
l'amour au païs comme ont cculx quien font nés, & fur tout quand ils veu- 
lent auoir les Offices & Bénéfices, ôcles grands manicmcns dupais. Aind a 
bien à faire vn Prince d'eftre bien fage, quand il va en païs eftrange pour ac- 
corder toutes fcs vielles:& fivn Prince n'ell doue de celle vertu, qui fur tou- 
tes les autres vient de la grâce de Dieu feulement, quelque autre bien que 
Ion en fceuft dire, rien n'ell àcltimcr: & (il vitaage d'homme, il aura de 
grands troubles Se affaires, & tous ceulx qui viuront foubs luy : fie par efpe- 
cial quand il viendra lur la vieillcflc,& que fes hommes & fcruiteurs n'y au- 
ront nulle efperancc d'amendement- 

Apres que tutacheuc le mariage deffufdidjleurs affaires n'en amendèrent 
de gueres: car ils eftoyent ieunes tous deux. Lcdict Duc Maximilian n'auoit 
congnoiflancc derien,tantpourfa ieunelfcque poureftreen païscllrange; 
&' auHx auoit elle mal nourry, au moins pour auoir congnoillance de gran- 
des chofes:3c fî n'auoit point de gens pour faire de grand 'effedi&alloit ce 'tff'ort.tx- 
païsen grand trouble,&: a eflc iniques icy,& ell apparent de faire;&: cil bien ""^^^'"^ 
grand inconuenient à vn païs , comme i'ay dit, quand il tault qu'il quierc 
Seianeurde païs eftrangc: Se feit Dieu grand' gtace au Royaume de France 
de celle Ordonnance,dont i'ay parle deflus:c'eft à fçauoir que les filles n'hc- 
ritent point. Vnc petite maifon en peuItaccroiftre:maisàvn grand Royau- 
nie,commc ceftui-cy,n'en peult venir que tout inconuenient. Peu deiours 
aprcs ce mariagc,le perdit ce païs d' Artoys,au moins en le trai^lat.ll me luf' 
fit de ne faillir point à la fubllance:& fi lefaulxaux tcrmes,commevn moys 
plus ou moins,les lifcurs m'cxcufent fil leur plaift. Le faid du Roy amcdoit 
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toufiours: car il n'auoit nulle partie : & toufiours prcnoit quelque place , fil 
n'auoic quelque trefuc, ou quelque ouucrture d*apj)Ointemcnt : qui ïamais 
'/,>/«/Ex- ne fenouuoit accorder: 'car ils n'cftoyenr point rai(onnables,& pource leur 
^pUi.TMy, duroit la guerre. Ce Duc Maximilian,& Ma-damoifclle de Bourgongne 
Ce Duc eurentvnfilxlcpremicran-.c'cftrArcheduc Philippe, qui règne de prelent. 
Maxim. fécond an,eurcnt vne fille,qui de prefent cft noftrc Royne,appclce Mar- 
puerite. Le tiers an , vn filx appelé Françoys , au nom du Duc Françoys de 
Brctaiene. Le quart an.clle mourut d'une cheute de cheual,ou d'une Heure: 
mais vray eft qu'elle chcut. Aucuns difcnt qu'elle ettoit grolTcCc fut grand 
dommage pour les Tiens : car elle eftoit trcshonncfte Dame & libérale , & 
bien aymcc de Tes fubieds: &: luy porioyent plus de reuercnce & de crainte 
qu'à fonmarytaulli clic eftoit Dame du p us. Elle aymoit fort fondid mary: 
& eftoit Dame de bonne renommée. Laquelle mort aduint l'an mil quatre 
cens quatre vingts & deux. En Hcnault leRoy tenoitlaville dcQuefnoy- 
le-Comte & celle de Bouchain-.lclquellcs tl rendit: dont aucuus feftjahi- 
rent-vcu qu'il necherchoit nul appointement.Ôc qu'il monftroit vouloir 
prendrele tout, fans rien laiflericefte maifon : & croy bien que filcuft peu 
tout départir & donner à fon aife, & de tous points la deftruire qu'i l'euft 
fait • mais ce quile meut à rendre ces places en Hcnault,furem deux choies, 
qu'il me dift depuis: La première qu'il difoit qu'il luy fembloit qu'un Roy 
•aplusdc «aymc plus placcsde force & de vertu en fon Royaume ou il eft omgt & 
force. Ex^. ç^^^^ -q^il ne faitdehorsdefon Royaume, &cecy eftoit hors de (on Roy- 

Vit n'a. aume. L'autre raifon eftoit , qu'entre les Roys de France & Empereurs y a 
ixcpLyiàl. grands fermens.& confédérations, de n'entreprendre ncnlun lur 1 autre, 
& ces places ( dont i'ay parle ) eftoyent fituccs en l'Empire : &: furent refti- 
tuées l'an mil quatre cens feptante fept. Pour caufe femblable rendit Cam- 
bray,ou la mit en main neutrc,content de la perdre: & aufli ils auoyent mis 
le Roy dedans la ville en feuretc. 

Commtnl le R oy loun.p^U co'dniftt àt Mei iAmboift.fon l itutmtnt,rt^tisufl»fitwrt 
yiUts dt BoKijongnf ,çi»f li mnctdOungtMOtt rtuobécs conin le Rojy. 

N Bourgongncfefaifoit la guerre toufiours,& n'en pôuuoit 
le Roy auoir le bout : pourcc que les Alcmans faifoyenc 
quelque peu de faucur au Prince d'Orenge,Lieutenant pour 
les fufdids , pour fon argent , non point pour la faueur du 
Duc Maximihan. Car iamais homme ne Icirouua pour luy 
audidpaïs,au moins pour le temps de lors dont ie parle: 
mais eftoyent compaignonf de guerre de cefte Ligue de Suift"es,qui alloycnt 
à leur auenture: car ils ne font point amis, ne bien vueillansdela maifon 
d'Auftriche. Bien peu de fecours en eut ledi«^l pais de Bourgongne : mais 
beaucoup en euft cu,ril y euft eu du payement: & nul ne le pouuoit mieulx 
faire que le Duc Sigifmond d'Auftriche , oncle dudid Duc Maximilian, 
qui auoit fcs terres auprès , & par efpccial la Comte de Ferrette , qu'il auoit 
peu d'années deuant vendue cent mille Florins de Rin au Duc Charles de 
^ Bourgongne, 
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Bourgongnc,&: puis l'auoicreprinfe/ans rendre l'argcnr, & la tient cncores 
auiourd'huy àcetiltrc. Il n'y eut iamaiscn luy grand fcns^ne grand hon- ^"i'ttHnnf 
neur:&: bien fouuent il aduicnt qu'en tels amis le trouuc bien peu d'aide:& !!i/,frîr" 
cil dcsPrinccs,donti'ay j>arlcaillicurs,c]ui ne veulent i'çauoir de leurs aiFai- 7«"/7«« 
rcs,finonccc]u'il plaill a leurs feruiteurs leur en dircrcjui font toufiours Ytxlmfûdt 
payez à la vicillcirc.commc ccllui-cy dont ie Fay mention. Ses feruiteurs luy s/;^,/;«o*i 
ont fait tenirjdurant CCS gucrres,tel parti cju'ils ont voulu:Ôc quafitouliours «^^M*'- 
a tenu le parti du Roy noftre maiftrc, contre fon nepucu. A la fin a voulu 
donner fon héritage (cjui cil bien grand) en maifon eftrani^e, & l'ollcr à \x 
ficnne(car il n'eut iamais nuls cnfans, &: fi a elle marie deux fois)&: en la fin, 
depuis trois moys en ça,par autre bcndc de fcs feruiteurs, 1 tranfportc toute 
fa Seigneurie, & des àprefent, à fondicî^ nepucu, ce Duc Maximilian , dont 
i'ay parlé, à prcfent Roy des Rommains: &: retint feulement vne penfion, 
comme la tierce partic,fans y auoir autre authoritc ne pninance:& plufieurs 
fois f en cft repenti, ce m'alon dit; &: f'il n'cilvray ccc^uclon m'a dit,il cil à 
croire:&: telle cil la fin des Princes c|ui veulent viurc bcilialcmcnt. Et ce cjui 
me les fait tant blafmcr,c'cll la grande charge &: grand office c|uc Dieu leur 
a donne' en ce monde. A ceulx cjuifont infcnfez,on ne leur doibt rien repro- 
cher: maiscculx qui ont bon fens, &: lontde leurs pcrfonnesbien dilpofez, 
& n'employcnt point le temps à autre chofe qu'à faire les fols &:à eltreoy- 
fifs , on ne les doibt point plaindre quand mal leur aduientimais ceulx qui 
départent le temps, &: félon leur aagc, vne fois en fens &: en confcil, autrcf- 
fois en fclles & en plaifirs,ceulx la font bien à louer, &: les fubieitls bien heu- 
reux d'auoir vn tel Prince. 

Celle guerrcdcBourgongncduraalTcs longuement, pour les raifons de 
ces petites faneurs d'Alemans:toutcsfois la force du Roy leur elloictrop 
grande. L'argent failloit aux Bourguignons. Gens qui cRoyent es placcs,lc 
tournèrent parinteHigcncc. Vn coup le Seigneur de Cran aificgca la ville 
de Dolle,cncfde la Comte de Bourgongne. Il elloit Lieutenant pour le 
Roy. Il n'y auoit point grands gens dedans, & les mcfprifoic. Aufll mal luy 
en print.Car par vne faillie que fcirent ceulx dcdcdans,ilfe trouuatrcfTou- 
dainement lurprins : & perdit vne partie de fon artillerie, & des gens quel- 
que peu, qui luy fut honte &: charge enuers le Roy: lequel ellant marry de ce- 
flc aduenture.commcnçad'aduiler à mettre autre Gouucrncur en Bourgon- 
gne,tant pour ce cas, que pour les grandes pillcries qu'il auoir faicles audid 
païs:c|uia la vérité cftoyentexcefliucs. Toutcsfois auant que d'ellrc dela- 
poincc de celle chargc.il eut quelque aduantage fur vne bende d'Alcmans & 
de Bourguignons:ou fut prins le Seigneur de Chaileauguyon,lc plus grand 
Seigneur de Bourgongne» Le demeurant de celte iourncc ne fut point 
grand' chofe. le n'en parle que par ouir dire : mais ledicl Seigneur de Cran 
y eutbonbruitdefaperfonne. Comme i'ay commencé à dire, le Roy dc- 
libcra,pour les raifons delTufdicles, de faire Gouucrncur nouucau en Bour- 
gongne,fans en riens toucher aux profits Se biens-faids dudid Seigneur de 
Cran, fors des Gcns-d'armes , qu'il luy olla, excepté fix Hommes-d'armes, 
& douze Archiers, qu'il luy laifia pour l'accompaigncr. Ledid Seigneur de 
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Cran cftoit homme fongras : & aflcs content, f'cn alla en fa mairon,oa il 
cftoit bien appointe. Le Roy ordonna en Ton lieu meirirc Charles d'Am- 
boifc. Seigneur de Chaumonctrcfuaillanc homme, iBc (âge, & diligent: & 
commença Icdidt Seigneur X praticjucr de vouloir retiier tous les Alemans, 
quiluy faifoyent la guerre en Bourgongne(non point tant pour fen feruir, 
que pour plus aifcmcnt conquérir le refte du païs)& de les mettre en fa foul- 
de:& enuoyadeuerslcsSuifleSjtju'il appcloitMefl'cigneursdcsligues:&: leur 
off rit de grands & beaux partis. Premièrement vingt mille Francs l'an,qu* il 
donnoit au profit des villes , cjui font quatre , Berne, Lucerne, Suric , & croy 
que Fribourg yauoit part:& leurs trois Quantons(qui font villages enui- 
ron leurs montaignes)Sai(rc,de qui ils portent tous le nom:Solcurrc,& On- 
dreual auffi y auoyent part. Item vingt mille Francs l'an, qu'il donnoit aux 
•ccj mar- particuliers.ô:. aux perlonnes dequoy il raidoit,& feruoit en *fcs marchcz:âc 
chcs.Exfw- lâfefeitlcurBourgeois,& aufli leur premier Allic,& en voulut lettres. A ce 
fUmytcil. fcirent aucune difficulré:pource que de tous temps, le Duc de Sauoyc 

cftoit le premier allié : toutesfois ils confcntirent 1 ces demandes: & aullî de 
bailler auRoyfix mille hommes, continuellement en fon feruicc,cn les 
payant à quatre Florins & demy d'Alemaigne, le moys : & y a toufiours efté 
ce nombre, iufques au trefpas dudid Seigneur. Vn panure Roy n'euft fceu 
faire ce tour: & le tour luy tourna à fon grand profit :& croy qu'ala fin fera 
leur dommage : car ils ont tant acourtumc l'argent, dont ils auoyent petite 
congnoiflance parauant , & fpecialement de monnoyc d'or , qu'ils ont elle 
fortprefts àfcdiuifer cntreeulx. Autrement on ne leur fçauroit nuire, tanc 
font leurs terres afpres & pauurcs, & eulx bons combatans: parquoy peu de 
genselTaycroycnt à leur courre fus. A près que ces traidez furent faidls.ôc 
que tous les Alemans quieftoyenten Bourgongne, furent retirez au ferui- 
ce & gaiges du Roy,la puiflancc des Bourguignons fut de tous points rom- 
pue : ôc pour abréger matière , après plufieurs neufucs chofes , failles par le 
Gouuerncur monfeigneur de Chaumont,il afliegea Rochcfort, vn cha- 
'tMMnJes ftcau près de Dolle^ou eftoit meflirc Claude de' Vaudrc. Il le print par 
vfuKTray! compofition : ôc aptes ilaffiegea Dolle,dont fon predecefleur,en l'office, 
cr /«Ani». auoit eftc leuc, comme i'ay dit : &: fut prinfe d'aflault- On dit qu'aucuns 
Alemans, de ces nouueaux reduids, cuiderent entrer pour la dcfFcndrc: 
mais en leurcompaigniefe mirent tant de Francs-Archiers,lans entendre la 
malice, mais feulement pour gaigner : que quand ils furent dedans , tout fc 
print à piller :& fut la ville bruflce& dcftruide. Peu de iours après ccftc 
prinfe, il alîiegea Auffonne, ville tresforte : mais il y auoit bonne intelligen- 
ce dedans : ôcefcriuoitau Roy pour les offices, pour aucuns qu'il nommoit, 
auant que mettre le Siège, ce que volontiers luy fut accorde. Combien que 
ic ne fufte point fur le lieu ou ces chofes fc faifoyent, fi le fceu-ie par ce 
qu'on rapporroit au Roy, & par lettres qu'on luy efcriuoit: lefquelles ic 
voyoye (ouuent.pour en faire les refponfcs par le commandement du Roy. 
Audid AufTonne auoit peu de gens!& cftoyent les Chefs accordez auec Ic- 
di£t Gouuerncur :&:ainfi, au bout de cinq ou fix iours, fut la place rendue. 
Ainfi ne refta plus rien à prendre en Bourgongne, que trois ou quatre 

Chafteaux- 
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Cha{lcaux-Rochers,comme°Icu, & autres, & auoir l'obcifTanccdcBczan- *Iou.f-vï«- 
çon : qui cil ville Impériale , & ne doibt rien au Comte de Bourgongne ou " ' 
peurmais pourcc qu'elle cil enclauceaudid pats, elle complailoit au Prince 
dudid pais. Lcdicl Gouucrncur y entra pour le Roy:&: puis en faillit : ôc 
luy feircnttel deuoir qu'ils auoyentacouftumc de faire aux autres Princes, 
qui auoyenc pofl'edc Bourgongne. Ainlî route Bourgongne fut conquifc: 
ou Icdid Gouuerneur feit bonne diligence: & aulli le Roy le follicitoit 
fort:& craignoic que ledi<5l Gouucrncur ne voulfifl; auoir quelque pla- 
ce defobeiflante audicl pais, à fin que Ion eull plus affaire a luy : &: suf- 
fi à fin que le Roy ne Icrcnuoyaft point de la,pour f'cn feruiraillicurs:car 
le pais de Bourgongne cil fertile, & il en faifoic comme fil euft elle ficn: 
&Iedid Seigneur de Cran, donc i'ay parlé, & luy, Gouuerneur de Chau- 
monc,y feirentbien leurs befongnes tous deux. Vn peu demoura le pais 
en paix, foubs le gouuerncment dudid Seigneur de Cnaumont, toutcsfois 
quelques places f'y rebellèrent aprcs,comme Beaulne, ' Verdun &: autres(& 'f^'^p^^- 
ciloyclors prefent: & m'y auoic cnuoyé le Roy auec les PenHonnaires de fa vc'rdun' 
nnaiion : &: fut lapremiere fois qu'il bailla Chef aufdidls Penfionnaires : &: crwrf Se- 
depuis a acoullumé celle façon iufques à celle heure) ielquelles places fu- a4„,/uf 
rent reprinfes par lefens &: conduire dudidGouucrneur , & par la faulie [tMahle 
du lens de fes ennemis. A cela voit on la différence des hommes : quivient 
de grâce deDieu rcaril donneles plus fages à la part qu'il veult fouftenir, 
ou le fens de les choifir à celuy qui en a l authoriic : ôc a bien monllrc , & 
fait iufques icy, qu'en toutes chofes il avoulu fouilcnirnos Roys, tant ce- 
luy trelpaffé noftrc bon maiftre , comme ccftui-cy , combien que quel- 
quefois leur ait donné des aducrfitez. Ceulx qui reperdirent ces places, 
eftoyent gens affcs, combien que promptcment ne (cvindrenc mettre de- 
dans les places , qui felloyentaind rebellées pour culx , mais donnèrent 
temps audidl Gouuerneur, de faire fon amas, ce que faire ne deuoyent: 
carils fçauoycnt afl'cs defon cllat,veu l'amour quelc pais leur portoit:&: 
pourceils fe deuoyent mettre dedans Btaulnc: qui eftoit forte ville : &: fil.a 
pouuoyent bien garder, & les autres non . Le iour que Icdidl: Gouuer- 
neur femit aux champs, pour aller deuantvnc melchantc petite ville , ap- 
pelée Verdun , bien informe de leur eftat , eulx y entrèrent , cuidans aller à 
Beaulne pour fc mettre dedans elloycnt, tant de cheual que de pied, 
fix cens hommes clleus Alemans,&: de la Comté de Feirette, conduits 
par aucuns faces Gentils-hommes de Bourçoncne : dont Simon de ° Quin- 'Qy'"gy 
chy en eftoit vn. Ils i'arrefterent, à l'heure qu'ils pouuoyent bien palier, & ixépLyi'til. 
fe mettre audi£t Beaulne: qui n'euft point elle reprenable fur eulx, (i vne 
fois ils y cufl'enc entre. Faulte de bon confeil les fcit féiournervne nuiâ: 
trop: ou ils turentafliegez,&prinsd'airault:&: après futafliegé Beaulne, 
& tout recouurc. Onques-puis n'eurent vigueur les ennemis en Bourgon- 
gne. Pour lors i'eftoyc audid pais, auec les Penfionnaires du Roy, com- 
me i'ay dit:& Icdid Seigneur m'en feit partir, pour quelque lettre qu'on luy • i cfcrî- 
efcriuit que 'i'efparcnoye aucuns Bourgeois de Dyion , touchant le lo- u»>ycàaii- 
gis des Gens-d'armcs. Cela aucc quelque autre petite lulpicion , tut caule 
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de nVenuoyertrcffoubdaincmcnt a Florence. l'obey comme raifon cftoit, 
&: parti dcs-quc i'eu lettres. 

Comment le Seigneur et tT^nton.iiirAnt les pierres Je h corqnefie Je ^ow^npie, fut envoyé à xlonnce: 
comment il reteut [hommsge de U Dufhé deCenn es du Due de wUn^éu nom du Koy. 

Chép. 5. 

,E différent , pourquoy m'enuoyoit le Roy , eftoit pour le dé- 
bat de deux grandes lignées, fort renommées pour ce temps. 
•i4 fuite ffi^^S L'une eftoit celle de Mcdicis : l'autre cellede Pacis : lefquels, 

ftttenten- ^ fSSBSS^* ^^Y^"^ P^ft du Pape & du Roy Ferrand de Naples , cuide- 

JrrqHecePe V^^^ ^TJ ' /- . ^ _ • i »i i- • „ r r ^ ix ^ 

reliuon tfl S^S^SO^^ ^ent taire tuet Laurcns dc Medicis,& toute la Icquelle.Tou- 
prynr les tesfoisquant àluyjilsfaillircntrmaistucrcntfonfrerc Iulian de Mcdicis,en 
'Frîfquin la grand' EgUle dc Florencc,&: vn appelé °Fcuguinct,Noble,qui femitde- 
Noli.fxv- uant Iulian , & eftoit feruitcur de la maifon de Medicis. Lcdidl Laurcns 
m'iZx'Ip' blecc, & le retira au Rcueftiaire de I'Eglire,dont les portes Ibnt de 

frothAnide cuyurCjCjuefon pere auoit bit bue. Vn feruitcur, cju'il auoit fait deliurerdc 
Nor^^^ï°' pï'i^onj dcuxiours dcuant,luy Icruit bien àccbclbing, &: receutplufieurs 
vhtiiàire playcs pour luy. Et fut bit ce cas à l'heure qu'on chantoit la grand' mefle:&: 
f loreniive auoventleurs i)«4ncs, pour tuer cequi eftoit ordonnera l'heure que le preb- 
utiu. itrc.qui chantoit la grand mclle, diroit le Sanaus. Il en aduint autrement 
que n'cntcndoycnt cculxquil'auoyent cntreprins; car cuidans auoirtouc 
gaigné, aucuns d'entre eulx montèrent au Palais , pour cuider tuer les Sei- 
gneurs cjui y cftoycnt : qui changent de trois moys en trois moys : & font 
quelque ncut, c|ui ont toute l'adminilbation de la cité : mais les entrepre- 
neurs deflufdidsfetrouuercnt mal fuyuis: &eftans montez les devrez du- 
didPalais,quelcun leur ferma vn huis .ipres eulx:&: quand ils fetrouuerent 
en hault,ils ne (c trouucrcnt que quatre ou cinq,tous efpouentez,& ne fceu- 
rent que dire. QjJoy voyant les Seigneurs qui eftoyent en hault , & les fer- 
uitcurs,quieftoyentaucceulx,regarderent parles fcncftrcs, &veircnt l'ef. 
meute de laville,&:ouirentmeftlre laques dePacis,& autrcs,emmyla place, 
deuantledid Palaisdclquds crioyct, L I B E RT A, L 1 B E RT A , & popo- 
LO, POPOLO: qui cftoycnt mots pour cuider cfmouuoir le peuple à leur 
Çartie,ce que Icdid peuple ne voulut faire,mais fc tint quoy:& pourtât f en- 
fuit de ladide place Icdid de Pacis & fescompaignons, comme confus dc 
leur entreprinle. Voyans ces chofes ces Maiftres Gouuerneurs de la ville, 
dont i'ay parlc,qui cftoycnt en ce Palais,prindrcnt en ceftc propre inftance, 
ces cinq ou fix (qui cftoycnt montez,dont i'ay parle , mal accompaignez 5c 
mal luyuis,en intention de tuer les Gouuerneurs.pour pouuoir commander 
par la cite ) Icfquels ils feirent incontinent pendre & eftramrjcraux croi- 
Ices dudid Palais: entre Icfquels fut pendu l'Archeuefque de Pile. Lef- 
dicls Gouuerneurs , voyans toute la ville fc déclarer pour eulx , pour la 
part de Medicis, cfcriuirent incontinent aux partages que Ion print tout 
homme que Ion trouueroit fuyant,& qu'on leur amen.ift. Ledidmeflire la- 
ques de Pacis futprinsfur lapropreheure,& vn autre depar le P.ape Sixte, 
qui auoit charge de Gens-d'armes foubs le Comte Hie ronymc.-lequel eftoit 
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deceftc cntrcprinfc. Incontinent fut pendu Icdiô: de Pacis , aucc les autres, 
aufdidcs fcncflrcs . L'autre fcruitcur du Pape eut la telle trenchcc : & plu- 
fleurs furent prins en lavillc: lefquels furent tous pendus à la chaulde (donc 
'Franciltjue de Pacis enfucvn) &me femblc qu'en tout clloycnt quatorze 'Frâfipin 
granspcr Tonnages penduSjôc aucuns menus feruiteurs tuez par la ville. t^fp-ymi 

Peu deioursapres ce cas aducnu , i'arriuay audidl lieu de Florence de par 
le Roy : fie ne tardayguercs, depuis queparti de Bourgongne ,ày ellrc :car 
icne leiournay que deux ou trois iours aucc madame de Sauoyc,qui eftoit 
fa-ur denortrc Roy : & me feit bien bon recueil : &c de lâallay a Milan:ou pa- 
reillement feiournay deux ou trois iours,pour leur demander des Gens-d'ar- 
mes, pour fccourir IcfdijSts Florcntins,dcl"quelsertoycnt alliez pour lors , ce 
quciiocralcment ils accordèrent, tant àlarequcfte du Roy , que pour faire 
leur deuoir : & dcllors fournirent trois cens Hommes-d'armes, &: depuis en 
enuoyercnt encores d'autres . Et pour conclulion de celle matière, le Pa- 
pecnuoyaexcommunier les Florentins, cecas incontinent aducnu •. & fcic 
marcherl'armce,quand &: quad,tantdeluy quedu Roy dcNaples. Laquel- 
le armée elloit belle &:grolVc, &: en grand nombre degens de bien . Ils mi- 
rent le fiegc dcuant la' Chaftellcnie , près de Scnes , fie la prindrent , &: plu- 'Caftdlî- 
fieurs autres places :& fut grand' aducnture que dctouspoindslefdids Flo- "^>^'''"*' 
renrinsnefurcntdcft:ruiâ:s:car ils auoycnt elle longtemps fans guêtre: & ne 
congnoiflbyent leur péril. Laurcns de Medicis,qui eftoit leur chef en la cite, 
eftoit icune,& gouuerncdcicunes gcs.On l'arrcftoit fort à fon opinion pro- 
pre. Ils auoyent peu de Chefs, & leur armée trefpctite.Pour le Pape 6c le Roy 
Ferrand eftoit chef le Duc d'Vrbin, grand & fagehomme,& bon Capitaine. 
AulTi y eftoyent le fcigneur Robert d'Aiimini, qui depuis à cftc grand hom- 
inc,& lefeigneur Conftantinde Pclaro,& pluficurs autres, auec les deux lîlr 
dudidRoyx'eftalfauoir le Duc deCalabrc, &rlcfeigneurDom Federic(qui 
tous viuent encores)&: grand non bre d'autres gens de bien. Ainfi prenoyenc 
toutes les places qu'ils alficgeoyent : mais non pas fi promptemenc qu'on fc- 
roit icy:car ils ne Içauoycnt point fi bien la manière de prcndreplaces,ne de 
les deftendre-.mais de tenir vn Camp,& d'y mettre bon ordrc,tant aux viures 
qu'autres chofes,qui font neccflaires pour tenir les champs,ils le fçauent mi- 
culxquenous.Lafaueurdu Roy leur ieic quel que chofe:mais nopas tant que 
i'euflc voulurcaricn'auoye armée pourlcsaider:mais feulcmcmct auoyemo 
train. Icdcmouray audicl lieu de Florence vn an , ou en leurs territoires , ôc 
bien traidé d'eulx Qc à leurs defpés, miculx le dernier iour que le premier: 
& puis le Roy me manda m'en retourner: & en pafl'ant à Milan, iereceu du 
Duc deMilan,quieft appelé Ichan Galeas, l'hommage de laDuchcdeGcn- 
nes,au moins de madame fa mere:qui me feit hommage pour luy au nom du 
Roy:&delavein vers le Roy noftrc maiftrc: qui me feit bonne cherc&bon 
recueil, & rp'entremit de les affaires plus que n'auoit fait iamais.moy couchât 
aucc luy , combien que n'en fullc point digne , & qu'il en auoit aflcs d'autres 
plus idoines:mais il eftoit fi iàge que 16 ne pouuoit faillir aucc luy,mais qu'on 
luy obeift a ce qu'il commandoit,lans rien y adiouftcr du fien. 
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Du rtiour Je monfituri'k rgcnton J'itélit tn Tr*nct:& de U tournée de GKiaegétt. 

çhjp. 6. 

E trouuay vn peu le Roy noftrc maiftre enuicilly,& comcn- 
çoit à fe difpol'cr à maladie:toutcsfois il n'y parut point fi toll: 
& conduifoit toutes fes chofcs par grand fcns : cncorcs luy 
duroit la guerre de Picardie : laquelle il auoic tresfort à cœur: 
& auflî auoycnt fes aducrfaires audid païs,f ils en euflent eu le 
•Duc pour ^ouuernemcnt. Lc° Duc d'Auftriclie,dc prefcnt Roy des Rommains,ayanc 
archcduc. J^^^j. ^^^^ anncc la les Flamcns à fon commandement,vint affiegcr Therou- 
cnne:& monfeigneur des Cordes,Lieutenant pourlc Roy en Picardic,amaf- 
fa toute l'armcc que le Roy auoit audidt pais , & en toutes les frontières , & 
huid mille Francs- Archiers,& l'alla fecourir. Tâtoft après que le Duc d'Au- 
llriche le fentit approcher,il leua fon fiege,& luy alla au dcuant:&: fc rccon- 
trercnt en vn lieu appelé Guinegate. Ledid Duc auoit grâd nombre de peu- 
ple dudidpaïs dcFladres,iufquesàvingtmilleouplus,& aulîî quelque peu 
• Aurigné d'Alemans,&: quelque trois cens Angloys,quc menoir meflîre Thomas - A- 
ixép.yutL bri^an,Cheualier d'Angletcrre:qui auoit ferui le Duc Charles deBourgon- 
gnc. LesGens-de-cheualdu Roy, quieltoyent en plus grand nombre de 
beaucoup.quclesautrcs.rompircntles Gens-de-cheualdu Duc,& leschafle- 
rcntiufqucsàAire, &: Philippe monfieur de Rauaftain,quiles menoit . Le 
Duc feioignic auprès de fes Gens-de-pied . Le Roy auoit en celle armccbi- 
•cinqccns en *onze Cens Hommes-d'armes d'ordonnancc . Tous ne chaficrent point: 
ixèp.yitit. ^ajs monfeigneur des Cordes,quiclloicChef,cha(ra,&:môfeigncurdcTor- 
cy auec luy:& combien que ce fuft bidl vaillamment, (i n'appartient il point 
aux Chefs de l'Auanrgarde & Arrieregarde de chafTer . Aucuns fe retirè- 
rent, foubs couleur d'aller garder leurs places, &: les autres fuirent à bon 
efcient. Les Gens- de- pied dudid Duc ne fuirent point: fi en furent ils 
en quelque branilc : mais ils auoyent auec eulx bien deux cens Gentils - 
hommesdc bonne elloftc àpied.quilesconduifoyentr&elloyent de ce nom- 
bre monfeigneurde Romontjfilx de lamaifondc Sauoye,&:le Comte de 
NanfiaUj&plufieurs autres qui cncorcs viucnt. La vertu de ceulx lafcit te- 
nir bon à ce peuple , qui fut mcrueille : veu qu'ils voyoycnt fuir les Gens-dc- 
cheual . Les Frans- Archers, qui eftoyent pour le Roy, fc mirent à piller le 
charroy dudict Duc , & ceulx qui le fuyuoyent, comme viuandiers & au- 
tres . Sur eulx faillirent quelque peu de Gens-de-picd dudid Duc, & en 
tuèrent quelque nombre . De la part dudid Duc il y eut plus de perte que de 
la nodrc, & de gens prins & morts : maislc Camp luy dcmoura:&: croy bien 
que fil eulleu confcil de retourner deuant Therouenne , n'euft trouué ame 
dedans , & autant en Arras.ll ne l'ofa entreprendre , qui fut à (on dommage: 
mais en tel cas on n'eft pas toufiours aduerti du plus neceflairc : & auflï il a- 
uoit des craintes de fon coftc.Ie ne parle de cepropos que par ouir dirc:car ic 
n'y eftoye pas:mais pour continuer ma matiere,m*en a falu dire quelque cho 
fc. rertoyc auec le Roy,quand les nouuelles luy en vindrent:& en fut tref- 
dolcnt : car il n'auoit point accoullumc de perdre : mais eftoit fi heureux en 
tous fes faidsj qu'il fcbloit que toutes chofesallaflentàfonplaifir:maisaulli 
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fon fens aidoit bien à luy faire venir ce(lheur:car il nemcttoit ricen hazard, 
& ne vouloit pour rie chercher les batailles : & cefte-cy n'cftoic point adue- 
nue de fon commandement . llfaifoicics armées fi greffes, qu'il fetrouuoit 
peu de gens pour les combatre:& eftoit bien garni d'artillerie,&: miculx que 
iamais Roy de France : &: aufli effiyoit de foubdainement prendre les places, 
& par elpccial celles qu'il lentoit mal ' fermées. &: quand il les auoit, il y met- * fournie» 
toit tant de gens &: d'artillerie,que c'eftoitchofe impolfibledc les reprendre 
furluy:& f'il y auoit dedans quelque forte place vn Capitaine ou autre , qui 
cuft pouuoirdcla bailler pour argent , & qu'il voulfill pratiquer auecluy ,il 
pouuoit cftrc feur qu'il auoit trouuc marchant : Se ne l'eull on fceu efpoucn- 
çer àluy demander grande fomme:car libéralement l'accordoit.Il eut elfroy 
de prime-face de celle bataille,cuid.u qu'on ne luy eull dit la vericc,&: qu'el- 
le furt de tous poincls perdue : car il fçauoit bien que fi elle euft eftc perdue , 
qu'il auoit perdu tout ce qu'il auoit conquis fur celle maifon de Bourgogne, 
& en ces marches la, & Icdemouranten grand hazard : routcsfois, quand il 
fceutlaveritc,ileut patience , & délibéra d'y donnerordre , en façon<]u'oa 
n'entreprendroit plus telles chofes fans fon fceu : ôc fut content de monfei- 
gneurdes Cordes. De celle heurelâ, le Roy délibéra de traidcr paix auec le 
Ducd'Auflriche, mais qu'il lapeuflfairedetouspoinclsà fon auantage , Se 
qu'en la faifant il bridafl fi bien ledid Duc , par le moyen de fes fubiedls pro- 
pres, qu'il congnoiflbit enclins à ce qu'il cherchoit , qu'il n'eufl iamais pou- 
uoir de luy mal faire. Aufli defiroit de tout fon ccrur,dc pouuoir mettre vnc 
grand' police au Royaume,&: principalement fur la longueur des procès : & 
en ce pafl'age vint brider cefle court de Parlcment,non point diminuant leur 
nombre ne leurauthoritcrmais il auoit contre coeur plufieurs chofes,dont il 
lahayoit.Auffi defiroit fort qu'en ce Royaumeon vfafl v'unccouftume,d'un D*/«iffrff/* 
poix, d'une mefure: & que toutes cês couflumes fuflent mifes en Françoys,en /"^.o/Sjm 
vn beau liure,pour euiter la cautcUe Se la pillcrie des Aduocats:qui ell fi grâ- procrs.toM- 
de en ce Royaume,que nulle autre n'eft femblable, Scies Nobles d'iceluy la Jj^'^yiJ','* 
doiucnt biencongnoillre:& fi Dieu luy euft donne lagracedeviureencores 
cinq ou (ix ans,fans cftre trop preffc de maladie,il euft fait beaucoup de bien 
àfondid Royaume. Aufli rauoitilfoitopprefl'c,& plus que iamais Roy ne 
feit:mais par authoritc &: remonftrances,lon ne luy a Iceu faire le foulager:&: 
faloit qu'il vint de luy, comme lors euft fait , fi Dieu l'euft voulu preferuerdc 
inaladic:pource fait bon bien faire tandis qu'on a loifir, ôc que Dieu donne 
fantc ôc entendement aux hommes. 

L'appointemct que le Roy defiroit faire auec le Duc d' Auftriche & fa fem- 
nie,ô>: leur païs,c*eftoit par la main des Gadois,de traider le mariage de mô- 
feigneurlcDaulphin f on Hlx,àprefent Roy,auec la fille dcfdi6lsDuc'& Du- 
chefl'e:& que par ce moyen luy laifTaflent les Comtez de Bourgogne. Auxer- 
rois,Maf'connois,& Charolois,& il leur redoit Artois, retenant la cité d'Ar- 
ras en l'eftat qu'il l'auoit mifeicar de la villecc n'eftoit plus rien:vcu la cloftu* 
re de la citc:car auant que le Roy print Arras , la ville cloyoit contre la cite, 
& y auoit grans fofl'ez, 5c grades murailles entre deux. Ainfi la cite eftoit bien 
clofe,&: tenue du Roy,par rEucfque:&: en cela,lc Roy auoit fait au contraire 
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des Seigneurs de ccfte maifondcBourgognctcarilsont toujours, aumoiii, 
puis cent ans en ça, bic Eucfcjuctel cjuillcur à pieu, &: auHi Capitaine de la 
villct&lcRoy fcitroppofîtc, pour augmentci fon authoritc: &: feitabbatrc 
lefd ides murailles, ôv: les faire à reboursrcar pour celle heure dcrniere,Ia cite 
cloyoit contre la ville,à grans folTez entre les deux : & par ainfi il ne donnoic 
ricxar lavilleauiourd'huy faulr cju'ellcobeiflcà lacité.Dc laDuchcdeBour- 
gongne&dclaComtcdcBoulongne, & des villes aflîlcs & (ituces lurlari- 
uierc de Somme,des Chaftellenies de Pcronnc , Royc & Mondidicr , ne fai- 
foyent aucune mention : & fe mcnoyent ces marchez : & y preftoyent ceulx 
de Gand l'orcillc:&: eiloyct fort rudes audid Duc & à la Duchefle fa femme: 
& aucuns autres des grandes villes de Flandres & Brabant: qui eltoyent^ifles 
enclines à la volonté des Gandois:& parefpecial Brucclles:c|ui eftoit tant ri- 
che que merueilles : vcu que IcsDucs Philippe & Charles de Bourgongney 
auoycnt toufiours tlcmourci&: à prefent l'y tenoyent encores lefdids Duc & 
Duchelfe d'Auftrichc-.mais les ai(es & plaifirs qu'ils auoycnt eu foubslesSei 
gncurs dcflu(di£ls,lcur auoycnt bit mcfcongnoiftrc Dieu, & leur Seigneur, 
& cherchoycnt quelque maie- fortune, qui depuis leur elt aduenue , comme 
auezveu. 

Comment le Koj Von'u ,p4r ynt m*l4dit , perdu ducutitmtnt UfatC^UpAnU^nijftntCy rrncheMt pjrJiatrfesftU: 
C^tonimt Ufemaininoit enjon<h4pt4»JmTlefiiUx.roiirs. Ch4f. 7. 

Vrant cctemps,quieft l'an quatre cens foixantc & dixneufiau 
movi de Mars, elloycnt trefues entre les delTufdids , & vou- 
loir le Roy paix , & pat efpecial en ce quartier dont ie parle, 
mais que ce fu i\ de tous poindls 1 Ton auantage, côme i'ay die. 
llcommcnçoitàvicillir,& deuenoitmaladc:&:luy cftant aux 
Forges près Chynon,.'i(on difncr,luy vint comme vneperclufion, & perdit 
la parole. Il fut leuc de tablc,& tenu près du fcu,& les feneftrcsc lofes, & c6- 
bicn qu'ilfenvoulfift;approcher,lon l'en garda, aucuns qui penfoyent bien 
fairc:& fut l'an mil quatre cens quatre vingts au moys de Mars que celle ma- 
ladie luy print. Il perdit de tous poinds la parole,& toute congnoilfancc & 
memoirc.Sur l'heure y arriualles.vous monfeiçneurde Viennc.qui pour lors 
cftiez fon Médecin : & àlamefme heure, luy fut baille vn cliflcre , &: feiftes 
ouurir les feneftres &: bailler air:5<: incontinent quelque peu de parole luy re- 
uint,& du fens:&: môraàcheual,& retourna aux Forges : car ce mal luy print 
en vne petite parroilTc,! vn quart de lieue de la,ou il elloit aile ouir meflc. 
Ledi<îl: Seigneur fut bien pcnfc : Se faifoitdes fignes de ce qu'il vouloit dire. 
Entre les autres choies demanda l'Official de Tours pour fe confcfler : &: fcic 
figncquelon me mandaft:car i'eftoye allé à Argcntonrquiefl: à quelques dix 
lieues de la. Quâd i'arriuay.ieletrouuay àtable:& elloit auecluy maillre Ada. 
Fumcc,qui autresfois auoit elle Médecin du feu Roy Charlcs,& à ceftcheu- 
rc dont ic parle , Maiftre des requelles , & vn autre médecin , appelé maiftre 
Claude.llcntcndoitpeu de ce qu'on luy difoit: mais de douleur, iln'enfcn- 
•quinze toit point. il mc feit hgne que ic couchafl*e en la chambre. Il ne formoit gue- 
ixe'p.yttil. rcs de mois.Icicfcruiparrefpace de °quarameioursàlaiablc,& alentour de 
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fa perfonnCjCommc Varlcc-de-chambre:que ic tcnoyc i grand honneur :& y 
cftoyc bien tenu. Au bout de deux iours la parole luy commença a reuc nir & 
le feHs:& luy fcmbloit cjue perlonne ne l'entcndoit i\ bien que moyrparcjuoy 
Voulojt que ic fufle toufiours auprès de luy :& fc confefl'a audict Officiai, moy 

1>refent:car autrement ne fe fufient entendus, il nauoit point grandes paro- • 
es adirexarilTcftoitconfedcpcude ioursau parauant: pourcequc quand 
les Roys de France veulent toucher les maladesdesefcrouelleSjils fe confef- 
fent,& luy n'y failloitiamaisvne fois lalcpmainc, fi les autres ne le font , ils 
font trcfmahcartoufious y a largement malades. Comme il ic trouua vn peu 
amende, il commençai ('enquérir qui eftoyenr ceulx,qui l'auoyent tenu par 
force qu'il n'eftoit aile à la feneftre. il luyfutdid : &: mcontincnt les chaflTa 
tous de (a maifon. A aucuns ofta leurs offices, & onques puis ne les veit . Aux 
autres , comme monfcigneur de Segre , & Gilbert de* Graflay , Ceigneur de 'tien nSmt 
Champeroux,n'ofta rien, mais les enuoya. Beaucoup furent cfbahis de ccfte Graif« 
fantafiCiblafmans ce caSjdifans qu'ils l'auoyent fait pour le miculx:& difoyct ^uipourroit 
vray.mais les imaginations des Princes font diuer(es:&: ne le peuuent pas en- *P''*"P''y 



tendre tous ceulx qui femcflent d'en parler. Il n'cftoit adonques rien dont ijuilonpro- 
il euft C grand' crainte,quc de perdre fon authoriic , qu'il auoir bien grande, """"'/^ ^'^ 

I 1 r I n 1 I r c l^ V., Tr mafcuUnt, 

& qu'on luy delobeilt en quelque choie que ce ruit. D autre part iJ Içauoit afpr, 
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que le Roy Charles.fon pcre,quand il prmt la maladie, dont il mourut , en- 
traenimagmation qu onievouloit empoilonner,aiarequelteaelon hlx, & * 
l'y mit fi auant qu'il ne vouloit plus mangerrparquoy fut aduilc par le conleil 
des médecins, ôc fes plus grans Se fpeciaulx feruiteurs , qu'on le teroit man- 
ger par force:& ainfifut fait,par grande délibération &: ordre des pcrfonncs 
quiîe feruoyêt: & luy fut mis descoulis en la bouche:& peu après celle force, 
Icdid Roy Charles mourut. Ledid Roy Louis,quide tout temps auoit be- 
aucoup blafmé cefte façon, print tât à cœur que merueillcs ce qu'ainfi on l'a- 
uoit tenu par force: & en faifoit plus de femblant qu'il ne luy tenoit au cœur: ^ 
car le principal ° faid de cefte matière , qui le mouuoir,elloic de paour qu'on 
ne le voulfift maiftrier en toutes autres chofes, comme en expédition de (es 
affaires & matière^, ioubs couleur dédire que fon fens nefuft pasbon ne 
fuffifant. 

Quand il eut fait ceft efpouentementàceulx donti'ay parle, il fenqaifl 
de l'expédition du confeil , & des defpefches qu'on auoit faides en dix ou 
douze iours qu'il auoit eftc malade, dont auoyct la charge l'Euefquc d'Alby, 
fon frcre le Gouuerneur de Bourgongne,le Marcfchal de Gic, & le Seigneur 
du Ludercarceulxlal'etrouuerentàrheurc qucibn mal luy print, & eftoycnc 
tous logez foubs fa chambre, en deux petites chambrcttes qu'il y auoit : & 
voulut veoir les lettres &: chofes qui eftoyentarriuccs, & qui arriuoyct chaf- 
cune heure. Lon luy monftroit les principales, & ic les luy lifoy e . Il faifoit 
femblant de les entendre, & les prenoit en la main, &: faifoit femblant de les 
lire, combien qu'il n'euft aucune congnoifTance : &difoit quelque mot, ou 
faifoit figne des refponfes qu'il vouloit qui fufTent faides. Nous faifions peu 
d'expéditions , en attendant la fin de celle maladie : car il eftoit maiftre auec 
lequel il faloit charier droid . Celle maladie luy dura bien cnuiron quinze 
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iours:&: fcrcuintjquant au fens & àla parole, en Ton premiercftat:mais il de- 
meura trcsfoiblcjôc en grande fufpicion de retourner en ccft inconuenient: 
car naturellement il cftoit enclin à ne vouloir bien fouuent croire le confeil 
des Médecins. Tantoft après qu'il fe trouua bien à (on aifejl deliura le Car- 
0 dinal Balluc, qu'il auoit tenu quatorze ans prifônier,& maintcsfois en auoic 
cftc requis du (îege Apoftoliqueôc d'ailleurs : & à la fin fen feit abfouldrc 
. d'unBrefjenuoycparnoftrefaindpcrele Papcàfarequefte. Q^andcemal 
luy printjCeulx qui pour lors cftoyent aucc luy, Ictindrcnt pour mort: & or- 
donnèrent plufieurs mandemés,pour rompre vnc trcfexcclnuc taille, & cru- 
clle,quenouucllcmcntil auoit mifcfus, parle confeil de monfcigneur des 
yiat^' Cordes Ton Lieutenant en Picardie,pourcntrctenir* dix mille Hommcs-de- 
piedjtoufiours prefts,& deux mil cinq cens Pionniers:&: i'appcloycnt ccsgts 
icy les Gens-du-Camp:&ordonnaaueceulx quinze cens Hommes-d'armes 
de Ton Ordonnancejpourdcfcendreà pied quand il fcroitbefoing , & (i feit 
faire grand nombre de chariots, pour les clorre, &: des tentes &: pauillons: 8c 
•quinze prenoif cccy fur l'Oll du Duc de Bourgongne , & couftoit ce camp ' quinze 
cens mille mille Francs l'an .Q^and il futprcfl,il l'allavcoir mettre au près du Pont-dc- 
iAf/».W. Normandic,en vne vallée quiyeft: &: yeftoyctlesfix mille Suiffes 

dont i'ay parlc:& ce nombre iamais que ceftc fois ne le veit : &: i'cn retourna 
àTours.-auquel lieu luy reprint fa maiadic,& de rechef perdit la parole:6c fut 
quelques deux heures qu'on cuidoit qu'il fuft mort : &: cftoit en vne galerie 
couche fur vnc paillaflc,& plufieurs auec luy. Monfeigneur du Bouchage & 
moy le vouafmes à monfeigneur Saincb-Claude:& tous les autres qui ertoycc 
prefens,levouerent auflî. Incontinent la parole luy reuint:& fur rhcurc,alla 
parla maifon trestoible:& fut cefte féconde maladie, l'an mil quatre ces qua- 
1481 trevingts& vn: Se alloit par païs comme deuant : &:allachezmoy à Argcton 
(la ou il fut vn moys fort malade) & de la à Tours,ou fcmblablemcnt fut ma- 
lade:&: la entrcprint le voyage de Saind- Claudc.ou il auoit eftc vouc,comme 
vousauez ouy. llm'auoit cnuoyccnSauoyc,commeil partit deTours,con- 
trelesScigneursdelaChambre,dc Miolant,& deBrcfl'e, combien qu'il leur 
•Lhiiyi? au aidoit cn lecrct,pource qu'ils auoycnt prins le fcigncur de° Lms du Daulphi- 
Dsulphi- ncjcqiiel il auoit mis au trouuernemcntdu Duc Philebcrt Ion nepucu.Sien- 

nétxtmpi '1 ] f J J. • XA r 

yidU uoya après moy grand rorce de Gens-d armes,queiemenoyea Malcon con- 
tre monfeigneur de Breflc'.toutcsfois luy & moy nous accordafmesen fecrct: 
'uy'ttilvc ^ print ledid fcigneur de la Chambre " couché aucc ledid: Duc ÀThurin cn 
rmp.rayc piedmontou il clloit , & me Ic feit fçauoir : & incontinent ic fcy retirer les 
^ mrt*c5- Gens-d'armes:caril amena le Duc de Sauoye à Grenoble, ou mon f cigneur le 
clufion a- Marefchal de Bourgôgne.Marquis de Rothelin,&: moy,ralla{mes rcccuoir. 
ucccre. Le Roy me manda venir vers luy à Beauicu cn Beauiolois : & fu clbahy de le 
veoir tât maigre &: dcfFaiéliôc m'efiDahiffoye comct il pouuoit aller par pais; 
Morf ieU mais fon grand cœur le portoit.Audicl lieu de Beauicu il rcccut lettres com- 
^"'V'f me la Duchclfcd'Auftriche cftoit morte d'une chcute de chcual: car elle chc- 
' uauchoitvn Hobinard3nt,il la feit cheoir:& tomba fur vnc grand* piccedc 
bois.Aucunsdifcntquece nefutpointdelachcute,maisd'uncfieurc . Quoy 
qu'il en foit,cllcmourut peu deiours après iadiclecheutc:&: fut vntrefgrand 

dommage 
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dommage pour Tes rubie(n:s&: amis : car onques-pnis n'eurent bien ncpaix: 
car ce peuple de Gand,&: autres villes,I'auoyent en plus grand' rcuercncc cjuc 
le mary.àcauiccju'ellceftoitDaniedupaïs: & aduintce casl'an milcjuatrc 
cens quatre vingts & de ux.Ledi»!:^ Seigneur me compta ces nouuellcs , & en 
trefgrande ioye:& aufli que les deux cnFans cftoyét demourcz en la garde des 
Gandois: Icltjuels il congnoifToit enclins à noife ôc diuifion cotre celle mai- 
fonde Bourgongne:& luy fembloit auoirtrouué l'heure :pource que le Duc 
d'Audriche cftoit ieune.ôc pource qu'il auoitencorespercfic guerre partout, 
& elloit cftranger,& mal accompaignc : car l'Empereur Ton pere elloit trop 
extrêmement chiclic:parquoy auoit moins de bueur àla vérité. 

Des l'heure commença le Roy à pratiquer les Gouucrneurs de Gand,par 
monfeigneur des Cordes, &: traiétcr le mariage de môfeigneur leDaulphin, 
&delahlle dudiâ:Duc,à prêtent noUre Roync,appclce jvl argue rite : &: l'a- 
drelloit on du tout à vn penfionnaire de ladidc ville , appelé Guillaume Ri- ^ 
uCjfagc homme,& malicieux : & à vn autre appelé ° Coupe Noie , Clerc des 
Efcheuins.'qui eftoit chaufleiier.ayant grand crédit aucc le peuple. Car gens tmpl. 
de telle taille l'y ont,quand ils (ont aind delordonncz. Le Roy l'en retour- 
na à Tours:& l'enfermoit fort,& tant que peu de gens le voyoyent : &: entra 
cnmcrueilleurefulpicion detouc le monde: &: auoit paour quclon ne luy 
ollall ou diminuait (on authoritc. il recula de luy toutes gens qu'il auoit ac- 
couftumeZj& les plus prochains qu'il eutiamaiSjlans rien leuroilcr : &c allè- 
rent en leurs Offices & charges, ou en leurs mailons: mais cecy nedurague- 
res:car il ne vefquit point longuement. Et feit de bien cftranges cholcs:donc 
ceulx qui le voyoyent, le tenoyenràcftre dclnuc de fens : mais ils ne le con- 
gnoiflbycnt point. Quand à eflre fufpicionneux, tous les grans Princes le 
lont , & par efpecial les lages , & ceulx qui ont eu beaucoup d'ennemis , &: 
ofFenfc plufieurs, comme auoit faicceflui cy.Et d'auantage, il Içauoit n'cftrc 
pointaymc desgrâs perfonnages dece Royaume, ne de beaucoup de menus: 
Ôifi auoit plus charge le peuple que iamais Roy ne tcit , combien qu'dcull 
bon vouloir de le delcharger,comme i'ay dit ailleurs : mais il deuoit commc- 
cer plus-toft. Le Roy Charles leptiefme tut le premier, par le moyen de plu- 
(îcurs làges & bons Cheualiers qu'il auoit , qui luy auoyent aide &: ferui à Ca 
conquefte de Normandie ôc de Guyenne,que les Angloys tcnoyent,qui gai- 
gnaôc commença ce point,quieft. d'impoHtion de tailles à Ion plairir,rans le 
confentcmentdcsEllatsdeion Royaume: &: pour lorsy auoit grades maric- 
res,tant pour garnir les pais conquis, que pour départir les gens des compai- 
gnics qui pilloyent le Royaume : &: à cecy le confcntirent les Seigneurs de 
France, pour certaines penfions qui leur turent promiles, pour les deniers 
qu'on leueroit en leurs terres . Si ce Roy euft touliours velcu , &: ceulx qui 
lors eftoycnt auec luy en ion confcil , il eull tort auancc à cette heure : mais à 
ce qui cil aduenu depuis &: aduiendra, il chargea tort fon ame &: celle de les 
ruccefleurs:& mit vne cruelle playefuri'on Royaume.qui longuemct ieigne- 
ra , & vne terrible bcnde de Gcns-d'armes de touldc , qu'il inititua à la guilc 
des Seigneurs d'Italie. LediARoy Charles feptiefmeleuoit à l'heure de fon 
trelpasjdixhuidt cens mille Francs,en toutes cnofcs,fur ton Royaume , &: te- 
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noie cnuiron tlixfcpt cens hommes d'Ordonnance pour tous Gens d'armcsî 
& ceulx 1.1 en bonne iufticc,à la garde des prouinces de Ton Royaume:quide 
long temps auanc fa mort ne cheuaucherent par le Royaume: qui eftoit grâd 
repos au peuple : & à l'heure du trefpas du Roy noftrc maiftre , il Icuoit qua- 
rante fept cens mille Francs : d'Hommcs-d'armes quelques quatre ou cinq 
millc:Gens-de-pied,tant pour le camp, que des Mortes- payes, plus de vingt 
cinq mille. Ainfi ne Ce fault clbahii f'ii auoit plufieurs pcnices & imaginati- 
ons, &: ('il pcnfoit de n'ellre point bien voulu: & fil auoit grâd' paouren ce- 
lte chofejaufl'i auoit il elperance en plufieurs de ceulx qu'il auoit nourris, ôc 
qui auoyent receu biens de luy .De ceulx la euft il trouuc vn grand nombre , 
qui pour la mort ne luy euflent fait bnltc.En premier lieu il n'cntroit guercs 
de gens dedans le Plclfis -du- parc (qui elloit le lieu ou il fe tenoit ) exceptez 
gens domelHques,&: les Archers,dont auoit quatre cens, qui en bon nombre 
faifoyent tous les iourslcguei,& (epourmenoyentpar la place, &gardoycc 
la porte. Nul fcigncur,ne grand pci (onn3ge,ne logcoit dcdâs, ne n'y cntroic 
guerescompaigniedcgrans fcigneurs. Nul n'y venoit que monlcigneurdc 
lJeauicu,deprcl"cntDucdeBouibon,quicftoitfon gendre . Touti l'cnuiron 
delapljcedudi(^l PlelfiSjil tcitfairc vn trcillisde gros barrcauxdcfcr,& plan- 
ter dedans la muraille des broches de fcr.aynns plufieurs poindes , comme à 
l'entrée par ou Ion cuft peu entrer aux foflczdudid Plellis.Aurti feit faire qua- 
tre moyncaux de fer bien clpes,& litu par ou Ion pouuoit biétirer àfon aifc: 
& efloit choie bien triomphante: & coufla plus de vingt mille francs : & à la 
fin mit quarante Arbalellricrs : qui iour &nuid eftoycnten ces foffez & a- 
uoyent commillion de tirer à tout homme qui en approcheroit de nu'iù. iuf- 
quesa ce que laporte furt ouuerte le matin. Illuyfembloitd'auâtagequefcs 
fubicdseitoyent vn peu chatouilleux à entreprendre authoritc, quand ils 
verroyent le temps. A la vérité il fut quelques paroles entre aucuns d'entrer 
en ce Plclîls,&: dclpefchcrles chofes,lelon leur aduis,pource que riens ne Ce 
defpefchoii:mais ils nel*ofcrcntentreprendre,dontilsfeirent fagement:car 
il y auoit bien pourucu.ll changcoit fouuct de Varlct-dc-chambre & dérou- 
tes autres gcr^Sjdifant que la nature l'cfiouiten chofes nouucllcs . Pourcom- 
paignie tenoit Icans vn homme ou deux, auprès de luy, gens de petite condi- 
tion,& aflés mal rcnommez,& à qui il pouuoit bien fembler,rils eftoy ent fa- 
gcs, qu'incontinent qu'il (croit mort,ilsleroyentde(apointez de toutes cho- 
rcs,pour lemieulxqui leur en fçauroit venir:& ainfi enaduint. Ceulx la ne 
luy rapportoyent riens de quelque chofe qu'onluy efcriuift nemandaft, de 
quelques affaires que ce fuft, fil ne touc hoit à la prcfcruation de l'eftat & dc- 
fcnce du Royaume: carde toute autre chofe il neluy chaloit que d'eflrcen 
rrefuCjOU en paix,auec chafcun. A fon Médecin donnoit tous les moys dix 
mille E icus:qui en cinq moys en rcceut cinquâte quatre millc.Dc terres don- 
na grande quantité aux Eglifcs:mais ce don de terres n'a point tenu , aullî ils 
en auoyent trop. 
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Commtnt U Koy ftit yniriTours tn nommé It Sainfi-hommt Jt C4Lt)rr,penfkntiik'ilUJnPgucTir:CJ' dts 
ihojes cflrMffs que faifoit IcdiS tioy,pouTg4rdcrfon tulhontc durant fi maladie, 

Chap. g. 

Ntre les hommes renommez de dcuotion.il cnuoya qucrir vn 
hommeen Calabrc,appclcfrereRoberc1cRoy:on l'appeloic 'Leyitijt* 
IcSain6l-hommc,poui fâfaindevic : en l'honneur duquel le ^"Ct 4^r« 
Roy de prefcnr,fcit faire vn monallcreau Pleflis-du-parc, en Kobcrt. 
rccompenfe delà Chapelle près du Pleliis,au bout du pont. Lc^lToy 
Lcdid Hermite,cn l'aage de douze ans,l'eIloit mis foubs vn roc , ou il ciloit l appeloit 
demourciufques en l'aagc de quarante &: trois ans , ou enuiron , &iufqucsà 
l'heure que le Roy l'cnuoya quérir parvn fien Mailhc-d'hoftel.cnlacompai- 
gnic du Prince deTarente,filx du Roy de Naples;car il ne vouloir parriu lans 
congé du Pape,nc de fon Roy : qui eftoit fens àcclle fimple perlonne : lequel 
auoit fait deux Eglifcs au lieu ou il dcmouroit. lamais n'auoit mange , ny n'a 
cncores, depuis qu'il fe mit en celle cllroi(n:cvie,ne c hair, ne poiflon,n'(ruf,nc 
laiclage, ne nulle greflTcr&r ne pcnfc iamais auoir vcu homme viuât de fi fain- 
d:cvie,ne ou il femblaft.miculx queleSaind-efprit parlaft par (abouchetcar 
il n'elloit Clerc nelcttrc,&:n*apprintlamaisricn,vray ellquefalangucltali- 
cnne luy aidoit bien à fc taire elmeruciller.Lediâ: Hermice paffa par Naples, 
honore & vifitc,autant qu'un grand Légat Apofl:olicquc,rantdu Roy quede 
fcs enfans:& parloir aueceulx, comme vn hôme nourry en Court.DclâpafTa 
parRommc,& futvifitc de tous les Cardinaulx,&: eut audience aucc le Pape, 
par trois fois,feul à feul:& fut aflîs auprès de luy , en belle chaire , l'efpace de 
trois ou quatre heurcs,àchalcunefois{qui eftoit grand honneur à vnfi pctic 
liomme)refpondant fifagemcntjquecharcunf'enelbahiiToit: &: luy accorda 
noftrc faind: perc faire vn ordre, appelé les Hermires S.Francoys. De la vint 
deuers le Roy.hônorc comme fil euftcftc le Pape.fe mcttantà genoulx deuac 
luy,àfin qu'il luy pleuft faire alonger fa vie . IlrcfponditceqUcfage homme 
deuoit refpondre, le l'ay maintefois ouy parler deuant le Roy,qui eft de prc- 
fentjOU eftoyent tous lei grans du Royaume,&: cncores puis deux moys:mais 
ilfembloit qu'il tuft infpirc de Dieu eschofes qu'il difoic & rcmonftroit : car 
autrement n'curt fccu parler des chofes dont il parloir. Il eft encores vihpar- 
quoy fepourroit bienchâgcr ou enmieulxou en pis:& pourcem'en tay. Au- 
cuns fe moquoyent delà venue de ceft Hermitc.qu'ils appeloyent Saind hô- 
mcrmais ils n'cftoyct point informez des penfces de ce lage Roy,n'y n'auoycc 
vcu les chofes quiluy donnoyentl'occafion. 

Noftre Roy eftoit en ce Pleflis,auec peu de gens,fauf Archers,&: en ces fu- 
fpicions dont i'ay parlé : mais il y auoit pourucu : car il ne laiflbit nuls hom- 
mes, ny enla ville ny aux champs , dontileuft fufpicion , mais par Archers 
Jcs en faifoir aller & conduire. De nulle matière on ne luy parloir, que des 
grandes qui luy touchoyent. Il fembloit mieulx à le veoir homme mort que 
vif,tant eftoit maigre:ne iamais homme ne l'euft creu.U fe veftoit richement, 
& plus que iamais n'auoit accouftumc parauant : & ne portoit que robbcs de 
fatin cramoify, fourrées de bonnes Martres;&: endônoir aceulx qu'il vouloic 
fans dcmandcr:car nul ne luy euft ofc demander,ne parler de rien . il bifoic 
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rcmuoic 



cl'arpiespunitions,pourcftrecr.iint,&: de paour de perdre obeiffancercarain- 
fi le me dift luy mcfmc.ll " renuoyoit officiers, & caflbic Gens-d'armes , ron- 
officiccs gnoitpenfions , & olloicdccous poincSts :&:medift:, peu de iours auantfa 
niort , cju'il pafToit temps à faire & defFairc gens : &: faifoic plus parler de luy 
parmi le Royaumc.que ne Fcit iamais Roy : & le faifoit de paour qu'on ne le 
tint pour mort:car comme i'ay dit, peu le voyoyct: mais quand on oyoit par- 
ler des œuures qu'il failoit,chafcun en auoitdoubtc:&: nepouuoit Ion à pei- 
ne croire qu'il fui\ malade . Hors le Royaume auoit gens de tous coftez : en 
Angleterre pour entretenir ce mariage:&: les payoit bien de ce qu'il leur deb- 
uoit , tant le Roy Edouard, que les particuliers . En Efpaignc auoit toutes 
paroles d'amitié & d'entrctenement:& prefens par tout de tous coftez.Il fai- 
foit acheter vn bon chcual,quoy qu'il couftall,ou vnc bonne mule: mais c'c- 
ftoitenpaïs ou il vouloit qu'on le cuidafl: fain:carcc n'eftoit point en ce Roy- 
aume. Des chiens,cn cnuoyoit quérir par tout:cn Efpaigne,des Allans:de pe- 
tites Leurettes,cn Bretaignc,Lcuricrs,Elpaigneux:&: Icsachetoitcherrcn Va 
lcnce,de petis Chiens velus, qu'il faifoit acheter plus cher que les gens ne les 
vouloyent vendre. En Cécile cnuoyoit quérir quelque mule, &: fpecialemenc 
à quelque Officier du païs:& la payoit a*u doubîc.A Naples,des cheu.aulx, & 
belles ellranges de tous coftcztcomme en Barbaric.vne efpccede petis Lions, 
•AduzEx- qui ne font point plus grans que petis Rcgnars: & Icsappcloit' Adits. Au 
""^^'^'" ' pais de Damncmarche & de Suedreenuoya quérir deux fortes debeftes : les 
vnes ("appelloyent Hcllcsific Ibnt de corfagc de Cerfs , grandes comme Buf- 
fles, les cornes courtes & groflcs.Les autres ('appellent Rengiers, qui lont de 
corfage&: couleur de Daims,fauf,qu'elles ont les cornes beaucoup plus gra- 
'cnytfl des:' car i'ay vcu Rcngier porter corps pourauoirlix cornes. Dechafcune de 
rayÏAU yi- CCS belles donna aux marchans quatre mille cinq cens Florins d'Alemaignc. 
'i!f^l7l^' QH,^"d toutes CCS choies luy eftoyent amences,iln'entenoit copte: & laplus 
Dcchaicu part des tois.ne parloir pointa ceulx qui les amcnoyent.Eten cfted:,il faifoit 
nc&c. j-jj^f decholesfemblables,qu'il eftoit plus craint.tant de fes voifins que de fes 
fubieâ:s,qu'il n'auoit iamais eftc : carauffic'eftoitfa fin,& Icfiiloitpour cc- 
ftccaufc. 

Commtnt le mâriigt de monfieur U Viaulphin fut conclu *utc Marguerite de lUndres,^ tOt amenée en 
VTMcr.dont le Koy lioutrd ttAfi^lcterre mourut de dff^latfir. cha f. f, 

Our retourner au principal de noftre propos,& à la principa- 
le concluljon de tous ces mémoires, & de tous ces affaires des 
perfonnagcs qui viuoyent du temps qu'ils ont elle fai6ls,faulc 
venir à la côclufion du traictc du mariage, faid entre le Roy, 
, qui cfl: de prefentjlors monfeigneur le Daulphin , ôc de la fille 
duDuc&Duchcired'Aulhiche.pailamaindes Gâdois,augraddefplaifirdu 
Roy Edouard d'Angletcrrc:qui lors fe tint pour deceu de l'elpcracc du maria 
gc de fa fille auec monfeigneur le Daulphin, de prefcnt Roy de Francc:lequcl 
mariage luy & la Royne la femme auoyent plus dchrc que toutes les chofes 
du mondc:&: iamais n'auoyent voulu croire homme qui les eull aduertis au 
contrairc^fulfent leurs fubiecls ou autrc:car le confeil d'Angleterre luy auoic 

fait plu- 
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fait plufieurs rcmonftranccs,à l'heure que le Roy conqueroit l.i Picardie, qui 
eftoic près de Calais:&: luy difoic que quand il auroic coquis cela, qu'il po ur- 
foitbiencflayei de conquérir Calais &: Guynes . Autant luy en difoycnt les 
Ambafl'adeurs , qui continuellement eftoycnt en Angleterre de par les Duc 
&Duchelled'Aullriche,&: les Bretons Se autres : & de tout ce il n'en croyoit 
ricn.dontluy en printbien malrmais iecroybicn qu il ne luy proccdoit point 
tant d'ignorance, comme il failbit d'auarice,& pour ne perdre point cinquâ- 
tc mille Efcus que le Roy luy donnoit , ny auHi ne laiflcr l'es ailes ne fesplai- 
Crs, ouiUftoit fort adonne. SurlctaicVde ce mariagefeiintvneiournce à 
'Halloiscn Flandres:&: y cftoit leDuc d'Aullriclie,à pr^fent Roy des Rom- 'HaJlon». 
mains, & gens députez parles trois Eilats de Flandtcs,Brabant,&: autres ter- ^[^^f^ 
rcs appartenantes audict Duc, &: à (escntans.La tcircnt les Gandois plulieurs 
choies, contrelc vouloir dudid Duc comme de bannir gens, d'en oller au- 
cuns d'auprès lonfilx: & puis luy diret le vouloir qu'ils auoyct quece m aria- 
ge,donti'ay parlc,reFeift pour auoir paix:&: Icluy feirentaccordcr, voullift 
il ou non. Ileftoirfortieunc,mal pourucu dcgransgcns: carie tout,en celle 
maifon de Bourgongnc,elloit mort{comme l'ay dit)'iTournay,ou peu l'en jour- 
faloit.I'cnten des grans perfonnages.qui l'eulfcnt fccu conlcillcr ny aider. De ncHcsno- 
foncortcil clloitvenu fort mal acc6paignc:& puis, pour auoir perdu fa K'm> 
nie,quieftoit PrincelTe du pais dclTuldi^t , il n'ofoit parler lî audacieufement 
qu'il auoit fait autrefois. Et pour abréger ce propos, le Roy en hit aduerri par 
le Seigneur desCofdcs:& cnfuttrcfioyeux:& fut prins le lour de luy amener 
lafîlleàHedin. 

Peu de iours auât,& l'an mil quatre ces quatre vingts & vn,auoit cftc bail- . ^^ ^^^ 
Icc Aire,audiâ: Seigneur des Cordes, par le Seigneur de' Croy, du pais d'Ar- tmp. y,f,L 
toiSjpour vne fomme d'argent: lequel latenoit pour le Ducd'Aulhiche , & Jj.J'^'j^" 
pour le Seigneur de*Bcures,fonCapitaine,villetresforte,3ilîf e en Aiiois,qui icôtrans. 
aida bien aux Flamens à auancer l'œuurercar elle ett à l entrcc de leur pais. Et ^V"^^^^ 
combien qu'ils voulfiflent ladiminution de leur Prince , fj n'eulVent ils pomt Xmàîz: 
voulu àleurs frontières le Roy fîtrefpresd'eulx. Apres queces choies furent musitpêfe 
accordces(commei'aydit) vindrentdeucrsleRoyles AmbalTadcursde 1-ian 'l^y''£^fi 
dresse Brabant:maistoutdependoitdecculx de Gand, acaufedeleur force, tUt*fiiM 
& qu'ils auoyent les enfanscn leurs mains,&: auflî les premiers prelts àcom- j'^^'jf,'^. 
menccr la noile. Aufli y vindrent aucuns Cheualicrs,pour le Roy des Rom- ty.pourie 
mains,ieunes comme luy,&: mal confeillez,pour l.i pacification de leur pais. 
Mc/Iire leha de 'Bruges en efioit l'un , & melllre Baudouin de* LauoyeVau- «Bcrgucs 
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tre, & quelques Secrétaires. Le Roy eftoitia fort bas :& ;i grand' peine le 
vouloir il laiflcr veoir:&: feit grand' difficulté de iurcr les trajclcz faids en ce- ,„ i„l 
fte matiere:maisc'eftoit pour n élire point veu:toutcsfois il lesiura.Ilsluy c- Bcrguc. 
ftoyent auantageux:car il auoit plufieurs fois voulu le mariage: & ne vouloir gj^^^. 
quclaComtcd'ArtoiSjOucelledcBourgongnc , l'uncdcs-dcux : fie mefl'ei- crf*'*- 
gncurs de Gâd(aiiifi les appcloit il)les luy feirét bailler toutes deux , & celles 
de Mafc6nois,de Charolois,&: d'Auxerrois: &: fils luy eulfenipcu faire bail- 
ler celle de Hcnault & dcNamur , &: tous lesfubiecks de celle njaifon , qui 
fontdclalâguc Françoyfe^ilsl'cuffent volontiers fait, pour aifoiblu lcur did 
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Scigneur.Le Roy noftrc maiftre,qui eftoit bien fagCjCntcndoit bien cjuc c*c» 
doit que (je Flandres, &: cju'un Comte dudidl pais de Flandres eftoit peu de 
cas,fansauoir]edidpaïs d'Artois: qui eltallîs entre le Roy de Frâce & eulx, 
leur eftant comme vne bride : car dudiil pais d'Artois fe tiroit de bonnes gcs 
de guerre,pour les chaftier quand ils teroyent les ioU : ic pource , en oftanc 
audi^l Comte de Flandresjcdid pais d'Artois,il le laiflbit le plus pauure Sei 
gneurdumonde,&: fans auoir obci{rance,finon au plaifirdecculx dcGand, 
dont i'ay parlé cy deflus. Apres que ceftc Amball'ade fut retournée, ladidtc 
fîlle fut amenée à Hedin, entre les mains de monfcigncur des Cordes : & fut 
l'an mil quatre cens quatre vingts & trois:&: l'amenamadamcdcRauaftain, 
fille Baftarde du feu Duc Philippe de Bourgongne : &: la reccurent monfei - 
gneur & madame de Bourbô,qui font de prefent,lc Seigneur d'Albret , & au- 
tres pour le Roy : & l'amenèrent à Amboife, ou eftoit monfcigneur le Daul- 
phin. Si le Duc d'Auftriche l'cuft peu orter à cculx qui l'amenoycnt.il l'euft: 
volontiers fair,auant qu'elle (ortift de fa terre : mais ceulx de Gand l'auoyenc 
bienaccompaigncc: & auftî il auoit commence à perdre toute obeiflance : ôc 
fc retournèrent beaucoup de gens auec ceulx de Gand: pource qu'ils tcnoyêc 
le filx entre leurs mains , Se olîoyent &: mettoyent auec luy tel qu'il leur plai- 
£bit:& entre les autrcs,(e tenoit le Seigneur de Rauaftain, frcre au Duc de Clc 
ueô,principal Gouucrneurdudi6tcnfant,appcléleDuc Philippe, quivitcn- 
corcs,attendant grand' fucceftion, fi Dieu luyprcftcvie. Qkiconquescuc 
ioyc de ce mariage , il dcfplailbit au Roy d'Angleterre amercmenttcaril le 
tintàgrand'hontc&: moquerie : fie fe doubtoitbicn auoir perdu fapenfion, 
que le Roy luy donnoit, ou tribut qu'appeloyent les Angloys : & fi (e doubta 
quelemefpns ne luy en tuft grand en Angleterre, & qu'il tuft caufcde rébel- 
lion contre luy,ôc par efpecial pource qu'il n'auoit voulu croire confcil: & (i 
voyoit le Roy en grade force, & près de luy : & en printledueil fi grand que 
des qu'il en fceut les nouuelles , il tomba malade, donttoft après il mourut: 
aucunsdict d'un caterre. QiJoy qu'il en foir,on dit quela douleur qu'il auoit 
dudid mariage,fut caufe de la maladie dôt il mourut en briefs iours : & fut le 
trefpas l'an mil quatre ces quatre vings & trois,au moys d'Apuril . C'eft grad* 
faulte à vn Prince d'eftimer plus fon opiniô.quc de plufieurs:& cela leur don- 
ne aucunesfois de grandes douleurs & pertes, qui ne fepeuuent rccouurer. 

Tantoft après que le Roy Edouard fut morr,lc Roy noftre maiftre, en fut 
aduerti:& n'en feit nulle ioye, ne fcmblant, quand il leiceut : & peu de iours 
après rcceut lettres du Duc de Cloceftre,qui l'eftoit fait Roy d'Angleterrerfic 
fc fignoit Richardrlcquel auoit fait mourir les deux filx du Roy Edouard fon 
frère : lequel Roy Richard requeroit l'amitic du Roy : & croy qu'il euft bien 
voulu rauoir celte péfionrmais le Roy ne voulut rclpôdreà fes lettres,n*ouir 
lemeftage,& l'eftimatrcfcruelô: mauuais: carapresictrefpasdu Roy Edou- 
ard, ledid Duc de Cloceftre auoit fait hommage à fon nepueu, comme àfon 
Roy &: fouucrain Seigneur:& incontinent après cômit cecas.'Ôc en plain par- 
lemct d'Anglcterre,feit dégrader deux filles du Roy Edouard,& déclarer ba- 
ftardes , foubs couleur de quelque cas qu'il prouua par vn Eucfque de Bas en 
Anglctcrrc,qui autrefois auoit eu grand crédit auec le Roy Edoujard,& puis 

Icdca- 
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le clefapointa,& tint en prifon,& le rançonna d'une fommc cl'aigent:lcc|uei 
Eucft^ue difoit que Icdid Edouard auoic promis foy de mariage à vnc Dame 
d'Angleterre,qu'il nommoit,pource qu'il en elloit amoureux, pour en auoir 
fon plai(îr:& en auoic fait la promefl'e entre les mains dudid Euelque-ôd fut 
ceftcpromeflc coucha auecclle:& ne le failoit que pour latrompcr-.toucef- 
fois tels icux font bien dangereux, ccfmoings telles enleignes.I'ay vcu beau- 
coup de Gens-de-Courc,qui n'eufll-nc point perdu vne bonne aduenture, 
qui leur eult pieu en tel cas, par taulte de promettre. Ce mauuaisEuefquc 
garda ccfte vengeance en Ibn cœur, par-auenture vingt ans: mais il luy en 
mcfcheutccar il auoit vn filx qu'il aymoit fort, à qui le Roy Richard vouloic 
faire de grands bien s, &: luy faire eipoufer l'une de ces deux filles, dégradées 
dclcurdignité(laquellcde prelcntcft Royne d'Angleterre,&: a'dcux beaux 'dc.^E^""^- 
cnfans) lequel hlx eftanc en vn nauire de guerre, par le commandement du 
Roy Richard fon maiftre, fut prins à cefte coite de Normandie: & par le dé- 
bat de ceulx qui le prindrent,tut amené en Parlement, ôcmisau petit Cha- 
(lellec à Paris : & y fut tant qu'il y mourut de faim &: de pauuretc. Lediéb 
Roy Richard ne le porta pas loing:car contre luy cfleua Dieu vn ennemy(& 
toutcn l'inllant)quin'auoi6ncwoix nepille.nc nul droid,cômeiccroy,àla 
couronne d'Angleterre, ne eftimc riens, fors que de la perfonne cftoit hon- 
nefte , & auoit beaucoup fouffert : car laplufpartde fa vie auoit elle prifon- 
nier : & mcfmement en Bretaigne , es mains du Duc Françoys , qui l'auoit 
bien traidlc pour prifonnicr:de l'aage dc'vingt & huidl ans:lcquel auec peu *dixhiiiiï< 
d'argent du Roy,& quelque trois mille hommes, prins en la Duchcdc Nor- 
mandie, & des plus mcfchans que Ion pcuft trouucr , palla en Galles , ou (c 
vint ioindre fon beau-pcre le Seigneur de Stanley , auec bien vingt & l\x 
mille Angloys. Au bouc de trois ou quatre iours, fe rencontra auec ce cruel 
Roy Richard, lequel fut tue fur le champ,& ceftul-cy couronne : qui cncor 
auiourd'huy règne. 

Aillieurs ay parlé de cefte matière: mais il fcruoit cncorcs d'en parler icyi 
&parcfpccial pour monftrer,comme Dieu à piyc content en noftrc temps 
telles cruaultcz fans attendre. Maintes autres en a punies audid temps, qui 
les fçauroit toutes compter. 

Comment leKoyfè mdntenoit^tdnttnucrfftt >oifins qurnum Ces /itir^îi durtnlÇ* m*Udiei 
Cr commeni on Ilty rnuoyott de dincri ùnx dititrfci ihofcs pour ftgutripM. 

chéf. lo. 

X^s mU fi^^ E mariage donques de Flandres fut acomply,quc le Roy 
u^^^^^ auoit fort defiré:& tcnoit les Flamans à fa poftc. Bretaigne, 
M l^^^^k ^ 'l"' portoit grand' haine , citoit en paix auec luy : mais il 
Sv^ gw^J^^ lestenoitcn grande crainte, pour le grand nombre de Gcns- 
ffi^^^^ ^ d*armes,qu'il tenoit logez à leurs frontières. Efpaigne eftoic 
en repos auec luy :&: ne dcfiroyét le Roy ne la Royne d'Elpai- 
gnc,finon'qu'amitic:Ô«: il les tenoit en doubte & defpenfe,âcaufe du pais de 
Roufllllon.qu'il tenoit de la maifon d'Arragon,quiluy auoit efté baillée par 
le Roy lehan d'Arragon , perc du Roy de Caftillc , qui règne de prefcnt , en 

T iiij . 
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gage, &: par aucunes conditions qui cncores ne font vuidces. Touchant la 
puifTance d'Italie, ils le vouloycnt bien auoirpourami: & auoyent quelque 
confédération auec liiy:& fouucnty enuoioycntleurs Ambaffades.En Alc- 
maignc auoit les Suiffcs luy obciffans.commefes fubieds. Les Roys d'Efcof- 
fcSiC de Portugal cftoycnt fes alliez. Partie de Nauarre faifoit ce qu'il vou-» 
loit. Ses (ubieâis trembloycnt dcuant luy. Ce qu'il commandoit eftoit in- 
continentaccomply,fans nulle difficulté n'excufation. Touchant les cho- 
fes , que Ion penfoit necelTaires pour fa lanté , de tous les coftez du monde 
luy elloyent enuoyces. Le Pape Sixte dernier mort,eftantinformc que par 
deuotion,le Roy dcfiroit auoir le Corporal,fur^uoy chantoit monfeigncur 
S. Pierre, tantoll le luy enuoya, auec autres plulieurs reliques: lefquelles luy 
furent renuoyées. La fainde Ampolle, qui cft à Reims, qui iamais n'auoic 
cftc remuée de fonlieu,luy fut apportée iufques en fa chambre au Plcflis: & 
cftoit fur fon buffet , à l'heure de fa mort : &: auoit intention d'en prendre 
femblable vn<îiion , qu'il en auoit prins à fon facre: combien que beaucoup 
de gens cuidoyent qu'il l'en voullill oindre tout le corps : ce qui n'eft pas 
vray femblable : car ladide fainde Ampolle eft fort petite, & n'y a pas 
grand' matière dedans. le la vey à l'heure,dont ie parle, & auili quand Ic- 
didl Seigneur fut mis en terre, à noftre dame de Clery. Le Turc,qui règne 
•Rliineo» auiourd'huv>luv enuoya vne Ambaffade, qui vint iufques à' Reims en Pro- 

Rhiuc.Ex- / , i.n c I I . • . . Il • I 

emfl.yitil. uence :mais leditt Seigneur ne la voulut pomt ouïr, ne quelle vint plus 
ii'rts auant. LedidAmbaffadcurluyapportoitvn grand roolle de reliques, Icf- 
hulieT quelles eftoyent encores à Conftantinoble, entre les mains dudid Turc: 
Riez. lefquelles chofcs iloffroitau Roy , auec grand' fonime d'argent, pourueu 
que ledid Seigneur vouKîft bien faire garder le frerc dudidTurc, lequel 
cftoit en ce Royaume entre les mains deceulx de Rhodes: & àprefenteftà 
Romme,es mains du Pape. Par toutes les chofes deffufdiûcs Ion pcult con- 
gnoiftre le fens & grandeur de noftre Roy,& comme il cftoit eftimé & ho- 
noré par le monde : & comme les chofes qui (ont fpirituellcs,de deuotion, 
& de leligioneftoycnt employées pour luy alonger fa vie, aufli bien que les 
chofes temporelles :toutesfoi$ le tout n'y feit rien: & faloit qu'il paffaftpar 
la ou les autres font paffez. Vne grâce luy feit Dieu : car comme il l'auoit 
créé plus fage, plus libéral, plus vertueux en toutes chofes que les Princes 
qui rcgnoyent auec luy, & de fon temps, & qui eftoyent fes ennemis &: voi- 
fins , auec ce qu'il les paffa en toutes chofes , aufli les paffa il en longueur de 
vie : mais ce ne fut de ^ueres. Car le Duc de Bourgongne Charles, la Du- 
chefle fa fille, le Roy Edouard, & le Duc GaleasdeMilan,le Roy lehan 
d'Arragon,tous ceulx la eftoyent morts,peu d'années parauant luy : & de la 
Duchefl'e d'Auftrichc & du Roy Edouard , & de luy , n'y eut comme rien à 
dire. En tous y auoit du bien & du mal : car ils eftoyent hommes : mais fans 
vicr de fîaterie , en luy auoit trop plus dechofes appartenantes à Office de 
Roy,& de Piince,qu'ennul des autres. le les ay preîque tous vcus,&: fceu ce 
qu'ils fçauoyent f aire:parquoy ie ne dcuine point. 

Comment 
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Comment le Koy Louu onx.iefmefcit yeniryersluy chtrlesfon flxpen 4ti*ni ft mort: ff- Jet 
tommtuiâemens CT ordontMees qu'il feitjunt à luy qn'i dMirett 

chip. II. 

Sga^|n^ N ccft an quatre cens quatre vingts & trois, voulut le Roy 
l^^g^i veoir monl'cigneur leDaulphin fon filx; lequel n'auoit veu 
«-«MN.»^ pluficurs années : car il craignoit qu'il fuft veu de guercs 
\ (le gens, tant pour la fanté de l'enfant, que de paour que Ion 
% ne le tiraft hors de la,&: que foubs ombre de luy, quelque af- 
femblée ne Te feift en fon Royaume:car ainfi auoit il elle faid de luy contre 
le Roy Charles feptiefme.lon pcre,à l'heure qu'il n'auoit que* onze ans, par ' Houz^ 
aucuns Seigneurs du Royaume : &: Tappcla celle guerre la Pragueric : mais ^f^^'"^ 
clic ne duragueres,& ne fut qu'un débat de Court. 

Entre toutes chofes il recommanda" Ion filx monfcigneur leDaulphin » 'àfonf.m. 
aucu^ns fcruiteurs: ôc luy commanda cxprclTement de ne changer aucuns ixempuln 
Officicrs,luy alléguant que quand le Roy Charles fepticfme,fon pere,alla à "''"i- 
Dieu, & que luy il vint à la couronne, il dcfappointa tous les bons & nota- 
bles Cheualicrs du Royaume, & qui auoyent aidé à feruir fondi(St pcrc.a 
conquérir Normandie & Guyenne, &chaflc les Angloys hors du Royau- 
me,& à le remettre en paix & bon ordre(carainri le trouuail, & bien riche) 
dont il luy encftoit bien mal prins : car il en eut la guerre appelée le Bien- 
public (donti'ay parle aillieurs) qui cuida élire caufcdeluy olcerla couron- 
ne. Bien toft après que le Roy eut parle à monfcigneur le Daulphin Ion 
fîlx,& achcuc Ce mariage(dont i'ay parlc)luy print la maladie(dont il partie 
de ce monde)parvn Lundy, & duraiufques au Samcdy enfuyuant.penulti- 
med'Aouft , mil quatre cens quatre vingts & trois||: ciloyc prcfcnt à la hii 
de lamaladie : parquoy en veulx dire quelque chofc. Tantoll apresquele ' 
mal luy print,il perdit laparolle, commeautresfoisauoicfait: Se quand elle 
luy fut reucnue , le fentit plus foible que iamais n'auoit elle, combien qu'au 
^arauant il l'ciloittant,qu'à grand' peine pouuoit il mettre la main iulqucs 
a la bouche:&: clloit tant maigre Ôc deftjid:,qu'il biloit pitic àtousceulx qui 
le voioyent. Ledid Seigneur fc iugeamort : ôc fur l'heure il cnuoya quérir 
monfcigneur de Beauieu , mari de fa fille, à prefent Duc de Bourbon, & luy 
commanda aller au Roy fon filx qyi eftoit à Amboife ( ainli l'appela il ) en 
le luy rcc6mandant,&: ceulx qui l'auoyct lerui: Se luy donna toute la charge 
&: gouuernementdudicl Roy , &• luy commanda qu'aucunes gens n'en ap- 

ftrochafl'ent: Se luy en dill plulicurs bonnes notables caufcs: & fi en tout 
edi^l Seigneur de Beauieu, eufl oblerué fcs commandcmcns, ou à tout le 
moins en partie {car il y eut quelque commandement extraordinaire, fie qui 
n'clloit de tenir) &: qu'en généralité il les euft plus gardcz,iecroy que c'cuft 
elle le profit du Royaume &: le fien particulier, veucs les chofes aducnucs 
depuis. Apres enuoya le Chancelier , & toute fafequellc, porteries Seaulx 
au Roy fon filx. Luy enuoya aulTi partie des Archiers de la garde, & Capi- 
taincs,& toute fa Vannerie & Faulconncric, & toutes autres chofes. Et tous 
ceulx qui le venoycnt veoir,il les enuoyoit à Amboile dcuers le Roy (ainfi 
l'appcloit il;lcurpriant le feruir bicn:&: par tous luy mandoit quelque cho- 
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fc:& par cfpecial par Efticn ne de Vers, lequel auoic nourry Icdiâ: Roy nou- 
ueau,& feruidc premier Varlct-de-chambre:& l'auoit defia fait noftre Roy 
Baillif de Mcaulx. La paiollc iamais ne luy faillic,depuis qu'elle luy fut rcuc- 
nuc,nclcrcns,nciamaisnercucfibon;carincc{rammcntfevuidoit,qui luy 
oftoit coûtes fumées de latcfte. Iamais en toute fa maladie ne fe plaignit, 
comme font toutes fortes de gens , quand ils Tentent mal. Au moins fuis-ie 
de cefte nature : & en ay veu pluficurs autres : & aufTi on dit que le plaindre 
allège la douleur. 

Comf»rtifon dis méulx cr douUurs qut fouffrit U Koy Leitu.d ctulx^u'il tuoil ftitpn^riri plufuun 
ptrfôniut:4Mfc coniittHAtionJe et qu'il feiitO" fft fdtâmutTS luy.iHfquti iftmort. 

Nceffamment difoit quelque chofe de fens : & dura fa mala- 
die ( comme i'ay dit) depuis le lundy ,iulquesaufamcdyau 
foir. Pourcc icvculx faire comparaifon des maulx & dou- 
leurs, qu'il a faitfouffrir à plufieurs,àceulx qu'il afoufferts 
auant mourir-.pource que i'ay cfperance qu'ils l'auront mène 
en Paradis, & que ce aura elle partie de fon Purgatoirc:&: l'ils 
n'ont eftc figrands,nc fi longs,commecculx qu'il a bit fouftrir à pludeurs, 
aulfiauoit il autre &plus grandOflice en ce monde, qu'ils n'auoyent : &fi 
iamais n'auoitfouffert delaperfonne, mais tant auoit eftc obey, qu'il fcm- 
bloit quafi que toute l'Europe ne fuft faide que pour luy porter obciflance: 
parquoy ce petit qu'il foutfroit contre fa nature & accourtumance,hiy eftoic 
plusgriefà porter. ToufioursauoitefperanceencebonHermitc,quie(loic 
au PlcHîs (dont i'ay parj^ qu'il auoit fait venir de Calabre: & incefl'ammcnt 

• enuoyoic dcuers luy , difant qu'il luy alongeroit bien fa vie fil vouloif.car 
nonobftant toutes ces Ordonnances, qu'il auoit faides de cculx qu'il auoit 
cnuoycz deuers monfeigneurleDaulphin fon filx,fi luy rcuintlecccur,& 
auoit bien efpcrance d'cfchaper: ôcfiainfi fulladuenu , il cuft bien departy 
]'airemble'e,qu'il auoit enuoycc à Amboife,à ce nouueau Roy. Et pour celle 
cfperance qu'il auoit audiâ: Hermite, fut aduifc par vn certain Théologien 
& autres , qu'on luy dcclareroit qu'il f abufoit , Se qu'en fon faid n'y auoic 
plus d'efpcrancc qu'àlamifcricordedc Dieu: ôc qu'à ces pirollesfc trouue- 

* Cothicr, roic prcfcnc fon Médecin, maiftrc laques' Codiicr, en qui il auoit toute efpe- 
^fiîrMf. rancc, & àquichaftunmoys il donnoit dix mille Efcus,efper,mt qu'il luy 
Quotcnis alongeroit la vie. Et fut prife cefte conclufion par maiftreOliuicr, àfinquc 
côtn'cr" <^ccous poindsil pcnfaft à fa confciencc, & qu'il laifl'nrt toutes autrcspen- 

fces,& ce Saind:- homme, en qui il fefioir.fic Icdid m.iiftre laques le Méde- 
cin. Et tout ainfi qu'il auoit haulfc ledid: maiftre Oliuier& a»itrcs,trop à 
coup,&: fans propos,cn eftat plus grand qu'il ne leur appartenoit, aulli tout 
de mc(me,pTindrcnt charge lans crainte,dcdirecholc àvn tel Prince,quine 
leur appartenoit pas : n'y ne gardèrent la reuerence &: humilité qu'il appar- 
tenoit au cas, comme eulfent bit ceulx qu'il auoit de long temps nourris, ôc 
Icfqucls peu parauant il auoit eflongnezde luy , pour fcs imaginations : mais 
tout ainli qu'à deux grands perlonnagcs qu'il auoit fait mourir de fon temps 

(dont de 
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(dont de l'un fcitconfcicnccàfon trcrpas,&: de l'autre non, ce fut du Duc de 
Nemours, & duComtcdeSain£t-Paul)fut fignifîcelamort parCommilTai- 
rcs députez à ce faire: Icfcjucls Coinmillaires en briefs mots leur dcclarercnc 
leur fentencc , & baillèrent confefleur , pour dilpofer de leurs confciences, 
en peu d'heure qu'ils leur baillèrent à ce faire : tout ninfi (îgnifierent -i no- 
ftrc Roy IcsdclTufdiclslamorc en briefuesparoUcs &. rudes, difans : Sire il 
fault que nous nousacquitons, n'ayez plus d'cfpcrancecn ce Saintt-bom- 
me,n'en autre chofcrcar feuremcnt il efl faicl de vous:&: pource penfez à vo- 
ftre confcience : car il n'y a nul remède : Se chafcun dill quelque mot allés 
brief:aulqucls il relpondittl'ay efpcrance que Dieu m'aidcra:&: par-auentu- 
rciene fuis pas (i malade comme vous penfez. 

Quelle douleur luy fut d'ouir cefte nouueIle,&: celle fentcnce?caronques do"/«»' 
homme ne craignit plus la mort,& ne feit tant de chofes,poury cuider met- ^,^^c*,fj„ 
tre remède, comme luy:&: auoit tout le temps de fa vie, à fesfcruitcurs,& 3,dtj4moTt. 
moy comme à d'autres dit, que fi on le voyoit en neccfTitc de mort, que Ion , , ^ 
ne luy dift,Tors tant feulement. Parlez peu : & qu'on l'cfmeuft: feulement à q°^\on 
foyconfcfl'er,fans luy prononcer ce cruel motdelamorrrcaril luyfembloit l'ffincuft 
n'auoir pas cœur pour ouirvne fi cruelle fentence:toutesfois il l'endura ver- ^^^p^y]^,), 
tueulement,& toutes autres chofes.iufques à la mort, &: plus que nul hom- 
me que iamaisi'ayevcu mourir. A fon lilx qu'il appeloit Roy , manda plu- 
fieurschofes,&: fe confcflatrefbien,&diIl pluficurs Oraifons,fcruans.i pro- 
pos, félon les Sacremcns qu'il prcnoit, Icfquels luy-mefmes demanda :&1 
comme i'ay dit,il parloir aulfi fcc,comme fi iamais n'euil erté malade-.Sc par- 
loir de toutes chofes, qui pouuoycntfcruir au Roy fon fiix,& dift entre au- 
tres chofes.qu'il vouloir que le Seigneur des Cordes ne bougeait d'auec fon- 
diélfilx, defix moys : &qu'onlepriaft ne mener nulle pratique fur Calais, 
n'y aillieurs,difant qu'il elloit conclu aucc luy de conduire telles entreprin- 
fcs , & à bonne intention pour le Roy& pour le Royaume, mais qu'elles 
eftoyent dangereufcs, &: par efpecial celle de Calais , de paour d'efmouuoit 
les Angloys:&: vouloit.lur toutes chofes, qu'après fon trefpas on tint le 
Royaume en paix cinq ou fix ans:ce que iamais n'auoit peu fouffrir en la vie. 
Et àlaveritc dire,lc Royaume en auoit bon befoing: car combien qu'il fuit 
grand &: eftendu , fi cftoit il bien maigre & pauure , ôc par efpecial pour les 
partages des Gens- d'armes, qui fcrcmuoyent d'un-païs envn autre. Il or- 
donna qu'on ne print pas débat en Bretaignc:&. qu'on lailladviure le Duc 
Françoys en paix,& fans luy donner doubtes ne craintes, &: a tous les voifins 
femblablement de tout ce Royaume , à fin que le Roy & le Royaume pcut- 
fent demourer en paix iufques à ce que le Roy fuil grand & en aage pour en 
difpofcr à fon plaifir. 

Voila donc comment peu difcreternent luy fut fignifiéc celle mort. Cfi 
que i'ay bien voulu réciter, pource qu'en vn autre article précèdent, i'ay 
commence à faire comparaifon des maulx qu'il auoit fait foutfrirà aucuns^ 
ficàplufieurs qui viuoycnt foubs luy.&enfonobeilTance, aueccculx qu'il 
fbufîritauant la mortjà fin que Ion voye,f'ils n'eftoyent fi grands ne fi longs 
(comme i'ay die audid article ) que neantmoins clloyent ils bien grands. 



ii8 VI. LIVRE DES MEMOIRES 

veuc fa naturc.qui plus dcmandoit obcifiance cjuc nul autre en fon tempSj& 
qui plus l'auoit eue : parquoy vn petit mot de refponfe, contre fon vouloir, 
fMpis''-l ^"y punition de l'endurer. Quelques cinq ou fix moysde- 

uanc ceftcmortjauoitfurpicion de tous hommes:& Ipecialemcnt de tous 
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ftirffsen. cculx qui cftoyentdi£;ncs d'auoit authoritc. Il auoit crainte de fonfilx , & 
fn//"' lefaifoitcftroidemcntgarderine nul homme ne levoyoit, ne parloir à luy, 
fînon par fon commandement. Il auoit doubte à la fin de fa fille, & de fon 
gcndrCjà prefent Duc de Bourbon: &: \ ouloit içauoir quelles gcs cntroyenc 
au Pleffis quand & culx. A la fin,rompit vn confciljque le Duc de Bourbon, 
fon gendre, tenoit leans par fon commandement. A l'heure que fondidt 
gendre, & le Comte de Dunois reuindrent de remener l'Amba(rade,qui 
cftoit venue aux nopces du Roy fonfilx,& delaRoyne,àAmboife,& qu'ils 
retournèrent au Pleflîs, & entrèrent beaucoup gens auec eulx,ledid Sei- 
gneur, qui fort faifoit garder les portes, eftant en la galerie, qui regarde en 
la court dudid Plcllïs,feit appeler vn defes Capitaines des Gardes :&luy 
commanda aller tafter aux gens des Seigneurs dcflu(di(Sks, veoir fils n'a- 
uoyent point de Brigandincs foubs leurs robes: Se qu'il Icfeiftcommecn fc 
deuifant à eulx, fans trop en faire de femblant. Or regardez fil auoit fait 
beaucoup viure de gens cnfulpicion &: cr.iinte foubs luy,fil en cftoit bien 
paye : & de quelles gens il pouuoit auoir feuretc, puis que de fon filx, fille, 
& gendre il auoit fulpicion. le ne di point pour luy (eulcment: mais pour 
tous autres Seigneurs, qui délirent cftre craints, iamais ne le lentent de 
la reuanchc , iufques à la vieilleflc : car pour la pénitence ils craignent tout 
homme. Et quelle douleur clloit à ce Roy d'auoir cefte paour & ces 
palfionsî 

w7cT»rti'^ Il auoit fon Médecin, appelé maiftre laques Co<îlicr, aquiencinqmoys 
Joyé il donnacinquante quatre mille Elcus contans (qui eftoit à la raifon de dix 
fonutdt' mille Efcus pour moys, & quatre mille par deflus)& l'Euefchc d'Amiens 
pour fon nepueu, & autres Offices & terres pour luy, & pour fes amis. Lc- 
di<ii Médecin luy cftoit fi trefrude,quelon ne diroit point à vn varlet les 
oultrageufcs & rudes parolles, qu'il luy difoit : 6c fi le craignoit tant lediâ: 
Seigneur , qu'il ne l'cuft olé enuoyer hors d'aucc luy : &: h l'en plaignoit à 
ceulx àquiil en parloir, maisil ne l'cuft olé changer, commeil faifoittous 
autres feruiteurs, pource que Icdid Médecin luy difoit audacieufement: le 
fçay bien qu'un matin vous m'enuoyerez,comme vous faites d'autres:mais 
(par vn grand ferment qu'il iuroit) vous n'y viurcz point huid iours après. 
Qfc // ft te, l'efpouentoit fort,& tant qu'après ne le faifoit que flater & luy don- 

noiimplm ncr: qui luy cftoitvn grand Purgatoire en ce monde, vcu la grande obeif- 
forte prtfon f^ncc ou'il auoit cue de tant de gens de bien, & de grands hommes. 

^Menefloyet 1 ri r r r 

éucuaes 'cA. Il eft vray qu'il auoit fait de rigoureufesprifons, comme cages de fer, & 
^•lU^"^' *^"^' '^^ boys,couucrtes de'patcs de fer par ledehors, & par le dedans,auec 
faitpn' terribles' fermures,de hui<St pieds de large,de la haulteur d'un hommc,&: vn 
•plats. E>r- pied plus. Leprcmicr qui Icsdeuifa.futl'Euefquede Verduniquien la prc- 
•ferrures, micre qui tut raicte,rut mismcontinenr, &y acouchc quatorze ans. Piu- 
ixépLyitii (ieyrs depuis l'ont niauldit,&moyauiIï,qui en ay taftc,foubsie Roy de prc- 
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fcntjhuid moys. Autrcsfois auoit fait faire àdcs Aicmans.dcs fers trcf^cHins 
& terribles, pour mettre aux pieds :&y cftoit vn anneau, pour mettre au 
pied,fortmalaifc à ouurir,commc àvn Carquanrlachaine grolTe & pefan- 
tc:& vnegrofTe boule de fer au bouc, beaucoup pluspcfante que n'elloitde 
raifon:& les appeloit Ion les Fillettes du Roy.Toutesfois i'ay vcu beaucoup 
de gens de bien prifonnierslesauoir aux pieds, qui depuis en font faillis à 
grand honncur,& qui depuis ont eu de grand bien de luy:&: entre les autres, 
vn filx de monfeigneur de la° Gruturc de Flandres, prins en bataille : lequel 'Cruniîtf, 
ledi6t Seigneur maria, &: fcitfon Cbambclan, & Scnefchald'Aniou : & luy "pM""»"'- 
bailla cent Lances. Aufli au Seigneur de *Piennes,pri{bnnier deguerre:& ^jlff^/Iî'/ 
au Seigneur du* Verger. Tous deux ont eu Gcns-d'armcsdcluy :&:ontellc 1""^*^- 
fcs Chambelans,ou de fon filx,&: autres groselUts:&: autant à monfci- I!,7cri7tu- 
gncurde' Rochetort, frère du Conneftable:&: àvn appelé Roquebertin, du rc.&Gru- 
païs de Cathelongne,femblablcmcnt prifonnicrdc guerre : àquiil feit de J"'^'^"'"*" 
grands biens: &:plufieurs autres, qui fcroycnttrop longs à nommer, &: de '<^tptult 
diuerfcs contrées. Or cecy n'eft pas noftrc matière principale, mais fault '^""'"^ 
reucniradirc qu ainli commede Ion temps turent trouuces ces mauuailes M^nmom- 
&:diucrfesprifons,toutain(»,auant mourir, il fe trouuaen femblables,& .y^/rï""' 
plus grandes prifons , ôc aufli plus grand' paour il eut que cculx qu'il auoit e«ipi%cii. 
tenus. Laquelle chofe ie tien a trefgrand* grâce pour luy , & pour partie de 
fon Purgatoire:& I'ay diticy pour monftrer qu'il n'eft nul homme de quel- J,.r/f".îJ- 
que dignité qu'il foit , qui ne foufFrc , ou en fecret ou en public : & par cfpe- ''/■■'^'•""/^ 
cialceulxqui font fouffrir les autres. LediclSeigncur,vers la fin deicsiours, "^îlnuxte. 
feicclorrc,rouc à I'entour,famaifon du Plclfis-Iez-TourSjde gros barreaux 'Richc- 
de fer, en forme de groflcs grilles : & aux quatre coins de la maifon, quatre 
moineaux de fer, bons, grands, &: elpcs. Lefdides grilles eftoyent contre co-nntom 
le mur,du cofté delà place,dc l'autre part du foflcrcar il cftoit à fons decuuc, Il^f/'^*"' 
&y feit mettre plufieurs broches de fer, maflbnncesau dedans le mur , qui frMct.u 
auoyentchafcunes trois ou quatre poindes: & les feit mettre fort près Tune 
de l'autre. Et d'auantage ordonna dix Arbaleftriers, dedans lefdiifits folfcz, s^mâ- 
pourtireràceulx qui enapprochcroyent.auant que la porte fuftouuerte;& ^'^^'p^^ 
cntcndoit qu'ils couchaflenc aufdicls foflez,&: fe retiraflcnt aufdidb moi- ly 'dtuMU 
ncaux de fer. Il entendoit bien que ceftc fortification ne fuffifoit pas contre 
grand nombre de gens, ne contre vne arméc:maisdc cela il n'auoic point de 
paour : feulement craignoit que quelque Seigneur, ou plufieurs, ne feilfcnc 
vne entrcprinfedc prendre la place de nuid , dcmy paramour, & dcmy pvir 
force, auec quelque peu d'intelligence :&: que ceulx la prinflcnc l auihori- 
tc,& le feilTenc viurc comme homme fans fcns ,& indigne de gouucrner. 
La porte du Pleffis ne i'ouuroit qu'il ne fuft huidl heures de matin , n'y ne 
baifl'oit le pont iufques à ladicle heure : & lors y cntroycnt les Officiers : &c 
les Capitaines des gardes mcttoycnt les portiers ordinaires ; & puis ordon- 
noyent leur guet d'Archiers,tant à la porte que parmy la court, comme 
en vne place de frontière cftroiclement gardée : &: n'y entroit nul que par 
le guichet, & que ce ne fuft du keu du Roy, excepté quelque M.iiihe-d'ho- 
ftel , & gens de cefte forte , qui n'alloyem poinc dcucrs luy. Eft il donques 
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poflîbledc tenir vn Roy,pour le garder plus honneftcment, & cncftroi(îilc 
prifon, cjue luy-mefmcs fe tçnoitî Les cages ou il auoit tenu les autres, 
auoyent (quelques huL<^ pieds en carre , & luy cjui eftoit fi grand Roy , auoic 
vnc petite court de chafteau à le pourmencr,encores n'y venoit il gucres: 
mais fe tcnoit en la galerie,fans partir de là/inon par les chambres:& alloit 
à lamcirc, fans palier par ladite court. Vouldroic Ion dire c]ucce Roy ne 
fouffrill pas aufll bien que Icsautresîquiainfif'enfermoit, qui fcfaifoit gar- 
der, qui eftoit ainfi en paour de fes enfans , & de tous Tes prochains parenS, 
&C qui changeoit fie muoit de iour en iour Tes feruitcurs qu'il auoic nourris, 
& qui netenoycnt bien nehonncurquedc luy , tellement qu'en nul d'eulx 
ncicofoic fier,& l'enchainoicainfi defieftrangcs chaines& clofturesî Si le 
lieu eftoit plus grand que d'une prifon commune, aufll eftoit il plus grand 
' que prifonniers communs. On pourroit dire que d'autres ont cftc plus fu- 
Ipicionneux que luy : mais ce n'a pas eftc de noftre temps , ne par- aucnturc 
homme fi fage que luy,ne qui euft fi bons fiibic6ls:&: auoyent ceulx là par- 
auenturc eftc cruels &' tyrans : mais ceftui-cy n'a fait mal à nul , qui ne 
luy euft fait quelque olTcnfe. le n'ay point dit ce que deflus cft dit , pour 
feulement parler des fufpicions de noftre Roy , mais pour dire que la pa- 
tience, qu'il a ponce en fes paflions, femblables à celles qu'il a fait por- 
ter aux autres, luy cft par moy réputée à punition, que noftre Seigneur luy 
adonnée en cemondc, pour en auoir moinsen l'autre, tant es chofes donc 
i'ay parle, comme en les maladies, bien grandes, & douloureufes pour 
luy. Se qu'il craignoit beaucoup, auant qu'elles luy aduinflent : & aulfi afin 
que ceulx qui viendront après luy , foycnt vn peu plus piteux au peuple, 
& moins afpres à punir qu'il n'auoit eftc: combien queic neluyvculx pas 
donner charge, ne dire auoir vcu meilleur Prince :& fil preflbic fes fub- 
ic^ls , toutcsfois il n'cuft point fouffert qu'un autre l'euft fait , ne priuc , n'y 
eftrangc. 

Apres tant de paour, &: de fufpicions & douleurs, noftre Seigneur fcit 
miracle fur luy : & le guerift tancdel'amc que du corps, comme toufiours 
aaccouft«mc,en faifant fes miracles: car il l'ofta de ce miferablc monde 
en grand fantc de fcnsSc d'entendement, & bonne mémoire, ayant reccu 
tous fes Sacremens,fans foufFrir douleur que Ion congneuft , mais touf- 
iours parlant iufques à vnc Patenoftre auant fa mort,cn ordonnant de fa fc- 
pulturc: & nommoit ceulx qu'il vouloir qu'ils l'acompaignaftent par che- 
min : & difoit qu'il n'efpcroit à mourir qu'au Samcdy , & que noftre Dame 
luy procuroit cefte grâce, en qui toufiours auoit eu fiance &: grand* dcuo- 
rrtf}>ét Jh tion & prière : & tout ainfi luy en aduint : car il deceda le Samcdy , penul- 
f-oyienu. timeiour d'Aouft,l'an mil quatre cens quatrevingts&trois,àhui6thcu- 
*4^3' rcs aufoir,audidlieudu Plellis,ou il auoit prins la maladie le Lundy dc- 
uint. Noftre Seigneur ait fonâmc,&, la vucillc auoir reccuc en fonRoyau- 
me de Paradis. i 
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HiJcoMTJ furU mtftrt de U tie Jet hommes, principalemtni des Prineei, p*t {exemple Je ctulx 
diiitmpsJetMtheur,^pten.ienmentJuKiyylo»u, chaf». n. 

Eu d.'cfpcrancc doiiicnc auoir Ics'paunrcs & menues gens au 'Pr>n«j, 
faiddccc monde, puis cjuc (i grand Royy atantfouffert &: 
crauaillcjô: puislaillc tout, & ne peut rrouuervnc feule heu- 
re pourcrtongner (a mort, i]uclcjuc diligence qu'il y ait fcea 
faire. le l ay congnu,&: ay eltc fon feruiteur à la fleur de foa 
aage, & en les grandes piofperitez: mais ie ne le vey on- 
qucs fans peine & fans fouci. Pour tous plaifirs il aimoic la chafle , &: les 
oifeaux en leurs faifons: mais il n'y prenoic point tant de plaifir comme 
aux chiens. Des Dames, il ne l'en eft point mellc,tant que i'ay eftc auec 
luyrcarà l'heure de monairiucc,luy mourut vn hlx,dontileut grand dueil: 
& feit lors vn veuàDicu,en ma prefcnce, deiamais ne toucher a femme 
qu'àlaRoync fa femme: & combien qu'ainfi le deuoit faire félon l'ordon- 
nance" de l'Eglifc, fi fut ce grand choie à en auoir tant à fon commande- Me mariai 
ment, de perfeuerer en celle promcife :veu encorcs que la Royiic n'cftoit ^^^■'*'^*,^^ 
point de celles ou deuoit prendre grand plaillr:mais au demourant fort 
bonne Dame. 

Encorcs en celle chalfe auoit quafi autant d'cnnuy,quc de plaifirtcar il y 
prenoit grand' peine , pourtant qu'il couroit les Cerfs d force, & fc Icuoit 
fort matin, & alloit aucunesfois loing, &r ne laidoit point cela pour nul 
temps qu'il feift: & ainfi fcn retouinoit aucunesfois bien las, &: qualî touf- 
iouis courrouce à quclcun: car c'efl; matière qui n'eft pas conduide touf- 
iours au plaifir de ceulx qui lacôduifent:toutesfois il ficongnoilfoit miculx 
que nul nomme qui ait règne de (on temps, félon l'opinion de chalcun. A 
celle chafle clloit ians ceflc , & logé par les villages , iuiques à ce qu'il venoic 
quclsqucsnouuclies de la guerre : car quafi tous les eftcz, y auoit quelque 
chofe entre le Duc Charles de Bourgongne &: luy:&: l'hyuer ils faifoyct trcf- 
ues. Aulfi il eut plufieurs alFaires,pour celle Comte de RouHillon, contre le 
Roylchan d'Arragon,pcre du Roy d'Efpaigne, qui règne de prclcnt:car 
combien qu'ils fufl'ent tort pauures &: troublez, aucc leurs fubieds, comme; 
ceulx de Barfelonne & autrcs,& que le hlx n'cull ricn(car il attendoit la fuc- 
ceflion du Roy Dom-Fffdericde Callille, frciedc fa femine,laquelle depuis 
luy elladucnuc)toutesfois ilsluy faifoycnt grande rcfiilance:car ilsauoyenc 
les cœurs des fubieds dudidlpai's dcRouflillon : lequel coull i fort cher au 
Roy & au Royaume: car il y mourut & l'y perdit maint homme de bien,& y 
defpcndit grand argent: car celle guerre dura longuement. Ainfi le" plaifif 
qu'ilprenoit, elloit peu de temps en l'an: &: clloit en grand trauail de faper- 
fonne,comme i'ay dit. Le temps qu'il repofoit,lon entendement trauailloit: 
car il auoit aflaire en moult de licux:&: fc full aulfi volontiers empclchc des 
affaires de fon voifin comme des nens,&: mis cens en leurs maifons, &: de- 
parti les authoritcz d'icelles. Qu^and il auoitla guerre , il deliroit paix ou 
trcfucs : quand il auoit paix ou trcfues , à grand' peine les pouuoit il endu- 
rer. De maintes menues chofes de fon Royaume fe mefloit , dont il le full 
bien pafle : mais facomplexioneiloit telle, & ainfi viuoit. AulVi fa mémoire 
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cftoit Cl grande^qu'il retcnoic toutes chofcs, & congnoifToittout le monde, 
& en tous païs,& à l'cmour de luy. 
•rdgncu- A la vérité il fembloit miculx pourTecourir vn monde,cju'un Royaume* 
"uinyZi- parle point de fa grande ieuneflc- : car ic n'cftoye point auec luy ; mais 
en l'aagc d'onze ans pjr aucuns feigncurs Se autres du Royaume, il fut em- 
brouille contre le Roy Charles rcpticfme Ton pere,en vne guerre qui peu 
dura , appelée la Pragucrie. Quand il Fut homme , il fut marie à vne hllc 
•plaifir,& d'Efcofle, àfon* dcfplaidr : & tant qu'elle vefquit il y eut regret: & après fa 
aurâtqucl mortpour Icsbcndes &: brouiilis de lamailon du Roy fon pere, il (c retira 
ïv cm"Jc- Daulphinc (qui ciloit fien)ou beaucoup de gens de bien le fuyuircnt, & 
grer. pUis qu'il n'en peut nourrir. Luy eftant en Daulphinc,il le maria auec lafillc 
^ou71cs Sauoyc : &• toft après il eut dcbat auec fon beau-pere, & fcfeirenc 

EcacsA'c- trefafp tes guerres. Le Roy Charles fon pere, voyant fon filxtropaccom- 
tuMUilraye «ajcrncde gens de bien, & de Gcns.d'armes,àfon erc, délibéra d'y aller en 
Jcvcfcur, perlonne , en grand nombre de-gcns, &. de 1 en mettre dehors: & le mcit en 
^"fc^"'' chemin, & eut peine d'en retirer plufieurs , en leur commandant comme à 
ixfpLyitil. fes fubieds,&: fur les peines accoultumces,fe retirer deuers luy. A quoyplu- 
fieurs obeiiToyent,au grand defplaifir du Roy noftre maiftre:lequel voyant 
le courroux de fon pere,nonobftant qu'il fuft fort,fe délibéra partir de Ia,ôc 
luy lailfer le pais: & f'en alla par la Bourgongne, auec peu de gens, deuers le 
Duc Philippe de Bourgongne : lequel à grand honneur le recueillit , & luy 
départit de fes biens , &: à fes principaulx fcruiteurs : comme le Comte de 
'^s'tlfm 'Commines,le Seigneur de Montauban,& auties,par forme de penfion, par 
pUtrtyuil. chafcun an:&: feit.durant le temps.qu'il y fut, dons à fes feruiteurs. Toutef- 
mifulx^mô ^qjj ^ la dcfpcnfc qu'il bifoit de tant de gens qu'il auoit , l'argent luy failloit 
n>t4ufîili. fouuent,qui luy cltoit grand peine & fouci: & luy en faloit chercher ou eni' 
uUtn dit prunter, ou fes gens l'euirentlaifTc :quieft grand' angoilTe à vn Prince, qui 
^ommin. 1'^ point accouftumc. Et parainfi n'eftoit point fans peine en ceftcmai^ 
fon de Bourgongne : ôc luy faloit entretenir le Prince &: fes principaulx 
Gouucrncurs,depaour qu'on ne fennuyaftdeluy,ày eftretantrcaril y fut 
fîxans : &: inceflamment le Roy (on pereenuoyoit Ambaffadeurspour l'en 
mettre hors, ou qu'il luy fuft renuoyc. Et en cela vous pouez penfcr qu'il 
n'eftoit point oyfif^ôc fans grandes penfées & fouci. Or en quel temps donc 
pourroit Ion dire qu'il euft eu ioye ne plaifir, à vcoir toutes les chofes defluf- 
di^lesî le croy que depuis fon enbnce il n'eut iamais que tout mal & trauail 
iufquesà lamort.Ie croy quefîtous lesbonsioursqu'ilacuenfivie,cfqucls 
il a eu plus de ioye &: dcplai(îrquedetrauail& d'ennuyjcftoyentbicnnom- 
breZjqu'il fen trouueroit bien peu: &: croy qu'il fen trouueroitbien vingt 
de peine & de trauail, contre vn de plaifir &d'aife. Il vcfquit cnuiron foi- 
xantc &: vn anrtoutesfois il auoit toufiours imagination de ne paffer point 
foixante ans;ôc difoit que puis long temps, Roy de France ne les pafla. Au- 
ïxemf>kJt ^ veulent dire depuis C harles le grand : toutcsfois le Roy noftre maiftre 
ctifmtdtr- fut bien auantau foixante & vniefme. . 

iuatiouT Le Duc Charles de Bourgongne,quel aife,nequel plaifir,fçauroiton di- 
^oiipif. re qu'il euft eu plus grand que noftre Roy,dont i'ay parlcîll eft vray qu'en fa 
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ieunefl'e,il cutpeu defoucircar il n'entrcprinr rien qu'il n'cuft cnuiron vinçrt 
deux anjj&iufques àlâvefquit fain & fans trouble. Alors commença i'c 
troubler auec les Gouucrncurs de Ton pcre : lefcjuels fondicT: pcre fourtintt 
pourcjuoy le fîlx rabrcncadefa prelencc, &: l'en alla teniren Hollande, ou 
il fut bien rccucilly:& printintellii;cnceaucccculxdc Gand,&: aucuncsFois 
yvenoit. Il n'auoicrien de Ton pcre,mais ce pais de Hollande clloit fort ri- 
che, & luyhifoic de grands dons, & pluiîcurs grolTcs villes des autres pais, 
pour l'efperance qu'ils auoyent d'acquérir fa grâce , pour le temps aducnir: 
quiell:couftumegencrale,quc toujours on complailt plus aux gens, de qui 
on cfpcre lapuillance & authorité accroillre,pour le temps aducnir,quc Ion 
ne fait pour celuy qui eft iaen tel dcgrc,qu'il ne pcultmonter plus hault:& 
amour plus grande, par cfpccial entre le peuple. Et eU pouri.juoy le 
Duc Philippe, quand on luy diloit que les Gandoisaimoyent tant (on filx, 
& qu'il les fçauoic fi bien conduire, rcfpondoit qu'ils aimoycnc bien touf- 
iours leur Seigneur aducnir: mais depuis qu'il elloit Seigneur, ils le haïC- 
foyenc. Et ce prouerbe futvcritable:caronques puis que le DucCharles 
fut Seigneur, ils ne l'aimcrcnt : &: luy monllrcicnt bien , comme i'ay ditail- 
lieurs:&:aulli de foncoftc,nelcsaimoit point:maisàcequi eft dcfcendu de 
luy,ils ont fait plus dédommage, qu'ils n'cuHcnt fccu faire àluy. Pourcon- 
tinuermon propos,depuis que le Duc Charles entrcprint la guerre pour les 
terres de Picardie,quc noihe maillre auoit rachetées de ion perc le Duc Phi- 
lippe, & qu'il fe fut mis auec les autres Seigneurs du Royaume, en celle 
guerre du Bien-public, quel aife eut il depujs: Il eut toufiours irauail,lans 
nul plaifir, & de fa pcrfonne &: de l'entendement : car la gloire luy monta 
aucœur,& l'efmeut de conquérir tout ce qui luy elloit bien feant. Tous les 
cllcz tcnoit les champs, en grand péril de fa pcrlonne, & prenoit tout le 
foing& la cure de l'Oil, &:n'en auoit pas cncoresaflcs à fon grc. Il fc le- 
uoitlepremicr , & fe couchoit le dernier, comme le pluspauurc de l'Qû. 
S'il fe rcpofoit aucun hyuer, il fiifoit fes diligences de trouuer argent A 
chafcun iour il befongnoit des lix heures au matin, &: prenoit grand' peine 
à recueillir &: a ouir grand nombre d'AmbalTadeurs : & en ce trauail &: mi- 
fere finit les iours:&f^ut tue des SuilTcs deuant Nancy, comme aucz veu dc- 
uant. Et ne pourroit Ion dire qu'il eull iamais eu vn bon iour, depuis qu'il 
commença a entreprendre de fc faire plus grand, iufques à Ion trefpas. 
Quel acquefl a il eu en ce Libeur? Quel befomg en auoit il? luy qui elloic fi 
richc,& auoittantdebcUesvilles Se (eigneuiicscn fonobeitVancc,ou ilcull 
cfté fi aife fil eufl: voulu? 

Apres fault parler du Roy Edouard d'Angleterre,qui a eftc fi grand Roy txfpkptr 
& puilTai)t.En fatrefgrandeieuncfle ilveit l'on pcre le Ducd'Yotth defcon- 
fit , & mort en bataille , & auec luy le perc du Comte de Vuaruic. Ledicl AngUttnt. 
Comte de Vuaruic gouucrnoit le Roy, dont ie parlc,en fa icunelVe, 5c con- 
duiioit ics affaires. A la vente dirc,il le feit Roy, &: futcaulc dcdctlaircfon 
Roy Henry, qui pluficurs ans auoit règne en Angleterre: lequcl(felon mon 
iugeraent & félon le monde;efloit vr.iy Roy-Mais de telles caufes,comme de 
Royaumes & grandes Seigneuries,nollre Seigneuries tient en fa main,&: en 
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difpofc : car tout vient de luy. La caufe pourquoy le Comte de Vuaruic fcr- 
uoit la maifond'Yorth, contre le Roy Henry de Lanclartre,c'cl\oit pour 
vncbendeou partialité, i^ui cftoir en lamaiion dudidRoy Henry ,^uin'c- 
ftoit gueres fage : Se la Roync fa femme , laquelle cftoit de la mailon d'An- 
iou, nlleduRoy Renc de Cécile, print lapartialitc duDucdeSombre/Tcc 
contre le Comte de Vuaruic-.car tous auoyent tenu ledid Roy Henry,& fon 
pere,& grand-pcre,pour Roys. Ladide Dame cufl miculx fait beaucoup de 
faire office de iugc ou de médiateur entre les partics,quc de dire:Ic foultien- 
dray ceftepart, comme il a apparu. Car ils eurent maintes batailles en An- 
gleterre : & en dura la guerre vingt &: neuf ans : Sc^dn de compte , le tout y 
mourut, cjuafi d'une part & d'autre. Et pour parler des bendes &: partialitcz, 
elles font trefperillcufes , &:mcfmement quant aux Nobles, enclins à les 
nourrir & entretenir. Et filon dit quepar lâilsfçauront des nouuellcs,& 
tiendront les deux parties en crainte,ie m'accorderay afl'cs qu'un icune Roy 
le face entre les Dames : car il en aura du palTe-temps, ôcdu plaifir aflcs, ôc 
fçaurades nouuelles d'entre elles:mais nourrir les partialitez entre Icshom- 
mcs, comme Princes iV: gens de vertus & de courage, il n'eft rien plus dan- 
gereux. C'eft allumer vn grand feu en fa maifon : cartantoft l'un ou l'autre 
dira : Le Roy ciï contre nous: & puis pcnfera de fc fortifier,& de f accointer 
defes ennemis. Au fort, les bendes d'Orléans &: de Bourgongne les en doi- 
'êcur.fxé- ucnt auoirfaitfages. La guerre en dura foixante &°douzeans,les Angloys 
fUm^ittl iTicflezparmy:quicuidcrentpofleder le tout du Royaume. A reueniràno- 
ftre Roy Edouard,il eftoit fort icune, &: beau Piince entre les beaux du mon- 
'Ltyirihx. ^ l'heure qu'il fut de tous poinds au deflus de fes afFaires,il ne compteur 
éinfvmtu il qu'à fon plaifir &: aux Dames, fcOes, banquets , & aux chaffcs : & fuis d'opi- 
tfcriidej]tf j^Iq^ que ce temps luy duravn fcizeans,ou cnuiron,iulques à ce que Icdif- 
tfuitpVlt fcrcntdudicl Comte de Vuaruic,& deluy,commença. Et combien quclc- 
lachiaM did Roy fuft iettc liorsdu Royaume,fi ne dura ledici débat gueresrcaril rc- 
^l'"yi,il tourna,& obtint la viâ:oire:&: après print fes plaifirs plus qucdeuant. Il ne 
txfmplmei craiguoit perlonne,& fcfeit fort gras & plein:&en fleurd'aageluy vindrenc 
Bouabnc* ronge les excès, & mourut aflcs foubdainement ( comme i'ay dit ) d'une 
trdu il le apoplexie:& perdit fa lignée le Royaume après luy,comme auez ouy, quant 
['^*;,''f aux cnfans malles. 

^0«r BolSl- ... r r\ ■ n \ 

nc.imo» Ennoitretempsontauliire2ncdeuxvaillans&: lages Princes, c'elt a fça- 
'LtWlix "^''^ Hongrie Matîiias , &: Mahumet Ottoman, Empereur des 

emplaireJit Turcs- Le Roy Mathias elloit Hlx d'un trefuaillant Cheualicr , appelé le 
Mifi , rfcri- Cheualicr Blanc de la'Valla2;nie, Gentil-homme de er.ind fens & vertus: 
ne pour qui longuement gouuernace Royaume de Hongrie, & eut maintes belles 
PôiiUanic- vidloitcs contre les Turcs:qui font voifins dudid Royaume, à caufe des Sci- 
pncCn"/' gncuries qu'ils ont vfurpccs en Grèce , & Efclauonic' . Et toil après fon dc- 
piupreiJu CCS, vint cu aagc d'homme le Roy Lancelot, àqui le Royaume appartcnoit, 
lji/«,oii/« -juec'Bchaeinc & Poullanic. Celluy lâfctrouuaconfeillc paraucuns(com- 

fiommt 414- /-I II 1 !• I l/- 1 

iourd'huy me Ion dit)de prendre les deux nlxdudidl Cheualicr Blanc, difantquclcur 
Pouïoi^ pereauoitprins tropdemaiftrife&defeigncurieaudid Royaume, durant 
gne. Ion enfancc,&: que les cnfans (qui dloycc bons pcrfonnagcs)pourroyct bien 

vouloir 
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Vouloic faire comme luy.Pourquoy conclut! Icdid Roy Lancclot,de les faire 
prendre tous deux , ce qu'il fcitrôc incontinent fcit mourir l'aifnc , &: lediét 
Mathias mettre en prifon à Bude, principale ville de Hongrie: mais il n'y fut 
gueres:& peut cftre que noftre Seigneur eut agréables lesleruices de fon pe- 
rercartoll après ledictRcy Lancelot,futempoifonnc à Prague en Behaignc, 
par vne femme de bonne maifon (&enay vculefrcrc) de laquelle iledoita- 
nioureux,& elle deluy,tellement que comme mal contente de fe qu'il cema- 
rioit en Frâce,auec la fille du Roy Charlei feptiefmejqui de prefcnt f appelle 
la PrincefTe de Vienne ( qui eftoit contre ce qu'il auoit promis) elle l'empoi- 
fonnaenvnbaing,en luy donnant à manger d'une pomme : & mit la poifon 
au manche du coulleau. Incontinent que fut mort ledid Roy Lancelot , les 
Barons de Hongrie ('afl'emblerent audid Bude , pour faire cledion du Roy, 
félon l'ufage & priuilcgc.qu'ils ont d*enire,quâd leur Roy meurt fans cnfans. 
& eftans la en haine & diuifîô entre eulx,pour cefledignité,furuint en la ville 
laveufue dudiâ;CheualicrBlanc,mere dudid Mathias,bien fortaccompai- 
gnéc-.car elle elloit riche temmc d'argent contant, que fon mari auoit lailTé: 
parquoy elle auoit peu faire grans amas foubdainement: &croy bien qu'elle 
auoit bonne intelligence en celte compaignie , & en la ville , veu le crédit & 
authoritéque (on mary auoit eu audid Royaumc.Elle tira en la prifon, &: mit 
fon filx dehors. Partie des Barons & Prélats, qui eftoyent la alTemblez , pour 
faire leur Roy,f'cn fuirent de paour.Lcs autres créèrent ledid Mathias à Roy: 
lequel a régné audid Royaume en grand' profpericé , & autant loue & prifc 
que nul Roy qui ait règne log temps a,& pfus,en aucunes chofcs. Il aeftcdes 
plusvaillans hommes,quiayent régné de fon temps : &: a gaignc de grandes 
batailles contre les Turcs de fon temps, fans endômagcr fon Royaume: mais 
il l'a augmente , tant de leur collé qu'en Behaigne ( dont il tenoit la plu(part) 
& en Vallagnie,dôtil ell:oit,& en Eiclauonic,& du coftcd'Alemaigne.princ 
laplufpartd'Auftrichejfurl'Empereur Federic,quivitencores:&l'apofl"cdéc 
iulque5àlamort:quifutenlavillcde Vienne, chefdu paisd'Auftriche , en 
ceft an mil quatre cens quatre vingts & onze. Il elloit Roy qui gouuernoit i^^i 
auflifagement fcs affaires en temps de paix,commeentempsde guerre . Sur 
la fin de les iours,& fe voyant fans crainte d'ennemis , il eft deucnu fort pom- 
pcux,& triomphant Roy en fa maifon: & fcit grans amas de beaux meubles, 
& bagues,&:vai(rcllc3,pour parer fimailon. Toutes chofes defpefchoitde 
foy,ou par fon commandement.il fe failbit tort craindre : car il deuint cruel: 
& puis tombaen gricfuc maladie,incurable , en affcs ieune aage , comme de 
vingt Schuid ans ouenuiron. Il cil: mort ayant en toute fa vie labeur &tra- «dcplaifir 
uail,& trop plus que'plulieurs. ixfp.yitîL 
Le Turc(quedeuantaynommc)aellcfage& vaillant Prince.plusvfant de ixêpu pàt 
fcns & de cautclle,que de vaillance ôc hardieflc. Vray eft que fon pere le laifla 
bien grand, & fut vaillant Prince, fie print Adrianopoli , qui vault à dire ville 
d'Adrian.Celuy dont ie parle,print en l'aagede vingt &: trois ans Conftanti- 
noble, qui vault àdire cite de Conftantin . le l'ay veu peinddc cell aage : &: 
fembloit bien qu'il fuft homme de grand cfprit. Ce fut vne grand' honte à 
tous les Chreftics de la lailTer perdre.Il la pflint d'airault:&: fut tué àla brèche, ■ 
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l'Empereur de rOrient,que nous appelons de Conftantinoblc,& maints au- 
tres hommes de bien :maintcs femmes efforcées de grades & de nobles mai- 
lons,nullc cruaulcc ne demouraày eftrefaictc. Ce fut^on premier exploitât. 
Il a continue à fliirc ccsgrâdes chofes:& tant que iouy vnc rois dire à vn Am- 
•Boffînc bafladeur Vénitien, deuant le Duc Charles de Bourgôgnc,cju'ilauoiccôcjuis 
pojùblt.A- deux Empires, quatre Royaumes, ûc deux cens citez. Il vouloit dire de l'Em- 
©^la càr' pl"^^^*^ ConlLintinoble,& deceluy de Trapezôderles Royaumes dela°Bre- 
nic : c*r lanne,la Surie,& Armenic.Ienefçay l'il prcnoit laMorccpourvn.il acôquis 
sÊa^oC "'^^"^^^ belles illes de met en ceft Archipel, ou eft ladiAc Morée(lcs Venitics 
fcnc.Scr- y tcnoyent encores deux placcs)auiri l'illede Negrcpontôc deMethehn : Se 
aufli a conquis prefque toute l'Albanie & l'Efclauonie. Et files coqueftesonc 
S^ric:m4tf cllc grandes furies Chrefticns, aufli ont elles eftc fur cculx de fa loy propre: 
itnefcéy & y a dcftruit maint grand ScigneufjCommc le* Carnian,&: autres. La plus 
ImfArTt'u P'i" dcfes cruuresil les conduifoitde luy &: de Ion fens : fi faifoitnoftre Roy, 
trt »inft tf. aulli le Roy de Hongric:&: ont elle les trois plus grans hommes , qui ayent 
rncm" Tcgnc depuis ccntans .- maisThonnelletc & formcde viurcdenoftre Roy , & 
•Carama- jes bons tcrmcs qu'il tenoit aux gens priue2,& aux gens cftrangcs, a eftc tout 
Ue"i>oHr'' 3Utre,& meilleur que des deux autres:aufli eftoit il Roy trcfchrellicn. Quant 
prcuue Je- aux plaifiTS du monde,cc Turc cn aprinsà coeur faoul,&y avfc grand' partie 
S'w/fr tcps:&: euft encores fait plus de maulx qu'il n'a.l'il ne fe full tant occu- 

Jrt crParti pc.En nul vicc de la chait ne failloit,ne d'eftre gourmâd oultre mefure AulH 
cU Ju iurc. maladies luy font venues toft, & félon la vie : car il luy print vne enfleurc 

life^lfsCo. , ' i. N 1 i. I 

quepes Jes d'une iambe,comme l'ay ouy dire a cculx qui 1 ont veu:&: luy venoit au com- 
^"T'c" mencemctde l'Eftc* qu'cllegroflîfoitcommc vn homme par le corps:& n'y 
f^oy^ ' auoit nulle ouucrture ; & puis cela f en alloitme iamais Chirurgien ne fceut 
Mciibcs entendre que c'eftoit: mais bien difoit Ion que lagourmandifey nidoit bien: 
•qîi'cilc"^ & pouuoit élire quelque punition deDieu. Etcequ'ilfelaiffoitfi peuveoir, 
^roflir- & fe tenoit clos en fon chariot, cftoit à fin que Ion ne le congnuft n deffaid, 
ia//"><«7 ^ qu'àcellcoccafionncl'cuflcnttantcnmefpris. Il eft mort en l'aage de cin- 
quante &: deux ans,ou enuiron,afi'(isfoubdaincment , toutcsfois il fcittcfta- 
ment,lequcl i'ay vcu:5c fcit confcience d'un impoft que nouuellemct il auoit 
mis fur fes lubieds,fi leditb telLiment ei\ vray . Or regardez que doibt faire 
vn Prince Chreftien, qui n'aauthoritc fondcccn raifou,dcricnimpofcr,fans 
le congé & pcrmilfion de (on peuple. 

C onclufton Je l'A nihenr. 

R voyez VOUS lamortdetantde grands hommes, en fi peu de 
temps, qui tant ont trauaillc pour l'accroiftrc , ôcpourauoir 
gloire,& tât en ont louftert de pallions & de peines, ôc abrège 
leurvic:&: paraucnture leurs ames en pourrôt fouffrir-Encccy 
i, ne parle point dudicb Turc:car ic tien ce pcvincl: pour vu idc,&: 
qu'il ell loge auec fes predccedburs.De noftrc Roy l'ay efperancc { cômc i'ay 
dit)quenollrc Seigneur ait eu mifcricordedcluy,&: aufiiaurail des autres.fil 
luy plaill.Mâis à parler naturellement(commc-iiomme qui n'a aucune lite- 
raturc,mais quelque peu d'experience)n'cuft il point mieulx valu a eulx , & à 
tous autres Princes,ôc hommes de^noycn eilat,quiont vefcu foubs ces grâs, 

&: viuronc 
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& viuront foubs cculr cjui régnent , cflire le moyen chemin en ces cKofes î 

C'eft à fçauoir moins fe fouc ier,&: moins fc trauaillcr,&: entreprendre moins 

de choies, & plus craindre d'offenler Dieu , & àperfecuter lepeuplc &; Jeurs 

VoifinsA' par tant de voyes cruelles,que i'ay afl'cs déclarées par cy deuanr, &c 

prendre des aifes & plaifirs honneftesîLeurs vies en feroyct plus longues. Les 'De^uUcr 

maladies en viendroyent plus tard:&: leur mort en feroit plus regrettée, &: de 

plus de gens,& moms delireeroc auroyent moms a doubter la mort.Pourroit conch/ion. 

Ion veoir de plus beaux excples pour congnoiftre c|ue ceft peu de chofes^ciue 

de l'homme, & que cefte vie eftmifej-ablc&briefue, ôc quece n'cft rien des nue l ame 

^rans&despetisjôc qu'incontinent qu'ils font morts, cjue tout homme en a 

le corps en horreur & vitupereî'ôc qu'il fault que l'ameùir l'heure qu'ellefe fl'pitéc!^ 

feparc d'eux.qu'elle aille receuoirfon iugement?Età la veriic.cn l'inltant que aille rccc-' 

l'ameeft feparcedu corps^lafcntenceen eft donnée de Dieu,felon lesœuurcs "°gj^c"t 

& mérites du corps;laquellercncence l'appelle le iugcment particulier. &: ulafcrt 

I tccc en eft 

dôncc, fé- 
lon les œu 
urc!& m« 
rites du 
corps. 
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SEIGNEVR D'ARGENTOK, LES CONTINVANT 

maintenant fur les principaulx faidsdu Roy Charles 
j huidiefme,filx de Louis onziefme de ce nom. 

Vnfofaion Je tAulhnÊr,iouchànt ctquilpnimJefcrinptr Us Uemoini fuyams. 




• Le Vtrgft 
J'homeur , 

MmpUmcHt 

. , dcce >074- 

Our contmucr les Mémoires par moy Philippe de Commi- ge.n:d,iqkt 
nesencommenceZjdtsfaids & celtes & du regnedu feu Roy 
Louis onzielme,que Dieu ablolucmaintenat vous veulx dire ctft*ncfloit 
comme il aduint que le Roy Charles huidicrme,ron filx,cn- P''^'*''<y^ 
.treprint Ton voyage d'Italie, auquel ie fu. Et partit ledid Sei- d^d£di 
gneur delavillede Vicnne,qui ellau Daulphiné, ie vingt ô^'iroificfn^iour commiwx 
d'Aouft.l'an mil quatre cens quatre vingts & quatorze:&: Fut de retour dudi(5t 1^l[7/n^ 
voyage,en fonRoyaumccnuiron le moysd'Otl:obre,quatre vingts & quin- felôtomhôi 
2e. Auantl'entreprinfe duquel voyage,il eut mainte dilputation.fçauoir i'il ^^^'"/"/î 
iroit ou non. Car l'entreprinfc fembloit à toutes gens fages & expérimentez, premier 
trerdancrercure:& n'y eut que luy feul , qui latrouuall; bonne : & vn appelé 1"" ''"^^ 
tltiennede Vers, natir de Languedoc , liomme de pente lignée , quiiamais Mil qua- 
n'auoit veu n'y entendu nulle chofe au faiddelacuerre. Vn autre l'en eftoit 

^ , . f. 1 / \ -1 r 11 ■ 1 1 I ' t ..^ 1 vingt» 

niellciuiquesia,aqui le cœur tailht, homme de Finances, appelé le General vn Sctrc- 
Briflbnnetrqui depuis, àcaulcdudid voyage, aeu de grands biens en l'Egli- ^V*"'". 
fcjcomme d'eftre Cardinal,& auoir beaucoup de bencitces. L'autre auoit ia /iw'/^«ne 
acquis beaucoup d'héritages, & eftoit Senefchal deBeaucairc , & Prcfident /'>^'«*'.cr 
des Comptesà Paris : & auoit feiui ledid Roy en l'on enfance , trcibien , de p'^'/j "r^î 
Varlet-de-chambre: & ceftuy lay attira ledidi General : ôceulx deux furent tf fmsfMre 
caufcdeladide entreprinle, dont peu de gens les louoyent , & pluheursles 
blalmoyent. Car toutes chofes necefl'aires à vnefi grande entreprinfe leur fet 
deffailloyct:car le Roy eftoit trcrieune,foibleperronne,plcia de Ion vouloir, '^'^[^ 



HtMBO. 



138 VII. LIVRE DES MEMOIRES 

peu accompaignc de fagcs gens.nc de bons Chcfs:& n'auoitnul argent con- 
rant. Carauancqucpartirilscmpruntcrentccnc mille Francsdcla Banque 
•Saulv de "SoliàGcnneSjàgrosinrcrcfl; pour cent, de foire en foire, &c en pluficurs 
Ann.dtce- autres licux,comme ic dirav aprcs . Ils n'auoyent ne tentes ne pauillons : &cCi 

nti.ftrK^ l 11.,, I /- ' .1 . 

pmo commenceront en hyucr a entrer en Lombardie.Vne choie auoyent ils bon- 
nCjC'clloit vne gai]lardccompaignie,plcinc de icune Gentils-hommes.mais 
en peu d'obeiflance. Aind fault conclure que ce voyage fut côduid: de Dieu, 
tant à l'aller qu'au tetournerrcar le fens des côdudeurs,quc i'ay dit, n'y fcruit 
degueres . Toutesfois ils nouuoyent bien dire qu'ils furent caufe de donner 
grand honneur &: grand gloire à leur mairtre. 

CommtntU Duc ^tntdetcrréintyeiuten TTânct.itmânitr UXiuchf de%âr,^ UCcmti it^routna^ 
^ut It Koy clmrltstcnaiV.O' commtniil ftiUtià cntrtr àM%oyâumt dt Hdplef, qu'il 
fnttndoit fitn.commtleKoyicr qutldroiiy éaoytnitoM deux. clup. i. 

Stant le Roy,dont ie parle,en l'aagc de fon couronnemct,qui 
fut de quatorze ou quinze ans, vint vers luy le Duc de Lorrai- 
ne, demander la Duchc de Bar,que le R oy Louis onziefme tc- 
noit,&: la Comte de Proucnce , que le Roy Charles d'Aniou, 
'inttnitx. !J^^^^^ fon coufin° germain.laifl'a audid Roy Louis onziefme.par fon 
5fi.T«i»" trcfpas &teftament:car il mourut fans cnfans. LeDucde Lorraine la vou- 
loir dire fienne,par ce qu'il cftoit filxdelafiUe du Roy René de Cécile, Duc 
d'Aniou & Comte de Prouencc: & difoit que le Roy Renc luy auoit fait tort, 
& que le Roy Charles d'Aniou dont ieparle,n*cftoit que fon ncpueu , filx de 
fon frère le Comte du Maine,& luy eftoit filx de (a fille:mais l'autre difoir.quc 
rroucncenepouuoitallcrà Hlle parleurs teftamens. En efTed: Bar fut rendu, 
ou le Roy ne demandoit qu'une (bmme d'argent : &: par auoir grand' faueur 
& grans amis,& par efpecial le Duclehan de Bourbon, qui eftoit vieil, & en 
vouloir efpoufcr la ra ur,cut eftat du Roy,& cent Lances de charge,& luy fut 
bailléfrente& fix mille Francs,pourquatre annces,pendant lequel temps fc 
congnoiftroit du droi^it de Jadide Comtc-Et eftoit a ccfte deliberatio & con- 
clufion{cari'eftoye de ce con/eil,qui auoit eftc lors crec,tât par les prochains 





Roy,ainh leunc qu il cItoir,Iors la lœur Uuchelic de Bourbo , pi 
fieurde.Commingesjdu Lau (carcesdeuxeftoyent aufti duconfcil) & moy, 
que nous tinflions lamain,àcequ'il ncperdift|>ointceftcComtcdeProuen- 
ce.Et fut auant l'appointement donti'ay parle. 
'kunmnt Auant que les quatre ans paflez fe trouuerent quelques 'gens de Prouen- 
Clcrcs. ce, qui vindrent mettre en auant certains teftamens du Roy Charles, le pre- 
mier,frcredefaind:-Louis.&: d'autres Roys de Cecile.quieftoyent de la mai- 
Ton de France : & entre autres raifons, difoyent que non point feulement la 
Comte de Prouence appartenoit audid Roy, mais le Royaume de Cécile , &: 
autres chofes pofl'cdccsparIamaifond'Aniou,& queledict Duc de Lorraine 
n'y auoit rien ( coutesfois aucuns vouloyent dire autrement ) & f adrcflbyent 
tous ceulx la audid Efticnne de Vers , qui nourriflbit fon maiftre en ce lan- 
gage: 



t 
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^agc:& que le Roy Charlcs,clernicrmort,ComtedeProuencc,filx de Char- 
tes d'Aniou, Comte du Maine, ôc ncpueu du Roy Rcnc,*Iuy auoit laifTc par 'i^ifjf^^ 
iontcftamentrcarleRoy Rencl'inftituaen fon lieu auant que mourir , & le rc!>lo«i» 
prcferadeuancledidDucdeLorrainc.quieftoitfilx dcfa fille. Ec difovcnt ""^"^T*!;* 
que le Roy René reic cela a caule dcldids reliâmes, raidis par ce Charles prc- r> dcUMi. 
micr & fafemme Comtefle de Prouence , difans que le Royaume &: Comte 
de Prouencc,ne pouuoy cnt eftre feparcz^n'allcr à iîlle,tant qu'ily cuft fîlx de 
la ligncc:&: que lemblable teftament teircnt les premiers venans après euly, 
comme Fut Charles le lecond audid Royaume. 

Encctempsdefdides quatre années, ceulx qui gouuernoyent Icdidl Roy 
(quieftoyct leDuc& DuchclTe de Bourbon, &i vn Chambelan,appclélerei- 
gncur de Grauille,&: autres Chambelans : quien ce temps curent grand re- 
gne)appelerent en Court , en authoritc & à crédit, Icdidl: Duc de Lorraine, 
pourcnauoirport&aidc. Car il eftoit homme hardi, & plus qu'hommedc 
Court:& leur iembloit qu'ils T'en dcfchargeroycnt bien quand il leroit icps: 
comme ils fcirent , quand ils fefentircnt alîcs forts, &: que la force du Duc 
d'Orleans,& de plufieurs autres, dont auez ouy parlcr,fut diminuée. Aufli ne 
«curent ils plus tenir ledidl Duc de Lorraine, les quatre ans palfez , fans luy 
bailler ladide Comte, ou l'afleurer à certain temps,&: par elcrit , & to.uliours 
payer les trctcfix mille Francs:cn quoy nefe peurent accorder:&: à cefte cau- 
le il partitjtrefmal content d'eulx,dc la Court. 

Quatre ou cinqmoysauant fon parlement deCourt,luy aduint vnebon* 
ne'ouuerture fil l'euftfceu entendre. Toutle Royaume deNaplesferebel- * 
la contre le Roy Ferrand, pour la grand' tyrannie de luy & de fescnfans:& fc 
donnèrent tous les Barons, &: les trois partsdu Royaumcà l'Eglife . Toutcf- 
foisledid Roy Ferrand, qui fut fecouru des Florentins,lesprcflbit fort: &: par 
ce le Pape,&: lefdicts feigneurs du Royaume,qui feftoyent rebellez, mandè- 
rent ledi(ft Duc de Lorrainejpourfen faireRoy:& long temps l'attendirent 
Icsgalccs à Gcnnes, & le Cardinal dcSaind-Pierrc-ad-vincula, ce pendant 
qu'il cftoit en fcs brouillis de Court, fie fus fon departcmcntrôc auoit auec luy 
gens de tous les feigneurs du Royaume, qui leprelfoyent de partir . Fin de 
compte,le Roy & lonconfeilmonftroyenten tout & parrout.dc luy vouloir 
aider:&: luy fut promis foixante mille Francs:dont il en eut vingt mille, le re- 
lie perdii,&: luy fut confcnti mener les cent Lances qu'il auôit du Roy, &: cn- 
uoyer Ambafl'adespar touten fa faucur . Toutcsfois le Roy cftoit ia de dix 
neuf ans, ou plus , nourryde ceulx que i'ay nommez : qui luy difoyem iour- 
ncllemcnt,que ledid Royaume de Naples luy deuoit appartenir. le le dy vo- 
lontiers, parce que fouuent petites gens en mcnoyent grand' noife : &: ainfi 
le fccu par aucuns de ces AmbalTadcurSjqui alloycnt à Rôme,rlorcce , Gen- 
nes,&: ailleurs,pour ledicl Duc de Lorraine: Se le fccu mefmement par Icdid 
"Duc propre:qui vint pafl'cr par Moulins,ou lors me tenoyc,pour les dilîerens 
de Court,aucclcdid Duc lehan de Bourbon . la fon entreprinfc cftoit demy 
perduc,pour la longue attente:& allay au deuant de luy , combien que ne luy 
tu (le tenu-.car il m'auoit aide à chafTer de la Court, auec rudes & folles paro- 
Ics.Il me fcit ia plus grand' chère du monde,foy doulat de ceulx qui demou- 
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royent au gouucrncmcnt.il fut deux iours auccqucs les Duc Ichan de Bour- 
bon:& puis tira vers Lion. 

En rommc,fcs amis cfloycnt fi las,& fi foulez, pour l'auoir tant attcdu.quc 
le Pape auoit appointé, & les Barons du Royaume auni,lcfqucls fus la fcurc- 
tcduditlappointcmcnt.allercnt à Naplcs:ou tous furet prins , combien que 
le Pape.les Vénitiens,^: le Roy d'Efpaii;ne,&: les Florentins, felloyent obli- 
gez défaire tenir Icdicl appointement,& euffcnt iurc & promis leur Icureté. 
Le Prince de Salerne efchapp3,&: vint par deça:& ne voulut point cftre com- 
prins audi<5lappoinrement,congnoiflant Icdicb Ferrand.LcdidI Duc de Lor- 
raine fcn allabien honteux en fon paisrn'oncjucs puis n'eut authoritc vers le 
Roy.ô: perdit fcs Gens-d'armes,&: les trente fix millcFrancs qu'il auoit pour 
Prouencc : & iufqucs à cefte hcure(qui efl l"an mil tpatrc cens quatre vingts 
dixfcpt)cft encores en ccft cllat. 

Commeni It Prince JeSalemt,clti R oyÂuwe Je'Niiplts,'ri>it en ^rtncr.(T conmtnt tu^onics foret, furnommi 
It Mort,Cr hiy,tâlchoytnt à fiirt qur It R ey miiuji pitrrt MuKoy dtUd^lts,^ pour quelle ttufe. 

(.h*f. i- 

Edi<fl Prince de Salerne fut à Venife ( par ce qu'il y auoit grade 
accointance)&: auec trois decesnepueux,enhns du Princedc 
Bifignan: oudemanderctconfeil{commem'a dit ledid Prin- 
ce)à la ScigncuriCjOU il leur plaifoit mieulx qu'ils riraflcnt, ou 
vers ledits Duc de Lorraine, ou deuers le Roy de France, ou 
d'Efpaigne. Il mcdill qu'ils luy refpondirent,quc le Duc de Lorraine clloic 
vn homme mort,&: qu'il ne les içauroit reflburdre.Le Roy d'Efpaigne fcroic 
trop grâd,f il auoit le Royaumc,auec l'ille de Cccile,& les autres choies qu'il 
auoit en ce gouffre de Venife: &: qu'il eftoit puiflant par mer : mais qu'ils luy 
confeilleroyent aller en France : &: qu'auec les Roys de France , qui auoyenc 
cftc audicl Royaumc,ils auoyent eu bonne amitié & bon voifin.Et croy qu'ils 
ncpcnfoyctpointquecequi en aduintaprcs,deull: aduenir.Ainfi vindrctccs 
Barons deflufdidsen France: & furent bien recueillis, mais pauuremcttrai- 
6tez de biens. Ils feirentî;randepourfuiteenuirô dcuxans:&: du toutl'adref- 
foyent à Eftienne de Vers, lors Senefthal de Bcaucairc,& Chdbclan du Roy. 

Vn iour viuoycnt en cfperance,autre en contrarietc:5: failoycnt diligence 
en Italie, & par clpccialàMilan:ou auoit pour Duclehan Galeas,non pas le 
grand , qui eft enterre aux Chartreux dePauie , mais ccluy qui ciloit Six du 
Duc Galeas,&: de la Duchelle Bonnc,lîlle de Sauoye : qui crtoit de petit fcns. 
Elle eut la tutelle de fcs entans:&: l'ay veueen grande authoritc , citant vcuf- 
•CcccoM4 uc,conduideparvn appelé nicllire°Cico, Secrétaire , nourry dclongtcmps 
en celle maifon : qui auoit chaflc& confine tous les treresdu Duc Galeas, 
pour la fcurctc deladicle Dame & de fcs cnfans.Entrc les autres auoit chalTc 
vn appelcle SeigneurLudouic(quidepuis futDucde Milan) qu'ellerapela 
depuis, crtanr fon cnncmy,&: en guerre contre ellc:& IcSeigneur Robert de 
Saind-Scuerin, vaillant Capitaine, que pareillement auoit chafl'é par ledict 

•Taflino ^^^^O- ^^"'^ ^°"'^1"^'°">P'^'^^''' nîoycn d'un icuuc homme, qui ttcnchoit dcuac 
M4i/»j«f/. clle,natif de Ferrare,de petite hgnce,appelc AntoincThcfin.clle les rappela 
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par fotifcjCuidanc cju'ils ne feiflcnt nul mal audid Cico:&: ainfi l'auoyct iurc 
& promis. Le tiers iour aprcsjc prindrenc & le paflcrenc dedans vne pipe, au 
traucrs de la ville de Milan: car il eftoic allie par mariage auecqucs aucun des 
Vicomtes:&veulclon dire cjue, fil eufteftéen la ville, qu'ils nel'euflentofc 
prcdre: & fivouloitlcSeigncur Ludouic,c]ue le Seigneur Robercde Saind- 
Scuerin,qui vcnoitjlcrencôftraft en cci\ cl[at,pourcc qu'il haïflbitàmerueil- 
Icsledid Cico: qui après fut mené àPauic en prifon au challeaUjOu depuis il 
mourut. 

Ils mirent ladide Dame en grand honncur.celuy fcmbloit: &: luy coplai- 
foyent:&: eulx tenoyentlcconfeil,iansluydire,rmon cequi leur plaifoit: Se 
plusgrand plaifirneluy pouuoyent ils faire,qucdenc luy parler de rien . 

A cell Antoine Thcfin luy lailToyent donner ce qu'elle vouloir :& le loge- 
oyent près defachambre:& la portoit à cheual derrière luy,par la ville : Se c- 
ftoyent toutes felles &c dâces leans-.mais il ne duraguercs : par aduéture demi 
an.Ellefeit beaucoup de biens audiC^Thefin : &: les bougettes des courriers 
fadrefloyentaluy:&y fbrtitgrâdeenuicjiuec le bon vouloir que le Seigneur 
Ludouic, oncle des deux cnfaQ^s^auoir de Le faire ieigncur : côme il feit après. 
Vn matin luy ollerent ies deux filx,&: les mirent au Danion, qu'ils appeloycnt 
la Rocquc:& à ce faccorderentledicl Seigneur Ludouic,le Seigneur Robert 
de Saincl-Scuerin,vn appelé de PaIlcuoi(in, qui gouucrnoit la perfonne du- 
di(îticuneDuc, & le Capitaine delà Rocque : quiiamais depuis la mort du 
Duc Galcas.n'cn eftoit forti.n'y ne feit de long tcps apics iufques à ce qu'il fuc 
prins par troperiedudidl Seigneur Ludouic, &: par la folie de ion maiilrc,qui 
lenoitlacôditiondela merc,& n'eftoit gueresiage . Apres ces enfans mis en 
ladiclc Rocque parles defl'ufdidls.ils mirct lamain fur letrcfor(qui el^oit en 
cetcpsleplusgranddeIaClireftienté)& luyen feirent rendre côpte:&: en fut 
faict trois clefsjdont elle eut Tunermaisonques- puis n'y toucha.lls la feircnc 
renonçer àla tutelle, &: fut crée tuteur le Seigneur Ludouic. Etd'auantage, 
cfcriuirent en plufieurs lieux, & parefpecial en France,lettres,que ie vey,à fa 
grande honte,en la chargeantde cefl: Antoine Thelîn: & autre chofe audict 
Thelin nefutmefFaict, mais fut enuoyc : & le faulualc Seigneur Roberr, Se 
aulli les bicns-En cefle Rocque n'enrroyent point ies deux grans hômes,com 
meilsvouloyct:car le Capitainey auoitfon frcre,&: bien cent cinquâtehom 
mes àgages,&: faifoit garder la porte quand ils y cntroyent,& n'y menoyenc 
iamais qu'un homme ou deux auec eulxrSc duracecy fort longuement. 

Ce pendant fourdit grand différent entre ledid Seigneur Ludouic & Ro- 
bert de Sain<ll-Seucrin,comc il cil bien de couftume(car deux gros nefe peu- 
uent endurer) & demoura le pré au Seigneur Ludouic : & l'autre l'en alla au 
feruice des Vénitiens . Toutesfois,puis après , il reuint deux de fes enfans au 
feruice dudid Seigneur Ludouic ôc de l'ellat de Milanrqui furet melfire Ga- 
leas & le Comte de Caiazzc. Aucuns dientdufceududiclpere: les autres 
diencque non.Maiscommcnt que cefuft , ledidSeigneur Ludouic les print 
en grand amour: Ôc f en ell fort bien ferui , &: faitencoresauiourd'huy. Le 
faultentendrequeleur pereleSeigneur Robertdc SaincVSeucrin , eftoit de 
la m aifon de Sainâ:-Seuerin,failly d'une fîllc baftardc : mais ils ne font point 
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grande différence au païs d'Italie d'un enfant baftard à vn légitime. le dy cc- 
cy,par ce qu'ils aydercnc à conduire noftrc entreprinle du païs d'Italie , tanj 
en taueur du Prince de Salcrne(d6ti'ayparlc)cjui eft Chef de ladite raaifon 
deSain(5^-Seucrin,que pour autres eau fc>,queicdiray après. 

Ledid Seigneur Ludouic commença tofl à monftrer de fort vouloir gar- 
der fon authoritc : & feit faire monnoye , ou le Duc eftoit cmprnint d'un co- 
ftc,& luy de l'autre:qui faifoit murmurer beaucoup de gens . Lediû Duc fut 
marie auec la fille du Duc de Calabre : qui depuis fut Roy Alphonfc,apres \x 
mort de fon pere leRoy Ferrand, Roy deNaples. Ladiûe fille eftoit fort 
courageufe:& euft volontiers donne crédit à Ion mary, fi elle euft peu : mais 
il n'eftoitpas guercs fage,& reucloitcequ'ellcluy difoit.Auflî fût longtemps 
en grande authoritc le Capitaine de cefte Rocque de Milan : qui iamais ne 
failloit de dedans;&: l'y commença à engendrer des foupfons : & quand l'un 
filx failloit,l'autre demouroit dedans. Pour abréger ce propos , enuiron vn 
anoudeuxauantqucallifiîons en Italie, ledid Seigneur Ludouic, venant 
'L'éutrtix de dehors auec Icdidt Duc/ pour luy faire dommage, l'amena pour defcen- 
nup.J/r drea laRocque, commcilsauoyent decouftume. Le Capitaine venoit fus 
Fi^redôm lepont Ieuis,&: gensàl'entourdcluy,pourbaifcr la main audiâ: Duc , com- 
roagc. jnc eft leur couftume. Cefte fois eftoit le Duc vn peu hors du pont:& fut con- 
traint ledict Capitame de palfcr vn pas , parauanture , ou deux , tant que ces 
deux enfansde SaindVSeucrin lefaifircnt, & autres quieftoyent àl'cntour 
4 d'eulx. Ceulx de dedans leuerent le pont : & ledidt Ludouic fcit allumer vn 

bout de bougie,iurant qu'il leur feroic trenchcr la tcfte , fils ne rendoyentla 
place auant la chandelle bruflce , ce qu'ils feircnt : & pourueut bien ladidlc 
place, &feurement pour luy , & parlant toufioursaunomdu Duc: & fcitvn 
procès à ce bon homme.difant qu'il auoit voulu bailler laplace à l'Empereur: 
& feit arreftcr aucuns Alemans , difant qu'ils traidoyent ce marche : & puis 
les laifla allcr:& feit dcfcapiter vn fien Secrétaire, le chargeant d'auoir guide 
ceft cruure,& vn autre qui difoit qu'il en auoit fait lefdids meflages . Lediâ: 
Capitainelong temps il tint prifonnier : à la fin le laiffa aller , diiant que ma- 
dame Bonne auoit vne fois gaigncvn frère dudi6tCapitaine,pour le tuer, en 
entrant en ladi^le Rocque,&: que Icdid Capitaine l'en auoit gardc:parquoy 
â cefte heure luy fauuoit la vie . Toutesfoisiecroy que fil euft eftc coulpable 
d'un tel cas, comme d'auoir voulu bailler le chafteau de Milan àl'Empereur, 
auquelil pourroit prétendre droiâ: comme Empereur , & aufti comme Duc 
d'Auftricnc ( car cefte maifon y querelle quelque chofc) il ne luy euft point 
pardonne. Au/fi c'euft eftc vn grand mouucment en Italie : car tout l'eftat de 
Milan fe fuft tourné en vn iourrpar ce que du temps des Empereursjls ne pay- 
oyent que demi Ducat pour fcu,&: maintenant font fort cruellemct traitiez, 
Eglifes,Nobles,&: Peuple,& cnvrayetyrannie. 

Sefentant le Seigneur Ludouic faifyde ce chafteau , ôc laforcc des Gens- 
d'armes de cefte maifon foubs fa main , penfa de tirer oultre : car qui a Mi- 
lan, il a fon gouuernemenr,& toute la Seigneurie: caries principaulx de tou- 
te la Seigneurie y demeurent:& ceulx qui ont la garde & gouuernemcnt des 
autres places, en font. Et de ce que contient cefte Duché, ic ne vcy iamais 

plus 
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plus belle picccde teirc,nc de plus grande valeur . Car quand le Seigneur Ce 
contcceroitde cinq cens mille Ducats l'an, les Tubieds ne l'croycncque trop 
riches,&: viuroit ledic^t Seigneur en feuretctmais il en leuc (ix cens cinquante 
mille,ou (cpt cens mille, qui ell grand" tyrannicraufli le peuple ne demande 
que mutation de Seigneur. Quoy voyant le Seigneur Ludouic, auec ce que 
did ell,&: eftanc ia marie auec la fille du Duc de Fcrrare , dont il auoit plufi- 
curs enFans,re prépara d'achcuer Ton def]r:& mit peine de gaigncr amis, tant 
enladideDucIic,quehors d'Italie:& premièrement fallia des Venitiens,àla 
preferuation de leurs cftats ; defquels il elloit grand ami: au prciudicc de Ton 
beaupercjà qui les Vénitiens auoy^nt oftc,pcu parauanr,vn petit païs,appelc 
' Polefan : qui ell tout cnuironncd'eaue,& abondant à merueilles en tous bi- • poicfîne 
cns:& le tiennent les Vénitiens iufques à demie lieue de Fcrrare: &yadcux 
bonnes petites villes,que i'ay veues, C'cft à rçauoir*Rouigue& Labadie: & ^ 
fe perdit lors qu'il faifoit la guerre aux Vénitiens, queluy feul cfmcut, & du- ç^TlIa- 
rantlaquellevint depuis le Duc de CalabrcAlpbonfcà Ton lccours,du viuât àii xuUit. 
de Ferrand (on pcre,& le Seigneur Ludouic pour Milan, auec les Florentins, 
le Pape,& Boulongne. Toutesfois,eIlans Vénitiens prcfqucaudcfroubsjau 
moins ayans le pire,& fort minez d'argent,&: plulieurs autres places perdues, 
appointaledid Seigneur Ludouic a l'hôncur &c profit des Venitiés : &: reuinc 
vnchafcunau fien,forscepauureDucde Ferrare,qui auoitencommcnccla- 
dide guerrc,à la requefte deluy, & dudid Roy Ferrand, dot Icdid Ducauoic 
cfpoufc la fille:& falut qu'il lailfaft aufdids Vénitiens le Polefan, qu'encores 
tiennent:&: difoit Ion que le Seigneur Ludouic en eut loizantc mille Ducats. 
Toutcsfois ie ne fçay Til cft vray : mais i'ay vcu ledidlDuc de Ferrarc en ceftc 
créance. Vray eft que pour lors il n'auoit pas elpoulc fa lîlle.Et ainfi clloit cô- 
tinuce celle amitié entre luy & les Vénitiens. 

Nul feruiicurne parent du Duc lehan Galeasdc Milan donnoit empc^. 
chemcncau Seigneur Ludouic à prendre laDuclic pourluy , que la Femme 
dudid Duc, qui eftoitieunc Sciage, &: fille du Duc Alphonî'e de Calabre, 
que par deuant ay nomme , filx aifnc du Roy Ferrand de Naples : & en l'an 
mil quatre cens quatre vingts 5c treize, commença ledid Seigneur Ludo- 
uic à enuoyer dcueri le Roy Charles huidielme, de prcfent régnant, pour le 
pratiqûer de venir en Italie,à conquérir Icdid Royaume de Naples,pour dc- 
Ihuirefic aftolerceulx qui le po(redoyenr,quci'.iy nommez.Car cftansceulx 
la en force Se vertu ,ledid Ludouic n'eullofc entreprendre ce qu'il fcit de- 
puis. Car en ce temps là. ciloyent forts Se riches ledic^ Ferrand Roy de' Ce- 'MrJnJt 
elle, Se fon filx Alphonfe,&c fort expérimentez au meilierde laguerre.fic efti- ^^^''^'^ 
mez de grand cœur , combien que le contraire fe veit depuis : Se ledict Sei- tiju. 
gneur Ludouic clloit home trefl'age,mais fort craintif Se bien fouple, quand 
il auoit paour(i'en parle comme de celuyque i'ay congnu. Se beaucoup de 
chofcstraidcauecquesluy)Se homme iansfoy, fil voyoit fon profit pour la 
rompre. Ecainfi comme did efl , l'an mil quatre cens quatre vingts Se treize, 1453 
commença à faire fenrir à ce ieune Roy Charles huidiefme.dc vingt Se deux 
ans,des fumces Se gloires d'Italie:luy remonftrant,comme did eft , le droid 
cju'il auoit en ce beau Royaume de Naples,qu'illuy fçauoii bien blafonncr Se 
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louer: Se Padrcflbit détoures chofcsàccftEfticnne de Vers (dcuenu SeneC- 
chai de Beaucaire,& enrichy , mais non point cncorcs à Ton gré) & au Gene- 
ral Briflonnet,homme richc,&: entendu en finances , grand amy lors du Sc- 
nefchaldc Beaucaire, auquel ilfaifbicconicilleraudid BrilTonnct de fe taire 
Prcftre,& qu'il le fcroit Cardinahà l'autre couchoit d'une Duché . Et pour 
commencera conduire toutes ccschofes , Icdidl Seigneur Ludouic enuoya 
vne grande Ambaflade deuers le Roy,à Paris,audid an , dont eftoit Chef le 
Comte de Caiazze,fîlx ailné dudid Robert de Saind:-Seuerin,dont i'ay par- 
lé: lequel trouuaàParis le Prince dcSalerne, dont il eftoit coufin : carceluy 
lâeftoitChetde la maifonde Saind;-Seue»in,commedc(rus i'ay dit : & eftoit 
en France , chaflcdudidl Roy Ferrand, comme auez entendu parauant, & 
pourchalToit ladidecntrcprinledeNaples. Auecledid Comte de Caiazzc 
•Bcb.oio- eftoit le Comte Charles de "Belleioycufe , &meftircGaIeas, Vicomte, Mi- 
cwiT" liinnois. Tous deux eftoyent Fortbien accouftrez & accompaigncz. Leurs 
çjTf/f L4«fii paroles en public n'eftoyent que vi(îtations ,& paroles aflcs générales :& e- 
dtv.\oy,Hs i^Q-j 1^ première Amballadc «irande.qu'il euft enuoyce deuers ledidl Sei- 
dtfoH téps gneur . Il auoit bien enuoyc parauant vn Secrétaire, pour traicter que le 
nommêHû Que de Milan , fou ncpucu, fuftreccu àhommaeede Genncs .par procu- 
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tiuUtn de reur , ce qu il rut , & contre railon : mais bien luy pouuoit le Roy raire ccfte 
Balbiano. g^jcc quc de commettre quclcunàlereceuoir: car luy eftant en la tutelle 
de famere,iel'ay receuenfon chafteaudc Milan, moy eftant Ambafl'adcur 
de par le feu Roy Louis onziefme de ce nom , ayant la charge cxprefl'c de ce 
faire : mais lors Gcnncs eftoit hors de leurs mains , & la tenoit meflire Bapti- 
ftedeCampefourgoulc:& maintenant que icdy,le Seigneur Ludouic l'auoic 
recouurcc:& donna,à aucuus Chambelans du Roy,huicl mille Ducats.pour 
auoir ladide inueftiture : Icfquels feirent grand tort à leur maiftre : car ils 
cuflcnt peu parauant auoir Gcnnes pour le Roy, ('ils euftent voulu . Si ar- 
gent deuoyent prendre pour ladite inueftiture , ils en deuoyent demander 
plus:car le Duc Galcns en paya vne fois au Roy Louis, mon maiftre cinquan- 
temillc Ducats : dclquels l'en eu trente mille Efcus contant , en don , dudidl 
Roy Louis, à qui Dieu face pardon: toutestois ils difoycnt auoir prins leC- 
di<^s huid mille Ducats , du confcntcment du Roy: ledid Eftiennc de Vers, 
Scncfchal de Bcaucaire, eftoit l'un de ceulx qui en print:& croy bien qu'il 
Icfaifoitpour miculx entretenir Icdid Seigneur Ludouic pourcefte entre- 
prinfe ou il tendoit . Eftans à Paris les Ambafl'adeurs , dont i'ay parle en ce 
chapitrc,& ayans parle en gênerai, parla à part, aucclc Roy,ledift Comte 
deCaiazze,qui eftoit en grand crédit à Milan, & encores plus fon frère meC- 
fircGaleasdeSaindl-Scuerin , & par efpecial furie faid des Gcns-d'armes : 
& commença à offrirau Roygransferuices fie aides, tant de gens que d'ar- 
gent:car ia pouuoit fon maiftre difpofcr de l'eftat de Milan , comme fil euft 
cftc fien : &: faifoit la chofe aifce à conduire : & peu de iours après print con- 
gé du Roy , & mcftire Galeas Vicomte , & f en allèrent : & le Comte Charles 
de Bellcioycule demeura pour auancer l'œuure : lequel incontinent fc veftic 
àlamode Françoife, &: fcitdetrefgrandes diligences. & commencerentplu- 
fieuis à entendre ceftc matière. Le Roy enuoya en Italie , vn nommé Peron 

dc'Bafche, 
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de'Bafche,nourry en lamaifond'Aniou, du DucIchandeCalabre , afFe»fti- * AnJréJe 
onnc à ladite cntrcprin(c:qui fut vers le Pape Innocent, Vénitiens, &: Flo- jhnv^/^d" 
rcntins.Ccs pratiques, allées Se venues durèrent lept ou huiù. nioys, ou enui- <thcnneuT , 
ron:&: fcparloitdeladidecntrcprinrcentre cculx cjui la fçauoyent, ^^^^^-^d'ùnvlntk 
fieurs façons:mais nul ne croyoit cjuelc Roy y dcufl: aller en pcrronnc. Viche,,jut 

ttpenfct(he 

Comment U Koy cbirltsJjuiSitftne ,feit ptix Mec le Koy des Kommdins,(T l'Anheducd'AuflrUhe, Uurrentioyânt njyu'it'mèr 
Uidam Utrfficriie de fUndres.denMt que f»ite fon Voyage de titples. 

chdp. j. defHtftoi- 

ret, fjuif'AC- 

Endant ce dclay,quc ic dy,rc trai<fl;i paix à Scnlis entre le Roy "'"'''/ô" 
ôc l'Archcduc d'Auftriche , héritier de celle maifon de Bour- 'Zla^^. 
gongnc: &; combien queiay cuft tretues , fi furuintil cas de "S^- 
malueillance:car le Roy laifla la fille du Roy des Rommains, 
i>j>;H^i^>.ifcx^^*focurdudid Archcduc(laqucllecrtoitbic ieuncjSc print pour 
femmcla fille du Duc Françoys de Bretaigne, pour auoir la Duché de Bretai- 
gne paifiblerlaquelle ilponcdoit prcfque toute a l'heure dudiâ: traiclc,fors la 
ville de Renés, & la fille qui ertoit dedans : laquelle ertoit conduidle foubsla 
iiuin du Prince d"Orcnge,fon oncle,qui en auoit fait le mariage auec le Roy 
des Rommains, &: cf poufc par procureur en l'Eglife publiquement :& fut le 
toutcnuiron l'an mil quatre cens quatre vingts &: douze. Pour lcdi(5l Arche- 
duc, & en fataueur,grand Ambaflade vintdcparl'EmpcreurFederic,voula,c 
fc faire médiateur dudicl accord . Aulfiy enuoyale Roy des Rommains. 
Semblabicmenty enuoya le Comte Palafin,&: les Suides, pour moycnner &: 
pacificrrcarilfembloitàtousquegrand'queftion en deuoitfourdre, &: que 
le Roy des Rommains ertoit/ort iniuric,&: qu'on luy olloit celle qu'il tenoic 
pour la temme,ô: luy rendoit on fa fille , qui pluficurs années auoit cfié Roy- 
nc de France. Fin de comte, la chofe termina en paix : car chafcun eftoit las 
dcguerre:&:parelpccial les fubic<â:sdu"iDuc Philippe, qui aUoyct tant fouf- "Oncfw 
fcrt (tant par la guerre du Roy, que pour leurs diuidons particulières) qu'ils 
n'en pouuoycnt plus;&: fefeit vnc paix de quatre ans (culcmcnt , pour auoir 
icpos,&: leur fille qu'on faifoitditficulic de leur rcndrc.au moins aucuns,qui. 
cftoyent à l'entourdu Roy & dcladidç fillerôc àladicte paix me trouuay pre- 
fent,auec les dcputcz,qui y elloycnt: a («jauoir mon fcigncur le Duc Pierre de 
Bourbon,le Prince d'Orcnge, monfeigncur des Cordes, & pluficurs autres 
grans perfonnagcs : & fut promis rendre audici: Duc Philippe ce que le Roy 
tcnoitde la Comté d'Artois, cômcil auoit eftc promis en traictant fedicl ma- 
riage(qui fut l'an mil quatre cens quatre vingts &: deux (que fil ne faccoplif- 
loit,que les terres qu'on donnoit à ladidc fille en mariage, rctourneroyenc 
auec clle,ou au Duc Philippc:mais ia d'emblée auoyct prins cculx dudict Ar- 
chcduc, Arras,&: Sainct-Omer. Ainfi ne reftoit à rendre que Hedin, Aire &: 
Betune,dont des l'heure leur fut baillé le reuenu & feigneurie,& y mirét olîi- 
cicrsiôc le Roy retcnoit les challeaux:& y pouuoit mettre garnifons, iufques 
au bout de quatre ans:qui finirent à la Saincl-Iehan, l'an mil quatre cens qua- 
tre vingts & dixhuid:&: lors les deuoit rcdre le Roy à môdict Seigneur l'Ar- 
chcduc :& ainfi fut promis U iurc. 

X iij 
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Si lcrdi(Cts mariages furent ainfi changez félon l'ordonnance dcl Eglifc 
ou non,ie m'en rapporte à ce qui en eft : mais pluficurs Dodcurs en Théolo- 
gie m'ont dit que non, &: plufieurs m'ont dit que ouy imais quelque cho(c 
qu'il en foit , toutes IcsDamcs ont eu quelque malheur en leurs enfans. La 
noftrc aeutroisfilx derengjôccnquatreannccs. L'uiv,avcfcu près de trois 
ans,&puismourut:&: les deux autrcsaufli font décédez. Madame Margue- 
rite d* Autriche a elle mariée au PrincedeCadillc, filxfeuldcs Roy & Roy- 
ncdcCaftille &: de pliifieurs autres Royaumcsrlequel Prince mourut au pre- 
mier an qu'il fut marie: qui fut l'an mil quatre cens quatre vingts dix(ept. 
Ladite Dame demoura groflcdaquclle accoucha d'un fiIx,tout incontmenc 
après lamortdefon mari, quia mis en grand douleur les Roy & Royncdc 
Caftille, & tout leur Royaume. Le Roy des Rommainsi'eft marie, incon- 
tinent après cesmutationsdonti'ay parlc,aucclafilleduDuc Galeas deMi- 
lan , fœur du Duc Ichan Galeas,dont a elle parle : & fcll faid ce mariage par 
la main du fcigneur Ludouic. Le mariage i fort defplcu aux Princes de l'Em- 
pire,& àpluficursan>isdu Roy des Rommains, pour D'eIhedcmai(on fi no- 
ble, comme 1 1 leur fcmhloit qu'il leur appartcnoit. Car du code des Vicom- 
tes,dont f appellent ceulx qui régnent à Milan, y apcu de nobleffe , &: moins 
du colle de brorce.dont clloilhlx le Duc Francifque de Milan:car il elloit filx 
d'un cordouanier d'une petite ville , appelée Cotignolcs : mais il fut homme 
'po^ihle 'trellbmptueux:&: encoiespluslclîlxdcquelfe teitDuc de Milan, moyennat 
prclopru- Ij faueurde fa femme, baftarde du Duc Philippe,Marie: & laconquclla, & 
pofl"eda,non point comme Tyran, mais comme vray &: bon Prince : & efloic 
bienàertimei fa vertu & honte aux plus nobles Princes qui ayent règne de 
fon temps. ledy toutesces chofei,pourmonfl:rercequifell:enfuiuy, delà 
mutation de ces mariages:& ne fçay qu'il en pourra encores aduenir. 

Commtntit V^oytnuoy* Jeuen Ui Vtnititns.poi^lti prmi<^Mtr,ituint <ju'entnfrtnirtfon toy^^At^ 
iuplcf.c^ ètt pttpàT4iifs qHijefttmtfour lalyy. 

<.htip. 4. 

Ourrcuenir ànoftrematicre principale, vous auczentenda 
comme le Comte de Caiazzc, &: autres AmbaiTadcurs, font 
partis d'aucc le Roy,de Paris.Ôc comment plufieurs pratiques 
5yl fe mcnoyent par Italie , & comment nortre Roy , tout ieune 
K> quil cftoit, l'auoit ton àcaur , mais ànul ne f en defcouuroic 
encores,forts à ces deux. Aux Venitics fut requis de par le Roy,qu'ils luy voul 
filfcntdôner aider & confcil en ladidecntreprinlcdclqucls fcirent refponce 
qu'il fufl trcibicn venu.mais qu'ils ne luy pourroyctfaire aide.pour la fufpici- 
on duTurc(côbien qu'ilstuflent en paixauecluy) fie quedeconfeillerà vnfi 
fageRoy,& quiauoitfi bon c6feil,cc leroit trop grande prclomption àeulx, 
mais q plufloll luy aideioyct que de luy faire ennui.Or notez qu'ils cuidoyec 
bien fagemét parler:&: aufli bifoyenrils. Car pourauiourd'huy ie croy leurs 
affaires plus lagement confeillcz,que de Prince ne cômunautc qui foit au mo 
dermais Dieu veult toufiours que Ion congnoilfc que les iugemens,ne le fens 
des hommes,ne feruent de rien la ou il luy plaill mettre la main . Il difpoHi 

l'affaire 
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l'affaire autrement qu'ils ne cuidoycntrcar ils nccroioycnc point cjuc le Roy 
y aliaft en perfonne: &: fi n'auoyenc nulle paour du Turc, quelque chofc 
qu'ils difTcnccar le Turc, qui rcgnoic, clloit de petite valeur : mais il leur 
fcmbloit qu'ils fe vengeroycnc de ccfte mailon d'Arragon, qu'ils auoyent 
en grand" haine, tant le perc que le fiU, ditansqu'ilsauoyent fait venir le 
Turc à* Scutary. l'cnten le pere de ceftuy Turc , qui conquill Conftantino- '^infllerS. 
ble,appelcMahumec Ottoman, &: quifeit plulicur;» autres grands domma- oo/fr.rTpi 
gcs auldicts Vcnitics.Du Duc de Calabre,Alphorïfc,iIs diloyct plufieurs au- tré iuHion 
très chofes: & entre les auires,qu*il auoit cfic caufe de la guerre que cfmcut te^ulZf's 
contre culx leDucdeFcrrarcqui merucillcufementleurcoufta, ficcncui- deubtllio. 
dercnt eftre dertruid:s { de ladifte guerre i'ay dit quelque mot ) &: difoyent 
aufli que le Duc de Calabrc auoit cnuoyc homme exprès à Venife pour eni- 
poifonner les ciderncs, au moins celles ou ils pourroyent ioindrc:car plufi- 
eurs font ferméesàclef(& aadi<Sklicun'ufent d'autre cau.car ils font de tous 
poinélsaffisen la mer: &:,c(ll'cauc trelhonnc, & en ay beu huid moys pour 
vn voyage (cul,& y ay eilc vncautrcsfois depuis lafailon dont ie parle) mais 
leur principale railon ne vcnoic point de la : ains pourcc que les defl'u(di(5ls 
les gardoyent d'accroiftrc à leur pouuoir, tant en Italie comme en Grèce. 
Cardes deux coftez auoyent Icsyeux ouuerts:toutcsfois ils auoyent nouuel- 
lemcnt conqueftc le Royaume de Chipre , ôc fans nul tiltre . Pour toutes 
ces haines fembloitaufdidis Vénitiens, que c'eiloit leur profit que la guerre 
fufl: entre le Roy <3c laduïle maifon d'Arragon, ef^erans qu'elle ne prcndroic 
fi prompteconclulion qu'elle piint,& que ce ne fcroit qu'affoiblir leurs en- 
nemis, & non point les dellruire,&: que au pis vcnir,l'un parti ou l'autre, leur 
donneroit quelques villes en Pouille { qui cft du coltc de leur Gouffre ) pour 
les auoir à leur aide : & ainfi en eft aducnu : mais il a peu failly qu'ils ne fc 
foycntmefcomptezr&r puis leur lèmbloit qu'on nelespourroit charger d'a- 
uoir fait venir le Roy en Italie, veu qu'ils ne luy en auoyent donne confeil 
ny aide, comme apparoiffoit parla refponfe q^u'ils auoyent faifte à Peron 
de Bafche. 

En l'an mille quatre cens quatre vingts &: quatorze tira le Roy vers Lion l^r)^^ 
pour entendre àfes affaires(non pointqu'on cuidall qu'il paflall les monts) 
& la vint vers luy mcflireGaleas, frerc au Comte de Caiazze, deSainift-Sc- 
uerinjdont aedc parle, fort bien accompaigné, de par le Seigneur Ludouic, 
dont ilelloit Lieutenant & principal fcruiteur: & amenagrind nombre de 
beaux & bons chenaux :&: apporta du harnois, pour courir à laioufte:&:y 
courut,&: bienrcaril elloit ieune & gentil Chcualicr. Le Roy luy feit grand 
honneur & bonne chère, &: luy donna fon ordre: 6c nuis il f'en retourna en 
Italie: & demouratoufiours le Comte deBellcioyeufc Ambaffadeur , pour 
auancer l'alléc:& fc commença à aprcllcr vnetrefgroffe armée à Gcnnes:& 
y clloic,pour le Roy,le Seigneur d*Vrfc,grand Efcuyer de France, &: autres. 
A la fin le Roy alla à Vienne au Daulphine, enuiron le commencement 
d'Aouft àudid: an:& la venoyentchafcun iour les Nobles de Gennes:ou tut 
cnuoyé Je Duc Louis d'Orléans, de prcfcntregnant Roy, homme ieunc, &: 
beau pcrfonnage,mais aymant fon plaifir ( de luy eft aflés parle en ces Mc- 
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moircs}&: cuidoit on lors qu'il deufi: conduire l'armcc par mcr,pour dcfccn- 
drc au Royaume de Naplcs,par l'aide & confeil des Princes cjui en eftoycnt 
chartez, & que i'ay nommezrc'cft à fçauoir les Princes de Salerne & de Bifi- 
gnan.Et furent prcflsiulqucs aquatorzenauircs Gcncuois, & plufieursga- 
lces,& gallions:& y ettoit obey le Roy,cn ce cas, comme à Paris:car ladiclc 
cite eftoit foubs l'cftat de Milan, que gouucrnoic le Seigneur Ludouic: 6c 
n'auoic compétiteur leansquelafemmedu Duc Ton nepucu, que i'ay nom- 
nice,fillc du Roy AlpborKc ( car en ce temps eftoit ia mort Ton perc le Roy 
Fcrrand)mais le pouuoir de ladicte Dame eftoit bien petit:veu qu'on voyoic 
le Roy prcrt àpaflc-r, ou àcnuoycr , & Ton mary peu fage.qui difoit,tout ce 
qu'elle difoit, à Ton oncle, qui auoit ia fait noyer quelque mcflagcr , qu'el- 
Icauoitenuoyé vers fon pcre. 

La defpcnle de ce nauirc eftoit fort grande : &: fuis d'aduis qu'elle coufta 
trois cens mille Francs : &: fi ne fcruit de rien : & y alla tout l'argent contant 
que le Roy peut finer de les Finances : car comme i'ay dit , il n'eftoit point 
pourueu ne de fens,ne d'argent, n'y d'autre chofc ncceffairc à telle cntrc- 

firinfe:& fi en vint bien à bour,moyennant la grâce de Dieu, qui clairement 
cdonna ainfi icongnoiftre. le ne vculx point dire quele Roynetuft fagc 
defonaage: mais il n'auoir que vingt & dcuj ans, &: ncfailoit que faillir du 
nid.Ceulx qui le conduilbycnt en ce cas,quei'ay nommez, à fçauoir Eilicn- 
nedc VerSjSenefclialdc Bcaucaire,& le General Briflbnnct,de prefcnt Car- 
dinal de Saind-Malo, eftoyent deux hommes de petit eftat , & qui de nulle 
chofe n'auoyent eu expericce:mais de tant monftra noftrc Seigneur miculx 
fa puiflance:car nos ennemis eftoycnt tcnusirefl'ages&iexperimctezau faidt 
dclaguerre,riches,&: pourueus dclagcs hommes, & bons Capitaines, & en 
poflcftion du Royaume. le vueil dire le Roy Alphonfe, de nouucau couron- 
ne par le Pape Alexandre, natif d'Arragon: qui tenoit en fon parti les Flo- 
rentins, & bonneintcUigcnceau Turc. Il auoit vn fîlx gentil pcrfonnage, 
nommé Dom Fcrrand,del'aage de vingt deux ou vingt trois ans, aufti por- 
tant le harnois,&: bien aime audi(fl Royaume:&: vn herc, appelé Dom Fede-. 
rie, depuis Roy, après Fcrrand, durant noftrc aage, homme bien fagc, qui 
conduifoit leur armée de mer, ayant eftc nourry pardeça long temps, & du- 
quel vous,monfcigncur de Viennc,m'auez maintesfois arteuré,par A Urolo- 
gie, qu'il feroit Roy : & me promit des-lors quatre mille liures de rente au- 
di6l Roy.iume,fi ainfi luy aducnoit:&: a eftc ccfte promcfl'c vingt ans dcuant 
que lecas.iduinc. 

Or pour continuer,le Roy mua de propos,a force d'cftre preflc du Duc de 
Milan par lettres, fie parceCôteChailcs de Bclleioyeufe fon Ambafl^idcur, 
& auftî des deux que i'ay nommez:toutesfois le ccrur faillit auditl General, 
voyant que tout homme lagc&i raifonnablc blafmoit le voyage de par deU 
parplufieurs raifons, & pareftrc la, fur les champs au moysd'Aouft,faij.s ar- 
gent, & fans toutes autres chofcs ncceftairesià: demourala foy audid; Seiicf- 
chal feul, dont i'ay parle: & feit le R oy mauuais vi(age audicl General, irpis 
ou quatre iours , puis il fe remit en train. Si mourut à l'heure vn (<u"uitC4u: . 
dudiâSenckhal(commc londifoic)depcftc:parquoy il n'oioit aller aufp^r 

duRoy: 
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duRoy:cîont ilcftoitbicn croublcrcarnulncfollicitoitlccas. Monficurdc 
Bourbon 6c Ma-damcclloyenc la, chcrchans rompre \c(\i£t voyage à leur 
pouuoir : &: leur en tcnoic propos \eài^ General : Se l'un iour d\o\t l'allée 
rompue, & l'autre rcnouuelcc. A la fin le Roy fe délibéra de partir :& mon- 
tay àchcual des premiers, efpcrantpafler les Monts en momdre compai- 
gnie:toutcsfoisiefurcniandé,dilanttjue touceltoitrompu:&' ce iour furent 
empruntez cinquante mille Ducats d'un marcbant de Milan: mais le Sei- 
gneur Ludouic les bailla, moyennant plcigcs , qui l'obligèrent vers ledich 
marchant:& y fu, pour ma part, pour fix mille Ducats , &: autres pour le rc- 
fte:& n'y auoit nuls intcrefts. Au par-auant on auoit emprunte de la ban- 
que de Soly, de Genncs, cent mille Francs : qui coudèrent en quatre moys 
quatorze mille Francs d'intereft : mais aucuns diloycnt que des nommez 
auoyent part à cell argent,& au profit. 

Comment l( Koy Charles pértit devienne en VMfhini,ponrconqueTirVApîes,er. fetfomutO" ^' " <iue 
ftitfin *rméeJe mer,p>uhs UconJkiÛe de monfeurttOfleAis. 

Ch4p. t. 

Ourconclufion,le Roy partitde Vienne, le vingt troiriefmfl 
iourd'Aouft, mil quatre cens quatre vingts quatorze, & tira 
droit vers Aft. A Suzc vint vers luy mclTireGaleasdeSainâ:- 
Seucrin,en pofte. De la alla le Roy à Thurin:&y emprunta 
, les bagues de Ma dame de Sauoye , fille du feu Marquis le 
Seigneur Guillaume de Montferrat,&: veufuc du Duc Charles de Sauoye:&: 
les mit en gigcpour douze mille Ducats : & peu de iours après , fiit à Calai, 
vers la Marquile de Montferrat, dame ieune,& fagc, vcufue du Marquis de 
Montfcrrat. Elle elloit fille du Roy deSeruie. Le Turc auoit conquis fon 
pais : &: l'Empereur, dcquielJecftoit parente, l'auoit mariée la, l'ayant par- 
auanturc recueillie. Elleprefta aufli les bagues: qui aulVi furent engagées, 
pour douze mille Ducats. Etpouuez veoir quel commencement de guerre 
c'elloit, fj Dieu n'euft guidé l'ocuurc. Par aucuns lours le tint le Roy en Aft. 
Ccftc année la tous les vins d'Italie eftoyenf aigres , ce que nos gens ne trou- 
uoyent point bon, ne l'air qui eftoit fi chauld. La vint le Seigneur Ludouic, 
&: la femme, fort bien accompaignez : Se y fut deux iours: &: puis fe retirai 
Non,vnchafteau quieft de la Duché de A'iilan, à vne lieue d'Ail: &Lchafcun 
iour le confcil alloic vers luy. 

Le Roy Alphonle auoit deux armées par pais, l'uncenlaRomanie, vers 
Ferrare,que conduifoit fon filx,&: auoit auecluy le Seigneur Virgile Vrfin, 
le Comte de Pethilhanc , &: le Seigneur lehan laques de Treuoul , qui pour 
celle heure eft desnoftres. Et contre eulx eftoit, pour le Roy,monleigneur 
d'Aubi8;ny, vnbon&r lage Cheualier, auecquelsquesdeux cens Hommes- 
d'armes. Il y auoit aufli <iu moins cinq cens Hommes- d'armes Italiens aux 
defpens du Roy,c^ue côduifoit le Comte de Caiazze,qu'afrés auez ouy nom- 
mer, qui y eftoit pour le Seigneur Ludouic : & n'eftoit point fans paour que 
celle bende ne tull rompue :car nous fuftions retournez, ôc ileuileu furies 
bras fes ennemis^qui auoyent grande intelligence en ccfte Duché de Milan* 
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L'autre armée cftoic par mer, que conduifoit Dom Fedcric , frcrc dudiâ: 
'Tout Uâl. Alphonfc:& cftoit à ' Lieoine & à Pilefcar les Florentins tenoycnt encores 

difml Ll- ^ I V „ . I I I / „ /i ■ I n- 

uorno. pour eulx) & auoycnc certain nombre de galccs : & cltoit auec luy melurc 
•Obicno. "Bretode Flifco,&: autres Gcneuois: au moyen defcjuels ils efperoycnc faire 
CCT«:cr' tournerlavillc de Gènes : & peu faillit qu'ils ne le feiffent àSpecie&: à Ra- 
l'a*L dt p. palo , près de Gcncs , ou ils miren i en terre quelques mille hommes de leurs 
bîcCTo ^i- partifans:&: de faid,cuflcnt fait ce qu'ils vouloyent, fi toft n'eufTcnt cftc af- 
mmtfonté- làillis : mais ce iour, ou le lendemain, y arriua le Duc Louis d'Orléans , auec 
quelsquesnaues,&; bon nombre de galces, & vne groffe galeacc, qui cftoic 
mienne , quepationifoit vn appelé mcflîrc Albert Mcly : lur laquelle eftoit 
ledidDuc & lesprincipaulx. En ladide galeaceauoic grand' artillerie, & 
grofles pièces : car elle eftoit puifl'ante : & î'aprocha fi près de terre que l'ar- 
tillerie defconfit prefquc les ennemis, qui iamais n'en auoyenc veu de fem- 
blable, & eftoit cnofe nouuelle en Italie ; & defccndirent en terre ceulx qui 
cftoyent aufdids nauircs : &: par la terre venoyent de Gencs , ou eftoit l'ar- 
mée, vn nombre de Suifl'es, que mcnoit le Baillif de Digeon : & auflî y auoic 
des gens du Duc de Milan,que conduifoit le frère dudi(5t Breto,appelé mef- 
fire lehan Louis de Fliico,&: mclllrc leban Adornerlelquels ne furent point 
aux coupsrmais feirent bien leur deuoir,&: gardèrent certain pas. En ctfedb, 
par ce que nos gens ioignirent les ennemis , ils furent deffaids , & en fuite. 
Cent ou fix vingts en mourut:*: huidl ou dix furent prifonnicrs,& entre les 
*Frcgofi. jjutrcs vn appelé le * Fourcoufin , filx du Cardinal de Gènes . Ceulx qui ef» 

no.Knn^let f \ r l irxi»ii 

Jtcnrs.cr chaperent, turent tous mis en chemile par les gens du Duc de Milan: ôr au- 
tuAUtr. fj-e pj.)^i ne leurs feirent:& leur eft ainfi de couftume. le vey toutes les lettres, 
ft^umtfon qui en vindrent,tant au Roy qu'au Duc de Milan:&: ainfi fut celle armée de 
iMincom. mer rcboutce,qui depuis ncf'apparutfiprcs.Au retour^les Gencuois fecui- 
Jt'mtufu- derent efmouuoir,& tuèrent aucuns Alemans en la ville,& en fut tue aucuns 
wMfFrc- des leurs:maistout tut appaifé. 

feilr^Ji II fault dire quelque mot des Florentins,quiauoyentenuoyc vers le Roy, 
font nom. auant qu'il partift de France.deux fois.pourdifllmulerauec luy. L'une fois 
dMt^oûi nietrouuay àbefongner auec ceulx quivindrent, en la compaignie dudi(fb 
goufcs. Senefchal & General : &: y eftoyent l'Euefque*'d'Arcfe,& vn nommé Pierre 
'mT/om ^^""^ demanda feulement qu'ils b iillaftent partage, & cent 

Hommesd'armes,à la foulde d'Italic(qui n'eftoit que dix mille Ducats pour 
CMtwAr vn an) eulx parlanspar le commandement de Pierre de Medicis, homme 
«cPiemT' ieunc, &peu fage, hlx de Laurcns de Medicis : qui eftoit morr, & auoiteftc 
Sodcnni dcs plus fagcs hommes de Ion temps: & conduifoit cefte cité prefque com- 
me Seigneur, & auflî fiifoit le filx: car ia leur maifon auoit ainlî vefcu, la vie 
de deux hommes parauant:qui eftoyent Laurens,pere dudid Pierre, & Cof- 
medeMedicis;qui fut le chef de cefte maifon, &. la commença,hommedi- 
gne d'cftre nommé entre les trefgrands:& en ion cas,qui eftoit de marchan- 
dife.eftoit la plus grand* maifon que ie croy qui iamais ait çfté au monde:car 
leurs feruiteurs ont eu tant de crédit, foubs couleur de ce nom Medicis,quc 
ce fcroit mcrueilles à croire,à ce que i'en ay veu en Flandres & en A ngleter- 
re. l'en ay veu vn, appelé Guerard Quanuefe,prcfquc cftrc occafion de fou- 

ftcnir 
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llcnir le Roy Edouard, le quart,en fon eftat,eftant guerre en Ton Royaume 
d'Angleterre, & fournir par fois audid Roy plus de fix vingts mille Efcus: 
ou il feit peu de profit pour (on maillre : toutesfois il rccouura fes pièces à 
la longue. Vn autre ay veu, nomme & appcléThomas Portunay,cftrcplci- 
ge entre Icdid Roy Edouard & le Duc Cnarles de Bourgongne, pour cin- 
quantcmille Efcus,& vne autre fois,en vn lieu, pour quatre vingts mille* le 
ne loue point les marchans d'ainfi le faire : mais ie loue bien à vn Prince de 
tenir bons termes aux marchans, & leur tenir veritc:car ils ne fçauent à quel- 
le heure ils en pourront auoir befoing : car quelque fois peu d'argent fait 
grand feruicc. 

Il femblequeceftclignécvintà faillir, commeon fait aux Royaumes& 
Empires: & i'authorité des predecefleurs nuifoit à ce Pierre de Medicis, 
combien que celle de Cofmc,qui auoit cftc le premier, fuft doulce & amia- 
blcjfic telle qu'eftoit neceflaire à vne ville de liberté. Laurens pere de Pier- 
rc,dont nous parlons à ceftc heure,pour le diftcrent,don t a eftc parle en au- 
cun endroit de ce'liurc, qu'il eut contre ceulx de Pife & autres, dont plu- '^'"'^^f* 
Iieurs rurent pendus, en ce temps la, auoit prms vmgt nommes pour le gar- w. f4r 
derpar commandement & congé delaSeieneuriedaqucllccommandoitce 9*^ 
qu il vouloit: toutesrois modérément le gouuernoit en celte grande autho- dinmpié 
ritc(car comme l'ay dit,il eftoit des plus (âges en fon temps) mais le filx cui- p'*'J"'^u 
doit que cela luy fuftdeu parraifon: ôcfefaifoit craindre, moyennant ceftc "^21"^^ 
garde : & faifoit des violences de nuid, & des bateries lourdement, abufant *• 
de leurs deniers communs, fi auoit fait le pere, mais fi fagement qu'ils en ~* 
eftoyent prefque contcns. 

A la féconde fois enuoya Iedi<flPierre,àLion,vn appelé Pierre Cappon, 
& autres : & difoit pour cxcufe, comme ia auoit fait, que le Roy Louis, on- 
2iefme,leur auoit commandes Florencefe mettre en ligue auecle RoyFcr- 
rand,du temps du Duc Iehand'Aniou,& lailTerfonalliancCjdifansquepuis 
queparlc commandement du Roy, auoyentprinsladide alliance, qui du- 
roit encores par aucunes années, ils ne pouuoyent lailfer l'alliance de la 
maifond'Arragon: mais quefi IcRoy venoitiufques la, qu'ils luy feroyenc 
des feruices : &c ne cuidoyent point qu'il y allaft, non plus que les Vénitiens. 
En toutes les deux Ambaflades y auoit toufiours quelcun ennemi dudidt 
de Medicis, &: par efpecial cefte fois ledid Pierre Cappon , qui maintesfois 
aduertirtbit ce qu'on deuoit faire pour tourner la cite de Florence contre le- 
did Pierre : &: faifoit fa charge plus aigre qu'elle n'cftoit : & aulTi confcil- 
loit qu'on bannift tous Florentins du Royaume : & ainfi fut fait. Cecy ic dy 
pour mieulx vous faire entendre ce qui aduinc après : car le Roy dcmoura 
en grand' inimitié contre ledidt Pierre : & lcfdi<fts Senefchal & General 
auoyent grand' intelligence auec fes ennemis en ladide cite , & par efpe- 
cial auec ce Cappon^ôc auec deux coufins germains dudidt Pierre, & de Ion 
nom propre. 
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Commtntle Koy tPanttncor en A fi.ft rtfolnt depaffer oultrt ytrstitfltsÀ U fourfuiteie tuiouie sfortr. 
commtnt mt^trt i-hiUppt de Commints fut tnwyê tn Ambtfjidt àw enift:0- de U mort dm 
VMcdcwUn,*pnsUqatBtLudokicfrfehDuc,4Mpni»dice^MnfiUd'i(tliiyDuc. 

Châf. 6. 

'Ay dit ce qui aduint a Rapalo par mer. Dom Fcdcric Ce reti- 
ra à Pife & à Ligornc: & depuis ne recueillit les Gcns-dc- 
picd, qu'il auoit mis à terre : & T'ennuyèrent fort les Floren- 
tins de luy,comme plus enclins,& de tous temps, a la maifon 
de France qu'à celle d'Arragon:&: noftrc armce.qui elloit en 
la Romanie,combien qu'elle fuft la plusfoibIc,toutesfois fairoirprofpcrer 
noftre cas:&commençapcu àpeu àreculer Dom Ferrand,Duc deCalabrc. 
Qjjoy voyant le Roy , fe mit en opinion de parter oultre , foUicité du Sei- 
gneur Ludouic, & des autres que i'ay nommc2:& luy dift le Seigneur Ludo- 
uic àfonarriuce:Sire necraignez point cefteentreprinfe. En Italie a trois 
puifTances que nous tenons grandes, dont vous auez l'une, qui eft Milan: 
l autre ne bouge , qui font Vénitiens : aind n'auez à faire qu'à celle de Na- 
ples: & pluficurs de voz prcdecefleurs nous ont batus, que nous eftions tous 
cnfemblerquand vous me vouldrcz croire,ie vous aideray à faire plus grand 
que ne futiamaisCharIemaignc:&chaflcronsceTurchorsdc cefte Empi- 
re de Conftantinoblcaifcmcnt, quand vous aurez ce Royaume deNaples. 
Etdifoitvray du Turc c^ui règne : mais que toutes chofes euflentellc bien. 
difpofcesde nollrecoftc. Ainfi fe mit le Roy à ordonner de fon affaire, fé- 
lon le vouloir &: conduicle dudid Seigneur Ludouic : dont aucuns des no- 
ftres curent enuie:&: fut quelque Chambclan, & quelque autre, lans pro- 
pos (car on ncfc pouuoit pafl'crde luy) & elloit pour complaire à monfei- 
gneur d'Orléans , qui pretendoit la Duché de Milan : &: l'ur tous en elloit 
cnuicux ce Generabcar ia l'eftimoit grand:&: y auoit quelque cnuie entre le 
'iustnc" Senefchal&luy:&:dilUedid Ludouic quelque motauRoy,& 'à luy, pour 
chal.pour Ic faire demourer, qui mouuoit ledid General à parler contre luy : & difoic 
faire de- j tromperoit la compaicnie:mais il eftoit mieulx feant qu'il f en fuft leu: 
Saina mais iamais n'entra& ne vint en crédit en choie d eltat,& ne l'y congnoit- 
Malo. ^Qjj. 5^ eftoit homme léger en parole , mais bien affedionnc à Ion maiftre: 
toutesfoisil futconclud'enuoyer plufieurshommcscn Ambairadc,&: moy, 
entre les autres, à Venife. ledcmouray àpartir aucuns iours , par ce que le 
Roy fut malade de la petite vérole, & en péril de mort, par ce que lafieurcfc 
mclla parmi: mais elle ne dura que fix ou lept iours: ôc me mey à chemin ail- 
licurs , & lailfay le Roy en Aft , & croioyc fermement qu'il ne palTaft point 
oultre. l'allay en fix iours à Venife,auec mulets & train:car le chemin eftoit 
le plus beau du monde-& craignoycbien àpartir ,doubtant que leRoyre- 
tournaft: mais noftre Seigneur en auoit autrement difpofé. Sitiradroitbà 
Pauie,& pafl'a par CafiliVers cefte Marquife,qui eftoit bonne pour nous, ôc 
bonne Dame,grande ennemie du Seigneur Ludouic, & luy la haïflbitaulli. 
Apres que le Roy futarriué à Pauic,cômcçaia quelque peu de foupeçon:car 
on vouloit qu'il logeaft en la ville, & non point au chafteau , & il y vouloir 
loger : & y logea , & fut renforce le guet cefte nuid ( Gensme dirent , qui 

cftoycnt 
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cftoyentpres dudid Seigneur, qu'il y auoit danger) dont felLaFiic le Sei- 
gneur Ludouic,& cnparlaau Roy,demandant Cil Ce foupçonnoit de luy.La 
façon y cftoit telle des deux coftcz que * la nuidlce n'y pouuoit gueres durer: *lamiri«< 
mais de noftre coftc parlions plus qu'eulx : non point le Roy,mais cculx qui 
cftoyent prochains parcns de luy. En ce challcau de Pauic cftoit le Duc de 
Milan , dont a elle parlé deuant, appelé Ichan Galeas , ôc fa femme , fille du 
Roy Alphonfcjbicn pitcu(è:car fon mari eftoit là malade,& tenu en ce cha- 
fteau, comme en garde, & fon filx, qui cncorcsveit pour leprefent, & vne 
fille,ou deux :&: auoit l'enfant lors quelques cinq ans. Nul ne veitlcdid 
Duc, mais bien l'enfant. l'y paflay trois iours auant le Roy , mais il n'y eut 
remède de le veoir : & difoit Ion qu'il clloit bien fort malade : toutcsfois le 
Roy parla à luy : car il elloit fon coufin germain : & m'a compte ledidl Sei- 
gneur leurs paroles, qui ne furent que chofes générales : car il ne vouloit en 
lien delplaire audid Ludouic:toutesfois me diil il qu'il l'euft volontiers ad- 
ucrti. A celle heure propre feiettaà genoulx ladidcDucheiTe deuant le- 
did LudouiCjluy priant qu'il eull pitic de fon perc &: frère. Il luy refpondit 
cju'il ne fc pouuoit hire:mais elle auoit meilleur bcfoing de prier pour fon 
mari,&j)ourelle,quie{loitencores belle Dame & ieune. 

De la tira le Roy àPlaifance, auquel lieu eut nouuellcsledid Ludouic 
quefon nepueujc Duc de Milan, fc mouroit. Il print congé du Roy, pour y 
aller: &: luy priale Roy qu'il retournaft.ô: il le promit. Auant qu'il fuit à Pa- 
uie,ledidDucmourut:&: incontinent,commeen polle,allaàMilan. le vey 
ces nouuelles par la lettre de l'Ambafl'adeur Vénitien , qui cftoit aucc luy^ 
qu'il cfcriuoità Vcnife,& aduertiflbit qu'il Ce vouloit faire Duc:&: à la 
vérité dire, il en defplaifoit au Duc & Seigneurie de Vcnifc; & me deman- 
dèrent C\ le Roy tiendroit point pour l'enfant: &c combien que la chofc 
fuft raifonnablcjic leur mcy en doubtc, veu l'affaire que le Roy auoit dudidt 
Ludouic. 

Fin de compte, il fe feit receuoir pour Seigneur :& fut la conclufion, 
comme plufieurs difoycnt , pourquoy il nous auoit fait pafler les Monts , le 
chargeant de la mort de fon nepueu , dont les parens & amis , en Italie , Ce 
mettoyent en chemin pour luy ollcr le gouuernement : & l'euflent fait ai- 
fcment.fe n'eull efté l'allée du Roy : car laeftoyenr en laRomanic, comme 
auez ouy : mais le Comte deCaiazze , &: monleigncur d'Aubigny , les fai- 
foyent reculer. Car Icdid Seigneur d'Aubigny eftoit en force de cent cin- 
quante, ou de deux cens Hommes-d'armes Françoys, & d'un nombre de 
Suiffes :& fc rcculoit ledid Dom Ferrand vers leurs amis : & cftoit demie 
iournce,ouenuiron,deuant nos gcns:&: tira deuers'Sorly, dont cftoit Dame 'fur'« w* 
vneBartardede Milan, veufue du Comte Hieronymc,qui auoit efté nepueu 'fflonllx"^ 
du Pape Sixte. On difoit qu'elle tenoit leur parti: mais nos gens luy prin- -«/wFo- 
drent vne petite place d*affault,qui ne fut batue que demy iour:parquoy elle ^I,"2f- * 
fe tourna, auec le bon vouloir qu'elle en auoit :& de tous coftez, le peuple icripnoi» 
d'Italie commença à prendre coeur , defirant nouuellctcz : car ils voioycnt 
chofe qu'ils n'auoyent point veue de leur temps : car ils n'cntendoyent 
point Icfaid de l'artillerie en France n auoit iamais efté il bien entendu. 

Y 
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•Scfcnnc tiralcdicl Dom Fcrrand vers * Sufanne, approchant du Royaume, vne 
ZlmpUm. bonne cite qui eft au Papc,cn la Marque d'Anconne-.mais le peuple leur dc- 
frimrcr ftroufloit leurs fommiers &: bagues, quand ils les trouuoycnt â part : car par 
Ccfcn^.S- toute Italie ne dcfiroyent qu'à rebeller, fi du coltc du Roy les affaires fc hif- 
tiu de \ou. fent bien conduits, & en ordre, fans pilleriermais tout fc faifoit au contrai- 
Cefcnna. j.^ . jont i'ay eu grand dueil, pour l'honneur & bonne renommée que pou- 
•adoroir, uoit acqucrit , cn ce voyagc , la nation Françoyfc. Carie peuple nous'ad- 
H'^^'- uouoit comme Saincls, clhmans en nous toute, foy & bontc:mais ce propos 
ne leur dura gueres , tant pour noftre dcfordre & pillerie, qu'aufli les enne- 
mis prefchoyent le peuple en tous carticrs, nous cnargeans de prendre fem- 
mes i Forcc,& l'argent,&: autres biens,ou nous le pouuions trouucr.De plus 
grands cas ne nous pouuoyent ils charger en Italiercar ils Ibntialoux & aua- 
ricieux plus qu'autres. Quant aux femmes ils mcntoycnt , mais du demeu- 
rant ,il en eftoit quelque chofc. 

Commtnt Vitrrt Je Mtiicu meit auâtrt Jet princIpaUffortrrfJpt Jes t lomtini tntrt Its nuhu 
du Key:0' comment le Roy meit rij'e,qut en eftoit l'iMt,tn f* liberté. 
Ch*^ 7- 

R ie laiffc le Roy à Plaifance,felon mon propos,ou il feit fai- 
re fcruicc folennela fon coufm germain le Duc de Milan :& 
il croy qu'il ne fçauoit gueres autre chofe quefaire,veu que le 
Duc de Milan, nouueau,ertoit parti de luy:&m'ontditceulx, 
qui le deuoycnt bien rçauoir,que la compaignie fut en grand 
vouloir de retourner pour doubte : & fe fcntoyent mal pourueus : car d'au- 
cuns, quiauoyent premier louclevoyageje bla(mo\ent: comme leGrand- 
Efcuyer,Seigneur d' Vrfc^combicn qu'il n'y fufl: point, mais eftoit malade à 
Gennes)caril efcriuitvnc lettrc,donnant grand foupçon,difant auoireftc 
aducrti:mais comme i'ay dit en d'autres endroits. Dieu monftroit conduire 
l'cntrcprinfc : &: eut le Roy foubdaines nouuelles que le Duc de Milan rc- 
tourneroit,&: aufli quelque fentement de Florence, pour les inimitiez, que 
ievousay dides.quieftoyent contre Pierre de Medicis ,quiviuoit comme 
•Sonderi- fil euft elle Scigncurrdont eftoycnt fcs plusprochains parens,& beaucoup 
ni,pofibie, d'autres gens de bien, comme tous ces Cappons, cculx de* Fodormi,cculx 
commepar. îsJctli , & orefoue toute la cité, cnuicux. Pour laquelle caufe ledidSei- 
nommé yn gncur partit ,& tua aux terres des Florentms pour les raire déclarer pour 
^« "^w!/"' I^YjO" po""^ prendre de leurs villes,qui eftoyent foibIes,pour f y pouuoir lo- 
luej fvns. gcr pour l'hyuer,qui cftoit ia cncommencc:&: fe tournèrent plufieurs petites 
^"""/"^""'/^ places, & aufll lacitcdeLuques,ennemiedes Florentins:&fcirent toutplai- 

ftns les mai- i ^. \ ^ f\ / \ riiT^ \ 

fonsJeTlo. iif & Ictuice au Roy :& auoit touijours cite leconleil du Duc de Milan aces 

rence.m'ont dcuxfins,àfin qu'ou ne pafl'aft pointplus auant , de la faifon , &: auffi qu'il 

dc7in[, efperoitauoirPife(quieft bonne & grande cité)Serzane,& Pietrefanûc.Lcs 

deux auoyent eftc aux Geneuois , n'y auoit gueres de temps, & conquis fur 

moî"u. ^^^^ parlcsFlorentins,dutcmpsdeLaurensdeMedicis. 

cu4xxo,a- Le Roy print fon chemin par' Pontreme: qui cft au Duc de Milan: & alla 
riuUeioH. /r. - . . .n ^ . . 

Pontric- 

rooli. , ^ ^ 

mal 



fiegerSerzane,tresfort chaftcau, & le meilleur qu'euffent les Florentins, 
al pourueu pour leur grand' diuifion:&: aufll à la vérité dirc,lcs Florentins 
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niaKvolonticrs cftoycnc côatrc la maifon de Francc,ilc laquelle ils ont cftc, 
dctous temps, vraysfcruitcurs&parnfans, tant pour les affaires qu'ils onc 
en Francc,pour la marchandifcjque pour ellre de la parc GuclFc: & Ci la pla- 
ce cuft eftc bien pourucuc.rarmce du Roy eftoit rompuctcar c'cft vn pais ftc- 
rile&: entre montaigncs,&: n'y auoit nuls viurcs, & aulli les neiges efloyent 
grandes. Il ne fut que trois iours dcuant: & y arriua le Duc de Milan auanc 
lacompolition:& pafTa par Pontremcrou des gens de la ville & garnifon, eu- 
rent vn grand débat auec nos Alemans, queconduifoit vn appelcBufer: & 
furent tuez aucuns Alemans: Se combien que nefuncprefentàceschofes. Ci 
le m'ont compté le Roy, le Duc, & autres :&: de ce débat vint depuis grand 
inconucnienCjCommc vous orrez après. Pratique fc meut à Florence, &: dé- 
putèrent gens pour enuoyer dcuers le Roy,iurques d quinze ou feize, difanc 
en la cite qu'ils ne vouloy cnt demourcr en ce grand péril d'eftre en la hai- 
ne du Roy &: du Duc de Milan,qui toufiours auoitfon Ambafl'ade àFloren- 
cej&conlcntitPierre deMediciscefteallcc. Aulli n'yeutillccu remédier, 
aux termes en quoy les affaires effoyent: car ils euffcnt cftc deilruids, vcu la 
petite prouilîon qu'ils auoyent : &: fi ne fcanoycnt que c'edoit de euerrc. 
Apres qu lis turent arriuez , ortrircnt de recueillir le Roy a Florence, & en luy ofFn- 
autres parties :& ne leur chaloit à la plurpart,finon qu'on allall la pour oc- r^t autres 
cafiondechaffer Pierre de Mcdicis, &: le fentoycntaucir bonne intclligcn- . 
ce auecceulx qui conduifoyent lors les affaires du Roy , que pluhcurs-fois 
ay nommez. 

D'autre part pratiquoit lediA Pierre, par la main d'un ficn fcruitcur, ap- 
pelé Laurens Spincly, qui gouuernoit fa banque à Lion, homme de bien en 
fon eftat.ôc affcs nourri en Franceunais des chofes de noftre Court ne pou- 
uoitauoircongnoiffance,n'y àgrand peine ceulx qui y cftoyent nourris, tant 
y auoit de mutations : (i pratiquoit il auec ceulx qui auoyent l'authoritc: c'c- 
lloit monleigneur deBreffc,qui depuis a elfcé Duc de Sauoyc,& monfci- 
gneurdc Myolans,qui elloic Chambclan du Roy. Toll après les autres,vin- 
drent aucuns delacitc auec luy,pourbirerefponlc des chofes qu'on leur a- 
uoit requifes; &: fe voioyent perdus en la cite, i'ils ne tailoyent tout ce que le 
Roy vouloit: duquel ils cuidoyent gaigner la bonne grâce, &: taire quelque 
chofcplus quelesautres. A fon arriuée furent cnuoycz au deuant de luy, 
monfeigneur de Piennes, natif du pais de Flandres , Chambelan du Roy 
noftre Sire, & le General Briffonner, qui a elle icy nomme. Ils parlèrent au- 
did Pierre de Medicisd'auoirl'obeiflancc delapiace dcScrzanc, ce qu'in- 
continent il fcit.lls luy requ||;entd'auantage qu'il teiil prcllerau Roy Pile, ^ 
'Ligorne,Pietrefande,&Librcfado:lequelletouc accorda,lans parler aies ^'"JJ^"?' 
compaignons,quifçauoyentbien que le Roy deuoit eftrc dedans Pife,pour ndlo,;>oKr 
ferafrelchir,maisilsn'entendoyent point qu'il retint les places. Or c'clloit 
mis leur eftat,&: leur grand' force entre nos mains. Ceulx qui traidoyct auec cukko. 
ledidl Picrre,m'ont copte, & à plulleurs autres l'ont dit, en fe raillant &: mo- 
quant de luy,qu'ils efloyent cfbahis corne fi toft accorda fi grand' chofc,& à 
quoy ils ne f attendoyent point. Pour côclufion,le Roy entra dedans Pilc:& 
les deffufdids retournèrent à Florcnce,& fcit Pierre habiller le logis du Roy 

Y ij 
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en fa maifon : qui cft la plus belle maifon de citadin ou marchant , que i'zye 
iamaisveue,&lamiculxpourueue, que de nul homme quifuftau monde 
de fon cftat. 

Or fault il dire quelque mot du Ducde Milan, qui iaeuft voulu le Roy 
hors d'Italie, & auoit fait, & vouloit encores faire fon profit , pour auoir les 
places qu'il auoit conquifcs:&: prefla fort le Roy pour auoir Serzanc & Pie- 
trefande, qu'il difoit appartenir aux Gcncuois: & preftaau Roy lors trente 
mille Ducats: & m'a dit,& à plufi t urs autres depuis, qu'on luy promit de le$ 
luybailler:& merueilleufement mal contcnt,fe partit duRoy.pour lerefus, 
difant quefes affaires le contraignoyent de fcn retournerrmais onques-puis 
le Roy ne le veitrmais il lai (fa meffire Galeas de Saind-Scuerin auec le Roy: 
& entcndoit qu'il fuft en tous confcils aucc le Comte Charles de Bellc- 
ioyeufcjdont à eftc parlé. Ellant le Roy dedans Pife , ledid meffire Galeas, 
conduit de fon maiftre,feit venir en fon logis des principaux Bourgeois de 
la ville, & leur confeilla fe rebeller contre les Florentins, & requérir au Roy 
qu'il les mift en liberté, efpcran i que par ce moyen ladidc cite de Pife tom- 
bcroit foubs la main du Duc de Milâ,ou autresfois auoit efté,du tcps du Duc 
Ichan Galeas,le premier de ce nom en lamaifon de Milan,vn grand &l mau- 
uais tyran, mais honnorable. Toutesfois fon corps efl: aux Chartreux a Pa- 
uie,prcs du Parc,plus hault que le grand autcl,& le m'ont monftrc les Char- 
treux, au moins fesos(& y monte Ion parvneefchelle) lefquels fcntoyent 
comme la nature ordonne : & vn natif de Bourges, le m'appela Saind: &ic 
luy demanday en l'oreille, pourquoy il l'appeloit Saind,&r qu'il pouuoic 
veoirpaindes à l'entourdeluy lesarmesde plufieurs citez qu'il auoit vfur- 

fces , ou il n'auoit nul droit : & luy &: fon cheual cftoyent plus haults que 
autel,& taillez de pierrc,& fon corps foubs le pied dudid cheual. Il merc- 
fpondit basiNous appclons,dill il,en ce pais icy,Sainds,tous ceulx qui nous 
font du bien :& il fcit cefte belle Eglifc de Chartreux: quia la vérité eft la 
plus belle quei'aye iamais veue:& toute de beau marbre. 

Et pour continuer , ledicl meflîre Galeas auoit enuie de fe faire grand : Se 
croy qu'ainfi l'entendoit le Duc de Milan , de qui il auoit efpoufc la baftar- 
de:&: monftroit le vouloir auantagcr, comme fil euft eftcfon filx:caril n'a- 
uoit encores nuls enfans d'aage. Lefdids Pifans elloyent cruellement trai- 
tez des Florentins, qui les tcnoyent comme cfclaues:car ils les auoyent 
conquis , il y auoit quelque cent ans : qui fut l'an que les Vénitiens conqui- 
rent Padoue: qui fut leur premier commccement en terreferme: & ces deux 
citez eftoyent prefque d'une façon : car elles Iboyent eflc anciennes enne- 
mies de ceulx qui les poflcdoyent, & de bien longues années , auant qu'eftrc 
conquifes,&: prefque égales en force: & à ceftecaufe tindrentconfeil IcC- 
dids Pifans : & fevoyansconfeillez defi grand homme, &defirans leur li- 
berté, vindrent crier au Roy, en allant àla mefTe, en grand nombre d'hom- 
mes & de femmes. Liberté, Liberté : &: luy fupplians , les larmes aux yeulx, 
qu'il la leur donnaft:& vn Maiftre-des-requellcs , allant deuant luy , ou fai- 
fant l'office, qui efloitvn Confeillier au Parlement du Dauphinc, appelé 
Rabot,ou pour promcfTcjOu pour n'entendre ce qu'ils demandoyent,diK au 

Roy que 
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Roy que c'cftoic chofcpiccufe, &: qu'il Icurdeuoic otrroycr,& que iamais 
gens ne furent fi durement traiâ:ez;& le Roy, qui n'cntendoit pas bien que 
ce mot valoir , & qui par railbn ne leur pouuoic donner liberté ( car la cité 
n'eftoic point fienncrmais feulcmenr y eÛoit rcceu par 3mitic,& à Ton grand 
befoing) &: qui commcnçoit de nouucau i congnoillrc les piticz d'Italie, &: 
le traid:cment que les Princes & Communautez font à leurs fubic£ls,rc- 
fpondit qu'il eftoitcontcnt:& ce Conreiiier,donti'ay parlé,lc lcurdifl::&: ce 

Î»euple commença incontinent à crier Noel:&: vont au bout de leur pont de 
ariuicred'Arne(qui eft vn beau pont) &icttentà terre vn grand Lion, qui 
eftoitfurvn grand pilier de marbre, qu'ils appcloyent°Maior,rcprcfentant "^ï^orco 
laSeigneuricde Florence, & l'emportèrent à lariuicre: &: fcircnt faire del- 
fus le pilier vn Roy de France, vnecfpce au poing, qui tenoit foubs le pied 
dcfon cheualce Maior, qui eft vn Lion. Depuis le Roy des Rommainsy cil 
cntré.lls ont fait du Roy,comme ils auoyent fait du Lion: &: ell la nature de 
ce peuple d'Italie d'ainfi complaire aux plus forts: mais cculx laelloyent, Se 
font,(î mal traidez,qu'on les doibt cxcufer. 

Comment le Koypirtitit U yiUedtPtfe.pouraûni ïtonnce:Sc deU fkittÇr ruintdtVitntdtlAtdicii. 

E Roy fe partit de la, & y fciourna peu , &: tira vers Florence: 
& la on luy rcmonftrale tort qu'il auoit fait aufdidls Floren- 
tins, & que c'elfoit contre fa promeflc d'auoir donne liber- 
jtéaux Pifans. Ceulx qu'il commit àrclpondrede ccftcma- 
itiere,excufans la choie, dirent qu'il ne l'auoit point enten- 
du, & n'cntendoit vn autre appointement, dont ic parlcray , mais qu'un peu 
ayc dit la conclufion de Pierre de Medicis,&: aufli de l'entrce du Roy en la- 
dite cité de Florence, & comme il laifla garnifon dedans la cite de Pife ,& 
autres places qu'on luy auoit preftées. Leditl: Pierre,aprcs auoir fait bailler 
au Roy les places, dont l'ay parle, dont aucuns elloyent confentans, f'cn re- 
tourna en la cité , penfant que le Roy ne les tint point : ains que des ce qu'il 
partiroit de Pile , ou il n'auroit affaire que trois ou quatre iours , la leur ren- 
droit.Bien croy ie que fil y euft voulu faire fon hyucnqu'ilsTeuffcnt confen- 
tijcombicn que Pilé leureft plus grand' chofe que Florencepropre,fauf les 
corps & les meubles. Arriué que tutledicl Pierre àplorence, tout homme 
luy feit mauuais vifage , & non fans caufe : car il les auoit defl'aihs de toute 
Ieui;force,& puiflance, &de toutce qu'ils auoyent conquis en cent ans: fie 
fembloit que leur caur fentift les maulx , qui depuis leur font aduenus : &: 
tant pour ccftc caufe, que ie croy la principale,combicn qu'ils ne l'auoycnc 
iamais dit,que pour haine qu'ils luy portoyent.que i'ay declarée,& pour re- 
tourner en liberté, dont ils ié cuidoyent forclos, &:ians auoir mémoire des 
biens-faicls de Cofme&rdeLaurensde Mcdicis fes predccclTcurs, délibè- 
rent de chaffer de la ville ledid Pierre de Medicis. Ledict Pierre deMedn 
cis.fansle fçauoir, mais bien eftoitendoubte,vavei;s.le Palais, pour parler 
del'arriiiice du Roy(quiencoreselloic à trois mils prcs) & auoit fa garde ac- 
coullumce auec luy, ôc vint heurter à la porte dudid Palais : laquelle luy fuc 
içfufée parvn de ceulx de Ncriy (qui cltoyentpluficurstrcrcs,quei'ay bien 
J ' Y iij 
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congnus,&: le perc,trcrnchcs)difant qu'il y cntrcroit luy rcul,ril vouloir, ou 
.iutremciunon:& cftoic armé celuy qui faifoit ce rcfus.Incontinent retour- 
na ledid Pierre à ramairon,& farmajluy ôcfcs fcruitcurs: Ôc fcitaducrtir,vn 
appelé Paul Vrfin,qui cftoit à la Toulde des Florccins(carledi6t Pierrc,dc par 
fa mcrc , cftoic des Vrfins : & roufiours le pere & luy , en auoycnc entretins 
aucuns de la maifon à leur foulde ) &: délibéra de refifter aux partifans de la 
ville. Mais tantoft on ouit crier Liberté, Liberté, & vint le peuple en armes: 
& ainfi partit ledid Pierre de la ville , comme bien confcillc ,.à l'aide dudid 
Paul Vrfin, qui fut vne pitcule départie pour luy : car en puirtance & en 
biens, il auoic eftc quafi égal aux grans Princes, & luy , ôc fes predeceflcurs, 
depuis Cofmedc Medicis, qui fut le Chef: & ce iour,fc mit à luy courre fus 
fortune: & perdit honneur & biens. Peftoyca Venife, &: par l'Ambaffadeur 
Florentin eftanc la , ie fceu ces nouuelles , qui bien me defplcurent : car i'a- 
uoye aimé le pere : & f'il m'cuft voulu croire , il ne luy fuit point ainfi mc- 
faduenu:car fur l'heure que i'arriuay à Venifc,luy efcriuy.ô; ofFry appointer: 
car i'cn auoye le pouuoir,de bouche,du Scncfchal de Bcaucaire & du Gcnc- 
ral:& cuft eftc content le Roy du paflage.ou à pis venir, d'auoir Ligornc en- 
tre fes mains,& faire toute choies que Pierre euft fceu demander: mais il me 
refpondic comme par moqucrie,par le moyen du fire Pierre, que i'ay nom- 
me aillieurs. Ledi<ft Amballadcur porta le lendemain lettre à la Seigneurie, 
contenant comment il auoit eftc cnalTc,par ce qu'il fc vouloit faire Seigneur 
de la ville, par le moyen de la maifon d'Arragon &: des Vrfins, &: aflcs au- 
tres charges, qui n'cftoycnt point vrayes rmaistellcs fontles aucnturesdu 
monde , que celuy qui fuit, ôc pert , ne trouue point feulement qui le chaflc* 
mais amis tournent fes ennemis, comme feit ceftc Ambaffadc , nomme Paul 
'ptTMMtil Antoine °Soderin;quieftoit des fages hommes qui fufl'ent en Italie. Le iour 
yn7tl^l de deuant m'auoit parle dudid Pierre.comme l ilfuftfon Seigneur naturel, 
matfoH & a ceftc heure fc déclara fon ennemi, par commandement de la Seigneurie: 
° mais de foy ne fiifoitaucunc déclaration. Leiouraprcsie fceu comment Ic- 
did Pierre venoit à Venife, & comme le Roy eftoit entre en grand' rriom- 
phc à Florence : ôc mandoyentaudid Ambalfadcur qu'il print congé de la- 
dicle Seigneurie,&: qu'il f'cn rctournaft,&: qu'il faloit qu'il n.iuigaft auec ce 
vent, & vey la lettre : car il la me monftra, & f en partit. Deux iours après 
vint lediâ: Pierre , en pourpoint , ou auec la robe d'un varlet : & en grand* 
doubtc le reccurentàVcniîe,tantcraignoyentàdefplaireau Roy:toutc(^' 
fois ils ne lcpouuoyencrefu(erpar railon : & deliroycncbienfcntir de moy 
quelcRoy endiloit:&: demouradeuxiourshorslavillc. le dcfiroye luyai- 
dcr:& n'auoyc eu nulle lettre du Roy contre luy:&:dy que iccroioyc fa fuite 
auoir eftc pour crainte du peuple,&non pointdecelledu Roy. Ainfiilvint, 
& l'allay veoir le lendemain qu'il eut parlé à la Seigneurie: qui le feit bien lo-^ 
ger:&: luy permirent porter armes par la ville,&: à quinze ou vingt feruitcurs 
qu'il àuoicrc'cft a fçauoir cfpées: & luy feirenc trefgrand honneur, combien 
que Colmc,dont i'ay parlé,lesgardaautresfois d'auoir Milan :mais nonob- 
fo^blt. ftant cela , ils l'eurent en ' rcmembrance, pour l'honneur de fa maifon, 
qui auoit efté en h grand triomphe & renommée par toute la Chrcfticntei " 

Quand 
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Quand iclc vey , il me fcmblabicncju'il n'cftoic point homme po ii r rcfpon- 
drc.ll me compra au long fa fortune :& à mon pouuoir le lecontortay. tntrc 
autres chofes me compta côme il auoit perdu le tout : & entre fes autres mal- 
heurs , qu'un fien fadeur eflant en la villc,vers qui il auoit enuoyc pour auoir 
des draps pour fonA-crc & luy, pour cent Ducats feulement, les luy auoit rc- 
fufcz.Qui eftoit grand chofc,veu Ion elfat & authoritc: car foixatc ans auoic 
dure l'authoritc de celle maifon fi grande que plus ne pouuoit- Tofl: après il 
eut nouuclies.par le moyen de monfeigneur do BrcfTe, depuis Duc de SauoyCj 
& luy efcriuoitlc Roy aller dcucrs luy:maisiaeftoit lcdi<il Seigneur parti de 
Florence, commeie diray àccftcheure: mais vn peum'afalu parlerdcce Pi- 
erre de Medicis. 

m 

Commtnt U Kojftit fon entrét à tlonnce:(^ fÂrqntUtstntTtsyiU:s il pdjfd iufjuts k Kommt. 

Chap. 9. 

^=^^!^E Roy entra le lendemain en lacitc de Florence : & luy auoic 
leditt Pierre fait habiller fa maifon: & ia elloit le Seigneur de 
''Ballaflatpourfaireledictlogis: lequel quand illceutlafuite 'monfeur 
(dudid Pierre de Medicis, fc print à piller tout ce qu'il trou ua ^'"ôemfon 
en ladide maifon , difantqueleurbanqucaLionluy deuoit f;lifi,'lmi 
grand' fommed'argct:&: entre autres cholcs,il printvnc Licorneenticre(qui l' J^^ômt 
valoir fix ou fept mille Ducats) & deux grandes pièces d'une autre, & plufi- Bj^^ÎJ-u"! 
curs autres biens. D'autres feirent comme luy. En vneautre maifon de la ville afpra- 
auoit retiré tout ce qu'il auoit vaillant. Le peuple pilla tout . La Seigneurie '^'^f'/' 
eut partie des plus riches bagues, & vingt mille Ducats contans , qu'il auoit à «oo 4«a7/, 
fonbano.cn laville,& plufieurs beaux pots d'Aeatte,& tant de beaux Cama- 
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y eulx.bicn tai[lcz,quc merueilles,qu*autresrois i'auoye veus,& bic trois mille m*ifon . me 
mcdales,d'or& d'argent, bien la pcfanrcur de quarante liures : & croy qu'il ^^"'^^ç^^ 
n'y auoit point autant de belles medalcs en Italie. Ce qu'il perdit ce iour en la 
citCjValoit cent mille Efcus,& plus. Or eltant le Roy en fa cite de Florence, 
cômcdid:ert,fe fcit vn traidlcauec eulx:& croy qu'ils le feiient de bon coeur. 
Ils donnèrent au Roy fix vingts mille Ducats: dont ilsen payercntcinquantc 
millecontant,&: le rerte en deux payemens affés briefs: & preflercnt au Roy 
toutes les places dont l'ay parle : & changèrent leurs armes , qui eftoycnt la 
fleur du lis rouge, en prindrcnt de celles que le Roy portoit :lcqucl les print 
en fa protedion & garde, & leur promit &iura fur l'autel lainÂ lehan, de 
leur rendre leurs places, quatre moys après qu'il feroit dedans Naples.ou plus 
toft,f d retournoit en France : mais la chofe print autre train, dont fera parle 
cy après. 

Le Roy f arrefta peu à Florence,& tira vers Scncs,ou il fut bien receu,& de 
laàVitcrbc,oulesennemis(car Dom Fervand fclloit retire vers Rommc) 
auoyent intention de venir logcr,& f'y fortiHer,& combatre,f ils y voyoyenc 
lcurauantage:& ainfi lemcdiloit l'Ambafladcurdu Roy Alphonfc, & celuy 
du Pape , qui eftoycnt à Venifc : & à la vcritc , ie m'attendoye que le Roy Al- 
phonfc y vint en perfonnc(veu qu'il eftoiteftimc degrand cœur)&: qu'il laif- 
îaft fon filx dédis le Royaume de Naplcs:^ mcfembioit le lieu propice pour 
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culxtcar il cuft eu fon Royaume,lcs terres du Pape , & les places & terres des 
Vrfinsàfon dos : maisicfu tout clbahy que les lettres me vindrentdu Roy^ 
comme il eftoit en la ville de Viterbe : & puis vn Commandeur luy bailla le 
chafteau:& leiout parle moyen du Cardinal Pétri- ad-Vincula,qui ai elloit 
Gouuerncur,& les Coulonnois.Lors me fembla que Dieu vouloir mettre fin 
àceftebcfongne:& me repenti qu'auoyecfcrit au Roy , & confeillcdcpren- 
* Aquapc- drc vn bon appointcmct : car on luy en offroit aflcs. ° Aquependant & Mon- 
M6tc Pul teflafcon luy Furent rendus auantViterbc,& toutes les places d'alctour,com- 
zano. M. nie ie fu aducrti par lettres du Roy,& celle de ladide Seigneurie, qui de iour 
en iour elloyent aducrtis de ce qui furucnoitjpar leur Ambafladeurs: & m'en 
monllrcrent plufieurs lettres , ou le me faifoyent dire par vn de leurs Secrc- 
taires Etdelatirale Roy à Romme,parlesrerrcsdes Vrfins.quitoiltesluyfu- 
rent rendues par le Seigneur Charles Vrfin,di(ant auoit ce commandement 
defonpere (lequel cftoitferuitcurfouldoyc du Roy Alphonfe) & que d'au- 
tant que Dom Ferrand fcroit alloué , & en la terre de l'Eglife, qu'il luy tien- 
droit compaignie , & non plus (ainfi viuent en Italie , & les Seigneurs & les 
Capitaines,& ont fans celle pratique auec les cnnemis,& grand' paourd'ellrc 
•Bra7xi- des plus Foiblcs ) &:fut receu ledid Seigneur dedans 'Brachanc, principale 
no. M. nu- place dudid Seigneur Virgilc,quieftoit belle,forte,&: bien garnie de viures: 
l^trtfit»." & ay bien fort ouy ellimer au Roy ladide place, & le recueil que Ion luy feit: 
flwfpresde car fon armcc cftoit cu necciritc & extrémité de viures , &tant que plus ne 
cino t^^ pouuoit : & qui confidereroit bien quantcsfois celle armée fecuida rompre, 
ttu.Jeiou. depuis qu'il arriua à Vienne au Daupninc,&L comment elle fereuenoii,&: par 
no^^m^hl quelles ouucrturesjbricfon diroit que Dieu la conduilbit. 

ne fi peut • 
bien ftoh Comment le Koy tnuoy* le CdrJinâl teiri-éd-VincuU dedans HoPie,Cr Je ce que le Tiftftifoiti Komme 

iutmelil ce pendjmf.c^ comment le Roy y entT4m*Igré tout les rnnemù. 



iE Brachanc enuoyalc Roy le Cardinal Saind-Pierre-ad Vin- 
culaàHoftie,dôtilelloit Euefquc:& ell lieu de grade impor- 
i. tance: & le tenoyent les CouIonnois,quilauoyentprins furie 
Pape:&: les gens du Pape l'auoycnt ofté audiâ: Cardinal, n'y a- 
uoit gueres.La place elloit tresfoible:mais long temps depuis 
tin^ômcen grande iubiedion aueclediCtCardinal,lequeleltoit grand ami 
•Afcanio. des Coulonnois , quieftoyentnoIlrcs,parlemoyendu Cardinal' Afcaignc, 
^ j Q jç Milan, &: Vicbâcclicr,& auHi en haine des Vrfin3,dont touf-' 
iours font,&: ont elle contraires:&: eli toute Ja terre dei'Egliie troublée pour 
celle partialité,côme nous dirions Lucc& Grandmont.ou en Holâdc,Houc, 
& Caballan : & quand ne feroit ce différent, la terre de l'Eglife feroir la plus 
hcurcufc habitation, pour les fubieds,qui foit en tout lemôde(car ils ne pay- 
ent ne tailles , ne gueres autres chofes) & feroyent toufiours bien conduits 
(cartoufiours les Papes fontfages& bienconfeillez) maistreifouucntenad- 
nient de grans & cruels meurtres & pilleries.Dcpuis quatre ans enauôsveiL» 
beaucoup,tantdcsvns que des autres:car depuis les Coulpjiois ont elle con- 
tre nous,àlcur grdd iort;car ils auoycnt vingt mille Ducats d.c rcnte,& plus, 

audiâ; 
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audi<^ Royaume de Naplcs , en belles Seigneuries, comme en la Comte de 
*TailIecoufe,& autres,queparauantauoycnc tenus les Vrfins, &: routes au- «Taglia- 
1res chofes Qu'ils auoyentfccu demandcr,tanten Gcns-d'armcs,cju'cn penfi- cozzo.c»! 
{.Ce qu'ils 
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ons.Ce qu'ils feirét,ils le fcirent par vraye defloyautc , & fans nulle occafion: 
& fault entendre que de touteancicnnctc,ils eftoy ent parrifans de la maifon 
d'Arragon,& des autres ennemis de France:pource qu'ils cftoyent Gibelins: 
& les Vrfinsjpartifans de France,comme les Florcntins,pour eftre de la parc 
Guelfe. 

Auecqueslcdidfc Cardinal de Saind-Pierre-ad-Vincula, àHofticfuten' 
uoye Peron°dcIaBafche,Maiftre-d'hoftel du Roy , qui trois iouis parauanc 'tnéatrrs 
auoit apporte audid Seigneur vingt mille Ducats, par mer : & eft oit defcen- ''"'"^"'^^ 
duà Plombin:& eftoit de l'argent prcfté par le Duc de Milâ:& eftoitdcmeu- chc.' 
rccn l'armée de mer,quicftoit pctite,Ic Prince de Salcrnc,& vn appelé le Sei- 
gneur de Sernon en Prouencc,que la fortune mena en' Donferque,leur na- 'Sardai- 
uire fort gaftce:& mirct tant à fc rabiller qu'ils ne feruircnt de rien: & fi cou- gncctCof 
fta largement ladidc armée de mcr:& trouuerentlcRoy dedans Naples. ^^Ti'môn 

Audi<^^ Hoftieauoit, aueclcdi<^t Cardinal , bien cinq cens Homines-dar- *<iutsfiy. 
mes, & deux mille Sui(rcs:& y cftoit le Comte de Ligny , coufin germain du !^''"^'',^^* 
Roy.depar mere:leScigneurd'Alcgre,&aurres:&: lacuidoycnt pafl'er IcTy- ««i/iCor 
btc,pourallerenclorrcDomFerrand, qui eftoit dedans Romme,aueclafa- 'l"^' 
ueur& aide des Coulonnois : dont eftoyent Chefs de la maifon , pour lors, 
Profpereôc Fabrice Coulonnc, & le Cardinal Coulonne, à qui le Roy paya 
deux mille Hommes-à-pied, parlamaindudidBafche.qu'ilsauoyentafïem- 
blez àlcur plaifir:& faifoyent leur alTcmblce à Sannefonne,qui efl: à eulx. 

Il fault entendre qu'icy viennct pluficurs propos a vn coup, &: de chafcun 
fault dire quelque chofe. Auant que le Roy eull Viterbc , il auoit enuoyé le 
Seigneur de laTrimoille,fon Chambclan , &le Prefident de' Gucnnay , qui 'AndJtU 
auoit fonfeaUjôc le General Bidaut,uRomme,cuidanc traideraucc le Pape, cZazy , 
qui toufiours pratiquoit, comme efl la couftume en Italie. Eulx eftans lâ,le ac Bidane 
Papemitdenuiden lacitcDom Ferrand,ôc toutefa puinanceiôc furent nos î*''""/™' 
gcnsatrcltcz,mais petit nombre. Le iour propre les delpcfcha le Pape : mais nay&Vi- 
il retint prifonnier le Cardinal Afcaigne, Vichancelier , &: frerc du Duc de j'^^^'^'"* 
Milan , & Profpere Coulonne (aucune dicnt que ce fut de leur vouloir) & de 
toutes ces nouuellesi'eu incontinent lettres du Roy, ô*la Seigneurie enco- 
res plus amplement de leurs gens : & tout cecy fut faict auant que le Roy cnr- 
tralt dedans Viterbe:car nulle part farreftoit que deux iours en vn lieu:&: ad- 
u«^oyent les chofes mieulx qu'il n'cuft: fceu penfer , aufli le Mailtre des Sei- 
gneurs f en mefloit,& chafcun le congnoifl'oit. 

Celle armée qui eftoit en Hortie,nc feruoit de rié,pour le mauuais temps: 
&auiri fault entendre que les gens , qu'auoit menez monfeigncur d'Aubi- 
gny,cft:oycnt retournez , & luy aufll , & n'en auoit plus de charge : & fi auoic 
on donné congé aux Itahens, qui auoyenc elle auec luy en la Romanie, qu'a- 
uoicmenezleSeigneur RodolphdeMantoue,IcScigneur Galcot delà Mi- .^^^y. ^y- 
randolc,& ° Fiacaflc,frerc du Seigneur Galeas de Saind-Sei^crin , qui furent iltfhe ^ppe 
bien paycz:&: eftoyent enuiron cinq cens armez, que le Roy pay oit, comme 
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!lion«If ^"^^ ouy :& au partir de Vitcrbe,le Roy alla à' Naplcs,quc tcnoit le Seigneur 
cr lé Mfr Afcaigne : & n'cft rien plus vray qu'à l'heure que nos gens eftoycnt dedans 
dtimp.M. HoftiCjil tomba plus devinât brailces de mur de la ville de Rommc.par la ou 
ielltfUcr, io" vouloir entrer.Lc Pape voyant li loubdaincmct venir ce icunc Roy, auec 
tjntieptnft ccUc fortunCjConfent qu'il entre dedans Romme(aufii ne len euft il fceu gar- 
$r «lî/4. der)requiert lettre d*aflcurance,qu'il eut pour Dom Fcrrâd,DucdeCalabrc, 
Ncpc.fJi & feul rilx du Roy Alphonlcdcquel de nuid fc retira à Naples, & le coduifit 
pcfuln.cr i"^S"<^sàla porte leCardinalAllaigne. Etlc Roy entradedans Rommcen 
tn voUt. armeSjComcayant authoritc de faire par tout à Ton bon plaifir& luy vindrct 
Ncpcncr au dcuantpluficurs Cardin3ulx,& Ics Gouuerncurs & Sénateurs de la ville: 
Ncpi.dfcor &c logea au Palais Saintt-Marcfqui eft le carrier des Coulonnois , fes amis & 
/Ïy!2«c4r- pourlors)& le Pape fe retiraau chartcau Saindt Ange. 

^1114/ Afc4- 

qn'duoitminétle yitulx ^trràndfon pcrt,cr luyéuft. 
ihtp. II. 

Stoit il pollîblc de croire que le Roy Alphonfcjfi orgueilleux,^ 
nourri à la gucrre.ôc fon filx,& tous ces Vrfins,qui ont lî grâd* 
parti Romme,n'ofaflentdemourcr en laciteîcncores quand 
ilsvoyoyent& fentoyentqueleDucdcMilan branloit, & les 
r^^^ Vénitiens, fie fcpratiquoitvne ligue, quieullellc conclue,(ii 
quelque rcfiftccc eull clic fai<fte à Vitcrbe ou à Romme, comme i'eftoye biea 
alfcurc^pourucu qu'ils eud'cnt peu arrcfter le Roy aucuns lours . Au fort,il fa- 
loit que Dieu monftraft que toutes ces chofes paflbyent le fens & congnoif- 
\ fance des hommes : & fi Fault bien noter qu'ain fi commelcs murs dclavillc 
crtoyent tombez, aufli tôbabien quinze bralTces des auât-murà du chafteaii 
Sain£l-Ange,commc m'ont compte plufieurs , & entre autres , deux Cardi- 
'bln^à7^ naulx quiy eftoyent.Icy fault vn peu parler du Roy Alphonfe. 
joMiânpon- Sitoft ^ue le Duc de Calabre,appeJc leieune Ferrâd,dont ia plufieurs fois 
*tritdtu'^ a cftc parle, fut retourne à Naples, Ion perele Roy Alphonfe , le iugea n'eftre 
ptrrrtiie digne d'cftrc Roy,pourles maulx qu'il auoit fai(îls,cn toutes cruaultez , con- 
^Ju' ^^^^^^ perfonnes de plufieurs Princes &: Barons,qu'il auoit prinsfurla feure- 
yieTrer- tc de fon père & de luy,&: bieniu(qucs au nombre de vingt quatre: & les fcic 
tAHji.wftit tousmourir,fi toft q*c {onperefut mort, qui les auoit gardez quelque tcps, 
trinnJt & depuis la guerre qu'ils auoyent eue contre luy :&: en fcitaulTi mourir deux 
J^oféno cr autres,que le perc auoit prins lus fa fcuretc:dôt l'un ertoit ° Duc de Seflc,hô- 
itft'mJu nie de grande authoritc,&: l'autre Prince deRofancrqui auoit eu àefpoufciSc 
tnpAfjge à femme la focurdudiclRoy Ferrand,& en auoit euvnrrcfbeau filx : & pour 
JÎT'STf "^iculx fallcurer de luy (car le Prince & Seigneur de Rofiine luy auoit bien 
touitctfledi voulu taire vne grande trahilon:& auoit bien dèflcrui toute punitiô fil n'eufl: 
^ffit'ue" P""^ an'eurance)vcnant deuers luy à (on m3ndement,le meit en merueillcu- 
mô suttur le & puante prifon , &:ie filx mefmed'iceluyrpuis après eftant venu en l'aagc 
Mcorit 4 de quinze à fcize ans: & y auoit demourcledidpere trente quatre ans ou cn- 
•Tiît'hil ts uiron,i l'heure que ledidRoy Alphonfe eft venu àcftre Roy : & lorsqu'il/ 
Vélnns. futparuenu,feit mener tous ccspnfonnicrs à*lfcle ( qui eft vne petite iflc au- 
près 
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près de la ville de Naples,dont vous orrez parler) & la les feic tous aflbmmcr^ 
exceptez quclcjucsvns, qu'il retint au chafteau dcNaples : comme le lîlx du- 
di6t Seigneur de Rorane,& le noble Comte de Popoli.Icme luis fort biccn- 
quis comment on Ici feit mourir fi cruellement (carplufieursicscuidoyiénc 
cncores en vie,quand le Roy entra en la bonne ville 6c cite de Nnples) & m'a 
cfté did, parleurs principaulx reruiteuts,quc par vn More du pais d'Afrique* 
les feit aflommer vilainement & horriblement:lcquel incontinent après fou 
commandement,renallaaudi<5lpaïs deBarbarie,à fin qu'il n'en pointdc 
nouuellc , fans efpargner ces viculx Princes:dont les aucuns auoyét efté gar- 
dez en prifon trente quatre ou trente cinq ans , ou enuiron . Nulhomni€ 
n'a cfté plus cruel que luy, ne plus mauuais^neplus vicieux & plusinfed , ne 
plus gourmand que luy. Le pere elloit plus dangereux : car nul ne fc con- 
gnoiflbit enluy n'en (on courroux : car en faifant bonne chère , il prenoit ôc 
trahiflbit les gens, comme le Comte Jacques, qu'il print & feit mourir vilai- 
nement &: horriblement,eftant AmbafTadeurdcuers luy,de parleDucFran- 
cifquedeMilan:duquelilauoit eu à femme &: eipoufc la fille baftarde. Mais 
ledi^Francifquefut confentantdu cas:car tous deux Iccraignoyent pour la 
fuite &: (cquelle qu'il auoit en Italie, des" Braciques;& eftoit filx de Nicolo "ctp.oyni 
Picinino.Etainfi(commedi<ît eft)printce Roy Feirand tous lesautres:&: ia- J^jj^t»,?** 
mais en luy n'y auoit grâce ne mifericorde,comme m'ont copte fcs prochains hurrôiiiH 
parcs &: amis:& iamaisn'auoit eu aucune piticne compaflîondefon pauure '-^jf/J^li 
peuple, quant aux deniers. Il faifoit tout train de marc handife enfon Roy- braci.trAr.i 
aume,iufqucsàbaillerlespourceauxà garderau peuple,&: les leurfaifoiten- 
grefl'er pour miculx les vendre. S'ils mouroyent , faloit qu'ils lespayaflt-nt. 
Aux lieux ou croift l'huyle d'oliue,comme en la Pouille , ils l'achetoyent luy 
& fonfilx prcfquc àleur plaifir,&: (emblablement le froment , & auant qu'il 
fuft meur,& le vendoyent après le plus cher qu'il pouuoyct,& filadidle mar- 
chandile l'abaifloit de pris,contraignoyent le peuple de la prendre : & par le 
tempsqu'ilsvouloyent vendre, nul nepouuoit vendre qu'eulx . SivnSei- 
gneur ou Barô eftoit bon mefnager,ou cuidoit efpargner quelquebônc oho- 
ICjils la luy demandoycnt à emprunter:& il la leur faloit bailler par force : & 
leurs ortoycnt les races des cheuaulxjdont ils ont plufieurs , & les prenoyent 
poureulx , ôclesfaifoyentgouuerneren leur mains , & en (î grand nombre, 
tant cheuaulx.iumens quepoulains,qu'on lesellimoit àbeaucoupdemiliers< 
&lesenuoyoyentpaiftiecnplufieuislicux, au palluragcs des Seigneurs , &: 
autres, qui en auoyent grad Jommage.Tous deux ont prins à force plufieurs 
femmes. Aux chofes ecclefiaftiques negardoyét nulle reuercnce, n'obeifl'an' 
ce.Ils vendoyent EuefcheZjComme celle de Tarentcque vendit le pere treize 
mille Ducats,à vn Iuif,pour bailler à fon filx,qu'iIdiioitChrerticn. BaïUoic 
Abbaïes àvn FauIconnier,& à plufieurs pour leurs enfans,tUlant:vous entre- 
tiendrez tant d'oyfeaux,&: les nicherez à vos defpens,& tiendrez tant de gcs 
à vosdefpens Le filx ne feit iamais quarefme ne femblant qu'il en fuft . Main- 
tes années fut fans fe côfeflcr,nereceuoir noftre Seigneur & rédempteur le- 
fus Chrift: & pour conclufion , il n'eft poflible de pis faire qu'ils ont fait tous 
dcux.Aucuns ont voulu dire que le ieunc Roy Ferrand euft eftc le pire, com- 
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bien <^u*il cftoit humble & gracieux , quand il mourut : mais auffi il cftoit ei) 
necellité. 

Or pourroic (emblcr aux Iccîlcurs que ic difle toutes ces chofes pour quel* 
que haine particulière que i'auroyc 1 eulx:mais par ma foy,non fay : mais ic le 
dy pourcontinuermcsMcmoiresjOu fepeutveoirdesle commencemcntdc 
l'entreprinfc de ce voyage,quc c'cftoic cnofe impoflîblc aux gens qui le gui- 
doycnt,{'il ne fiift venu de Dieu feul,qui vouloit Faire Ton Commiflairc de ce 
ieune Roy,bon,ri pauuremcnt pourueu Se conduid,pour chaftier Roys fifa- 
gcsjfi riches , & fi expérimentez , & qui auoyent tant de perfonnages fages à 
qui la dcffenfcdu Royaumctouchoit,& qui cftoyent tant alliez & fouftenus, 
& melmcs voyoy ent ce faix venir fur culx de tant loing,& fi iamais n'y fccu- 
rent pourueoir,ne rcfillercn nul lieu. Car hors lechafteau de N3ples,n'y eue 
aucun qui cmpefchaft le Roy Charles huidiefme,vniour naturel: & comme 
a dit le Pape Alcxandre,qui regne,les Françoysy font venus auec desefperos 
de bois,& de la croye en la main des Fourriers.pour marquer leurs logis,fans 
autre peine: & parloir ainfi de ces cfperons de bois, par ce que pour celle hcu- 
re,quand les ieunes gens de ce Royaume vont par villcjeur page met vne pe- 
tite brochededans lefoulicrou pantoufle : & font fur leurs mules, branlans 
les iambes:& peu de fois ont prins les harnois nos gens, en faifant ce voyage: 
& ne mift le Roy depuis Aft à entrer dedans Naplcs que quatre moys dix- 
neuf iours.Vn Arabafladcur y en euft mis vne partie. Parquoy ie conclu ce 
propos, difant , après l'auoir ouy dire à plufieurs bons-hommes de religion, 
&defaindevic, & à mainte autre forte degens(qui eft la voix de noftre Sei- 
gneur Icufchrift, quelavoix dupcu^Ic)qucnoftre Seigneur Icfuchrift les 
vouloit punir vifiblement.ôc que chalcun le congnuft.pourdonnerexemplc 
à tous Roys & Princes de bien viure.ôc félon fes commandemcs.Car ces Sei- 
gneurs de la mailon d'Arragon,dont ic parle, perdirent honneur & Royau- 
*!5ïjr"* nic,& grandes richeffes , & meubles de toute ° nature , fi départis qu'à grand 
peine Içait on qu'ils foyent dcuenus, puis perdirent les corps , trois en vn an, 
ou peu d'auantage:mais i'cfpere que les ames n'ont point elle perdues. Car le 
Roy Ferrand,quicftoit filxbaftard du grand Alphonfe ( lequel Alphonfe fut 
fagcRoy, & honnovabic & tout bon ) porta grande paflîon en fon cœur de 
vcoir venir fur luy ceft c armce,& qu'il n'y pouuoit remedier:& voyoit que luy 
& fonfilx auoyent mal vefcu, & eftoyenttreshais(caril cftoit trelTage Roy) 
'^%T'ln ^ ^ ^" efcrit,comme m'ont certifie des plus prochains dcluy,en 

v»liélî\l deffaifant vne chapelle,ou y auoit deffus: 'Le verié,auec Ion confeil fecretrS: 
ro.o« U veult Ion dire qu'il contenoit tout le mal qui luy eft aduenu:&: n'eftoyent que 
crc""vyî4 ^'"^'^ ^ vcoir :& puis le icda au feu .Vne autre paflion auoit en ce qu'Alpbô- 
Jirtlt fc fon filx,ne Fcrrand,filx de fon filx,ncvouloycnt croire ccftc vcnue:& par- 
Vcritr loycnt en grandes menaces du Roy, & en grand mcfpris , difans qu'ils vicn- 
droyent audeuât de luy iufqucs aux Môrs:& il en fut aucun qui prioir à Dieu 
Pa^donï S"'^* ne vint iamais Roy de France en Italie,& qu'il y auoit vcu feulement vn 



GMwo.fô pauurehommc,delamaifond'Aniou,qui luy auoit fait foulFrirbeaucoup de 
t!ufdT/" pcinc,qui fut le Duc Ichan , filx du Roy René. Ferrand trauaillafort par vn 
jo«V ficn Ambafladcur,nommcmcllirc°CauilloPendolfo, défaire demourerlc 

Roy, 
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Roy, l'an née de deuanc.auant qu'il parcift de Fracc, luy offrant fc faire ttibiJ- 
taire de cinquante milIcDucats l'an.ôc tenir le Royaumedc luy, àfoy & ho- 
inage:& voyant qu'il ne pouuoit pas parucnir à aucune paix, n'y appaiferl'e- 
llat de la ville de Milâ,luy print vne maladie,dcquoy il mourut:& en Ces dou- 
leurs eut conFe/rion,& corne i'efperc,rcpentance de les pcchcz.Le filx Alph6 
fe,qui tant auoit cftc terrible & cruel, &: tant fait le mclher de la guerre, auâc 
que le Roy partift de ladiclc villedc RommCjrcnonçaàfa couronner&c entra 
en telle paour.que toutes les nuids ne ceflbit de crier qu'il oyoit les Françoys, 
& que les arbres & les pierres crioyent France: &iamais n'eut haidicllcdc 
partir de Naplcs:mais âu retour qucfeitlon filx de Rômc,lc mit en pofl'ellîo 
du Royaume de Naples,& le feit couronner & chcuaucher par la vil le de Na- 
ples,accopaigric des pluS grans qui y ertoyent,côme de Dom Fedcric fon frc- 
ic,& du Cardinal de Gcncs,eftaut ledict nouueau Roy au milieu, & accôpai* 
gnc des AmbalKîdcurs qui y cftoyenf,&: luy feit faire toutes lefdidcs folenni 
tcz,qui font requifcs:& luy fc mit en fuite.Sc l'en alla en Cécile auec la Royne 
fa belle merc:qui eftoit fœur du Roy Ferrad de Caflillc, qui encores vit, à qui 
appartiét ledid Royaume de Cccile,cn vne place qu'elle y auoit, qui fut grâd* 
nouuellc par le monde,&: par efpecial à Venife,ou i'eftoyc.Lcs vns difoyenc 
qu'il alloit au Turc. Autres difoyent que c'cftoit pour dônerfaucuràfon filx, 
qui n'cftoit point hay au Royaume:mais mô aduis fut toudours que ce fut par 
vrayelafchetctcariamais home cruel ne tut Hardy, 5c ainfi fcvcoit par toutes 
Hiiloires:& ainfi fedefefperaNcron,6<: pluficurs autres. Brict, celt Alphôle 
eut Cl grand' cnuie de fuir qu'il dill à la belle mere(cômc m'ont compte ccuU 
qui eiloyct à luy)lciour qu'elle partit,quc fi elle ne parcoit,quM la Ijifleroit: 
& elle luy rcfpondit qu'il attadill encores trois iours,â fin qu'elle eull efté en 
fon Royaume vn an entier:& il difoit,que qui ne le laifleroit aller, il fe icttc- 
roit par lesfeneftres,difant:N'oyez vous point comme vn chafcun cric Fran- 
CCÎ& ainfi fe mirent aux galces.ll emporta de toutes fortes de vins(qu*il auoic 
plus aymez qu'autre choie) & de toutes fortes de graines pour faire iardins, 
làns donner nul ordre à fes meubles, n'y a fcsbicns.-carla plulpart demoura 
au chaftcau de Naples. Quelques baques emporta, &: quelque peu d'argent: 
& allèrent en Cécile audid lieu:& puis alla à Mcflinc,ou il appela & mena a- 
uccluy plufieursgensde religion,vouantde n'cftreiamais du mondc:5c en- 
tre les autres, il aymoit fort ceulx du Mont-d'Oliuicr,qui font vertus de blâc 
(lefquels le m'ont compte à Venife : la ou cft le corps Saincte-Hclcnecn Ion 
monafterc)& fcmit 1 mener la plus fain6tcviedumôde:&: Ictuit Dieu à tou- 
tes les heures du iour&: delanuid:,aueclcf diclsreligictix, comme ils ton t en 
leurconuentS:& lâfaifoitgransieufncs,abflinences & aulmofnes:& puisluy 
aduint vne grand' maladie del'efcoriation & de grauclle:&: me dirent n'crt 
auoir iamaisvcu homme fi perfecutc:ôc portoit tout en patience, délibérant 
vfcr fa vie en vn monaflcre à Valence la grand*,&: la fe vcllir de rcligion:mâis 
il fut tant furprins dcmaladie,qu'il vcfquitpeu,&: mourut:&: félon fa grand' 
rcpentancCjil cllacfpcrerquefonamccflgloricufcen Paradis. Son filx de- 
meura peu après, & mourut de fiebure & flux, ôccroy qu'ils font miculx 
qu'ils n'clloycntcncc monde: & femblequc en moins de deux ans, ils tu- 
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Tcnt cinq Roys p ortans couronne à Naplcs ; les trois quei'ay nommez , le 
Roy Charles de France huidicfmc,&: Dom Fcdcric , frcre dudid Al phonfc, 
quideprcrcDt règne. 

Commtat éfrts aut IticwntVerrand fut couronné Koy tttV*plts,«UA éffoir foncdmp iuinli-Ctrmdin fourufifler coaut 
U ytnut iu Rfl^-CT" ''f t*M^<^ te9.oy chtrltj fat Mtc U f4pt,tflântencoTà Kommt. 

thép. II. 

T pour cfclarcir le tout,faulc dire commcnr,dcs ce que le Roy 
Ferràd fut couronnc,il deuint comme vn homme neuf: & luy 
fembla que toutes haines & ofFcnces clloyent oubliées par la 
fuite de fon pcrc:& aHcmbla tout ce qu'il peut de gens,tant de 
cheual quedc-pied.& vintà Sain6l-Germain:quiclH'cntccc 
du Royaume, & lieu fort,& aiîc à defFcndre,& par ou les Frâçoys font palfcz 
deux autres fois:& la mit fon camp, & garnift la ville : & lors reuint le cœur 
aux amis dudid Ferrand. 

Le lieu eft defFcndu d'une petite riuiere, qui quelquefois fe pafTcà gué,& 
quelquesfoisnon,aunifedcffendparlamontaigne quieftdeflus. 

Le Roy eftoit encorcs à Romme , ou il feiournacnuiron vingt iours , ou 
pluficurs chofcs fe tràitloyent. Aucc luy eftoycnt bien dixhuid Cardinaulx, 
& d'autres qui venoyent de cofté & d'autre : & y cftoit ledid monleigneur 
Afcaigne, Vichancclier , & frerc du Duc de Milan, & Petri-ad-Vincula (qui 
X^Un7- cftoyent grans ennemis du Pape, &: amis l'un de l'autre) celuy dc° Gucfe, 
wfCurcé- Saind-Dcnis,Saindl-Scuerin,Sauclli,Coulonne,&: autics.qui tous vouloycc 
c'i^ilT' faireeledionnouuellc, & qu'au Papefuft faid procès, lequel cflioit audiA 
irvtrgir chafteau. Deux fois fut l'artillerie prclle, comme m'ont dit des plusgrans: 
ihônnrtn ^^.^ toufiouts le Rov pat fa bonté y rcfilU . Le lieu n'cft pas dcfcnfabic : 

nomme wn i i r* -» 

Dourcc:/4 car la motte eft de main d'homme biac,&: petite.Or alleguoycnt ils bien que 
'T'!^''*» ces murs eftoycnt tombez par miracle,ôc le charecoyent d'auoir acheté ccftc 
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hit Gour- faindc dignitc:&: diloyent vray :mais leditt Alcaigne en auoit eltc le pnnci- 
"à niOoi P^^ marchand.qui auoit tout guidé,&en eut grand argent:& ficut la maifoa 
pl'rUAil'i; dudicl Pape, luy eftantvichancelier, & les meublesqui eftoycnt dedans, & 
drluy.Gur fonofficede Vichancclier,ôc plulieurs places du patrimoine . Careulx deux 
Picaraïc^ eftoycnt à l'enuy, qui feroit Pape. Toutesfoisiecroy qu'ils enflent confentl 
auoit Eucf tous deux d'en faire vnnouueau , au plaifir du Roy, &encores d'en faire vOi 
thécnGcr p,.,^nçQy-.g. fçauloye dircfi leKoy feit bicou mal : toutesfoisiecroy qu'il 
feit le m.ieulx d'appointer: car il eftoitieune, & mal accompaignc pour con- 
duire vne fi grand* auure que de reformer l'Eglife,combien qu'il euft le pou»J 
uoir,mais qu'il l'cuft fceu faire , ic croy que toutes gens de congnoiflance & 
raifon,reuflcnt tenu à vne bône,grande & trcflainde befongne: mais il y faul. 
droit grand my ftere:tou tcsfois le vouloir du Roy eftoit bon,& eft encores»en, 
ce cas,('il y eftoit aide. 

LeRoy appointaaueclePape vn appointcment, qui ne pouuoic durer ; 
car il eftoit violent en aucun point : & fut grand couleur , de faire vne ligue, 
dont après fera parlé. Par ceftuy appointement deuoiceftrepaix entrcle Pa^A 
pe & fes Cardinaulx > & aunes : Se dcuoyenclefdids Cardinaulx eftrc payez 

du droit 
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du4wit4c-IcUi:«liapcai} s^UfcnscoqrH; prcfotis.Ildcuoitpreftcrau Roy c]ua* 
trflWaces«TçH[picine,Ciuica:Mcchia^^ Vitcrbe queteneiide Roy,& Spolctc 
gufÇit^iais il ne la bailla points conxbicn cjvril l eullprorvùfc : & Ic dcuoycnD 
rçî\4lrcau Papcicorninelc Roy partirpicdc Naples : ôc aiflfil^ fc;ç,combiecl 
Iç P^pcj-'c^fttrompç.Ilbaillaau Roy par çeAuy appoinremctylcfrcredii 
XyfiÇa^iont il auoitfoixai)cc, mille Ducats par anJudidTurc : & letenoitca 
gi|3j}d' crainte.' Protnetoitdc ne mettre aucun Légat en lieu nepUcctlc l'E-f 
tlifcjfansle çonfentcmenc du Roy:&: y auoit autres articles, qui touchoyent 
Je con{îrtoirejÔfbailioitçn pliage Ton Hlx,lc Cardinal de Valence, c|ui alloiç 
aucc ledid Seigneur pour Lçgat : &: luy Fcic le Roy l'obédience filiale, en tou- 
te jmmilitccjucicRoy rçauroitfaiie:& luy fcit le Pape deux Cardinaulxic'cil; 
à.rçAUoir le General Briflonnct , cjui ia eftoic Euefc|uc de Saindl-Malo , qui a 
clÛfouuct appelé General:&: l'autrc.l'Euefcjuedu Mans,dc lamailbn dcLu- 
xcmbourg.cjui eftoir pardcça. 

. Cçmmtnt U R oy furiit Ht Kommr pouréOrr à SdpltcJcct <}»> i^uint et fmil^r.t en plufiturs contrits dndtfl 
' " tt^oydhmt dt KépUs:^ p4r qu'elles tilles il ptffjt iupjitts 4 UdiClt \iUt dt Îi4plts. 

Chap. ,3. 

EschofcsTai^Vcsle Roy partit de Rommc, engrahd* amitica- 
ucclcPape, ccfcmbloit : maishuicl Cardinaulx partirent de 
Rome malcontensdudictappointemcntîdontlcsdxeiloyçnt 
de la fequelle dudid VichâcelicrA de Sainct-Picrre-ad-Vin- 
cula:combicn qu'on croyoit qu'Alcaignefaifoit celle hin«5be, 
& qu'au cœur eftoic content du Pape:mais lonfrcicne l'clloit point encorcs ^ ^ 
déclaré contre nous:&: alla le Roy à* lânclannej&r de la à Belillrc, dou l'en- p^'cy'jf^ 
fuit le Cardinal de Valence. , ^i ijf si- 

Lclcndemain le Roy prjnt Chaftclfortin d'alTault: &: fut tué ccquielloit 
dcdans:qui eftoic à laques Çomtc,qui auoit prins l'argct du Roy, &c puis i'e- tihr erfli^t' 
lloit tournéxarles Comtes iont partifansdcs Vrfins. Puis après alla le Roy *;ir/j)f*' 
à Valmonton:quic(ldcs Colonnois: puis.ilJi logcr.à quatre mils du Mont- Marina, 
Sainâ:-Ichan,vnetresforteplace:laquclle fut batuefcpt ou huicl heures , ^ Jj^^^jp^ 
puisfutprinfe d*allault,&: tout tué cequi eftoic dedans, ou laplus part: &C-- i\no,pomr 
lloic au Marquis de Pefcaire j terre d'Eglile : &: y elloittoute l'arnueioinde 
cnfemble. Et-de latirale Roy versSaind-Germain (5: y pouuoitauoir leizc P^'^jJp 
mils , ou enuiron) laou le Roy Ferrand, nouueau couronné, eftoiccn camp 
(confim.ci'ay4it ailleurs) aucc tout cequ'ilpouuoit auoir tîncdc gcs: &: ciloic ^,^3 . „,„ 
Icdçrnicr icmedc, &: le lieu pour combatte ou iamais : carc'cfloic l'entrée du. i'r nomme 
Royaume, fie le lieu auantagcux,tant pour le ruilTcau que pour la montaignc: ^^/j*^"' 
& l] çnuoya gens auec,pour garder &: dcffendrc le pasde Canceilo,qui elt vn î*» «'r,'.' 
pas dcmont^itigncsàfix mils de Saind-Gcrmain . Auaiitquclc Roy fullà J^'^'ll-I*!" 
Sain<^- Germain, f en alla le Roy Ferrand, en grand dcfordre,&: abandon 
la ville & partage. Monfcigneur de Guife auoic en ce iour,la charge de l'auât- 
g^arje-N'lonfeigneur de Rieux eftoic allé à ce pas de Cancello, contre les Ar- 
iagonnois,qui auflil'abandonnercnt:& entralcdid Roy audi(^ Sain d-Gcr- 
main. Le Roy Fcnand tira droid àCapoua:ou ils luy ictulcrcnt l'entrée à les 
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Gcns-d'armcsrmais ils laifl'crcnc entrer fa perfonne aiicc peu de gensîitiâis il 
n'y arrclla pointtfic leur pria de tenir bon pour luy,&: que le Jcndcmain rcui* 
cndroic:& alla à Naples,doubtant la rébellion qui adumc . Tous fcs gens,ou 
la plus parc.le deuoyent attendre à Capoua:mais quand il vint le lendemain; 
iUrouuatoutparti:&: eftoycnt allez à Nola le Seigneur Virgile Vrfin, & fort 
coulln le Comte de Pctillanerou ils furent prins,&: leurs gens,par les noftres. 
Ils vouloyent maintenir qu'ils auoycntfaufcondid,& qu'on Icurfaifoitton; 
& crtoit vray:mais il n'cfloit point cncorcs entre leurs mains . Toutesfoisils 
•ToéUt ncpayerenrrienrmais ilseurent grand' perte:& leur fuifaidtort. 
\ou.inUi DeS. Germain allale Roy ;i' Mingamer, & à'Triague : & logeaà Calui, 
f^'^^îrdts deux mils de Capouar&lacculx de Capouavindrenr compoferr&yeritralc 
^'n^c f y ^°y>^ toute l'armcetS: de Capoua,alla le lendemain à Auerfa, my-chémiit 
ï^tdt 'f>Tu. de Capoua ôc deNapIes,à cinq mils de l'un & de l'autre:& la vindrent ceulx 
'cut-^xo Naples,&compofercnt,en aflcurant leur priuileges anciens : &y enuoya 
a-tiu^d, IcRoydeuantleMarefchal de Gic,leSencfchaldedeBeaucaire,lcPrcfidenc 
r.roa.Thia Ganay,qui tcnoit le fcau,&: des Secrétaires. Le Roy Fcrrand,voyant ces chcK- 
fesjlc peuple , & nobles en artiies , icbclles contre luy , &: qui à fa venue, luy 
pillerct fon Efcuirie,qui eftoit grande, monta en galce,& alla en Ifcle:qui efl: 
vne iflc à dixhuid mils de Naplcs.Et fut reccu le Roy , àgrand' ioyc & folen- 
nité,dedans la ville de Na^iles : & tout le monde luy vint au deuant , & ceulx 
qui plus cftoyent obligez a la maifon d'Arragon , les premiers : comme tous 
ceulx de la maifon de Caralfeiqui tenoycnt de ladide maifon d'Arrag6,qua- 
rante mille Ducats de reuenu,qu'en héritages qu'en bénéfices. Car les Roys 
y pcuuent bien donner leur dômaine,& fi donnent bien celuy des autres : Ôc 
ne croy point qu'il en y ait trois en tout le Royaume , que ce qu'ils pofl'edenc 
ne foit de la couronne,ou d'aurruy . 

lamais peuple ne monftra tant d'affcdion àRoy, ny à nation , comme ils 
monftrcrentau Roy,& pcnfoyent cftre tous hors dctyrannie:& fe prcnoycr 
culx mcfmes-.car tout tourna en Calabre : ou fut cnuoyc monfeigncurd'Au- 
bigny,& Peron de Bafcheauccluy,fansGcns-d*armes.Toutl'Abrou(ro tour- 
na de luy mcfme : & commença par la ville de l'Aquila: laquelle a toufiours 
cité bonne Françoile.Toutfc tourna en Pouille.fauflechafteau de* Brandis 
V^nnécÇc: (qui eft fort & bien gardc)&: Gallipolirqui auffi fut gardé:autrement,le peu- 
Brûduîû P^*^^"^ tourne. En Calabre y eut trois places qui tindrentpourle Roy Fer- 
™ " rand:dont les deux furent la Mantic & la Turpie.anciennes Angeuines : qui 
auoyent parauantleuc les bânicres du Roy Charles:mais par ce qu'il les don- 
na à monfeigncurde Pcrfi,& ne les voulut receuoir,au dommainc, rcleuerct 
les bannières d'Arragon :& pour la tierce place.fut le chafteau de Reges , qui 
auflî dcmoura Arragonnois. Mais tout ce qui tint , ne fut que par faultc d'y 
cnuoyer rcariln'allapas afTcsdegensen Pouille & Calabre pour garder vn 
chafteaupourleRoy . Tarentefc bailla,vil]e &chafteau : 6c tout demefmc 
Otrantc, Monopoli, Trani, Manfredonne, Barle, & tout excepte ce quei'ay 
nomme. Ils venoycnt trois iournces,au deuant de nos gcns,des citez,pourfc 
rendre: &tous enuoyerentà Naplcs : & y vindrent tous les Princes & Sei- 
gneurs du Royaumc,pourfairehômagc,cxccptclc Marquis de Pcfcairc:mai$ 

fcs frères 
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fcs frcrcs & ncpueux y vindicnt . Le Comte d'Acri &: le Marquis dt Scjuil- 
iazzo fuirent en Cécile : parcccjueleRoy donna leur terrca monfeigncur 
d'Aubigny. A Naples fc trouua aufli le Prince de Salcrne.rcucnu de nauire: 
& n'auoit de rien ferui.Son frerc le Prince de Bifignan , & Tes filx {'y trouue- 
rcntau(Iî,auccleDucde Mçlfc,leDuc de Grauchncje vicilDucde Sora(cjui 
picçaauoit vendu fa Duché au Cardinal de Saind-Pierre-ad-Vincula, & la 
port'cde encores Ton frère de prefcnt)le Comte de Montorio,le Côte de Fon- 
dijle Comte de Tripalda,Ic Comte de Cclano (qui eftoit allc auec le Roy.bâ- 
nidelongtcmps)leConucdcTroye,icune,nourry en France, & eftoit d'Ef- 
cofle:&: le CôtedePopoli,quc Ion trouua prifonnier à Naples. Le ieune Prin- 
ce de Rofane,dont a cftc parlc,apres auoir eftc long temps prifonnier auec le 
pere,quile fut rrenteôc quatre ans,auoitellé deliurc,&; l'en alla auec Dom 
Ferrand , ou par amour ou par force. Scblablcmcnt f'y trouuerct le Marquis 
dc'Guefion,& tous les Calclorefques,le Comte de Matalon, & le Comte de 'j^''''**^ 
Merillano,ayanteulx,ôd les leurs, toufioursgouucrnc lamaifon d'Arragon: p^,,, g^, 
& généralement y vindrent tousceulxdu Royaume, excepte ces trois queie fonou Ve 
vous ay nommez. 

Commtnt It Koydurlttfui couronné Koy it UéfUt : dtt fjuUfsqu'ilftitk t tntntrnement itun tri RoyàMmt: Cf <ômtn$ 
ytu entre frmfe, ft drtjfohfaur Iny contre le Tu rcfut dofcouuctttfdrlet Wenitieni. 

chip. 14." 

! Vand le Roy Ferrand f enfuit de Naples.illailTa au chaftcaule 
Marquis de Pcfcairc , & aucuns Alcmans , & luy alla vers fon 
pcre,pourauoiraidc,en Cécile. Dom Fcderic tint lamer auec 
quelque peu de galces,&: vint deux fois parler au Roy.a leurc- 
^^S^'^lS^^ tc.luy requerât que quelque Portio du Royaume pcull demou 
rer à fon nepueu, auec nom de Roy,& à luy le ficn,& ccluy de fa temme . Son 
casn'eftoit pointgrâd'chofc:carilauoitcu petit partage.Le Roy luy offroit 
des bicsenFrâce,pourluy,&: pourfondidlnepueju:& croy qu'il leur eull do- 
nc vnebônc& grâd' Duchc:maisilsne la voulurct accepter. Aufliils n'eulféc 
tenu aucun appointemcnt qu'on leureuft fceu bire , demourans dedans le 
Royaume,quandilseu[fcnt peu veoir leurauantage . Dcuantlecballeaudc 
Naples fut mife rartillerie,qui tira:&: n'y auoit plus que des Alemas : & eftoit 
partiledi(5l Marquis de Pefcairc:& quieuft enuoyé quatrccanonsiufqucs en 
rifle,on l'cuft priDfe:& de la retourna le mal. AuHi cuft on eutoutes les au- 
tres places qu'ils tenoyent ; qui n'eftoyent que quatre ou cinq : mais toutfe 
mitàfairebonnecherc , ôciouftes , & fcftcs : & entrèrent en tant de gloire, ^ 
qu'il ne fcmbloitpointauxnoftresqucles Italiens fulfcnt hommes : & fut le ^.7/^^^,//, 
Roy couronnc:&: elloit loge en Capouane : &: quelquefois alloit au "Mont- cnmâtcaa 
imperial.Aux fubiedsfeit de grandes grâces , Scieur rabbatit de leurschar- ^^^P'"^^ 
ges: &: croy bien que le peuple de foy ne fe fuft point tournc,combien qu'il iff q*>'*u- 
Ibit muable,qui euft contente quelque peu de Nobles:mais ils n'eftoyent rc- J^- J^f^"^ 
cueillis de nul:&leurfaifoitondesrudciresauxportes:&: les miculx rraidez ronné pour 
furet ceulx de lamaifon dcCarrafe,vrais Arragonnois,encoresleur oftalon 
quelque chofe. A nul ne fut laiflc office ny cftat,mais pis traidez les Angeuins ùnohu. 
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cjuc les Arragonnois:&: à cculx 3a Comte de Mcrillano fur donne vnmadc- 
mcnt:dont on chart^ca le Prefidcnt Gannay d'auoir print argcnt,& le Senef- 
chal,fait nouucauDucdeNoIc,& grand Chabelan du Royaume. Par ce ma- 
dcmentchafcun fut maintenu en fa poflefl'ion,& forclos les Angcuins de rc^ 
tourner au leur,fmô par proces:& quât à ceulx qui elloyét entrez d'culxmef- 
mcSjCÔmc le Côte de Cclano,on bailla main tortc pour les en iettcr. Tous c- 
ftats&: offices furent donnez aux Françoys,à deux ou trois. Tous les viures, 
•i/fflfffiJ S"^ crtoycntau'chaltcau de Naplcs, quand il fut prins,quieftoyct fort grâs, 
Caftcl-uo dont le Roy eut congnoiflance,il les donna à ceulx c|ui les dcmandoyent. 

En ces entrefaites fc rendit le challeau,par pratique des Alemans , qui en 
eurent vn monde de biens qui eftoyent dedans : &: auflifutprinslechalleau 
de l'Oeuf par baterie. Et parccftc conclu fion fe peut veoir que ceulx, qui a- 
uoyent conduit ceftegrand' œuure , ne l'auoyent point fait d'culx , mais fut 
vraye œuure de Dieu , commcchalcun le vcit : mais ces grandes taultes, que 
iedy,ertoyentcruuresd'hommc3,accucillis degloire,quinecongnoi(royenc 
d'où ce bien & honneur leur venoif:&: y procédèrent félon leur nature & ex- 
périence: &: fe vint changer la fortune auflî prôptemenr,& aurti vifiblement 
*itmtie»h tomme Ion veoir leiourcn' Holande, ouen Auucrgne , ouïes ioursd'Eftc 
'fénïïthtf font plui longs qu'ailleurs, & tantque quâd leiour fault au foir,en vnemcl- 
OftUr , oa jyjc inllance,ou peu apres,côme d'un quart d'heure,on vcoit de rechef naillrc 
mMi.pthT le iour à venir:& ain/i veit tout iage home en aulH peu d'efpace changer cefte 
Auucr- bonne & glorieufeadueniure, donttantfullcntaduenus debiens &: d'hon- 
^Hl^eM n^iirs àtoutelaChrefticnic, fi elleeulUrtcrccongnuedeceluy d'où elle vc- 
Novvcr- noit.Car leTurceuft eftc aurtiailcàtroublcr,qu*auoii cfté le Roy Alphon(c: 
cariIcfloir,& ellcncoresvif^hommedenullc valeur : &eutlcRoyfonfrerc 
entre les mains (qui vefquit peu de iours après la fuite du Cardinal de Valcn- 
cc:& difoit on qu'il fut baille cmpoifonn(:)qui eftoit l'homme du mode qu'il 
craignoit le plus:&: tant de milliers de Chrelliens eftoyent fi prefts à fe rebel- 
lcr,qu'on ne le fçauroir penier.Car d'Otrante iufqucs à la Valonne, n'y a que 
foixante mils r & de Valonne en Conftantinoble , y a enuiron dixhuitiour- 
nc'es de marchans,comme me comptèrent ceulx qui fouuct faifoyent le che- 
min:*: n'y a aucunes places fortes entre deux.au moinsque deux ou trois , le 
reUc eft abbatu:& tous ces pais font Albanois,Efclauôs,&: Grecs,& fort peu- 
plez,qui fentoyentdes nouuellesduRoy , par leurs amis qui eftoyent à Vc- 
nife & en Pouille , à qui aufli ils efcriuoyent , & n'attendoyent que meflages 
pour fe rebeller:& y tutcnuoyévn Archeuefque deDuras depar leRoy , qui 
eftoit A Ibanois : mais il parla à tant de gens que merueilles prefts à tourner, 
cftans cnfans & nepucux de pluficurs Seigneurs & gens de bien de ces mar- 
ches,commedeScanderbeg, d'un filx de l'Empereur deCoDftantinoble,des 
nepucux du Seigneur Conftantin ( qui de prelcnt gouuerne Montferrat ) fie 
font nepueuxou coufinsdu Roy deSeruie . En Thcftalie plus de cinq mille 
fuftcnt tournez: fie encoresfe fuftprinsScutari,cequeicfçauoye parintelli- 
géce,&: j aria main du Seigneur Conftâiin,qui pluficursioursfutcachcàVc- 
nifc aucc moy.Car de fon patrimoine luy appartient la Macedonc S>c Thcfla- 
Iie:qui fut lepatrimoinc d'Alexandre : & la Valonne en eft. Scutari fie Croyc 

en font 
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en rontprcs:&: de fon tcmps^fon pcrc,ou oncle, les engagea aux Venitiensj 
i^uipemirentCroyc. Scutari baillèrent au TurCjCn faifancpaix.Et fut lediâ: 
Seigneur Conftantin à trois lieues près : Se fe fufl: exécutée l'entreprinfc 
n'cuft eftcqueledi(St Archcucfc]uc de Duras demeura à Venife aucuns iours 
après Icdidî Seigneur Conftantin : &: tous les iours ic le prcfloyc de partir; 
car il me icmbloit homme léger en parole : Se difoit <^u'il fcroic quelque 
chofc dont il feroit parle : 6c de maie aducnturc, le iour que les Vénitiens 
fccurent lamortdu freredu Turc, que le Pape auoit baille entre les mains 
, du Roy, ils délibérèrent de le faire fçauoir au Turc,parvn de leurs Secretai- 
rcs:& commandèrent qu'aucun nauirc ne palTaft la nuiift entre les deux cha- 
fleaux, qui font l'entrée du Gouffre de Venife : & y fcircnt faire guet(car ils 
nclcdoubtoyentquedepctis nauircs, comme Grips,dont il yen auoit j>lu- 
fîeurs au port d* Albanie,&r de leurs iflcs de Grece)car celuy qui cuft porte ces 
nouuclles ,eu{l eu bon prefent. Ainfi ce pauure Archcucfque, cefie propre 
nui£t , voulut partir pour aller à ccftc entrcprinfe du Seigneur Conllanrin 
qui l'atfendoit:&: portoit force efpées , boucliers, & iauelines, pourbailler à 
ceulx auec qui il auoit intelligcce(car ils n'en ont point) mais en paflat entre 
les deux chafteaux , il fut prms , & mis en l'un defdicls chafteaux, &: fes fer- 
uiteurs:& le nauire pafla oultrc par con^é. Il luy fut trouué plufieurs lettres, 
qui defcouurirét le cas: & m'a dit ledid Seigneur Conllantin que les Veni- 
tiensenuoyerctaduertir les gens duTurc aux places voirines,&: leTurcpro- 

fre:& n'euft cftc leGrip,qui pa(raoultre»dont le Patron eftoit Albanois,qui 
aducrtitjil euft: eftc prins:maisiH'cnfuiccn Pouilleparmer. 

l>igrrfion oh JifcoHrs,4mcunmenl hors Je U mâtirre principile, 4*^ m/ vhilifftt de C ommhts^thtur ie 
cefrtftntliUTt, ptrlt affés amplement Je FefiatCTl^oi'Utnîemtni de Useifrneuru dts 
Vénitiens, de ce qu'il Veir,iy y fut faifl.pendaniqit'iltfloit 
hmbafjtdeur poHT U K.ojr tn leur tilUde Venije. 

. chjp. If. 

R eft il temps que ic die quelque chofe des Vcnitiens,& pour- 
quoy i'yeftoye aile; car le Roy eft maintenant àNapies au 
defl'us de fes affaires. Mon allée fut d'Aft.pour les mercier des 
bonnes refponfesqu'ilsauoyentfaidtes à deux Ambaffadeur» 
duRoy,& pour les entretenir en fon amour,l'il m'cftoitpof- 
fible.-cai voyant leurs forceSjleur fens,& leur conduivSte,!^ le pouuoyentai- 
fcment troubler, & nuls autres en Italie. Le Duc de Milan m'aida àdefpef- 
chcr: & cfcriuit à fon Ambaffadeur, qui efloit la refidcnt (car touûours y en 
auoitvn)qu'il metint compaignie, &c m'adreffall: & auoit fondi<a Ambaffa- 
deur centDucatslemoys de la Seigneurie, & fon logis bien accouftré, & 
trois barques,qui ne luy coufloycnt rien àle mener par la ville Ccluy de Ve- 
nife en a autant à Milan , fauf les barques : car on y va à chenal, & à Venife 
par caue. le paffay, en allant, par leurs citez, comme Breffe, Veronne, Vin- 
cencc,& Padoue,&: autres lieux. Par tout me fut faid grand honneur, pour 
l'honneur de celuy qui m'enuoyoit : &venoyenten grand nombre de gens 
au deuant de moy , auec leur Podeflat ou Capitaine. Ils ne failloyent point 
tous dcuximais le fécond vcnoit iufques à la porte. Par le dedans ils me con- 
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duifoyent iufqucs à l'hoftellcric, & commandoyent à l'hoftc cju'abondam- 
ment iefuflctraidé : & mefaifoycnt dcffraycr auec toutes h on norables pa- 
roles : mais qui compteroit bien ce qu'il fault donner aux tabourins & aux 
trompcttcSjil n'y aguci cs de gain g à ce dcfFray:mais lctrai£lemcnt ell hon- 
norablc. Ceiour qucrcntrayàVcnirc,vindrcntaudcuantdcmoyiurqucs 
L^zafuiîna à 1^° Chafoufinc : quicft à cinq mils de Vcnifc: & la on laiflc le bafteau, en 
U4!itns. quoyoncft venu de Padoue,aulong d'une riuiere :&: fc met on en petites 
barques, bien nettes & couuertes detapifleric, & beaux tapis velus dedans, 
pour fc Icoirdeflus-.ôc iufqucs la vientla mer:& n'y a point de plus prochai- 
ne terre,pour arriucr à Venifc:mais la mer y eft fort plate,ril ne fait tormen- 
te : & à cefte caufe qu'elle ell: ainfi plate, fe prend grand nombre de poiflbn, 
& de toutes fortes: & fu bien efmerueille de vcoir l'afliete de cefte citc,& de 
veoirtant de clochers, & de monartcres,& fi grand maifonnemenr, & tout 
' en l'eauc, & lepcuplc n'auoir autre forme d'aller qu'en ces barques:dont ic 
croy qu'il fen hncroittrente mille:maisclles font fort petites. Enuiron la- 
didlc cite y abicnfcptanîcmonaftcrcs,à moins de demie JicueFrançoyfc, 
à le prendre en rondeur ( qui tous font en illc , tant d'hommes que de fem- 
mes,fort beaux &: riches, tant d'édifices que de paremens:& ont fort beaux 
iardins) fans comprendre ceulxqui (ont dedans la ville: ou font les quatre 
ordres des mendiens , bien foixante &: douze parroilfes, & mainte con- 
frairic:&eft chofeeftrange de vcoir fi belles & li grandes Eglifes fondées 
en lamer. Audid lieude laChatoulînevindrcntaudcuantdemoy, vingt 
cinq Gentils-hommes bien & richement habillez, & de beaux dr.ips de 
foye& efcarlate : & la me dirent que ie fulfelebienvcnu: &:mc conduirent 
iufques preslavillc,cn vneEglifede Sain<ft-Andrc, ou de rechef trouuay 
autant d'autres Gcntils-hommcs,&: aucc eulx les Ambafladcursdu Duc de 
Milan 6: deFcrrare:& laaulli me feirctvne autre harcguc:&: puis me mirent 
en d'autres baftcaux, qu'ils appclcnt plats: & fontbeaucoup plus grans que 
les autres: &y en auoitdcuxcouucrsde faiin cramoify,&le bas tapific,& 
lieu pour feoir quarante perfonncsrôc chafcun me fcit feoir au milieu de 
ces deux Amballadcurs ( qui eft l'honneur d'Italie que d'cftrc au milieu) & 
me menèrent au longdela grand' ruc.qu'ils appclentle grand Canal : &cfl 
bien large, les galccs y padcni àtrauers : &yayvcunaaire de quatre cens 
tonneaux ou plus, près des maifons:&eftla plus belle rue que ie croy qui 
foitentout le monde, &: lamiculx maifonncc,& vale long de ladide vil- 
le. Les maifons font fort grandes & haultcs, & de bonne pierre :& les an- 
ciennes toutes paindes, les autres faidcs depuis cent ans, toutes ont le do- 
uane de Marbre blanc , qui leur vient d'Iftric , à cent mils de la : & encorcs 
ont mainte grand' pièce de Porphirc & de Sarpentine fur le dcuant. Au de- 
dans ont pour le moins, pour la plus part , deux chambres qui ont les plan- 
chez dorez , riches manteaux de cheminées de Marbre taille , les chalis des 
lids dorez j & les oftcuens paindts & dorez , & fort bien meublées dedans, 
c'cft la plus triomphante cite que i'aye iamais veuc , & qui plus fait d'hon- 
neur à Ambafladeurs & eftrangers, & qui plus fagementfe gouuernc, & ou 
le feruice de Dieu eft le plus folenncllement faid : & encores qu'il y pcuft 

bien 
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bien auoirf(l!au;rcsfaultes,{îcroyic que Dieu les a en aide, pour la rciicrcn- 
ce qu'ils portent au rcTuiccdei'Eglife. En ccfteconTpaigmi dc cinquante 
Gentils-hommes, me conduirent iufqucs à Saindt-George: qui cft vnc Ab- 
baic de moines noirs^refFormez ou ic fu logé. Le lendemain me vindrcni 
querifjôc mener à la Seigncuricrou prcfentay mes lettres au Duc, qui prefi- 
dc en tous leurs confcilsjhonnorc comme vn Roy:&: f'adrefloyent à luy tou- 
tes lettres : mais il ne peultgucres de luy feul : toutcsFois cellui-cy a de l'au' 
thoritc beaucoup , & plus que n'eut iamais Prince qu'ils culVcnt , aufli il y a 
defia douze ans qu'il cft Duc : &: l'ay trouuay homme de bien , fagc & bien 
expérimenté aux chofes d'ItaUc, & doulcc & amiable pcrfonne. Pour ce 
jour ne dy autre choferôc me fcit onveoir trois ou quatre chambres, les 

Ï flanchez richement dorez: ôc les lids Ôcofteucns: & cil beau & riche le Pa- 
ais de ce qu'il contient , tout de marbre bien taillé , & tout le deuant , & le 
bord des pierres,dorez en la largeur d'un pouice, par-auenture: & y a audi(5t 
Palais quatre belles fales,richement dorces,ôc fort grand logis:mais la coure 
eft petite. De la chambre du Duc il peulc ouir la nfvefl'e au grand autel de la 
chappellc Saind-Marc : qui eft la plus belle & riche' chappclle du monde, 
pour n'auoir que nom de chappclle, toute faidc de Mulaicq en tous en- 
droits. Encores fc vantent ils d'en auoirtrouucl'art:&: en fontbefongncr 
au meftier: &: l'ay veu. En ceftc chappclle eft leur trcfor, dont Ion parle , qui 
fontchofes ordonnées pour parer l'Eglifc. Il y a douze ou quatorze gros 
Ballays. le n'en ay veu aucun fi gros. Il y en a dcux,dont l'un pafle fept cens, 
& l'autre huid cens carrasrmais ils ne font point ncds.Il y en a douzeautres 
de pierres de*cuiraflcd'or,le deuant &: les bords bien garnis de pierrerie tref- 'quinOa, 
fort bonne,& douze couronnes d'or, dont anciennement fe paroycnt dou- '^ij^l^^ 
2c femmes , qu'ils appeloyent Roynes , a certaines fcftes de l'an : & alloycnc /»riW, 
par ces ifles & Egliles.Ellcs furent dcfrobccs, & laplufpai t des femmes de la 
cité , par larrons qui venoyent d'Iftrie ou de Friolé (qui eft prcs d'eulx) lef- 
quels Tcftoycnt cachez derrière ces iflesimais les maris alloycnt après: & les 
recouurerent, & mirent ces choies à Sainâ:-Marc, & fondèrent vne chap- 
pclle au lieu ou la Seigneurie va tous les ans , au iour qu'ils eurent cefte vi- 
ctoire : & eft bien grand* richefTe pour parer l'Eglifc, auec maintes autres 
chofes d'or,quiy font,&: pour la fuite d'Àmatifte,d'Aguate, &: vn bien petit 
d'Efmeraude: mais ce n'eft point grand trefor pour eftimcr , comme Ion fait 
or ou argent contant , &: ils n'en tiennent point en trefor : & m'a dit le Duc, 
deuant la Seigneurie , que c'eft peine capitale parmi culx de dire qu'il faille 
faire trefor : & croy qu'ils ont raifon , pour doubtc des diuifions d'cntreulx. 
Apres me feirentmonftrer leur autretrcforquieft vn Archcnal,ou ilscfqui- 
pent leurs galées,&font toutes chofes qui font neccfljircs pour l'armée de 
mer : qui eft la plus belle chofe qui foit en tout le demourant du monde au 
iourd'huy,& la mieulx ordonnée pour ce cas. 

Encffed, i'y feiournay hui6l moys,defFraycde toutes chofes, &: tous au- 
tres AmbalFadeurs qui cftoyent la : & vous dy bien que ie les ay congnus fî 
{âges, & tant enclins d'accroiftrc leur Seigneurie, que fil n'y eft pourueu 
toft,cous leurs voitins en mauldiront l'heure. Car ils ont plus entendu la fa- 
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9Pn d'euk doffondrc & gardcr,cri hfaifon <jiTcIcRoyyacftl;,6cr4lcpuis,q«i 
. ianiais : car cnçorcs foirtcn gucric aucc lay :l&.fi fe font' bien oCaz cllargir^ 
comme d'auoir prins en Pouillc fepc oa huiâ: citez en-gage : mais ie ne ^ay 
quand ils les renclront:&: quand IcRoy vint en Italie, ilsne poavroycnicroi 
rcquclon print ain/i les places, n'en (i pcudercmps (car ce n'cft point leur 
fa^on)&: ont taic,&: font maintes places fortes depuis, &: autres en Italie. Ils 
ne font pouitpour l'accroiftre en hafte, comme feirenc les Rommains: car 
leui-s pcrfonncs ne -font point de tclleverm,& fi nevanul d'cntreulx à la 
guerre déterre ferme, comme failoycnt les Rommains, fi ce ne font leurs 
Promfeqrs fiCrpayeurs, quiaccorapaignent leur Capitaine ,& Icconfcillcni 
& pouruoyem du tout tmais.toutc la guerre de mer eft condui^par leur* 
Gentils- hommes, en;Chcfs & Capitaines de galces &iiaucs , & par autres 
leurs fubieds. Mais vn autre bien ont ils en lieu d'aller en pcrfonne aux ar- 
races par terrex'efl: qu'ilne.f'y fait nul homme de tel cœur,ne de telle vertu, 

f)ourauoirSeigneurie,comme ilsauoycnt à Romme:& parce n'ont ilsnuU 
es qUeftions ciuilcs cnla.citc ,quieft la plus grande prudence que ie Icut 
voye:$c y ont merueillcufemcnt bien pourueu, & en maintes manières : car 
ils n'ont point de Tribuns-dc-peuplc comme auoyent les Rommains (Icf; 
quels Tribuns furent en partie cauledelcur dcllrudion) car le peuple n'y a 
crédit, ne n'y eft appelé en rien: & tous Offices font aux Gentils-hommes, 
lauf des Secrétaires. Cculx la ncfont point Gentils-hommes. Aulli la plus 
pari'de leurpeuplceftcftrangcr.;Etfiont biencongnoi(rance,par TitusLi- 
uius, des faultes que feircnt les Rommains : car ils en ont l'hiftoire , & fi en 
font les os en leur Palais de Padoue.Et par ces raifons,& par maintes autres 
quci'ay congnuesen eulx,icdy cncores vne autre-fois qu'ils font en voye 
d'eftrc bien grarts Seigneurs pour l'aduenir. 
^'jlttt"' fault dire quelle fut niachargerqui fut àcaufedes bonnes rcfponfes 

grirurd AT- qu'ils auoyent faicles à deux fcruiteurs du Roy, qui auoyent eftc vers culx, 
u^uU^ve- ^ fiance, il tiraft hardiment auant en celle entreprinfe : & ce fut 

niiim. auant qu'il partift de la ville d'Aft. Auflî leurremonftrayles longucs&an- 
cicnes alliances qui auoyent cfté entre les Roys de France & eul x:&: d auan- 
tage leur ofFry Brandis, & la villed'Otrantc, par condition qu'en leur bail- 
lant mieulx en Grèce, ils fufl'ent tenus les rendre. Ilsmetindrent les meil- 
leures paroles du monde du Roy.&c de toutes (es aftaires:car ils ne croioycnt 
point qu'il allaftgueres loingrô: quanta l'offre que ie leur fey,ils me fcirenc 
aire qu'ils eftoyent fes amis feruiteurs, & qu'ils ne vouloyent point qu'il 
achctaft leur amour ( aulfi le Roy ne tcnoit point encorcs les places) & que 
fils vouloyentjils fe mettroyent bien en guerre,cc qu'ils ne vouloyent point 
faire , combien qu'il y euft vers culx Ambaflade de Naplcs, les en fuppliant 
cous Icsiours, & leur offrant ce qu'ils vouldroycnt: & confeffoit leRoy AU 
phonfc(qui lors regnoit) auoir failly vers culx, leur remonftroit le pcril 
quece leurleroit,fiTeRoy vcnoitaudeffus dcfon entreprinfe. Le Turc de 
l'autre code leur cnuoya incotinent Ambaffadeur,que ie vey plufieurs-fois; 
qui à la requefte du Pape les mcnaffoit, fils ne fe dcclaroyent contre le Roy. 
A chàfcun ^ifoycnt bonne refponfeimais ils n'auoyent à ce coramccemcnt 

nulle 
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nulle crainte de nous, & nef en faifoycncquc rirer&auflî le Duc dcMil.in 
leur faifoit dire, par Ton Ambafladeur, qu'ils ne fc fbuciafl'encpoinr, & qu'il 
fçauoitbicn lafaçon derenuoyer lcRoy,(artsccqu'il titit richcn Italie: & 
autant en auoit mande à Pierre de Medicis , cjui le m'a dit. Mais quand ils 
veirent, 8c le Duc de Milan auflî, que le Roy auoit les places des Florentins 
entre Tes mains, fie par efpecial Pife,ils comnicncerent a auojr paour,& par- 
Joyent de la façon de le garder de palier plus auantrmais leurs confcils 
cftoyent longs : & ce pendant le Roy tiroit auant : & gens alloyent & ve- 
noyent des vns aux autres. Le Roy d'Efpaignc commcnçoit aufli àauoir 
paour,pour les ifles de Cécile & de Sardaigne. Le Roy des Rbmniains com- 
mença auffi à ertreenuieux,& luy faifoit on paour de la couronne Impéria- 
le, difant queie Roy lavouloit prendre, 5c en auoit requis k Papc( qui n'e- 
ftoit point viay)&: pour ces doubtes, ces deux Roys enuoycrcntgroffes Am- 
baffades à Venife,moy cftant la, comme didl: cll.Dcuanf y cnuoya le Roy des 
Rommains:car il cftoit voifm. L'Euef«!|ue de Trente en cftoit le principal, 
& deux Cheualiers , & vn Dodeur : aufquels fut faidt grand honneur &: re- 
ucrcnce : &: leurs logis bien accouftrez comme à moy : & dix Ducats pouf 
iour,pour leurs defpens:& leurs cheuaulx deftrayc2,qui eiloycntdcmourez 
à Treuis. Incontinent après vint vn trcshonncllt Cheualicr d'Efpaignc, 
bien accompaignéfic bien veftu:qui aufli fut fon honoré & deffrâyié.Le Duc 
de Milan, oultrc l'Arabafladeur qu'il y auoir,y enuoya l'Euciquc de Comc^ 
& raeflirc Francifco Bernardin Vicomte : & commencèrent ieerctcmcnr. Se 
de nuiâ:,àconuenir enfemble,&: premièrement par leurs Sccrctairés:& n*o-j 
fbyent encores en public fe déclarer centre le Roy, par clpecial le Duc de! 
Milan, &: les Vénitiens, quiencorcs ne (tauoyent li la ligue, dont eftoit que-' 
ftion, fe concluroit : &: me vindrent veoir cculx de Milan , & m'appôrtcrcni? 
lettres de leur maillrc , & médirent que leur venue cftoic par ce qtfe les Vé- 
nitiens auoyét enuoyc deux Ambafladeurs à la ville de Milan, & iis auoyenc 
de couftume de n'y en lailTer qu'unfaulfi ne fcircnpils à lafin}ma!s cecy elXovt 
menfonge & tromperie, ôc toute déception: car tout cela eltoit afTemble 
pour faire ligue contre le bon Roy : mais tant de vielles ne fe peurent accof-^ 
dcr en peu de temps.Apres me demanderont fiic f^auoyc point qu'èftôitve4 
nufaircceft Amba(Tadeurd'Efpaigne,& ccluydii Roy des Romrhàins»à 
qu'ils en peurtentaducrtir leur mairtre. Or i'ertoyciaaduern, i5c de plufieur^ 
Iicux,tanr de feruitcurs d'Ambafladeurs qu'autrement, quec<îluy d'Éfpaigné 
cftoit paffé par Mil an,defguifc,& que les Alemans fe conduilbycWt tous parj 
Icdid Duc: & aufli fçauoyc qu'à toute heure l' AmbafVàdcur dfe Naples bail^ 
loit des paquets de lettres qui venoyerit de Naples(car toutcc^ry eftoit auanÇ 
que le Roy partift de Florence) & defpendoye quelque choie- pour in eftife^ 
aduerti, &: en auoye de bons moyens : &: fi fçauoye ia le commencement dè^ 
leurs articles : qui ertoyent iettez, mais non point accorder îcar^V^nitien^ï 
font fort longs à telles conclufions. Et poUr cesTaifoHS,& v<5yant bliguefii 
approchée, ne voulu plus faire de l'ignoraht ;& refportdl audi<îl Ambalfa-^» 
deur de Milan , que puis qu'ils me tenoyenc termes fi eflrartgeS , cjnc ie leuf* 
vouloyc monftrcr que le Roy ne vouloii point perdra: l amitic dii Duc 
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Milan, fil y pouuoic remédier, & moy, comme feruiteur, m'en vouloyc ac* 
quicer, & l'excufer des mauuais rapports, qu'on en pourroit auoir fai<5ls au» 
didl Duc leur maiftrc, cjue ie cioioye cftremal informe, & qu'il deuoit bien 
pcnfcr,auant que perdre la recongnoiflance de tel feruice, comme il auoit 
fait au Roy:&quenos Roys de France ne furent iamaisingrats:& que pour 
quelque parole qui pouuoic auoir cfté di£te, ne fe deuoit point départir l'a- 
mour d'culx deux;vcu qu'elle cfloit tant fcante à chafcunedcfdides parties: 
& les prioyc qu'ils me voulfirtct dire leurs doleâccs,pour en aduertir le Roy, 
auant qu'ils feiflcnt autre chofe.lls me lurerent tous & fcircnt grans fermens 
qu'ils n'en auoyent nul vouloir: toutesfois ils mentoycnt, ôc clloyent venus 
pour traidlcr ladidc ligue. 

Le lendemain allay à la Seigneurie leur parler deccfte ligue, fie dire ce 
qu'il me fembloit feruir au cas: &: entre autres chofes,ie leur dy qu'en l'al- 
liance, qu'ils auoyent aucc le Roy , &: qu'ils auoyent eue auec le tcu Roy 
Louis fonpere, ils ne pouuoyent fourtcnir les ennemis l'un de l'autre, &: 
qu'ils ne pouuoyent faire ccfte ligue, dont ion parloir, que ce ne furt aller 
contre leur promcflc. Ils me fcircnt retirer: & puis quand ie reuein,me diH: 
le Duc que ie ne deuoyc point croire tout ce que Ion difoic par ladide ville: 
carchafcuny cftoit en liberté, &: pouuoit chalcun dire ce qu'il vouloit: tou- 
tesfois qu'ils n'auoyent iamais penfc faire ligue contre le Roy,ne iamais ouy 
parler: mais au contraire, ils difoycnt taire ligue entrele Roy, &: ces autres 
deux Roys, & toute Italie, & qu'elle fuft contre IcdidTurc, & que chafcun 
porteroitfapart de la defpcnfc:&: ( il y auoit aucun en Italie quincvouluft 
payer ce qui feroit aduilc, que le Roy & eulxl'y contraindroyentpar force: 
& vouloyent faire vn trcfbon appointement:c'cft que le Roy prin ft vnc fom- 
me d'argent contant,*: qu'culx l auanccroyent, & tiendioycnt les places de 
Fouille en gage, comme font à cefte heure , & le Royaume feroit rccongnu 
deluy, duconfentemcntdu Pape,& par certaine fom me de deniers l'an, ôc 
que le Roy y ticndroit trois places : & pleuft à Dieu que le Roy y eull voulu 
«ntendre lors. le dy n'ofer entrer en ccft appointement , leur priant ne fc 
hafter point de conclure certe ligue, & que de tout aduertirois le Roy, leur. 

{)riant, comme i'auoye fait aux autres, médire leurs doléances, & qu'ils ne 
es teuffent point,comme faifbycnt ceulx de Milan. Ils fc doulurcnt des pla-; 
ççsquclcRoy tenoicdu Pape.&iencorcs plus de celles qu'il tcnoit des Flo- 
rentins, & par efpecial dePifc, difansquc le Roy auoit mande par cfcrit en 
pluficurs lieux, &: àeulx-mefmes, qu'il nevouloit en Italie quclc Royaume 
de Naples,& aller contre Iq Turc,& qu'il monftioit à cefte heure de vouloir 
prendre tout ce qu'il pourroit en Italie, & ne demander rien auTurc:& di- 
Ipyent ençores que monfeigneur d'Orléans, qui eftoic demourc en Aft, fai- 
foit crainiÇ.au Duc de Milan , & que fes feruiteurs difoyent de grandes me- 
naces : toutesfois qu'ils ne fcroyent rien denouueauque ien'eufle refpon- 
fpduRpy,iQU quelcteiçips.del'auûirnefuftpaflc: & me raonftroyentplus 
d'honneur qu'à cculx de Milan. De tout i'aducrti le Roy, & eu maigre rc- 
fponfc ^&;,dc.s-k>rs faflcmbloyenc chafcun iour:vcu qu'ils fçauoyentque 
l'cnirepriftÇe çllipij 4eiiÇpui)cj;iCL;^cn ce tcp^ps cftoit le Roy cncorcs à Flo- 
rence: 
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rcncc:& filcuft trouué rcfiftancc à Viterbc,commciIscuidoyec,ils curtcnc 
cnuoyc des gens à Rommc , &: encorcs fi le Roy Fcrrand full dcmourc dc- 
dtnsr&n'euîrcntiamais pcnfcqu'il cuftdeu abandonner Romme:& quand 
ils la vcirèncabandonncc,commenccrcncà auoir paour:coutestois les Am- 
baiïadcs des deux Roys les prcllbycnt fore de concIurc,ou vouloyent dépar- 
tir : car ia y auoycnt elle quatre moys , chafcun lour allans à la Seigneurie: 
pendant ie faifoyelcmieulx queie pouuoye al'cncontre. 

Voyans les Vénitiens tout cela abandonne, &: adueriis c|uc le Roy cftpit ^fj^gr*»» 
dedans lavillcdcNaples, ils m'cnuoyercnt quérir, & médirent ces nouucl- plçoZ'iut^ 
lcs,monftrans en cftrc ioyeux : toutesfois ils diloyent que Icdid chafteau (ontrcU 
eftoit bien rortgarny,& voioyc bien qu'ils auoyenr bonne &; fcurc efperan- 
ce qu'il tint:& confentirent <^ue l'Ambafladeur de Naples leuaft Gens-d'ar- 
mes à Vcnife, pour enuoyer a Brandis : &: clloyent fur la conclufion de leur 
ligue,quand leurs AmbafTadeurs leurs efcriuirentquelccbaftcau eftoit ren- 
du : & lors ils m'enuoyercnt quérir derechef àvn matin : &: lesrrouuay en 
grand nombre,comme de cinquante ou de foixante en la chambre du Prin- 
ce, qui eftoit malade de la colique; & la me compta ces nouuelles, de vifagc 
ioyeux : mais nul en lacompaignic ne fefçauoittaindre fi bien comme luy. 
Lesvns cftoycntaffis fus vn marchepie4 de banc ,& auoyct la teftc appuyée 
entre leursmains. Les autres d'une autre force,tousdemonftransauoirgran- 
dc triftefle au cœur : & croy que quand les nouuelles vindrcnt à Rommc de 
la bataille perdue à Cannes,contrcHannibal, les Sénateurs quieftoyentdc- 
mourcz, n'eftoycnt pas plus cft3ahis,ne plus cfpouentcz qu'ils eftoyent ; car 
vn feul ne feit femblant de me regarder,n'y ne mcdift vn mot,quc luy, & les 
regardoyc àgrand' mcrueille. Le Duc me demanda fi le Roy leur ticndroic 
ccquetoufiours leur auoit mandé, & que leur auoyc dit. le les afleuray tort 
qu'ouy:&: ouuri les voycs pour dcmourcr en bonne paix,&:m"olFroye tort à 
la faire tenir,efpcrant les ofterdefoupçon:& puis me départi. 

Leur ligue n'cftoitencoresnc faid:e ne rompue, fie vouloyent partir les 
Alemansmalcontens.LeDucdeMilanfcfaifoitcncorcspricrde ie ne fçay 
quel article:toutesfoisil mandaà fes gens qu'ils palTan'cnt toft:&: en cfFed, 
conclurent la ligue. Et durant quecccy fe demcnoit,i*auoye fans ccOead- 
uerri le Roy du tout,le prcflant de conclure,ou à demourer au Royaume, 5c 
fc pouruoir de plus de Gens-de-pied &: d'argent, ou de bonne heure, à fc 
mettre en chemin pour fe retirer, &: laiflcr les principales places bien gar- 
dées, auant qu'ils fuiïcnt tous alTemblez. Aulli aduertilloye monfcigncuf 
d'Orléans, qui eftoit en Aft, auecles gens de fa maifon fculenient (car fa 
compaignie eftoit auec le Roy) &: d'y mettre des gens , l'alTeurant ciu'incon- 
tinentiroycnt luy courre fus : ôccfcriuoye àmpnfcigneurde Bourbon , qui 
cftoitdcmouré Lieutenant pour le Roy, en France, d'cnuoyer des gens, en 
hafte,en Aft,pour le garder, &: que fi cefte place eftoit pcrdue.nulfecoursne 
pouuoit venir au Roy deFrance:&:aduertifl*oycauftïlïiMarquifede Mont- 
fcrrat.qui eftoit bonne Françoyfc,& ennemie du Ducde Milan.à fin qu'elle 
aidaft,d monfeigneur d'Orléans, de gens,fil en auoitaffairexar Aft perdu, 
les Marquifats de Momfcrrat& Saluées eftoyent perdus. 
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Laliguc fut conclue vn foir bien tard. Le matin me demandala Scignea- 
ric,plus matin cju'ils n'auoycnt de coullumc. Comme ic fu arriuc,&: citrc zC- 
fis,mc dift le Duc qu'en l'honneur de la faindte Trinité, ils auoyent concluE 
ligucauec noftre faind pcrc le Pape, les Roys des Rommains & de Caftillc, 
culx&lcDucde Milan, à trois fins :1a première pour dcffcndrela Chrc- 
fticnté contre le Turc:la féconde à la dcffcnfc d'Italie; la tierce à la prefcrua- 
tionde leurs ertats: & que ie le fciffe fçauoir au Roy: & eftoyentaflemblez 
en grand nombre, comme de cent ou plus: & auoyent les tefteshaultes :& 
faifoyent bonne chère: & n'auoycnt point contenances fcmblablcs à celles 
qu'ils auoyent le iour qu'ils me dirent la prinfe du chaftcau dcNaples.Mc 
dift auffi qu'ils auoyent cfcrit à leurs Ambafladcurs, quicftoyent deueislc 
Roy, qu'ifs l'en vinlfcnt, &: qu'ils prinfTent congé. L'unauoit nom meflirc 
Dominique Loredan : l'autre mcflircDominiqueTrcuifan. l'auoye leccrur 
ferre : & cftoye en grand doubte de la pcrfonnc du Roy, & de toute fa com- 
paignie:&: cuidoye leur cas plus prcft qu'il n'eftoit:& aufli faifoyent ils eulx: 
& doubtoye qu'ils eull'entdcs Alcmanspres : & fi cela y cuft efté,iamaislc 
Roy ne fuft failly d'Italie, le me dcliberay ne dire point trop de paroles en 
ce courroux :ioutcsfois ils me lircrcnt vn peu aux champs. le leur fey rc- 
fponfc que des le foir auant,ie l'auoye efcrit au Roy^dc p!uficurs-fois,& que 
luyaufllm'auoitefcrit qu'il en eltoit aduerti deRomme&deMilan.ll me 
feit tout eftrange vifage de ce que ie difoye l'auoir efcrit,Ie foir,au Roy:car il 
n'eft nulles gcnsaumonde/l foupçonneux,nequitienncntlcursconfcils Ci 
fccrets,& par foupçon Iculcment confinent fouuent des gens:&: à cefte cau- 
fe leurdifoye.Oultre ce ic leur dy l'auoir auifi efcrit à monfcigneur d'Or- 
léans, & à monfeigncur de Bourbon , à fin qu'ils pourucuflcnt Aft ; & le di- 
foyeefpcrantque celadonneroit quelquedelayd'allcrdeuant Aft : car f'ils 
cuflcnt cfté aufti prcfts comme ils fe vantoycnt &cuidoyent,ils l'cuffenc 
prinsfansremede:carileftoit & fut mal pourucu de longtemps après. llsfe 

f)rindrent à me dire qu'il n'y auoit rien contre le Roy,mais pour fc garder de 
uy:&: qu'ils ne vouloycnt point qu'il abufaft ainfi le monde de paroles, &: 
dédire qu'il ne vouloir que le Royaume, & puis aller contre leTurc : & qu'il 
monftroit tout le contraire, & vouloir dcftruire le Duc de Milan & Flo- 
rencc,& tenir les terres de l'Eglife. A quoy ic refpondi.que les Roys de Fran- 
ce auoyent augmenté l'Eglifc,&: accreuc & dcft'cndue,&: que ceftui-cy feroic 
plus-toftlefemblablequederien Icuroftcr: mais quctouiesces raifonsn'c- 
îloyentpointcellcs quiles mouuoycnt.mais qu'ils auoyent enuiede trou- 
bler l'Italie,» faire leur piofit:& que ie croioyequ'aufli fcroyent ils,ce qu'ils 
prindrentvn peu à mal, ce me dift Ion : mais il fe voit, par ce qu'ils ont en 
Pouillecn gage du Roy Ferrand, pour luy aider contre nous , que ic difoyc 
vray.Sur ce poindl me vouloye leuer,pour me retirer:mais ils mefeirent raf- 
feoir:&me demanda le Duc fi iene vouloye faire nulle ouuerture de paix, 
par ce que le iour de dcuant i'en auoyeparlé:mais c'eftoit par codition qu'ils 
vouluflcnt attendre àconclurc laligue,dequin2eiours,à find'enuoyer dc- 
uers leRoy,&auoir refponfe. Apresces chofes dides,ic meretiray à mon 
logis:& ils mandèrent les Ambaffadcurs l'un après i'autrc:& au faillir de leur 

confcil. 
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confcil, ic rcncontray ccluy de Naples , qui auoit vne belle robe ncuFuc , & 
faifoic bonne chcrCjS: en auoic caufercar c'elioycnt grandes nouuellcs pour 
luy. A l'aprcrdincctouslcs Ambafladeursdc la ligue fe trouuercnc cnlcm- 
blc en barc|ue(c[uieft l'cfbac de VcnifcjOu chafcun va,fclon les gens qu'il a, 
& aux dcfpens de la Seigneurie) & pouuoyent elhe quarante barques: qui 
toutes auoyent pcndeaux aux armes de leurs maiftres: & vcy toute celle 
compaignie paflerpardeuant mes Fcneftrcs: &y auoit force meneftriers:& 
cculx de Milan, au moins l'un d'icculx, qui m'auoit tenu compaignie beaU' 
coup de Fois, Faifoit bien contenance de ne me congnoiftre plus: & Fu trois 
iours Fans aller parla ville, ne mes gens, combien queiamaisnc me Futdi- 
6te, en la ville, n'y à homme que i'cuflc , vne Feule mal gracieuFe parole. Le 
foir Feirent vnc mcrucilleuFc Fcfte de Feux, Fus les clochers. Force falors allu- 
mez Fus les maiFons de ces AmbafFadeurs , & artillerie qui tiroit : & Fu (us la 
barque couuertc,au long des riues,pour veoir la Felle,enuiron dix heures de 
nuid, &pareFpecial deuant lesmaiFons des Amba(radcurs,ou Fe FaiFoycnt 
banquets & grand'chere. Ce iour lân'elloit point encorcs la publication, 
ne la grand' Feftc : car le Pape auoit mande qu'il vouloit qu'on attcndift cn- 
cores aucuns iours, pour la Faire à PaFqucs Florics, qu'ils appclcnt le dmicn- 
che del'Oliuc : & vouloit que chaFcun Prince , ou elle ieroit publiée , & les 
Ambafladeurs, qui y Feroyent , portalFent vn rameau d'Oliuier en la main, 
& le diFcnt Figne de paix & alliancc,&: qu'à ce iour elle Fuit publiée en EFpai- 
gne & Alemaignc" A VeniFe Feirent vn chemin de bois,hault de terre, com- 
me ils Font le iour du Sacre , bien tendu : qui prenoit du Palais iuFques au 
bout de la place Sain<St-Marc : & après la melFc, que chanta l'Ambalfadeur 
du Pape, & qui atout hommedonnaabFolution de peine & de coulpe, qui 
feroit à la publication : ils allèrent en proccffion par ledicîil chemin , la Sei- 
gneurie & Ambafladeurs tous bien vertus:& pluFieurs auoyent robes de vc- 
foux-cramoifi, que la Seigneurie auoit données, au moins aux Alemans, & 
à tous leurs Feruiteurs robes neuFues:mais elles cftoycnt bien courtes. Au re- 
tour de laprocefFion Fe monftrerent grand nombre de myfteres de per- 
fonnagcs, & premièrement Italie, & après tous ces Roys& Princes, & la 
Royncd'EFpaignc: & au retour, à vne pierre dePorfire.ou on Fait les publi- 
cations , Feirent publier ladi<5te ligue : &: y auoit vn A mbafladcur du Turc 
preFent,àvneFeneftre,caché:&ciloitdel"pcFchc, FauFqu'ils vouloycnt qu'il 
veift ladite Felle : &: la nuid vint parler à moy , par le moyen d'un Grec : & 
fut bien quatre heures en ma chambre: & auoit grand' cnuieque Fon mai- 
ftrc Fufl: noftrc amy. le Fu inuité à celle Fefte.par deux Fois, mais ic m'exculayj 
&demouray en laville,enuironvnmoys depuis, aulli bientraidé que dc' 
uant:& puis m'en parti,mandc du Roy,& de leur congé conduid en bonne 
feuretc,à leurs delpcns,iuFques à Ferrare. Le Duc me vint au deuant,ôc deux 
iours me Fcit bonne cherc, &: deifr.iya: & autant meflirc lehan de Bentiuole 
à Boulongnc:& de la m'enuoyerent les Florentins querir,& allay à Floren- 
cc,pour attendre le Roy,duquel ie rctoumeray aparlcr. 
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SEIGNEVR D'ARGENTON, CONTINVEZ SVR 

les principaux faidsdu Roy Charles huidicfmc. 

Df tordrtO'proHifian fit le Koy mtit a» Koy4ume Jt H4ples,youUnt ntourntr n frtnct. 

chép. t. 

Our mieulx continuer mes Memoires,& vous informer,mc 
faulc retourner à parler du Roy: quidepuis qu'il entra àNa» 
pies iufques àtant qu'il en partit, ne penfa qu'àpaflcr temps, 
& d'autres à prendre & à profiter: mais fon aagc l'excufoit: 
,mais nul ne içauroit exculer les autres de leur faulte : car le 
Roy les croyoit de toutes chofes : &: f'ils luy eulTent fceu dire qu'il euft bien 
pourueu trois ou quatre chafteaux audid pais: comme celuy de Caiette, ou 
l'eulcmcnt celuy deNaples,dont il auoit donné les viures, comme i'ay dit,il 
tintencorcs le Royaume: car en gardant celuy de Naplcs.iamais la ville ne 
fuft reuoltcc. il tira tous les Gcns-d'armcs à l'cntour de luy , depuis la con- 
clufion de la ligue : & ordonna cinq cens Hommes-d'armes François , ôc 
deux mille cinq censSuifl'cs,& quelque peu de Gens-de-pied François,pour 
la garde du Royaume: & auec le rcftc, il délibéra de T'en retourner en Fran- 
ce, par le chemin qu'ileftoitvenu:& la ligue Ce prcparoitàl'en garder. Le 
7/,n7y"f: d'Efpaigne auoit enuoy c , & enuoyoit quelques * carauelles en Cécile: 
ftMx de mais peu degensdeffuSjtoutcsfois auantque le Roy partift,ilsauoyentia 
7t7^^\l garny RcgeenCalabre,quieft prcsdeCccile:& plufieurs fois i'auoyeefcric 
mes : dtf au Roy qu'ils deuoycnt là defcendre : car l'Ambafl'adeur de Naplcs le m'a- 
quelsonyfe uoit dit,cuidant queiay fuflent: & C\ le Roy y euft enuoy c d'heure, il euft 
MfW. prins le chafteau : car le peuple de laville tenoit pour luy. Aufll vindrent 
</iWe gens de Cécile à la Mantia , & à la Turpia , par faulte d'enuoyer : & ceulr 
d'Otrante, en Fouille, qui auoycnt leuc les bannières du Roy , veue la li- 
gue , & qu'ils cftoyent /jtuez près de Brandis & Galipoli , & qu'ils ne pou- 
uoyent finer de gens , leuerent les bannières d'Arragon , & Dom Federic, 
qui cftoit à Brandis , la fournit : &: par tout le Royaume , commencèrent à 
muer leurpenfce, & feprint àchangerla fortune , qui deux moysdeuant 
auoit eftc au contraire , tant pour vcoir cefte ligue , que pour le partemenc 
du Roy, &la pauure prouifion qu'on laifroit,plus en Chef qu'en nombre 
deSoldats. Pour Cher y demoura monfeigneur de Montpenfier, de la mai- 
fon de Bourbon, bon Chcualicr & hardy,mais peu fage. Il ne fc leuoic 
qu'il ne fuft midy. En Calabre laifTa monfeigneur d'Aubigny,dc la na- 
tion d'Efcoffe, bon Chcualicr & fage, bon & honnorable: qui fut grand 
Conneftable du Royaume : & luy donna le Roy( comme i'ay dit ) la Comte 
d'Acri,&lcMarquifatdcSquilla2Zo. Il laiflaau commencement, IcSenef- 
chai deBeaucaire, appelé Elticnne de Vcrs.Capirainc de Caiette, fait Duc 
deNole,& d'autres Seigneuries,grandChambelan:& paffoycnt tous les de- 
niers du Royaume par fa main : & auoit iccluy plus de fais qu'il ne pouuoic 
ne n'euft fceu porter : mais bien affedionnc cftoit à la garde dudidl Royau- 
me. 
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mcIllaiflamonfcîgncurDom Iulian,Lorrain,I'cn faifancDuCjCn la ville de 
Sant- Angclo : ou il a fait mcrucilles de Ce bien gouuerncr. A Manfrcdonia 
iaiflamcllire Gabriel de Montbulcon, homme que le Roy eftimoicfort : & 
àtous donnagrolTes terres. Celuy lâl'y conduifit trermal:& labaillaau bouc 
de quatre iours,parfaultc de viurcs,& ill'auoit trouuéebien garnie,& eftoit 
en lieu abondant de bleds. Pludeurs vendirent tout ce qu'ils trouuercnc aux 
chafteaux:Ô: dit Ion que ceftuy pour gardejlaifTa la Guillaume de Villcncuf- 
uc,que fes varlets vendirent à Dom Fedcric: qui long temps le tint en galce. 
A Tarente laifla George de Suilly,qui ('y gouuerna trclbien,& y mourut de 
pefte : & a tenu cefte cite la pour le Roy iufques la famine l'ait fait tourner. 
En l'Aquila demoura le Baillif de Vitry , qui bien f y conduifit : & mcHlrc 
Gracien*desguerrcs,qui fort bien feft conduit en l'Abruzzo. Tout demou- "Qi^'?"" 
xa mal fourni d'argent:& les aflîgnoit Ion fus le Royaume,& tous les deniers felftns^il 
failloyent. Le Roy laifla bien appointez les Princes de Salerne & de Bifi- cô^oipnU 
gnan (qui l'ont bien lerui tant qu'ils ont peu) &c aulii les Coulonnois de tout ,7 tjioii. me 
ce qu'ils fceurent demander : & leur laiffa plus de trente places pour culx , fie f»"' p"^ 
les leurs. S'ils les cuflcntvoulu tenir pour luy, commeilsdcuoyent, & qu'ils guerre,/)^ 
auoycnt iurc,ils luy cufl'cnt fait grand fcruice,& leur honneur & profittcar ic -vifulmot: 
croy qu'ils ne turent, cent ans a, à fi grans honneurs:mais auant fon parte- d'C/-* 
mcntjils commencèrent à praciquer:& aufli ils eftoycnt (es feruiteurs àcau- ««rAf de 
fede Milan : car naturellement ils eftoyenc du parti Gibelin ; mais cela ne 
leur deuoit point faire faulfer leur foy,cftant fi grandement traidez. Enco- 
res feitleRoy plus poureulxxaril amena,foubs garde d'ami, prifonniers,lc 
Seigneur Virgile Vrfin, & le Comte dePctillane,auiri des Vrfins, leurs en- 
nemis.Ce qu'il feit contre laifonrcar combien qu'ils euffent eftc prins, fi fça- 
uoit bien le Roy, & ainfi l'entendoit, qu'il y auoit fautconduid : & le mon- 
ftroit bien : car il ne les vouloir mener finon iufques en Alt, & puis les ren* 
uoyer : &: le faifoit à la requcftc des Coulonnois : & auant qu'il y fuft , lef- 
didsCoulonnois furent tournez contre luy, ôc les premiers, fans alléguer 
nulle caufe. 

Comment ItKojfe f*nit de K«pUi,çr repâffu par %omme,<lofit It VdprPfnfxit à Onittwiei ptroln 
que U Hoy lintà mon/leur (t Argentan 4 fon rttourJe Vtnift:dt$dtlibef «lions de 
rendu *mx Tlormtws leurs pUcer.çr drs prrdicttionsdtgnrt 
de mimoire.de frereHicronymede F lorcnct. 
chap. i. 

Près que le Roy eut ordonné de fon affaire, comme il i;ntcn- 
doit.fe meit en chemin.auec ce qu'il auoit de gens, que i'efti- 
meneuf cens Hommes-^l'armes au moins, en ce comprins 
fa maifon,dcux mille cinq cens Suifl'es,& croy bien fcpt mille 
^ homes payez en tout: & y pouuoit bien auoir mille cinq cens 
homes dcdefFenfc,fuiuant le train delacourt,cômcferuiteurs.Le Comtede 
Petillanc (qui les auoit micalx comptez que moy )difoit qu'en tout en auoit 
neuf millc:& le me dift depuis noilre bataille,d6t fera parle. Le Roy print fon 

chemir» vers la ville de Rôme,donc le Pape parauat vouloit partir, & venir a 
Padouc,foubs le pouuoir des V enitics:& y fut fon logis fai<i\.Dcpuis le cœuv 
leur mua,&: luy cnuoyercc quelques gcns,& le Duc de Milan luy en enuoya 
r;i^| a iij 
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xoJit auflî : &: combien qu'ils y fuflencàtcmps, fi n'ofa attendre le Pape, nonob- 
Boicrdin. ç^^^^ ç^^^^ |ç j^Qy Jyy euft faid que tout honneur &: lcruicc:& luy auoit cn- 
noWOHo uoycAmbaflacleur,pourlc prier d'attendrc:mais il fcretiraàOriete, & delà 
cr Oio, à Perourc:& laiflales Cardinaulx à Romme,quirccueillircnt le RoydcqucI 
^«^Ôgîio' n'y arrefta point: &: ne fut FaiA delplailiranui: & m'ekriuit d'aller à luy vers 
tôme U ot- Senerou ie le trouuay, &: m'y fcit, par fabontc,bon recueil: & me demanda, 
^'^tfiMi en rianr, fi les Vénitiens enuoioyent au douant de luy : car toute fa compai- 
prttdecre- gnic eftoyent ieuncsçens : ôcnecroioyent point qu'il fuft autres gens qui 
T/îpr«fc! portaflcnt armes. le luy dy que la Seigneurie m'auoit dit, au départir, dc- 
dtpéZl ' uantvn de fcs Secrétaires, appelé *Lourdin,que culx,&lc Duc de Milan, 
^uiinefail- nicttrovcnt q uarante mille hommes en vn camp, non point pour l'aflaillir, 
ffr tt P4« mais pour le deftcndrc : ôcme fcircnt dirc,lciourque le parti d culx,a Pa- 
dtu*nt<}ut (loue, par vn de leurs Prouifeurs, qui venoit contre nous, que leurs eens ne 
ife y 4TT,. paflcroycnt point vne riuierc,qui clt en leurterre,pres de Parme, & me 1cm- 
nz/ur/i: blc qu'cllc a nom'OlyCjfmon qu il aflailliiUe Duc dc Milan: fie prifmcs cn- 
•.r«X feignes enfcmble Icdidl Prouilcur &: moy de pouuoir enuoyer l'un vers l'au- 
dtjlpluPofi tre, l'il en clloit bcroing,pour traider quelque bon appointemcnc: & ne 
islToc'l voulu ricnromprc:carie ne fçauoycce qui pourroit furueniràmonmaiftre: 
en U Dtfcr, & cftoit prefcnt à ces paroles vn appelé mcflire Louis Marcel , qui gouucr- 
ihndmO. noit,poùrceftc année la, les Motsviere(qui cil comme vn treforier) & Iz- 
ch2,4ps uoyentenuoyé pour me conduire, aulli y eftoyent les gens du Marquis de 
pra de pat- ^^ptoue. qui luv portoyent arp;cnt:mais ils n'ouirent point ces paroles. De 
au-iinefem cculx la OU d'auttcs portayau Roy par elcrit le nombre de leurs Gens-dc- 
hu que Us cheual.depied.&d'Eftradiots, & qui en auoyent les charges. Peu de eens. 
n-Moytnt d cntourdu Roy,croioyenc ceque icdiloyc. 

iUit nulle Ertant ledid Seigneur à Sene.lc prcfl'ay de parrir.des ccqu'ily eut efté deux 

terre. AxSi . „ i i S r V • • A • 

tAuihetir lours, ôc les chcuaulx rcpolez : car les ennemis n eltoycnc point encoics en- 
n-^jjcure femblc, ne craignoye lînon qu'il vint des Alemans : carie Roy des Rom- 
* mains en aflembloit largement:^: vouloir fort tirer argent contant,pour les 
'Ainfi eft il fouldoycr. Quelque chofe que ie diflcjle Roy meit deux matières en côfcil: 
enioia ix . f ^^^^ bricfucs. L'uuc fcauoir li on deuoit rendre aux Florentins leurs 
iecroyauil places,& prcndrc trente mille Ducats qu'ils deuoyentencores de leur don, 
iinrticil- ^ feptante mille qu'ils offroyent prcfter, &c feruir le Roy à fon palTage, aucc 
tjMiepcer- trois cetts Hoiiimcs- d'amics ( foubs la chargc dcmellîreFrancilque Secco, 
?""Tm' vaillant Cheualicr, (3c dequi le Roy felîoit ) &dedeux mille Hommes-dc- 
wÎmSc- pied. le fu d'opinion que le Roy le deuoit faire,& d'autres aul]l,& feulement 
vc-chio. rctenirLigornCjiufqucsàcequ ilfuft en All.ll euft bien paye fesgens,&: cn- 
Uiwun'pt corcsiuy fuftdcmourédcl'argcnr,pourfortraire des gens de fesennemis,& 
aux plus puis les aller chercher. Toutesfois cela n'eut point de lieu : &: l'empefchoit 
"d'tuursde'u monfeigncur de Ligny(qui eftoit homme ieunc,&: coufin germain du Roy) 
KtpuUique 5c ne f^ auoit point bien pour quelle raifon,finon pour pitié des Pifans.L'âu- 
^ommeii'fl confcil fut ccluy que monieigneur de Ligny faifoit mettre en auat.parvn 
peultyeotr appelé Gauchcr dc Tinteuille,&: par vnc partie decculx dc Sene,qui vouloyêt 
dJIHI^cI nionfcigneur de Ligny pour Seigneur : car la ville eft de tous temps en par- 
éMoiii. tialité,& fe gouuerne plus follcméc que ville d'Icalic.Il m'en fut demandé le 

premier. 
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prcmicr,iccly cju'ilmcfcmbloitqucleRoy dcuoit tirer à Ton chemin ne 
ramuferàccs folles offres , qui ne fçauroycnt durer vne fcpmaine , aufli que 
c'cftoit ville ii'Empire,&: que ce feroic mis l'Empire contre nous. Chafcun 
futdcccll aduis: toutesfoison fcic autrement: & leprindrentcculxdc Scnc 
pour leur Capitaine, &: luy promirent certaine lommc d'argent l'an ,dont il 
n'eut riens:& cecy amufa le Roy fix ou fept iours : & luy montrèrent les Da- 
jnes:& y laifl'ale Roy bien trois cens homes: & i'afoiblic de rant:&: de la tira 
à Pire,pafl"ant par Poggibonzi chafteau Florentin : &: cculx qu'on laiflfa à Sc- 
nc,furencchafl'ezauantvn moys delà. 

l'ay oublie à dire que moy eftant arriuc àFlorcce,allant audeuât du Roy, 
allay vifiter vn frercprerchcur,appelc tVerc Hieronymc,dcmourâtà vn con- 
ucntreformcjiommede faintlcvie^commcon diloit, qui quinze ans auoit 
demeure audi<5l heu : & cftoitauecmoy vn Maiftre-d'holteldu Roy, appelé 
Ichan Françoys.fâgc hôme.La caufe de l'aller vcoir fut par ce qu'il auoit touf- 
ioursprefchccn grand' faueur du Roy, & fa parole auoit garde lesFiorétins 
détourner contre nous:cariamais prefcheur n'eut tant de crediten citc.lla- 
uoittoufioursaffeuréla vcnucdu Roy(quelquechofe qu'on dift ne quon c- 
fcriuiftau contraire)di{ant qu'il elloitenuoyé de Dieu, pour chaftier les Ty- 
rans d'Italie,& que rien'nc pouuoit rcfiftcr,ne fe dcffendre contre luy. Auoic 
ditaufli qu'il viendroit àPifc,& qu'ily entreroit,& quccciour mourroitl'C' 
ftat de Florence : & ainfi aduint : car Pierre de Mcdicis fut chaflc ce iour : & 
maintes autres chofcs auoit prefchces , auant qu'elles aduinifenc , comme la 
mortdeLaurcnsdeMedicis ; & aurtidifoit publiquement l'auoirpar reuela- 
tiô:& prcfchoit que l'eftat del'Eglifc feroit refornjéà lefpce.Cela n'ell pas en- 
corcs aduenu:mais il en fut bien pres:& cncores le maintien. Pluficurs le blaf- 
moyêt de ce qu'il diloit que Dieu luy auoit rcuclc,autres y adiouftcrct foy.Dc 
ma partie le repute bon homme.AulllIuy dcmaday filcRoy pourroit paflcr, 
fans péril de fa per{bnne,veu la grand' afl'emblcc que faifoycnt les Vénitiens: 
de laquelle il fçauoit mieulx parler que moy,qui en vcnoye.Il me refpondic 
qu'il auroit affaire en chen^nrmais que l'hôneur luy en demoureroit,& n'euft 
il que cent hommes en fa compaignie:& que Dieu, qui l'auoit conduit au ve- 
nir, le conduiroit cncores à f on retour : mais pour ne f'cftrc bien acquitc à la 
reformation del'Eglife,commeildeuoit, & pourauoirfbuffcrt que fes gens 
pillaffcnt & defrobaffent ainfî le peuple,auiri bic ceulx de Ibn parti, & qui luy 
ouuroycnt portes fans contrainte,commc les ennemis, que Dieu auoit don- 
ne vncfcntcnce contre luy:Ôc brief, auroit vncoup de fouet : mais que ie luy 
diffe que ("il vou loic auoir pitié du peuple , & délibérer en f by garder fes gens 
de malfaire,& les punir,quand ils le feroycnt , comme fon office le requierr, 
que Dieu rcuoqucroit la fèntence,ou la diminueroit:^: qu'il ne pcnlafk point 
cftreexculé pour dire ic nefay nul mal:& me dift que luy melmeiroit au dcuac 
du Roy,& luy diroic : & ainfi le feit : & parla de la rcftitution des places des 
Florentins. Il me cheut en penfce la mort de monfeigncur le Dauphin, quand 
il parla de ccftc fentéce de Dieu :car ic ne voyoyc autre chofe que le Roy pcult 
prendre àcŒur:&dis encorcscecyàfin que mieulx onentcdc que toutcedidi 
voyage fuft vray my ftcrc de Dieu . 

a iiij 
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Cemmtnl It Key rttint tn ftswiâint U YtUt Jt vife,Cr ^uflqyf Mim fhcts dts rlomtins.ftMdént^e 
monfuMT (tOritéUii d'un antre co^c tntr* dcdéiu HouArrt m Lt Duihédt lAiUit 

Ommc i'ay ditjlc Roy cftoit entré à Pifetôc alors les Pifans ho 
mes ôc femmes , prièrent à leurs hoftes que pour Dieu ils tinf- 
fcnc la main entiers le Roy,cju'ils ne fuflcnc remis foubsla ty- 
rânicdcs Florctins: quià la vérité les traidoyct fort mal: mais 
ainfi font maintes autres citez en Italie, cjui font fubicdes à 
autres. Puis Pife & Florcce auoy et eftc trois cens ans ennemies,auant que les 
Florctins la conquiffent. Ces paroles en larmes,faifoycnt pitié à nos gcns:6c 
oublièrent les promeffes & fermens que le Roy auoit fai^s fus Tautel S.Iehaa 
à Florence:& toutes fortes de gens f en mefloyent,iufques aux Archers & aux 
Sui{rcs:& menaflbyent ceulx qu'ils penfoyent qui vouloyent que le Roy tint 
fapromeircjcommelc Cardinal Saind-Malo:lequel ailleurs i'ay appelé Ge- 
neral de Languedoc. l'ouyvn Archer quile menacea. Aufli en eut qui dirent 
groflcs paroles au Marefchal de Gyé . Le Prefident Gannay fut plus de trois 
iours qu'il n'ofoit coucher à fon logis:&: fus tous tenoit la main à cecy le Côte 
deLigny.Sc venoycntlefdidts Pifans à grans pleurs deuers le Roy:& faifoycc 
pitié à chafcun ,qui par raifon les euft peu aider. Vn iour après difner raflcm- 
blerent quarante ou cinquante Gentils-hommes de fa maifon,portans leurs 
hachesau col:& vindrent trouuer le Roy en vne chambre, iouant aux tables 
auecmonfeigneurdcPicnes,&vn Varier- de-Chambre ou deux, &plus n'c- 
ftoyent:& porta la parole vn desenfansde Sallezard l'aifnc,en bucurdes Pi- 
fans,chargeant aucuns de ceulx que ie nommoye nagueres , & tous difoycnc 
qu'ils le trahiroyent : mais bien vcrtucufcmcnt les renuoya le Roy : & autre 
chofen'cn futonques depuis. 

Bien fix ou fept iours perdit le Roy fon temps à la ville de Pifc:& puis mua 
lagarnifon:& mit en la Citadclle,vn appelé Entragues.hômebicn mal con- 
ditionnéjferuiteur du Duc d Orleans : & le luy adrcfla môfeigncur de Ligny: 
&y fut laiflcdes Gens-de-pied deBeriy . Ledid Seigneur d'Entraguesfcie 
tant qu'il eut encores entre fes mains Pietrefanftc ( &: croy qu'il en bailla ar- 
• ct«f/7«" gent) &vneautreplaccaupres, appelcc'Mortron. lien eut vne autre auffi, 
ftrfomgts , appelée Librefadlo,pres de la ville de Luques . Le chafteau de la ville de Ser- 
îfr'STo' zane,qui eftoit tresfort,fut mis par le moyen dudid Comte monfeigneur de 
iBucf p*>t Ligny, cntrelcsmains d'unbaftard deRoufTijfcruiteurdudidComtc. Vne 
'4,* T^j""' autre,appelécSerzanelle,entrc les ^ppres mains d'un de fes autres Icruitcurs: 
nmi:?»! & laiflaleRoy de France beaucoup de gens aufdides places : &: fi n'en aura. 
ptnttfirt ^ jjn^ajs tant à faire:&: refufa l'aidedes Florentin *,& l'offre dont i'ay parle : Ôc 
XitfcrMu. demourerenr ces Florentins comme gens dcfefperez:& fi auoitfccu,des dc- 
nSmtUo- uancqu'il partiftdeSencs,commcleDucd'Orleansauoit prins lacitcdeNo- 
uarrc fus le Duc de Milanrparquoy le Roy voyoit cftre cerrain que les Véniti- 
ens fe declaroy ct:veu que de par eulx luy auoit eftc didl,qae ('il faifoit guerre 
audi(ft Duc deMilan,ils luy donneroycnttouteaide,àcaufedela ligue nou- 
uellcnicnt faidc:&auoyent leurs gens prefts, & en grand nombre. Et faulc 
cntcdrc que quand la ligue fut conclue^ que leDuc de Milan cuidoicprendrc 

Aft, &: 



cionc. 
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Aft,8c n'y penfoit trouuer perfonncimais mes lettres, dont i'ay parle, auoyct 
bien aide àauanccr des gens que le Duc de Bourbon y cnuoya : & les prcmi- 
crs,quiy vindrent,furcnt cnuiron quaratc Lances de la compaignie du Ma- 
rcfchaidcGic,quicftoycnt demeurez en Francc(& cculx lây vindrcnt bien 
àpoin6l)& cinq cens Hommes-dc-pied , qu'y cnuoyale Marquis de Saluce. 

Cccy arrcftales gens du Duc de Milan, que mcnoit mcflirc Galeas de 
Sain(5l-Seucrin:& felogerent a Non, qui eft vn chafteau que le Duc deMilan 
a à deux mils d'All.Peu après arriuercnt trois cens cinquante Hommes-d'ar- 
mes,&des Gcntils-hommesdu Dauphiné,&quelquedeux mille SuifTes, & 
des Francs-Archers dudi(^t Dauphinc:& eftoyét en tout,bien fept mille cinq 
cens hommes payez ; qui mirent beaucoup avenir : & neferuircnt dericn a 
l'intention pour laquelle ils auoyent efté mandez ( qui cftoit pour venir fe- 
courir le Royjcar en lieu de fecourir le Roy, il les falut aller fecourir. Et auoit 
cfté efcrit à monfeigncurd'Orleans,&: aux Capitaines , qu'ils n'entrcpriflcnt 
rien contre le Ducdc Milan, mais feulement entcndifl'ent à garder Alt , fie à 
venir au dcirant du Roy.iufques fus lariuiercduThcfm.pour luy ayderà paf- 
fer:car il n'auoit aucune autre riuiere qui rcmpclchart.Lt fault entendre que 
Icdid Duc d'Orléans n'eftoit point pafl'c Art,& l'y auou le Roy laiflc-Toutcs- 
fois,nonobftantccque le Roy luy auoit cfcritjluy vint ccftc pratique fi frian- 
de, que de luy bailler celle cite de Nouarre (qui ell à dix lieues de Milan) &: y 
fut receu à grand' ioye,tant des Guclphes qu c desGibelins : & luy ayda bien 
àconduire ccfte ccuure la Marquife de Montferrat . Le challeau tint deux 
iours ou trois'.mais fi ce pendant il fu(lallc,ou enuoyc deuanc Milan , ou il a- 
uoit pratique allcs,euft elle receu bien à plus grand' ioye, qu'il ne fut onques 
cnfon challeau de Bloys,comme le m'ont compte des plus gras de la Duché: 
& le pouuoi t faire fans danger,les trois iours premicrs:par ce que les gens du 
Duc de Milan cftoyentencoresàNom, près Aft, quand Nouarre fut prins: 
quine vindrent dequatrciours après : maispeuceltrc qu'il ne croyoit point 
les nouuelles qu'il en auoit. . , . 

Comment ItKoy chàrltsp*jft plufitnrs tUngcrtux pat de mmtâl^es cntrt ViCrCT SttX4Kt:commtBt * Scicrre 

U ftHedtVontrtmtfHtbraflétparftsKltmtns:^ temmcni le Dk( d'OrlcAnsfe portoit tutremtr.n 
dHoMrrecetemptpendtnt. (.hjp. 4. m*ucenlx 

^niontye» 

ESenele Roy elloit venu àPife,comme aiicz vcu , &: entendu oJll'^^^l 
ccqu'il y feit: & dePifevintà Luqucs, ou il tut bien receu de Salto dcl- 
ceulxdelavillc:&y fciournadcuxiours : ô: puis vmt à Piètre- s^u^q™*' 
fande, que tenoit Entragues , ne craignant rien les ennemis, pasdcb 
ne ceulx à qui °ils donnoyct le credit:&: trouua de merueilleux ^^""^ °" 
pasdemontaignes entre Luques & ledidlieu.&ailez adettendreaGens-dc- pounon c. 
piedrmais encores n'eftoyct enfcmble nos ennemis.Pres dudid Piètre lande ^"^"j^"^^ 
cft le pas de la* Scicre d'un coftc,& le Roc-taille d'autre colle, marais de mer ^io^oifr'* 
bien profonds: & fault palier par vne chaulfée, comme celle d'un ellang : & Koc t^i/?* 
elloit le pas,quifull depuis Pile iufques àPontreme,queiecraignoyeleplus, ^/^ZZ» 
& dont i'auoye plus ouy parler: car vne charette iedée au trauers,& deux bô- ««r dedsnf 
ncs pièces d' artillerie,nous euflenc gardez d'y pafler/ans y trouuer rcmcdc, p,"J/f"" 
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aucc gés en bien petit nombrc.Dc Pictrc-fan<Slc alla le Roy à Scrzane,ou fut 
n\is en auant,par le Cardinal de Saind-Pierre-ad-Vincula , de faire rebeller 
GeneSjôc d'y enuoy er gens : & fut mife la maticreen confèil : & eftoyc en la 
compaigniedc beaucoup degcnsdc bien,Capitaincs:ou fut conclu par tous 
qu'on n'y cntendroit point : car Ci le Roy gaignoit la bataille , Gènes fe vien- 
droitprefcnter d'elle mcrme,&: fil perdoit,iIo'cnauroit<]ue faire :&futlc 
premier coup que i'ouy parler que Ion creuft,qu'il y dcuft auoir bataille;&fuc 
faid rapport au Roy,de celle deliberation:mais nonobftant cela,il y enuoya 
monfcigneur de Brcfl'c, depuis Duc de Sauoye , le Seigneur de Bcaumont de 
'QMtlijM'Hn Polignac,môbeau-fiere,&: le Seigneur* d'Ambeiou, de lamaifon d'Amboi- 
ft difMtbté fe^auecfix vingtsHômcs-d'armcs.&cinq cens Arbalcftriers.venastousfrais 
'miùfî^mt deFrancc,parmer . Et m'eibahy comment il cftpofîiblc qu'un fiieune Roy 
Unommé n'auoit quelques bonsfcruiicurs, qui luy ofaflcnt auoir ditle pcril enquoy il 
iou."^*^* fcmettoit.Dcmoy,ilmefcmbloitqu'il neme croyoit pointdutout. 

Nous auiôs vnc petite armée de mer,qui venoit de Naples,& y cftoit mo- 
fcigneurdeMiolens,Gouucrneurdupauphinc,& vnEftiennedeNeues,de 
Montpellier : & efloycntcn tout enuiron Iiuict galccs : & vindrentùSpecie, 
& à RapalojOU ils furent dcffaidsjà l'heure dont ie parle,& au lieu propre,ou 
nos gens auoycnt dctfaitcculx du Roy Alphonfe,au cômcncement du voya- 
ge, & par ceulx propres, qui auoyent eftc des noihes à l'autre bataille (quic- 
lloyentmeflîrelcban Loysde Flifco , & mefljre lehan Adorne ) &fut tout 
mené à Gènes. Ilcuft mieulx valu que touteufteftcauecnous,&encoresc- 
ftoit ce peu. Monfcigneur de Brcfle,& ce Cardinal , allèrent loger aux faulx- 
bourgs de Genes,cuidât que leur partialité fe dcuft leucr en la ville pour eulx: 
mais le Duc de Milan y auoit pourueu,& les Adornes, qui gouuernoyent , Se 
meflire lehan Loysde Flifco (qui eftvn fage Cheualier)& furent en grand 
péril d'eftre deffaidls,comme ceulx de mer,veu le petit nombre qu'ils eftoycr, 
& ne tint finon à la part,qui gouuernoit à Genes,qui n'ofoit fortir de la ville, 
depaour que lesFourgoufesnelelcuaflcnt, & leur fermaffent les portes : de 
curent nos gens grand' peine à eulx en venir vers Aftt& ne furent point àvnc 
bataille,quele Roy cuft,ou ils cuflcnt eftc bien feans.DeSerzanevmtleRoy 
vers Pontrcme:car il eftoit forced'y pafl'er:& eft l'entrée des montaignes. La 
ville & chafteau eftoyent aflcs bons,& en fort païs:& fil y euft eu bon & grâd 
nombre de gens, elle n'euft point eftc prinfc : mais ilfembloitbien qu'il fuft 
vray ce que trerc Hicronyme m'auoit dit, que Dieu le conduiroit par la main 
iufques à ce qu'il fuft en feuretc : car il (embloit que fcs ennemis fuflent aueu- 
glez &: abcftis,qu'ilsnedeffendoyentcepas. Il y auoit trois ou quatre cens 
Hommes de- pied dedans. LeRoy y cnuoyafon auantgarde,quemenoitlc 
Marefchal deGic: & auec luy eftoit meflire lehan-Iaques deTreuoul, qu'il 
auoit recueilly du Icruicedu Roy Ferrand,quand il f enfuit de Naplcs, Gen- 
til-homme de Milan, bien apparentc,bon Capitaine,& grand home de bien, 
grand cnnemy de ccDuc de Milan, & chaflcpar luy à Naples:& par lemoycQ 
de luy,fut incontinent rendue ladide place fans tirer: &: f'en allèrent les gens 
qui eftoyent dedans,mais vn grand inconuenient y furuint: car il aduint aux 
SuifTes comme la dernière fois que le Duc de Milan y vint. Il y eut vn debac 

entre 
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entre cculx delà villc^ & aucuns Alcmans(commc i'ay didl)defquels fut bien 
tue <^uarantc:&: pour reuanchc,nonobllan t la compofition , tucrcnr tous les 
hommes, pillerentlavillc,& y mirent le Feu, &: brulîcTcntlcsviures, &: toutes 
autres chofcs,& plus de dix d'entr'culx mefmesjqui efloycnr yures:&; ne fceut 
lcdi<StMarcrchaldc Gic y mettre remède. Aufli airicgcrcnr lecha(leau,pour 
prendre ceulx<]uieftoyctdedans,qui clloyct leruiteurs dudift meflire lelia- 
laques deTreuoul,&: les y auoit mis quand les autres partirent : & falut que 
leRoy enuoyallvers eulx,pour les faire départir. Ce futvn grand dommage 
dcladeftrudliondeceftephace, tant pour la 'honte, qu'à caufc des grans vi- 1>onté;o/: 
uresquiy cftoycntjdont nous auionsia grand' faultc , combiem que le peu- 
pie ne fuft en rien contre nous , fors à l'entour, pour le mal qu'on leurfaifoiti 
Mais fi le Roy euft voulu entendre aux ouuerturcs que faifoit meflire Ichan- 
laques deTreuoul, pluficurs places, & Gentils-hommes fefurtcnt tournez: 
carilvouloit que le Roy feift haulfer par tout la bannière du petit Duc, 
qucleSeigneur Ludouictenoit entre fes mains, qui cftoit filx du Duc derni- 
er mort à Pauie,& dont aucz ouy parler dcuant, appelé Ichan Galeas : mais le 
Roy ne le voulut,pour l'amour de monfcigneur d'Orlcans,qui pretendoit,& 
prétend droidàladideDuchc. Ainfipanjle Roy oultrePontremc : &:alla 
loger en vne petite valce,ou il n'y auoit point dix mailons: & n'en fçay le nô: 
&y dcmouracinq iours(& n'en Içauroycdirclaraifon) àtrefgrande famine, 
&à trente mils de noilrc auantgarde, qui cftoit deuant, ayant montaignes 
treshaultcs& trcfafpresà l'entour, ôcouonqucs homme ne paflTa artillerie 
grolfejComme font Canons &: grolfes CouleurinG5,quilorsy pafl'crent. Le 
DucGaleacey pafla quatre faulcons de telle grofleur qu'ils pefoyent par- 
auanture cinq cens liurcs,au moins : dont le peuple du pais failoit grand cas, , 
'durant ces iours queiedi- »utfpsqm-il 
Or faultparlerdu Duc d'Orléans. Quand il eut prins Icchaftcau de No- /«f# cr 
uarre.il perdit temps aucuns iours:& puis tiravers* Vigefue.Dcux petites vil- {['"'j.^^'"" 
les,quilbnt auprès, enuoyerent vers luy pouricmettredcdans : rrtais"ilfut la- oncrfr m/- 
gement confeillc de non les recueillir. Ceulx de Pauie y cnuoyerent par deux 
fois.Lâdeuoit il entendre . Il le trouua en bataille dcuant ladi6Ve ville de Vi- 4sdtum(l. 



gefue,ou ertoit l'armée du Duc de Milan toutcrôc laconduifoyent les enfans 
de Sain6t-Seucrin,que tant de fois ay nômcz.La villene vault point Saind- ncQunsvt* 
Martin-de-Cande , qui n'eft rien : & y fu peu de temps après que le Duc de 
Milan y cftoit,&: tous les Chefs qui y cftoyent:&: me monltrerent les lieux,ou 
tous deux eftoyent en bataille,rafibus de la ville,& dedans:&: fi le Duc d'Or- 
léans euft marché cent pas, ils paflbycntoultrc la riuiereduThefin,ou ilsa- 
uoyent fait vn grand pont fus baftcaux,& eftoyent lus lebord:&: vey deftaire 
vn bouleucrt deterre,qu'ilsauoyctfaitde l'autrepartde lariuiere , pour def- 
fendre le palfage : & vouloyent abandonner ladite ville & chaftcau oui leur 
euft efté grâd' perte. C'eft le lieu du mode ou le Duc de Milan fe tient le plus, 
& la plus belle demeurcpour chartes & voleries,en toutes fortcs,queie iachc 
en nul lieu. Il fembla parauanture à monficur d'Orléans qu'ils eftoyent en 
lieu fortjôc qu'il auoit alTcs fait:& fc retira en vn lieu, appelé ° Thecas, dont le * Trccano 
Seigneur dulieuparlapcu de iours après àraoy, qui auoit charge du Duc de 
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Milan. AudidTrccascnuoyercnt vers Icdid Duc d'Orléans des principaulx 
de Milan,pour le mettre dedans:& offrirct leurs enfans en oftage:& l'cuffenc 
fait aifcmcntjcomme i'ay fccu par des hommes de grande authorité , qui c- 
ftoyent leans, qui fçauoycnt cccy , Se le m'ont compte , difans que le Duc de 
Milan n'euftfceu trouucr aflcs de gens pour fe Ijiflcrallicger dedans le cha- 
fteau de Milan,& que Nobles & peuplevouloyct ladeftrudion deccftcmai- 
Ibn dcSforce.Aunî m'a compte le Duc d'Orléans, & les gens, les pratiques 
dont i'ay parlcrmais ne fy fioyent point bien:& auoycnt faulte d'homme,qui 
lesentendiftmieulxqu'culx : & puis Tes Capitaines n'eftoyent point vnis. A 
l'oft du Duc de Milan feioignit quelque deux mille Alemans,quc le Roy des 
Rommains cnuoyoit,Sc bien mille hommes à chcual,Alcmans, qu'amenoic 
mcflîre Federic Capclare.natifde la Côte de Ferrette:qui fcit croillre le cœur 
à melFire Galeas,& aux autres:& allerct auprès de Trecas prcfenter la batail- 
le au Duc d'Orleansiôc ne luy fut point confeillc de combatre,combicn que 
fa bâdc valuft mieulx que l'autre:& peut cftre que les Capitaines ne youloycc 
hazarder cefte compaignie , craignant que f'ils la perdoyent , que ce furt la 
perdition du Roy: dont ils ne fçauoycntnouuelles :carlcs cheminseftoyent 
gardez. Ainfife retira toute ccfte çpmpaignie dedans Nouarrc,donnanttref- 
mauuais ordre au faict de leurs viures,tant à garder ceulx qu'ils auoyenr.qu'à 
en mettre dedans la ville : dont aflcs nouuoyent receuoirà l'entour fans ar- 
gen t,&: dont depuis ils curent grand' faulte:& fe logèrent leurs ennemis à de- 
mie liçucd'eulx. 

m 

Commtnt U greffe driiUrrit du R oy p.ijfa Its Monts Appnnint,à F atJe Jei AlenMtisrilM Jtngir 
oufutit lAartJcIul dt CiédMtcfon <uiantg4rde:(^ fommtniU KoyârrtMÂjIornoiée. 

'Ay laiflc à parler du Roy comme il fut en ccfl:e vallée deçà Po- 
treme,par cinq iours,cn grand' famine fans nul befoing. Vn 
tour honnorable fcirent nos Alemans.Ceulx qui auoyent fait 
î'ceftc grand' faulte audid Pontremc, & auoyent paour que le 
^ Roy les en haift à iamais^fe vindrct d'eulx mefmes offrir à paf- 
fer l'artillerie, en ce mcrucilieux chemin de montaigncs (ainfi le puis i appc- 
1er, pour cftre haultes &: droi£les,&: ou il n'y a point de chemin:6«: ay vcu tou- 
tes les principales montaignes d'Italie & d'£fpaigne,mais trop ai(ées euflcnc 
cftcau pris de ces monts)& feirent ccfteoffre par condition que le Roy leur 

Î>ardon naft,ce qu'il feit.Ily auoit quatorze pièces de groffe & puifl'anre arril- 
crie:& au partir de ladi(île vallée. commençoit Ion à monter par vn chemin 
fortdroid:& vey des mulets y paffcr à trefgrand' peine. Ces Alemansfecou- 
ploycnt dcuxàdeuXjdc bonnes cordes, & fy mettoyent centou deux cens 
a la fois:& quand ceulx la ertoyent las,il f y en mcttoit d'autres. Nonobftant 
cela,y cftoyentaufTi les cheuaulx de l'artillerie :& toutes gens: qui auoyent 
train, de lamaifon du Roy,preftoventcharcunvn cheual,pourcuider paffer 
plulloft:mais fin'euffcnt elle les Alemâs,les cheuaulx ne l*euflentiamais paf- 
fce.Etàdirelaveritéjilsncpaflcrent point l'artillerie feulemct,mais toutcla 
compaignic:car autrcment,fi ce n'eull clic ce moycn,amc ne fuft paffé. Aufli 

furent 
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furent ils bien aidez, de ce qu'ils auoycnt audibon bcfoing , &aufli grand 
vouloir de palier que les autres . Ils icirenc beaucoup de choies mal faRles : 
mais le bien pailoit le mal. Le plus fort n'eftoit point de monter:car incon- 
tinent après on trouuoit vue vallce;car le chemin cil tel c]ue la nature l'a fait 
& n'y a rien adoubé : Se faloit mettre les cheuaulx à tirer contrcmont,& aufll 
les hommes:& elloit de plus grand' peme fans comparaifon, que le monter: 
& à toute heureyfaloit les charpentiers ou les mareichaulx : carfil tomboit 
quelque pièce , on auoit grand' peine à la redrcllcr . Pluficurs eulTentcllc 
d'aduis de rompre toute lagrofleaitiUcriejpourpalTcr plus loll : mais le Roy 
pour rien ne le vouloitconfcntir. 

Le Marefchal de Gic,qui elloit Attente mils de nous , prelToit le Roy de fc 
haftcr:& mifmes trois ioursi le ioindre: &: fi auoit les ennemis logez deuanc 
luy,cn beau cup, au moins à demie licuc pres:qui en cuflent eu bon marché, 
filsleuflcntaflailly : & après il hit logea Fornouc ( qui vaultà dire vn trou 
nouueaujfaifant le pied de la môraigne,d: l'entrée de la plaine, bon village: 
pour garder qu'ils ne nous vindent allaillir en la montaigQc:mais nous auiôs 
meilleuregarde queluy.Car Dieu mit autre pcnlée au caur de nos ennemis: 
tellement que leur auarice fut li grande, qu'ils nous vouloycnt attendre au 
plain païs.àfin que rien n'elchapa(l:car il leur fcmbloit que des môtaigncs en 
nors.on euft peu fuir vers Pifc,&: en ces places des Florctinsimais ils erroyent: 
car nous eftions trop loing:&:aulîï quand on leseull aticdus iufquesau ioin- 
dre.ilscufTcntbien autant chalTé qu on eull fccufuir : & fi fçauoyent miculx 
les chemins que nous. Encoresiufqucsicyn'ell point commencée la^uerre 
de noftrc coftc:mais le Marefchal de Gic manda au Roy,comme il auoit pa(- 
fcces montaignes,& comme il cnuoyaquarâte cheuaulx courir deuant l'Oft 
des ennemis, pour fçauoir des nouuelles : Iclqucls furent bien recueillis des 
Eftradiots:& tuèrent vn GentiI-homme,:^ppelé le Beuf,&: luy coupperent la 
tcfte, qu'ils pendirct àla bannerole d'une lance , Se la portèrent à leur Proui- 
dadcur,pouren auoirvn Ducat-Eilradiotslont gcnscôme Genetaires, vertus 
àpied &: àcheual,c6me les Turcs,{auf latellc ou ils ne portct ccllctoile,qu'ils 
appellent Tolliban:&: font dures gens,& couchent dchorstoutl'an, &: leurs 
cheuaulx. Ils cftoyent tousGrecs,venus des places que les Vénitiens y ont, les. 
vns de Napics de Romanie,cn la Morée, autres d'Albanie, dcuers Duras , &: 
fontleurs cheuaulx bons,& tous deTurquicLes Veniticsl en ieruét fort. Se 
f y fient. le les auoye tous veus defccdre à Venifc, ôc taire leurs moftrcs en vnc 
ifle,ou elU'Abbaicde S.Nicolas:&:clloyentbicn quinze cens:&: fon vaillans 
hômes,&: qui fort irauaillcnt vn Oft, quand il f y mcrtct.Les Ertradiots chaf- 
ferent cômei'ay dit,iulqucsau logis dudid Marelchal, ou ertoyent logez les 
Alcmans,&: en tuerét trois ou quatre,&: emportèrent les tellcs,& telle ertoit 
leurcouflumc:car ayans Venitics guerre cotre le Turc,pere de ccrtui-cy.appc 
léMahumetOtthomâjilncvouloit point que fes gens prinffcnt nuls prifon- 
niers,& leur donnoit vn Ducat pour telle,&: les Vénitiens faifoyct le (cmbla- 
blc:& croy bien qu'ilsvouloycntefpoucnterlac6paignie,commeilsfeircnt: 
mais lefdi£ls Ertradiots (c trouuerct bien efpouentez aufli de l'artillerie . Car 
vn Faulcon tira vn coup qui tua vn de leurs cheuaulx,qui incontinent les feit 
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ictircrrcar ils ne l'auoycnt point acouftumc:& en fc rctirant.prindrct vn Ca- 
pitaine de nos Alcmâs,quieftoit monte à cheual, pour veoirl'ils fe rctiroycr, 
& eiuvn coup de lance au trauersdu corpsrcarileftoitdcfarmé.Ileftoitfagc, 
ôc fut mené deuant le Marcjuis de Mantouc.qui eft Capitaine gênerai des Vc- 
nitiens:&yeftoicron oncle le Seigneur Rodolph de Mantoue , & le Comte 
de.Caia22c,quicftoitchefpourlcDuc de Milan, ôdcongnoifloilbicn ledi<Sfc 
Capitaine. Et fault entendre que tout leur Od eftoit aux champs , au moins 
tout ce quieftoitenfemble : car tout n'eftoit point encores venu : ôcyauoic 
hui£t iours qu'ils eftoyent la faifans leur aflcmblce : & euft eu le Roy beau fc 
retirer en France,fans péril, fi n'euffent cfté Ces longs feiours fans propos, doc 
vous auez ouy parlcr:mais Noftre-Seigneur en auoit auirem^t ordonne, 

Ledidl Marcfchal craignant d'eftre aflailly,monta la montaigne: &c pou- 
uoit auoir enuiron hui^ vingts Hommes-d'armes,comme il me dift lors , Se 
huid CCS Alemâs,& non plus:& de nousne pouuoit il eftrefecouru: car nous 
n'y arriuafmesd'un iour&demi après, à caufe de cefte artillerie : & logea le 
Roy aux maifons de deux petis Marquis en chemin. Eftât l'Auâtgarde mon- 
tée la montaignc.pour attendre cculx qu'ils voyoyct aux champs,qui eftoycc 
alTcs Ioing,n'eftoyent point fans foucy.toutesfois Dieu(quitoufiours vouloir 
fauuer la côpaignie)oua le fens aux cnnemisrôi: fut interroguc noftre Alcmâc 
par le Côte de Caia2ze,quic'eftoir qui mcnoitladidïe armée, & prcfcntc A- 
uât-garde,illuydemâda encores lenôbredenosGés-d'armesicarilcôgnoif. 
(bitt(^ut,roieulx quenousmefmes:caril auoit edc des noftres toute la iaifbn. 

L'Alemantfeitlacompaigniefortc:& dift trois cens Hommes-d'armes, 
& quinze cens SuilTcstSc Icdid Comte luy refpondit qu'il mentoit , &c qu'en 
toute l'armée n'auoit que trois mille Suiflcs : parquoy n'en euffcnt point cn- 
uoyé la moitié la : &: fut enuoyc prifonnicr au pauillon du Marquis de Man- 
toue:& parlèrent entre culx d'aflaiJlir ledid Marefchal : & creut Icdid Mar- 
quis le nombre qu'auoit dit rAlemanr,diIant qu'ils nauoyct point de Gens- 
de-pied fi bons comme nos Alemans : ficauffi que tous leurs gens n'eftoyenc 
point arriuez:& qu'on leur faifoit grand tort de combatte fans eulx : & fil y 
auoit quelque rebut,la Seigneurie f en pourroit courrouccr:& qu'il les valoir 
inieulx attendre à la plaine:& que par ailleurs ne pouuoyent ilspafler que de- 
uant eulx:& eftoyent les deux Prouifeursde fon aduis, contre l'opinion dcC- 
quels ils n'euftcnt ofé combatte. Autres difoyent qu'en rompant cefte Auât- 
garde,le Roy cftoit prinsrtoutesfois aifémcnt tout f accorda d'attcdre la com 
paignie en la plaine : & leur fcmbloit bien que rien n'en pouuoit efchapper. 
Et ay fccu cecy par ceulx mefmes que i'ay nommezrôc en auons deuifc enfem- 
ble,lcdi£l Marcfchal deGic & moyauec eulx depuis, nous trouuansenfem- 
ble.Et auftî fe retirèrent en leur Oft,eftans affeurez que le lendemain , ou en- 
uiron,lc Roy fcroirpalfc la montaigne,& logé en ce village,appclé Fornoue: 
& ce pendantarriuatoutlereftede leurs gens;&finepouuiôs palfcrqucdc- 
uant culx,tant cftoit le lieu contraint. 

Au defcendrc de la montaigne,on veit le plain païs de la Lombardie: qui 
cftdcs beaux &bonsdumonde,& des plus abondans:& combien qu'il fcdic 
plain,fi eft il mal aifc à cheuaucher.-car il eft tout folfoyé^commc cft Flâdrcs, 
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ou cncorcs plus:mai* il cft bien meilleur & plus fcrtile,cant en bons froumcs, 
qu'en bons vins & frui<fis:ô<: ne fciournent iamais leurs terres:& nous bifoic 
grand bien àlcveoir.pour la grand' faim & peine qu'on auoic endure en che- 
min, depuis le partementdc Luqucs : mais l'artillericdonna vn merucillcux 
trauail àdefcédrejtanty eftoic le chemin dioiâ:&: mal-aifc.lly auoic vn camp 
des ennemiSjgrand nombre de tctcs ôc pauillonsi&fembloicbicn cftrc grad, 
aufli cftoit il:& tindrent Vénitiens ce qu'ils auoyent mande au Roy par moy, 
ou ils difoyct qu'culx & le Duc de Milan , mettroycnc quarante mille homes 
en vn camprcarTils n'y cftoyent,il ne fen faloit gucrcs:& cftoycnc bien tréte 
çinqmille,prcnans paye:maisdcscinq,lesquaticclloycntde°Sain(ft Marc: *cV/?4</iri 
&y auoitbien deux millefixcens Hommes d'armes bardez , ayant chafcun ^/^/"^^ 
vn Arbaleftrieràcheual,ouautrehomme en habillement auec eulx, faifanc 
le nombre de quatre cheuaulx, pour Homme-d'armes. Ils auoyent qu'en 
Eltradiots qu'en autres cheuaulx legers,cmqmille, Icreltccn Gens-dc-picd: fan pttnn. 
& logez en lieu fort bien reparc, & bien garni d'artillerie. 

Le Roy defcendit enuiron midy de la montaigne,& fe logea audi(5l villa- 
gcdc Fornouetôc tutlecinquiefmeiourdc Juillet, l'an mil quatrecensquatre i^^y. 
vingts& quinze, parvn Dimenche. Audidlogisy auoitgrand quantitcde 
farines & de vins, & de yiures pour cheuaulx. Le peuple nous failoïc par tout 
bonne chere(auiri nul homme de bien nelcurfaifoicmal)*: apportoyent des 
viureSjCommepain, petit 3c bien noir, &: levcndoyent chair : &:au vmmcc- 
toyent les trois parts d'caue. Ils apportèrent aufli quelque peu de fruid ; ôc 
feirentplaifir à l'armée. l'en fey achepicr,queielai(laydeuantmoy:car on a- 
uoic grand' foupfon qu'ils euflcnt laifl'é la les viures, pour empoifonner l'oll; 
& n'y toucha Ion point de prime-face : & fe tuèrent deux Suiflcs , àforcedc 
boire,ou prindrenc froit:& moururent en vnc caue , qui mit les gens en plus 
grand foupfonimaisauanc qu'il fufl:minuiâ:,les cheuaulx commencèrent les 
prcmiers,& puis lesgcs:& fe tint Ion bien aife.Et en ce cas fault parlcràl'hô- 
neur dcsitaliensrcar nous nauons point trouuc qu'ils aycnt vfc de nulles poi- 
fons:& fils l'euflcnt voulu faire,àgrand' peinefcn fulHon fceu garder en ce 
voyage. Nous arriuafmcs comme auez ouy,vn Dimenche midy : & maint 
hommede bien ne mangea qu'un morceau de pain au lieu ou le Roy defcen- 
dit & beut : & croy que gucres autres viures n'y auoit pour celle heure , veu 
qu'on n'ofoitencores manger de ceulx du lieu. 

Incontinentapresdifner vindrenc courir aucuns Eftradiots , iufqucs de- 
dans l'oft : ficfeirentvne grande alarme : & nos gens ne les congnoifl'oyenc 
ppincencores : & toute l'armée faillie aux champs, en mcrueilleufementbon 
ofdrc,&cntroisBatailles,Auantgarde,Bat3ilIe,& Arrieregarde:& n'y auoic 
point vn icdde boule d'une Bataille à autre:&: bien aifcmct fe fuflent (ecou- 
rus l'une l'autre. Ce ne fut ricn-.& on fe retira au logis. Nous auions des ten- 
tes & des pauillonscn petit nombrc:& fe tendoit noftrc logis en approchant 
du leur : parquoy ne faloit que vingt Eftradiots pour nous faire vne alarme: 
& aufli nebougcoyent ilsduboutde noltre logis : car il y auoit du boys par 
lequel ils venoyét à couucrt:& cftions en vallée entre deux pctis couft;^ux: &: 
en ladide vallée couroit vnc riuicrc que Ion paffoit bien à pied , finon quand 
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clic croiflbic en ce païslarquicft aifcmcnt & toft:& aufTi elle ne dure guercs, 
'sonpropft ^ l'appelle on 'Torrct.Toutc ladidc valice cftoic grauier & pierres gron"es,& 
"^iLu" mal-aifce pour cheuaulx: &eftoitIadide vallée d'cnuiron vncjuarc delieuc 
cr pourroit Je làTgci&i cn l'un des couftaux, qui cftoic celuy de la main droifte , cfloyenc 
logez nos ennemis : & ellions contraints de paflcr vis à vis d'eulx ( la riuierc 
entre deulx)&pouuoitauoirdemielieuciurqucsàIeurOft:&y auoit bien vn 
• le Jokhit ^^^^^ chemin, à monter le couftau à gauche ( * car nous eftions logez de leur 
auti neftil coftc)mais il euft fcmblc qu on fe fuft reculé. Enuiron deux iours deuant,on 
îtlirt Car m'auoit parle quc i'allaffe parler à eux(car la craintc commcnçoit avenir aux 
ftions pas plus lages)& qu auec moy le menaflc quelcun.pour bien nombrer & cognoi- 
crf.*« ftredeleur affaire . Cela n'entreprenoyeie point volontiers (& aulFi que fans 
Vel'^rdtluy raufcondui(fl:,ie n'y pouuoye aller) maisrefpondiauoirprins bonne intelli- 
mpne^ ptH gence auec les Prouiicurs à mon parlement de Veniie^ô: au foir que i'arriuay 
v'iw^iy-"' ^ Padoue , & que ie croyoye qu'ils parleroyent bien à moy , à mi-chemin des 
tdtffuidn deux Olls : & aufTifi icm'ofFroye d'aller vers eulx , ieleur donneroyetropdc 
^quit'tfcTn cocur:& qu'on l'auoit dit trop tard. Ce Dimenche dont ie parle ,i'efcriuiaux 
dtctQtioHT Prouifeurs (l'un fappeloit melTirc Luques Pifan : l'autre mcflirc Melchior 
cm^o" Treuiran)& leurprioye queàfeuretcj'un vint parlera moy, & qu'ainfim'a- 
uoit il cftc offert au partir de Padoue,commcacItcdiâ:dcuant.llsmefeirenc 
refponrc qu'ils l'euflent fait volontiers , fi n'euft eftc la guerre encommcnccc 
contreleDucde Milanmiaisquenonobftanr.l'undes deux, félon qu'ilsadui- 
reroyent,fe trouueroit en quelque licu'en mi-chemin : & eu cefte refponfe le 
Dimenche au foir,nul ne l'eftimadeceulx qui auoyent le crédit. le craignoyc 
à tropentrcprendre:&: qu'on letintàcouardife,fi i'en preffoyetropr&Taiflay 
ainfi la choie pour le foir:côbien que i'euflc volontiers aide à tirer le Roy, & 
racompaignie,delâfi i'euffepeu fans péril. 

Enuiron minuid me dirt le Cardinal deSaindl-Malo (qui vcnoit de par* 
1er au Roy : & mon pauillon eftoit près du fien) que le Roy partiroit au ma- 
tin, & iroit paffer au long d eux,& faire doner quelque coup de canon en leur 
•jfpffe^k'il oft,pour faire' la gucrrc,6<: puis pafler oultre fans y arrefter: ôc croy bien que 
féi^flAl^i ceauoiteftc l'aduisdu Cardinal propre , comme d'homme qui fçauoit peu 
tTtteLo,,i parler de tel cas, & qui nef y congnoiflbit : & aufll ilappartenoit bien que 
'fj-if"" le Roy euft affemblc de plus fages hommes & Capitames pour fcconfeil- 
fttufns. j,^^ . j^^jj f^jjç aflcmblce plufieurs fois en ce voya- 

ge, dont onfcit le contraire desconclufionsquiy furent prinfes. ledyau 
Cardinal , que fi on f'approchoit fi près que de tirer en leuroft,il n'eftoic 
pofîîble qu'il nefailiiftdcs gens à l'efcarmouche, & que iamais nefe pour- 
royent retirerd'un coftcne d'autre , fans venir à la bataille,&: aufsi que ce fe- 
roit au contraire de ce que i'auoye commcncc,&: me defpleut bien qu'il faloit 
prendre ce train : mais mes affaires auoyent efté tels , au commencement du 
règne de ce Roy,que ie n'ofoye fort m'cntremettre, afin de ne me faire poinc 
cnnemy deceulxàquiil donnoitauthoritc: qui eftoit fi grande, quand il f y 
mettoit,que beaucoup trop. 

Ceftc nuid eufmes encores deux grandes alarmes,le tout pour n'auoir mi« 
ordre contre les Eftradiots, comme on deuoic , & comme Ion àaccouftumé 
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de faire contrecheuaulx-legers:carvingt Hommcs d'armesdcs noftrcs.aucc 
leurs Archers,cn arrclteroyec toufiours deux cens, mais lacliofe eftoic cnco- 
res fort nouucUe. Il y fcic aufli celle nuicl mcrucilleufc pluye,erclair, & ton- 
nerre,& fi grand qu'on ne rçauroitdireplus:& Icmblouquclecicl & la terre 
fondiflent,oucjuecclafignifiall; c|uelquegrand inconucniencaduenir . Aufïi 
nous eftions au pied de ces grandes montaignes, &c en pais chauld & en Eftc: 
& combien que ce fuftchofc naturelle , fi clloit ce chofe efpouentable que 
d'eftre en ce péril, & veoir tant de gens audcuant,&: n'y auoit nul remède de 
paner,que par combatrc,& veoir i\ petite côpaignic : car que bons que mau- 
uais hommes , pour combatte , n'y auoit point plus de ncut mille hommes: 
dont ic compte deux mille pour larcquellc&: fcruiteurs des gens de bien de 
l'oftjic ne compte point Pages ne Varlets de-fommicrs, ne telles gens. 

DtU ioMrnét dt tornoMt: de U fuite Jet emtmu Je Tnnce : CT comment U Comte de tetilUne^qui 
durunl ce tour rompit Upnfon du Koy,ftit tMitqk'iIlt! t*Uia. 

chap, 6. 

E Lundy matin, enuiron fcpt heures, fixiefme iourde luillcr, t.4 »o«n»A 
l'an mil quatre cens quatre vingts & quinze , monta le noble ^' f"""*""* 
^ Roy àcheual:& me fcitappcler par pluficurs fois.Ie vein à luy, 
i&letrouuay armcde toutes pièces, & monte fus le plus beau 
. , . ' cheual que i'aye veu de mon temps , appelé Sauoye , pluficurs 

difoyent qu'il eftoit cheual de Breffc , le Duc Charles de Sauoye le luy auoic 
donnc:& eftoit noir, & n'auoit qu'un ail : & eftoit moyen cheual , de bonne 
grandeur pour celuycjui eftoit monté deflus. Et fcmbloir que ccicunchom-» 
mefufttoutautreque fa nature ne portoit,nelataille,ne lacomplcxion : car 
il eftoit fortcraintità parler , & eft encorcs auiourd'huy. Auftî auoit il eftc 
nourri en grande' crainte,& auec petites perfonnes:& ce cheual le monftroic 
grand :& auoit le vifage bon,& b6necouleur,&: la parole audacieufe& fage: 
& fembloit bien ( &: m'en fouuicnt ) que frère Hieionyme m'auoit dit vray , 
quand il medift queDieu le conduifoir par la main,&: qu'il auroit bien affaire 
au chemin,mais que l'honneur luy en demcureroit . Et medift le Roy , fi ces 
gensvouloyent parlementer, que ic parlalfc : &: parce que le Cardinal eftoic 
prefent,le nomma.&leMarefchaldcGic: quielloit mal paifible : & eftoit à 
caufed'undift'erent, qui auoit eftc entre le * Comte de Narbône,ôi de Guyle, • vicomre 
qui quelquefois auoit mené des bandes : & chafcun difoit qu'à luyapparte- terr. 
noit de mener " l'Auant-garde.Ie luy dy,Sire,ie le tcray volontiers: mais ie ne ' "^7" 

n' r \ I I. • /• 1 r garde, mj- 

vey iamais deux (i grofles compaignics,li près l'une de 1 autre,qui le ucpartil- tulx à mon 
fcnt fans combatte. *dHu. félon 

Toute l'armée faillit en ceftegrcue,& en bataille, 5: près l'un de l'autre, tncoT<jHe 
comme le iour de deuant: mais à veoir la puilVance , me Icmbloit trop petite, lou.Ub^n. 
auprès de celle que i'auoye veue à Charles de Bourgongnc, & au Roy ion pe- ^^îi/î^ 
re: & fur ladicftegréue nous tirafmes à part ledid Cardinal & moy , & nom- TtrrôùNMr 
mafmcs vnc lettre aux deux Prouifeurs deflufdiâ:s,qu'efcriuit monfeigneur î*^"^/^"^ 
Robcrtet,vn Secrétaire que le Roy y auoit, de qui il ic fioit, difantle Cardi- yoytfem- 
nalqu'à fon office & eftatappartenoit de procurer paix,& à moy aufli,com- f^^^*''""" 
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me ccluy qui de nouucau vcnoye de VcnifcjAmbairadeur, & que ie pouoyci 
encore eftre mediateurtlcur HgnifianCjle Roy ne vouloir que palTcr fon che- 
min, &: qu'il ne vouloic faire dommage à nul:& par ce, fils vouloycnc venir à 
parlcmcntcr,commc il auoic cftc entreprins le iour de dcuanr, que nous efti- 
onscontens, & nousemployerions en toucbien. laeftoyent cfcarmouches 
de tous coftcz:& comme nous tirions pas à pas noftre chemin, à paflcr deuat 
'tntmin. culxlariuiereentredeux,commci'ay dit,y pouuoic'auoirvn quart de lieue 
AfftsMoir j^Qp5 ^ eulx,qui tous eftoyent en ordre en leur Oft : car ceft leur couftumc 
"«'/^«f qu'ils Font toulioursleurcampfi grandquerousy peuuent eftreen bataille 
temps pdsi & en ordre. 

^cor/erll" Ils enuoyerent vne partie de leurs Eftradiots,& Arbaleftriers à cheual , & 
P^ffi^dtU aucuns Hommes-d'armes, quivindrentdu long du chemin , aflcscouuert, 
^Tuxtips" entrer au village,dont nous partions,&: la paflcr celle petite riuicre, pourve- 
fiTcydt, niraffaillirnodrc charriage , qui eftoit afl'cs grand : & croy qu'il paflbit fix 
mille fommicrs,que mulets, que cheuaulx,qu'afnes,&: auoyent ordonné leur 
bataille fi treibien que mieulxon ne fçauroit dire, & pluHeursiours dcuant, 
&: en Façon qu'ils Fc rioyent en leur grand nom bre. Ils afl'ailloyent le Roy, & 
Fon amice, toutàl'enuiron, &en manière qu'un Fcul homme n'en euft Fceu 
cFchapper,Fi nous euflions elle' rompustvcu le pais ou nous eftions : car ceulx 
quei'ay nommez, vindrcnt Fus noftrebagaige: & àcoftc gauche vint le Mar- 
quis de Mantoue, &: Fon oncle le Seigneur Rodolph, le Comte Bernardin de 

•Valmou- 'Dalmouton , & toute laflcurdcleurOft , en nombre de Fix cens Hommes- 
ton, r»u« , ., \ ■ „ r • \ ■ n. \ ' 
trtixcmpl. d'armes, comme ils me comptèrent depuis : &c le vindrent icaer en lagreuc, 

MipriW,^ (iroidànortrequeueitous les Hommes- d'armes, bardez, bien empanachez, 

ciorn a"/, belles bourdonnafles,tre(bien accôpaignez d'Arbaleftriers à cheual , &: d'E- 

vntdfiti, ftradiots, & de Gcs- de- pied. Vis à vis du MareFchal de Gic,& de nolke Auât- 

Brazzo en , f . i L i ■ i t 

cwtïo.cr garde,le vint mettre le Comte de Caïazze , auecenuiron quatre cens Hom- 
Fortcbrac mes- d'armcs , accompaignez comme deflus , & grand nombre de Gens-dc- 
toncni^i° pjfd. Auccluycltoit vne autre compaignie de quelque deux cens Hommes- 
dtioti. d'armes, queconduiFoitlehIx demcllirelehan deBentiuoilledeBoulongnc, 
home icune,qui n'auoit iamais rien veu(&: auoyent aufli bô beFoing de CheFs 
que nous)&: ce/luy ladeuoit donner fus l'Auanc-garde, après ledid Comte 
de Caiazze : & fcmblablemcnty auoitvne pareille compaignie après le Mar- 
quis de Mantoue (& pourFemblableoccafion) quemenoitvnappelémclTirc 
Antoine d'Vrbin,baftard du Feu Duc d'Vrbin,& en leur Oft demeurerct deux 
grolîescompaignies.Cecyi'ay fceu pareulx meFmes:cardes le lendemain, ils 
m'en parlèrent: & le veyâl'crih&nevoulurent point les Vénitiens ellrader 
tout à vn coup,ne dégarnir leur Olt.-toutesFois il leur euft mieulx valu mettre 
tout aux champs,puis qu'ils commençoyenr. 

lelaifFe vn peu ce propos pour dire que deuintnoftre lettre, qu'auionsen- 
uoyce le Cardinal & moy par vn Trôpetre.Elle Fut receue par les prouiFeurs; 
& comme ils l'eurent leue, commença à tirer le premier coup de noftre artil- 
lerierquiencores n'auoit tirc;&incontinenttirala leurqui n'eftoitfi bonne. 
LeFdids ProuiFeurs renuoycrent incontinent noflre Trompette, & le Mar- 
quis vne des Hennés : ôc mandèrent qu'ils eiloyenccontens de parlementer, 

mais 
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Itiais Qu'on fcift ceflcr rartillcric,& aufli qu'ils Fcroyent celTerla Icur.t'cftoyc 
poui" lors loing du Roy, qui alloit &: vcnoit: &: rcnuoya les deux TrompcC' 
tes, dire qu'il fcroit toutccircr:& manda au Maiftrc de l'artillerie ne tirer 
plus, & tout ccfladcs deux coftcz vn peu : &: puis foubdainemcnteulx tirè- 
rent vn coup, & la noftrc recommença plus que dcuanr,cn approchant trois 
pièces d'artillerie :& quand les deux Trompettes leur arriuercnt , ils prin- 
drcntlanolhe, & l'cnuoycrent en latenteduMarquis:& délibérèrent de 
combatrc. Etdift le Comte de Caiazzc (ce me dirent les prefcns) qu'il n'c- 
ftoit point temps de parler, & quciaeftions demi vaincus;&: l'un des Proui- 
fcurs l'y accorda (qui le m'a compté) &. l'autre non:&.' leMarquisfy accor- 
da:& fon oncle, qui eftoit bon &: (âge y contrcdill de toute (a puifTancc ( le- 
quel nous aymoit,& à regret eftoit contre nous)&: à la fin tout l'accoi da. 

Or fault entendre que le Roy auoitmis tout Ton effort en fon Auant- 
garde:ou pouuoitauoirtrois cens cinquante Hommes d'armes,& trois mil- 
le Suifles ( qui eftoit rcfpcrancc de l'Oft ) &: feit le Roy mettre àpicd,auec 
culx trois cens Archiers de fa garde (qui luyfut''grandeperte)& aucuns Ar- 
baleftriers à chcual.dcs deux cens qu'il auoit de lagarde, d'autres Gens-dc- jec"^„',1, 
picdy auoit peu:mais ce,quiy crtoit,y fut mis:&y eftoit à pied,auec les Aie- P"' pour 
mans,Engilbcrt,monfieurde Cleucs, frcrc au Duc de Cleucs, Lornay, & le {7r,7ÏÏ/ 
Baillifdc Digcon,ChefdesAlcmans,&:deuant culx l'artillerie. Icy fciflent ptrJitpu, 
bien bcfoingceulx cju 'on auoit laiflezaux terres des Florentins, &: enuoycz "^^^^J^ 
à Gcnes, contre l'opinion de tous. Cefte Auant-garde auoit ia marche aulli 4u nombre 
auant que leur Oft:& cuidoit on qu'ils deuflent commencer:^ nos deux au- ^" 
très batailles n'eftoyent point fi près , ne fi bien pour faider, comme ils 
cftoyentlciour deuant-Et par ce que le Marquis f eftoit iaicdc fut lagfcuc, 
& parte la riuierc de noftre coftc , & iuftement eftoit à noftrc dos , quelque 
quartde lieue derrière l'Arricrc-gardc.&vcnoyent le petit pas, bien ferrez, 
tant qu'àmcrueilles les faifoit beau vcoir,lc Roy fut contraint de tourner le 
dosa fon Auant-gardc, & le vifagevcrs fcs ennemis ,& fapprochcr defon 
Arrière- garde, & reculer del'Auantgardc. l'cftoyclors auec monfeigneur 
le Cardin il attendant rcfponfe;&: luy dy que ie voioye bien qu'il n'eftoic 
pl us temps de f y amufer:&: m'cnallay la ou eftoit le Roy: &: parti d'auprès 
des Suift'es, & perdi en allant vn Page, qui eftoit mon coufin germain, & vn 
Vatlct-de chambre,& vn Laquais, qui me fuiuoycnt d'un petit loing:&: ne 
les vey point tuer. 

le n'eu point fait cent pas, que le bruit commença de la Ou ie vcnoye, aU 
moins vn peu derrière. C'cftoyent les Eftradiots : qui eftoyent parmi le ba- 
gage,& au logis du Roy.ou y auoit trois ou quatre maifons,& y tuerent,ou . 
blecerent, quatre ou cinq hommes, le refte cfchappa. Ils tuèrent bien cent 
Varlets-de-fommiers: & mirent le charriage en grand dcfordre. Comme 
i'arriuôyc la ou eftoit le Roy, ic le trouuay ou il faifoit des Chcualiers : &: les 
ennemis eftoyent ia fort près de luy :& le feit on cefter. Etouy le Baftard de 
Bourbon, Mathieu ( à qui le Roy donna du crédit) &: vn appelé Philippe du 
Mouhn,fimple Gentil-homme, mais homme de bien, qui appelèrent le 
Roy,difant,pafrcs,Sire,paffcs:ôciefcirent venir deuanc fa Bataille, & dcuanc 

b iiij 



* AHtrmenl 



%06 VIII. LIVRE DES MEMOIRES 

fon Enrcignc:& ne vqioyc nuls hommes plus prcs des ennemis que Iuy,cx- 
ccptc ce Baftard de Bourbon , & n'y auoic poinc vn cjuarc d'heure que i'e- 
ftoye arriuc, & eftoyent les ennemis à cent pas du Roy , qui eftoit auffi mal 
garde & conduit que fut iamais Prince ne grand Seigneur: mais au fort, il 
cft bien gardé que Dieu garde:& eftoit bien vraye la Prophétie du vénérable 
frère Hieronyme^quidiîoir que Dieu leconduifoit par la main. Son Arric- 
re-garde eftoit à la main dcxtrc, deluy vn peu reculée, & la plus prochaine 
, compaienic deluy, decccoftc, eftoit Robmetdc'Framezelles, qui menoic 

Framczcl- , i i»^ i » if iirr-. 

les ,fomwf les gens du Duc d Orleans,cnuiron quatre vmgts Lances,& le Sire de la Tri- 
i/ ^tftuU nioiIle,qui en auoit enuiron quarante Lances, & les cent Archiers Efcoflbis 
dn'j/fn' y eftoyent auflî : qui fc mirent en la prefl'e comme Hommes-d'armes. le me 
trouuay du cofté gauche,ou eftoyent les Gcntils-hommes-des-vingt-Efcus, 
& les autres de la maifon du Roy,& les penfionnaires. le laiffeànommer les 
Capitaines, pour brietueté, mais le Comte de Foix eftoit Chef de ceftc 
Arriere-gardc. 

Comme i'ay dit, vn quart d'heure après que fu arriuc , le Roy eflant ainfi 
près d'eulx , les ennemis iedcrent les lances en l'arreft , & fe mirent vn peu 
aux galops:&: en deux compaignies,donnercnt à nos deux compaignies.dc 
la main d'eulx, dextre,&: aux Archiers Efcoflbis:&: choquèrent prefquc auf- 
(îtoft l'un comme l'autre, fie le Roy comme eulx. Le cofté gauche, la ou i'e- 
ftoyc , leur donna fus le cofté , qui fut auantage grande : & n'eft poftible au 
monde de plus hardiment donner que Ion donna des deux coftez. Leurs 
Eftradiots, qui eftoyent à leur queue, veircnt fuir mulets & cotTrcs vers no- 
ftre Auant^gardc , & que leurs compaignons gaignoyent tout. Ils allèrent 
celle part, fans fuiure leurs Hommes-d'armes, qui ne fetrouuerent point ac- 
compaignez:mais fans doubte,fi vn mille cinq cens Cheuaulx-legcrs fe fuf- 
fent meflez parmi nous , auec leurs Cimeterres au poing ( qui font terribles 
cfpées)veu le petit nombre que nouseftions,nouseftionsdciconhts fans re- 
mède. Dieu nous donnacefte aide:& tout aufli toft comme lescoups de lan- 
cesfurentpaflcz,les Italiens fc mirent tous àla fuite : & leurs Gens-de-pied 
fe iedercnt au cofté, ou la plufpart. A cefte propre inftancc,qu'ils donnè- 
rent fus nous,donna le Comte de Caiazze fus l'Auant-garde: mais ils ne ioi- 
gnirent point h pres:car quand vint l'heure de coucher les lances, ils eurent 
paour.Ôc fc rompirent d'eulx mcfmes, quinze ou vingt en prindrent la les 
Alemans, par les bendes, qu'ils tuèrent, le refte fut mal chaflc : car le Marcf- 
chal de Gié mettoit grand' peine à tenir fa compaignie enfemble : car il 
voyoitcncorcs grand' compaignie alTésprcsdeluy.toutesfois quelques vns 
en chaflerent : ôc partie de ces fuyans venoyent le chemin ou nous auions 
combaiu,le long de la grcuc,les cfpées au poing:car leslances eftoyent 
iedces. Orvousfaultlçauoirquc ceulx,quiafl'aillirent le Roy,fc mirent in- 
continent à la fuite, & furent mcrueilleufement &: viuement chaflcz:car 
tout alla après, les vns prindrent le chemin du village, dont eftions partis, 
les autres prenoyent le pluscourt en leur Oft:& tout cha(fa, excepté le Roy, 
qui demoura auec peu de gens, & fe meit en grand péril , pour ne venir 
quand & nous. L'un des premiers hommes qui fut tué , ce fut le Seigneur 

Rodolph 
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Rodolph dcMantoue,onclc dudi6l Marquis, qui Jcuoit manderà ce mcC- 
firc Antoined'Vrbin, quand il feroic temps qu'il marchaft:&: cuidoyent qud 
la chofe deuil durer comme font leurs faids-d*armcs d'Italie: & de cclar'eft 
cxcufc lcdi<5lmcflirc Antoine: mais iecroy qu'il ne voit nuls fignes pour le 
faire venir. Nous auions grande fcquelle dcvarlets& dcferuitcurs,quitous 
cftoyent à l'enuiron de ces Hommes-d'armes Italiens:*: en tuèrent la pluf- 
part. Prcfque tous auoycnt des haches à couçper bois,cn la main, dequoy ils 
Faifoyent nos logisrdont ils rompirent les vifieres des armets,& leur en don- 
noycnt de grans coups fus les tefl:cs:car bien mal-ailez elloyent à tuer, tant 
cftoyent fort arme7.:& ncvey tuernul,ouiln*y cuft trois ou quatre hommes 
à l'cnuiron : & aufli les longues efpccs, qu'auoycnt nos Archiers & ferui- 
tcurs,feirentvn grand exploit. LeRoy demouravn peu au lieu ou Ion l'a- 
uoit alTailIy, difant ne vouloir point chalTcr , n'y auflî tirer à l'Auant-gardc, 
qui lembloit eftrc reculée. Il auoit ordonne fcpt ou hui«^t Gentils-hommes, 
ieunes, pour eftre près de luy. Il eftoit bien efchappc au premier choc , veu 
qu'il eftoit des premiers : car ce Baftarddc Bourbon fut prins,a moins de 
vingt pas de luy, & emmené en l'.Oft des ennemis. 

Orfetrouuale Koyence lieu, que ie dy, en fi petite compaignie qu'il n*a- 
uoitpoint, de toutes gens, qu'un Varlct-de-Chambrc, appelé Antoine des 
Ambus, petit hommc,& mal armé:& efloyent les autres vn peu efpars(com- 
me me compta le Roy, des le foir, dcuant eulx mcfmes,qui dcuoyent auoir 
grand' honte de l'auoir ainfi laiflc) toutcsfois ils arriuerent cncorcs à heurej 
car vne bende petite, de quelques Hommes-d'armes dcfrompus,qui vc- 
noyentau long de la grcuc,qu'ils voioycnt toute nette de gens,vindrent af- 
faillir le Roy & ce Varlet-de-Chambrc,lcdi£t Seigneur auoit le meilleur 
cheual pour luy du monde,& fe rcmuoir,& fe deffendoit: 5c arriua fus l'heu- 
re quelque nombre de fes autres gens,quin'efl:oyentgucrcs loing deluy:& 
lors fe mirent les Italiens à fuir:ôc lors le Roy creut confcil:& tiraàl'Auant- 
garde, qui iamais n'eftoit bougée, & au Roy vint bien à poind : mais fi elle 
iul\ marché cet pas,tout l'Oft des ennemis fe fuft mis en f uite.Les vns difenc 
qu'elle le deuoitfaire,les autres difent que non. 

Noftre bende, qui chafra,alla iufques bien près du bout de leur Oft,tirant 
iufcj^ues vers Fornoue:& ne vcy onqucs receuoir coup à homme des noftres, 
qu'aIulicnBourgneuf,queicvcy cheoirmort,d'un coup queluy donna vn 
Italien, en paflant(aufli il eftoit mal arme) & la on farrefta, difant, allons au 
Roy : à ccftc voix farreila tout, pour donner alaine aux chcuaulx, qui 
cftoyent bien las:car ils auoyent longuement coui u,&: par mauuais chemin* 
& par pais de cailloux- Auprès de nous paffa vne compaignie de fuyans,de 
quelque trente Hommes-d*armes, à qui on ne demandarien : &eftions°cn *cnrroup« 
doubte. Si toft que les chcuaulx eurent vn peu reprins leur alaine , nous 
mifmes au chemin pour aller au Roy, ne fachansou il eftoit: &allafmeslc 
grand trot: & n'eufmes gueres allé que leveifmes deloing: &feifmesdc- 
fccndre les varlets,&: amalfcrdes lances par le camp, dont ily auoit aflcs, par 
cfpccial de Bourdonnaftes,qui ne valoyent gueres: & eftoycnt creufes & lé- 
gères, ne pcfans point vne iauelinc,mais bien pcin^les : ôc tufmcs mieulx 
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fournis de lances que le matin: & tirafmes droid au Roy:& en chemin trou- 
uafmcs vn nombre de Gcns-de- pied des leurs , qui trauerfoyenc le camp : & 
cftoyent deceuix qui Tcftoyenc cachez aux coullaux , & qui auoyenc mène 
le Marquis fus le Roy . Pluficurs en furent tuez , autres cfchappcrent , Se 
trauerferentla riuicre:& ne f-yamufa Ion point fort. Piufieurs fois auoit 
cftccric paraucunsdcsnoftrcsencombatantifouuiennevousdc Guyncga- 
te . C cftoit pour vnc bataille perdue , du temps du Roy Louis onziefmc , en 
b Picardie, contre le Roy des Rommains,pour foyeftte misàpillcr le ba- 
gage : mais il ny eut rien prinsnc pillc.Leurs Eftradiots prindrentdes fom- 
miers ce qu'ils voulurent : mais ils n'en emmenèrent que cinquantecinq, 
tous les meilleurs & mieuU couuers , comme ceulx du Roy , & de tous fes 
Chambelans , & vn Varlct-de-chambre du Roy , appelé Gabriel qui auoic 
fcs reliques fus luy , qui longtemps auoycnteftcaux Roys:& conduifoit lef- 
dides pièces , par ccquc ledid Roy y eftoit , Grand nombre d'autres cof- 
fres y furent perdus &: icttcz , & robcz par les noares mcfmcs : mais les enne- 
mis n'eurent que ce que ic dy . En noftrc Oi\ y eut grande fequclle de pail- 
trwmfc» lards & paillardes à pied : qui faifoyent le dommage des morts.Tant d'un co- 
damorts, ft^ qued'autre , le cioy en dire près de la vérité , après cOre bien mforme des 
n!»:Z dcuxcoftcz:c'eft,quenous perdifmcs lulien Bourgneuf:le Capitaine de la 
Ti- porte du Roy : vn Gcntil-hôme des- vingt-efcus : des Archers Elcoflois neut 
rnorts:d'autreshommesàcheual,dccefte Auantgardc,enuironvingt:al'en- 
tour desfommieisfoixanteou quatre vingts vailets-de lommiers , & culx 
perdirent trois cens cinquante Hommes-d'armes , morts en la place : & la- 
mais nul ne futprins prilonnier , ce que parauenturc iamais n'aduint en ba- 
taille. D'Eftradiots mourut peuicar ils fe mirent au pillage . En tout y mou- 
rut trois mille cinq cens hommes , comme piufieurs , des plus grans de leur 
cofté m'ont comptc(autres m'ont dit plus)mais ily mourut de gcs de bien : &^ 
en vey en vn roolle,iu(qucs à dixhuid , bons pcrfonnages , entre lefquels ei% 
y auoit quatre ou cinq du nom de Gonzague : qui cft le nom du Marquis,qui 
y perdit bien foixitc Gentils-hommes de fes terres: & à tout cecy ne ( y trou- 
va vn homme à pied . C'eft grand' chofe auoir cfté tué tant de gens decoup 
•c-«. demain:carienecroypointqueTariillerie des deux coftcz tuaftdix hom- 
Af cinq jj^çj g, ne dura point le côbat vn quart d'heure : car des ce qu ils eurent rom- 
pu ou ictté les lances, tout fuit. Lachalfedura cnuiron trois quartsd'heure. 
eyix.crpf- Leurs batailles d'Italie n'ont point acouftumc d'eftre telles:car ils combatent 
tVeflZ^' cfcadrc après efcadre,& dure quelquefois tout le iour,fans ce que l'un ne 
iorrompu, j'auttc gaigne. 

'^J^Lrî Lahjitedeleurcoftcfutgrande,&fuirenibicn trois ccnsHommes-d'ar- 
vnjrrVAomes & la plufpaft de Icuts Eftradiots . Les vns fuirent à Rege ( qui eft bien 



, .oingdc la)les autres à Parme,ou y pouuoit bien auoir 'huid lieucs:& a i'heu- 
,emp,f^uc j^j^^^^-iiçfyj^i^^-jn^çfl^çlçmatiQ^ fuïc d'auecnousle Comte de Pc- 



4.W.//I./0K- re qut i.n^-^*»"-»"'- ' - 

ttsfoucrulx jiiianc^ le Seigneur Virgile Vrfin : mais ceftui-cy n'alla qu'en vncmailon 

.'!hZ^.' d'unGcntil-hôrae:&:enoitlafurlafoy:maisvrayert.qu'onleurfaifoitgrand 

m'onidnde ^^^^ Lcdid Comtc alladroid aux euncmis. Il eftoit homme bien congnii 

mb^' des Gcns-d'armcs : car toufiours auoit eu charge , cane des Florentins que du 

Roy 
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Roy Fcrrand : & fe print i crier, Pctillanc, PccilUne : & alla après cculx c|ui 
fuirent , plus de trois lieues , criant que tout cftoic leur, & qu'ils vinfl'cnt au 
gaingr&cn ramena la plufpart, & lesalTcura: & fi n'cuft ilcilc, tout Tcnfull 
rui:car ce ne leur eftoit petit reconfort d'un tel Iiommc,parti d'aucc nousiôc 
meitcn auant,le foir, de nousaflaillir: mais ils n'y voulurent entendre. De- 
puis le m'a compte: aulVi le me compta le Marquis de Mantouc, difant quo 
ce fiic luy qui meit ce parti en atiant : maisl dire la vérité. Ci n'euil eftc iediâ; 
Comte,ils fuflTent tous fuis la nuidb. 

Comme tout fut afTemblc auprès du Roy,on voyoit encores hors de leur 
Oft: grand nombre d'Hommes d'armes en bataille: & l'en voyoit les teftes 
feulement , ôi. les lances : ôc .\uiï\ des Gcns-de-picd s & y auoyenc toufiours 
cftc:mais ily auoit plus de chemin qu'il nefembloit: Cceudfalu repafferla 
riuicrc, qui eftoit creue, &: croiflbit d'heure en hcuje : car tout le iour auois 
tonné, cfclairc ,& plu merueillcufcment: &parcrpecial en combatant & 
chaflant. Le Roy meit en confeiljl'il deuoitcnafl'cr contre ceulx laou non^i 
Aucc luy auoit trois Cheualiers Italiens: l'un eft mellire Ichan-Iaques de 
Treuou 1 ( qui encores veit : &: fe gouucrna bien ce iour ) l'autre auoit nom 
meflîre Francifque Secco, trefuaillant Chcualier , fouldoyé des Florentins, 
homme de foixante & douze ans:l'autre melfire Camille Vitelly,luy & trois 
defes frereseftoyentà lafouldedu Roy:& vindrcnt,de Ciuita de-Caftello, 
iufques vers Serzane, pour eftre à cefte bataille, fans eftre mandez: ou il y a 
vn grand chemin: & quand il veit qu'il ne pouuoit attaindre le Roy, auec fa 
compaignie, ledid Camille vint feul. Ces deux furent d'opinion que ion 
marchait contre ceulx que Ion voyoit encores. Les François,à qui on en dc- 
inanda,ne turent point deceft aduis:mais difoycnt qu'on auoit aflesfait; & 
qu'il eftoit fort tard, & qu'il fe faloit loger. Ledid meflirc Francifque Sec- 
co fouftint fort fon opinion, monftrant gens quialloyent &vcnoyent au 
long d'un grad chemin,qui alloit à Parme(quicftoitlaplus prochaine ville 
de leur retraide)& alleguoit quec'eftoycnt fuyans,ou quien reuenoycnt:K 
ace que fceufmes depuis, il difoitvray : & à fa parole &: contenance, eftoit 
bardi & fage Cheualier:& qui euft marche, tous fuioycnt (& tous les Chefs 
lem'ontconfefle, & quclcundeuant leDuc deMilan)qui euft eftc laplù5 
belle & grande vidoire, qui ait efté depuis dix ans , & la plus profitable : caf 
qui en euft bien fceu vfcr, & faire fon profit ,& lagcmcnt f'y conduire, & 
bien traiiSber le peuple,hui<5t iours apres.leDuc de Milan n'euft eu, au mieulx 
venir,pourluy,que le chafteau dcMilan,àrcnuie que fesfubie^ls aaoyens 
àfetourner:& toutainfi en fuft il aile des Vénitiens: 6c n'euft point efté bc- 
foing de fe foucier de Naples:car Vénitiens n'eufl'cnt fceu ou recouurcr 
gens,hors Venife,Breffc ôc Ciem6ne(qui n'eft qu'une petite ville) & tout le 
refte eufl'ent perdu en Italie : mais Dieu nous auoit fait ce que me dift frère 
Hicronyme, l'honneur nous eftoit demourc : car veu le peu de fens & ordre 
qui eftoit parmi nous , tant de bien ne nous eftoit point deu : car nous n'en 
cuftîons fceu vfer pour lors: mais iccroy que fi à celle heure (qui eft l'an mil 
quatre cens quatre vingt dixfcpt)vatcl bien aduenoitauRoy,i] enfçauroic 
mieulx ordonner. 
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Eftans en ce propos la nuid Tapprochc , & ccftc compaignic, qui cftoic 
dcuant nous, fe retira en leur camp: & nous, de l'autre coftc, nousallafmcs 
loger à vn quart de lieue de la ou auoit efté la bataille: &: dcfcendit le Roy 
en vnc cenfc ou métairie , pauurcmcnt cdifice:mais il le trouuanombre in- 
fini de bled en gcrbc,dont tout l'Oft le fentit. Aucunes autres maifonncttcs 
y auoit auprès, qui peu (èruircnt:car chaicun logea comme il peut,(ans faire 
nul quartier, iclçay bien quciecouchay en vne vigne, bien emprelTcjfusla 
terre, fans autre auantagc,& fans manteau: car le Roy auoit emprunte le 
mien, le matin, & mes fommiers eftoycnt aflcs loing,& eftoit trop tard pour 
les chercher. Qui eutdcquoy,feit collation:maisbicn peuenauoyent,fi ce 
n'clloit quelque lopin de pain, prins au fcin d un varlct. le vey le Roy en fa 
chambre, ou il y auoit des gens blccez, comme le Scnefchal de Lion, fie au- 
tres, qu'il faifoit habiller, & faifoit bonne chère, ôc fetenoit chafcun à bon 
marchant,ô«: n'cfhons point tant en gloire comme peu auantla bataille,par 
ce quenous voyons les ennemis presdc nous. Ceftenuid fcirent nos Alc- 
mansleguet,tous,& leur donna le Roy trois cens Efcus,ôc Icfcircnc bon,&: 
fonnoyent bien leurs tabourins. 

Comment U ieigntur ^Ar^tnlon aUa Ly feul partemenltr auxtnntniu,tju*t>(l ilftii qu\iuUtsiefuttl. 
éUtKtuy,n'y youloytntAtlcrx^ commrnt It Kcy patutini ftin C7" f*iif,tiucc 
feipns.inpjnetcn U '>nllt d'K(\. 

chdp. 7. 

, - ^ E lendemain au matin me dcliberay de continuer encorcs 

I i nollrc pratique d'appomtemcnt, toufîoursdefirantlepafla- 

.^ge du Roy en feurcté:nuis àpeincpcuietrouuerTrompct- 
i; * te,qui voulull: aller en l'Oll des ennemis, à eau fe qu'il auoit 

^^^^^ bataille ncut de leurs Trompettes , qui n'a- 

uoycnt point elle congnus, & culx auoyent prins vn des 
noftres, &: fi en tuèrent vn quei'ay nomme, que le Roy auoit enuoyc auanc 
que la bataille commençaft : toutesfoisvn y alla, fie porta vn faufconduiâ: 
du Roy, fie m'en rapporta vn , pour parlementer a my-chemin des deux 
Ofts.Cequi mefembloit mal-aile àbire:maisiencvouloyerien romprc,nc 
faire difficile. Le Roy nomma le Cardinal de Saindl-Malo, &le Seigneur 
de GiCjMarefchalde France, le Seigneur de Picnnes,fonChambelan, & 
moy en leur compaignie: ficeulx nommèrent le Marquis de Mantoue, Ca- 
pitaine gênerai de la Seigneurie , le Comte de Caiazze ( qui plufieurs fois a 
cftc nommé en ces Memoircs,& n'aguereselloit desnollres, & cftoit Capi- 
taine des gens du Duc de Milan ) & mcffirc Luques Pifan , mcflîre Mel- 
chior Treuifan , Prouifeurs de ladidleSeigneurie de Venife, & marchions 
lors fi presd'tulx quenous les voyons, & n'eftoyent qu'culx quatre furla 
grcuc,& la riuicrc couroit entre nous & eulx, qui eftoit bien creuc depuis le 
iour precedentjôc n'y auoit rien hors l'Oft, n'y auffi de noftre colle n'y auoit 
rien plus que nous, ôc noftre guet qui eftoit àTcndroit. On leurenuoya vu 
Hérault , Içauoir fils vouldroycnt point paftcr la riuierc, qui eftqit entre 
deux,comme i'ay dit-Ic trouuay bien difficile que nouspeuflions aftemblcr, 

& penfoye 
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& pcnfoyc bien que chafcun y feroit des doubtes:& eulx le monn:rerertt,re- 
(pondans qu'il auoit cftcdic que le parlement fe feroic en my-chemin des 
deux Ofts , ôc qu'ils auoyent fait plus de la moitié du chemin , & qu'ils ne 
pafl'eroyent pomt la riuieie, & qu'ils cftoyent tous les Chefs de l'Oft,& 
qu'ils ne fevouloyent point mcttrcen péril. Lesnoftrcs fciient doubtc de 
leur colle, qui auffi eftimoyent leurs pcrfonnes, ôc me dirent que i'y allaffej 
fans me dire que i'y auoyc à faire, n'y à dire. le dy que ic n'iroye point feul, 
& que ie vouloye vn tefmoing:& pourtant vint aucc moy vn appelé Robcr* 
tct. Secrétaire du Roy, &vnmien feruiteur, & vn Hérault, & ainfi paffay là 
riuiere,Sc me fcmbloit que Ci ic ne faifoyc ricn,qu*aumoins ie m'acquiteroyc 
vers eulx, qui ciloyent alfcmblcz par mon moyen. Et quand ic fu arriuc 
près culxjieleur rcmonftray qu'ils n'clloyent point venus iufques à my- 
chemin,comme ils auoyent dit,& que pour le moins,ils vinûTcnt iufques fus 
le bord de la riuiere, & me fcmbloit que f'ils ertoycnt fi près, ils ne départi' 
roycnt point fans parlementer. Ils me dirent que la riuiere eftoit trop large» 
& couroittort.parquoy ils ne fattendoyent point parler de plus près, &: ne 
fceu tant faire qu'ils voulufl'ent venir plusauant, & me dirent que ic feiflc 
quelque ouuerture. Ic n'auoye aucune commillion ,&leurdy que feul ne 
leur diroye autre chofe: mais que fils vouloyent rien ouurir,i'cn feroyc le 
rapport au Roy, & nous cllans en ce propos, vint vn de nos Hcraults, qui me 
dift que ces Seigneurs delTufdids f en alloyent , & que i'ouurifl'c ce que io 
vouldroyccc que ie ne voulu point faire:car ils fçauoyent du vouloir du Roy 
plus que moy, tant pour en cllrc plus prochains, que pour auoir parle àluy 
cnl'oreille ànoftre partcment:maisdefonafFairc°prefent,i'enfcauoyeau- '^f»^'* 
tant qu'cuJx pour lors. Le Marquis de Mantoue me commença tort a parler jion pre. 
delabataille,&medemandafileRoy l'euft faittuer,fil euftcftc prins,ieluy 
dy que non : mais vous eull fait bonne chère : car le Roy auoit caule de l'ai- mlL^de 
mer,vcu qu'illuyfaifoit acquérir grand honneur en l'alfaillant. Lors il me fon affai- 
recommanda les prifonnicrs , & par cfpccial fon oncle , le Seigneur Ro- fcntKn* 
dolph: & le cuidoit vif: mais ic fçauoyc bien le contraire rtoutcsfoisie l'ai- fcay. 
feuroye que tous les prifonniers feroycntbien traidez : &: luy recomman- 
dayle Bartard de Bourbon qu'il tenoit. Les prifonnicrs, par nous détenus, 
cftoyent bien aifez à penfer : car il n'en y auoit point , ce qui n'aduint par- 
auenture iamaiscn bataille,commci'ay dit»&: y auoit perdu ledid Marquis 
plulieurs de les parcns, &: iufc|ues à fept ou huidl, & de toute fa compaignic 
bien fix vingts Hommes-d'armes. Apres cesdcuifes , ieprins congé d'culx, 
difantqu'auant lanui<flicrctourncroyc,& fcifmcstrcucs iufques à la nuidt, 
Apres que ic fu retourne la ou cftoit le Roy,&: leditïl Secrétaire aucc moy, 
ils mcdcmandercnt desnouuelles, &: femcitlc Roy en confeil, en vnepau- 
urc chambrc,& ne fc conclud rien.ains chafcun regardoit fon compaignon. 
Le Roy parla en l'oreille au Cardinal, & puis me dift que ie retournaflc vcoir 
qu'ils vouldroycnt dire ( or l'entreprinfc du parler vcnoit de moy : parquoy 
cftoit vray-femblablc qu'ils vouloyent que ie commençafl'c à parler) & puis 
me dift le Cardinal que ie ne conclufléricn. le n'auoye garde dericn con- 
clure: car on ne me diloitricn. le ne voulu rien répliquer, ne rompre mon 
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allcctcar i'cfpcroyc bien ne gaftcrricn, & pour le moins vcoir quelque cho- 
fc des cotcnanccs de nos ennemis:qui fans doubte,eftoyent plus cfpouuen- 
tcz que nous,& par-aucture,euflcnt peu ouurir quelques parolcs,qui cuflcnt 
peu porter feuretc aux deux parties. Ainfimemci auchcmin:maisiaappro- 
choit la nuid, quand i'arriuay fus le bord de la riuicrc : & la me vint vnc de 
lcursTrompettcs,qui me diil que ces quatre,dont i'ay parlc,me mandoycnt 
que ic ne vinfle point pour ce iour,à caufe que leur guet eftoii aflîs des Eftra- 
diots,qui ne congnoiflbycnt perfonne,& qu'il y pourroit auoir danger pottr 
moy :maii vouloit demourer ladi(îie Trompette fa nuid, pour me guider. Ic 
le renuoiay, difant que le matin , enuiron huid heures, ic feroye lus le bord 
de ladite riuicre , & que la il m'afciendift , ou fil y auoit quelque mutation, 
que ie leur renuoiroyevn Hérault : carie ne vouloyc point qu'il congnuft, 
cefte nuid,rien de noftre cas,&: fi ne fçauoye quelle côclufion le Roy prcn- 
droit:car ie vey des confeils en l'oreille, qui me faifoyent doubter , fi retour- 
nay dire ces chofcsaudidScigneur. 

Chafcun fouppa de ce qu'il auoit,& fe coucha fur latcrrc,& toft après mi- 
nuid,metrouuay en la chambre duditlSeigneur SesChambelanseftoyenc 
Iii,en eftat de monter à cheual,&: me dirent que le Roy dcliberoit de tirer en 
diligencejiufqucs en Aft,& aux terres de la Marquife de Mont-ferrar, & me 
parlèrent de demourer derriere,pour tenir le parlementtdontie m'excufay, 
difant que ne me vouloyc point taire tuer amonefcient, & que iencfcroyc 
point des derniers à cheual. Tantoll le Roy rcfueilla,& ouit la mefle,& puis 
monta à cheual. Vnc heure deuât le iour,vne Trompette fonna,Faides bon 
guef.mais autre chofe ne fut l'onnc àfc dcfloger(& croy auflî qu'il n'en eftoic 
aucun befoing)toutcsfois c'eiloit donne effroy à l'armce,au moins aux gens 
de congnoiflance,&: puis nous tournions le dos à nos enncmis,& prenions 
lcchemin.de fauuetc,quicft chofe bien efpouuctable pour vn 011,6: y auoit 
bien mauuailc faillicau partir du logis, comme chemins creuz&c bois,&:li 
nous tordifmesrcar il n'y auoit pointde guide pournous guider,&: ouy com- 
me ondcmandalaguide,âcculxquiconduifoyent les enfeignes,& àceluy 
quifaifoit l'office de Grand-Elcuyer : mais chafcun refpondit,ic n'en ay 
point. Notez qu'il ne faloit pomt de guide : car Dieu îeul auoit guide la 
compaignic au vcnir,&: en cnfuyuant ce que m'auoit dit frère Hicrony mc,il 
nous vouloit encorcs conduire au retour : car il n'elloit point à croire qu'un 
tel Roy chcuauchail de nuiâ:fansguidc,laouil en pouuoitaflcs fincr. En- 
corcs monllra nortrc Seigneur plus grand fîgnc de nous vouloir prefcruer: 
car les ennemis ne fapperceurcnt point de nollre partement, qu'il nefull 
midy,attendant toufiours ce parlement que i'auoyeentrcprins,&: puis la ri- 
uicre creut fj trefgrandc qu'il fut quatre heures après midy, auant que nul 
homme f ofall auanturer d'y paflcr pour nous fuiurc,& lorsy pafla le Comte 
de Caiazzc,auec deux cens Cheuaulx-legers Italiens,cn grand péril, pour la 
force de l'caue, & cnpairant,il f'y noya vn home ou deux, comme depuis il 
m'acôpté.Or chcminafmes nous par chemin bofl'u.ôc bois,& faloit aller à la 
file par ccchcmin,fix mils ou enuiron, &: après trouuafmcs vnebellcgrandc 
plaine, ou ia eftoit nollre Auant-gardc, artillerie & bagage, qui cftoïc fort 

grand, 
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çrand,& qui de loing fcmbloic vncgro(rebende:& en eufmcs effroy de pri- 
me- facciàcaufe de l'cnfcignc blanche & carrée de mefïîrc Ichan- laques de 
Treuoul, pareille de celle qu'auoic porte à la bataille le Marquis de Mâtouc: 
& ladidlc Auant-garde eut doubte de noftrc Arricre-garde qu'ils voioycnc 
venir de loing, hors du chemin , pour venir le plus court. Si fèmeitchafcun 
en eftac de côbatre : mais ceft cffroy dura peu: car Cheuaucheurs vindrct de 
tous coftez,&rerccongnurécincontinct:& dclânous allafmcs rcpaiftrcau ''■'l!^^ 
'Bourg, Saind-Denys,ou Ion cria vne alarme, faide à propos,pour en tirer i u'r,s. 
les AlemâSjde paour qu'ils ne pillaflent la villctpuis allafmes coucher 1 Flo^ «f'Borgo, 
rcnfole:le fécond iour coucher près Plairance,& paflafmcs la riuiere dcTre- nmo. aIjh 
bia:mais il dcmoura de l'autre part deux (?cns lances, nos SuiiTcs & toute l'ar- /*"' c»4v 
tillerie,exceptez fix pièces que le Roy mcnoit:& cela feit le Roy, pour cftrc 
mieulx logé, & plus au large, efpcranr les faire bien pan'cràTaife, quand il 
vouldroit:car ladidc riuiere,par ordinaire, eft petite, &: par efpecial en celle 
faifon de lors: toutesfois enuiron dix heures de nuict, ladidle riuiere creut fi 
fort.que nul homme n'y euft fceu pafler à pied, n'y àchcual : ne l'une com^ 

Î>aignie n'eult fceu fecourir l'autre, qui fut chofc de grâd" doubte.pouf auoir 
es ennemis pres:&: cherchalon toute la nui<5l, pour irouuer leremede,d'un 
cofté & d'autre:mais il n'y cnauoit point,iufqucs àce qu'il vint de luy-mef- 
mc, qui futenuiron cinq heures du matin : & lors on tendit des cordes d'un 
bout iufques à l'autre, pour aider a palTer les Gcns-de-picd , qui eftoyent en 
l'caueiufquesau delTus del'eftomac. Toll: après pafl'erent les Gens de- che- 
ual,& i'artilleriermais ce fut Vne foubdaine 6c pcrilleufe aducnture,côndcrc 
le lieu ou nous eftions,& les ennemis auprès de nous:c'cft à fçauoir la garni- 
fon de Plaifance,& le Comte de Caiazze.qui y clloit entre: car aucuns de la- 
didc ville pratiquoycnt d'y mettre le Roy : mais ils vouloyent que ce fuft 
foubsle tiltred'un petit filx dcmourédelehan Galeas,dernier Duc.quin'a- 
guercs eftoit mort.comme auezouy. Et quand le Roy curt voulu entendre à 
ccfte pratique, plufieurs villes, & autres perfonncs, y enflent entendu, par le 
moyen dudid meiTirc lehan-Iaques de Treuoul: mais Icdidl Seigneur ne 
voulut point faire ce dclplaifir au Duc d'Orléans fon coufm,quiia crtoit de- 
dans Nouarrc,comme auez vcu:mais à dire vérité, de l'autre cofté, il ne defi- 
roit point fort dcveoir fondidcoulin fi grand : &luy fuififoitde palfcr, & 
laifl'er aller ce difFerct comeil pourroit.Le troificfme iour, après le partcméc 
du lieu ou auoit cllclabataille, allaleRoy difncr au Chaftel faind-Ichan, , 
& couchaenvnboys:lequarriefme,difnaà'Voghera,& coucha à Pont-C«- ^^J^' 
ron:le cinquiefme iour coucha près Tortone:& palfa la riuiere,appelée*Scri- monmur. 
uia,qucFracairedefFendoit:carlesgens,quicrtoyctàTortone,ell:oyct iou\^s l^'J^j''"" 
facharge,pourleDucdeMilan:& aducrti qu'il fut parcculx qui failbycnt le d'uJ. 
logisdu Roy, que ledidbiSeigncur ne vouloir que palfer, fe retiracn la ville, 
èc manda qu'il bailleroit des viures tant que Ion vouldroit, 8c ainfi le feir:car 
toute l'armée palTarafibus de laporcedudid Tortone, & vint lcdiâ:Fracaf- 
fcaudeuantduRoy, armcrmaisiln'auoitquedcux perfonnes aucc luy,&: 
fcxcufafort au Roy qu'ilnelelogeoitenlaville, & feit mettre force viures 
hors ladidcvillcrdon: tout l'Oft fut bien fourni, & au foirvint au coucher 
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du Roy. Or faulc entendre qu'il eftoît de ccftc maifon de S. Scucrin, de frcrc 
de ce Comte de Caiazze,&: de mertire Galcas:&: auoit eftc,peu de temps dc- 
uant,à la fouldedu Roy.en la Remanie, comme il acfté didaillieurs.Dc 
Jâvint le Roy à Nice de-la-paille : qui cil du Marquilat deMontferrat,que 
nous defirionsbien trouuer,pourertreen païsd'amis,& en feuretc.Car ces 
Cheuaulx-lcgers,que menoit le Comte de Caiazze,eftoyent fans ceflc àno- 
ftre queue, & les premiers iours nous feirent grand ennuy.& auions peu de 
gens à cheual qui fe voulufl'ent mettrederriercrcar plus approchions du lieu 
de feureté, ôc moins monftroycnt les noftrcs qu'ils euflcnt vouloir decom-» 
batre. Aufli ditlonqucc'cll la nature d'entre nous François: & l'ont efcric 
les Italiens en leurs Hilloires, dffant qu'au venir des François ils font plus 
qu'hommcs,mais qu'à leur retraidte font moinsque femmes: & ie le croy du 
premier poinil : car véritablement ce font les plus rudes gens à rencontrer, 
quifoyent en tout le monde (i'entcn lcsGens-de-cheual)maisàla retraiétc 
d'une cnrreprinfe, toutes gens du monde ont moins de cœur qu'au partir de 
leurs maifons. Ainfipour continuer ce prelcnt propos, noftrc queue eftoic 
deffcnduede trois cens Alcmans, qui auoycntrnoult largemét de Couleu- 
urines, ôcleur portoit on beaucoup de haquebutes àchcual,&: ceulxlafai- 
foycnr bien retiter les Eftradiots , qui n'cftoyent point grand nombre, 6c le 
grand Oft , qui nous auoit combatus, vcnoit tant comme il pouuoit : mais 
pour eAre partis vn iour après nous,& pour leurs cheuaulx bardez, ne nous 
fceurcnt ioindre,& ne perdifmes iamais vn homme au chemin, & ne fut Ic- 
di<Sl Oft iamais à vn mil près de nous , Se quand ils vcirent qu'ils ne nous 
pouuoyent ioindrc ( &: pcult eftreaufPi qu'ils n'en auoyent point grand' cn- 
uic ) ils tirèrent deuant Noparre , ou eftoyent les gens du Duc de Milan , Se 
des leurs, comme auczouycy deuant : mais f'ils nous euffent peu attaindrc 
presdenoftre retrai£le,peulteftre qu'ils en euÛenc eu meilleur marche qu'ils 
n'eurent à lavalce deFornoue. 

l'ay die en plufieurs lieux commci'auoye ouy dire,&: monftrcr,queDieu 
Iccreatcur nousauoit guidezen ceprefent voyage:mais encorcs me fertil à 
ledire jcy:car combien que depuis le iour de ladide bataille, iufques audidl 
lieu, les logis fufrentmaldepartis,neantmoins fe logcoitchafcun comme il 
pouuoit en patience,fans trouble ou debat.De viures,nousen auions grand* 
necefritc:toutesfois quelque peu en apportoycntceulxdu païs:quiaifcmcnt 
nous eu(rentempoironnez,f ils cu(rentvoulu,tant en leurs viures,qu'en leurs 
vins & eaues: quien vn moment eftoyent taries, & les puis. Aufli ienevey 
que petites fontaines:maisilsn'y euflcnt point failly, fils y euflcnt voulueÂ 
fayer :mais il eft de croire que noftre fauueur & rédempteur lefus Chrift leur 
oftoit leur vouloir. l'ay vcu laloil: figrandc,qu'un monde de Gens-de-pied 
bcuuoyentauxfoflcz de ces petites villettes ou nouipaflions.Nousfailions 
grandes traiâ:cs & longues,&: beuuions eaue orde,& non courantc,& pour 
boire, fefourroyent dedans iufques à laceinturc: car il nous fuyuoit grand 
peuple, qui n'eftoycnt point gens de guerre , & vn bien grand nombre de 
îommiers. Le Roypartoitauanciour,& ne fceutonques qu'il y euft guider 
& touchoit iufques à midy , la ou il rcpaiflbit, &; chafcunprcnoic place. Se 

faloic 
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faloit apporter les viurcs dcschcuauli entre les bras:& que chafcun fciftrc- 
paiftrcfonchcual,&: fçay bien que ic l'ay fait deux fois,*: tu deux iours 
ians manger que pain, bien mcichant, & fi eftoye de ceux, qu'auoyent 
moins de neceflité. D'une chofe faulf louer celle armée, c'cft quciamaisic 
n'ouy homme foy plaindre, de neceflité qu'il euft, & fi fut le plus pénible 
voyage que ie vey onques iamais en ma vie , & fi <fn ay veu , auec le Duc 
Charles deBourgongne,de bien afpres. Nous n'allions point plus fort que 
CCS groflcs pièces d'artillerie: ou fouuent y auoit àbcfongner à leurs afFai- 
res,& grand' faultede cheuaulx-.mais àtoute heure qu'il en cftoitbefoing, 
f en recouuroit en l'OIl, par les gens-de-bien , qui volontiers les bailloyent, 
&ne feperditvnc feule pierre, ny vneliure de pouidrc, & croy que iamais 
homme ne veit paflcr artillerie de telle grolleur , ne dételle diligence, par 
les lieux ou paffa cède cy. Et fi i'ay parlé du defordre, quicftoit tantàno- 
ftre logis qu'aux autres chofes,ce ne fut pas par faulte qu'il n'y euft des gens 
bien expérimentez en l'Oll: mais le fort voulut que ceulx la auoyent le 
moins de crédit. Le Roy eitoit icune ôc volontaire (comme aillieursay dit) 
& pour conclure l'article, femble que noftre Seigneur Icfus-Chrill ait vou- 
lu que toute la gloire du voyage ait clic attribuée à luy . Le feptiefme iour, 
depuis le partement du lieu ou auoit eilé la bataille, partilmcs de Nice- 
de-la-paille, & logeafmes en camp, tous enfcmble, aflcs près d'Alexan- 
drie, & fut faiil gros guet, la nuid, & du matin ,deuant le iour, partif- 
ines,&allafmes en Aft:c'ellà fçauoirla perfonne du Roy,&: les gens de 
fa maifon ( les Gens-d'armcs demourerent près de la en camp ) & trouuaf- 
mes la ville d'Aft bien garnie de tous viures, qui fcirent grand bien & Ic- 
cours à toute la compaignie, qui en auoit bon befoing : par ce que la- 
diâ:e armée auoit enduré grand' faim & foif, grand trauailôc chaleur, & 
trefgrand' faulte de dormir, & les habillemcnstous gaftez & rompus. Si 
tort que le Roy fut arnué en Afl: , Ôc fus l'heure , auant que dormir , i'en- 
uoiay vn Gentil-homme, nomme Philippe de la Coudre (qui autres- fois 
m'auoit ferui, & qui pour lorselloitauDuc d'Orléans) à Nouarrc :1a ou il 
cfl:oit affiegé de fes ennemis : comme auez peu entendre . Le fiege n'e- 
ftoitpas encoresfi contraint , qu'on nepeuft'|aller & faillir dehors: par ce 
qu'ils ne tafchoyent finon de l'affamer. le luy manday , par Icdidl Gentil- 
hommc , que plufieurs traiclez fe menoyent auec le Duc de Milan, de par 
le Roy noftre Sire ( dont i'en menoye vn , par la main du Duc de Ferra- 
fç) & que pour celle caufc me fembloit qu'il fcn debuoit venir deuers le 
Roy , en alFcurant bien ceulx, qu'il laiflcroit dedans, de briefy retour- 
ner, ou les venir fecourir. Lelquels edoyent le nombre de fept mil- 
le cinq cens hommes de fouldc,de la plus belle compaignie qu'on {çau- 
rôit dire, touchant le nombre, tant François que SuilTes. Apres que le 
Roy eut feiourné vn iour audid Aft , il fut aduerti , tant par le Duc d'Or- 
léans que par autres , comment les deux Ofts f'elloycnt artcmblez de- 
uanc Nouarre: & defiroic ledid Duc d'Orléans eilre fecouru : par ce 
que fes viuçes appetiffoyent : la ou il auoit cfté donne mauuais ordre 
au commencement : car il y en auoit aflcs aux villes d'alentour , fie par 
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cfpccial blcds,& fi la prouifion cuft cftc faiÛc de bonne heure & bien poar- 
xncnce,iamais n'euflcnc rendu la ville: mais en fulTent laillis à leur honneur, 
àcles ennemis à grand* honte/'ils euflcnt peu tenir encores vn moys. 

CMBinriii It Koy feit irtjftr yne tntnn Je mtr , fo»r<Mid<T fecomrir les JufteéMX dt 
Uaplrs, cr comment ils n'en f turent tpre ftcourise. 

chaf. I. 

Près que le Roy eut feioumc quelque peu de iours audiA 
AftjilTcn alla à Thurin :& au départir que ledift Seigneur 
feit d'Aftjil defpcfcha vn Maiftre-d'hoftel,nommc Perondc 
Bafche ,pour faire vnc armée de mer, pour aller fecourirlcs 
chaftcaux de Naples, qui encores tenoycnt. Ce qu'il feit, & 





ITfJr'ees' • pource que lcdi<^ d'Arban retourna à Ligorne: la ou la plus part de 

mérchesen fcs gcns fenfuyrcHt enterre, Sclaiflercnt les nauires vuides,&rarmcc des 
uut'^lil ennemis Ccn vint*au port de Bougen,prcs Plambin,lâ ou elle fut bien dcur 
lAiUtenttn. moys fanspartir:& les gens de nolhearmcefufl'ent allez légèrement fecou- 
dredeTife ^-^ Icfdids chaftcaux : pat ce que Ic port de Bcneon cft dénature que Ion 

dt?roctiU, 1 r 11- 1. I I r I . i « 

^Hilnom. n'en peult lailhr que d un vent , lequel règne peu louuent en hyuer. LediA 
me frnjfe J'^fb^m eftoit Vaillant homme,&: expérimente en armée de mer. 
cCf."^. En cemefme tempsjlc Roy eftant arriuc aThurin,fcmenoyent plufieurs 
*cesdeux traidez entre le Roy & le Duc de Milan, &: f'enempefchoit laDucheflc de 
qltxfm't Sauoye, qui eftoit fille de Montferrat,vcufue, & mercd'un petit Duc, qui 
comme ils cftoit lotsrmais par autres, f en trai(Sloyenr encores. le m'en mefloyc auflî, & 
foZ'ixt^ defiroyent bien cculx de la ligue (c'eft à fçauoir les Chefs, qui efloyent aa 
fUires-.pér camp dcuant Nouarre) que ie m'en mcflafle : & m'enuoycrentvn faufcon- 
"oult'ru7 fl"i'^ijniais(comme les enuies font entre gens de Court)leCardinal,que tant 
ft ce n'tii ay nomme, rompit que ie ne m'en meflafl'e point, fie vouloit que la pratique 
Portoba- Madame dc Sauoyc fortill (on cfFcd.que conduifoit fon hofte le rreforicr 

rato prrs J. i r ■ r ■ n rr , 

Piombt- de Sauoye , homme lage , & bon leruiteur pour la maiitrellc. Long temps 
tî'dlu" "^^"''^ ccdc matière, & pour ccfte caufe fut enuoyc le Baillif de Digeon aux 
UDefcr. Suiflcs,Ambafradeur,pour en Icuer iufques ù cinqmille. 
f"in" auantay parlé comme l'armcedemerfutfaidle àNice.pourfecourir 

les chafteaux de Naples Ce qui ne fc peult fairc.pour les raifons deflufdiftes. 
Incontinent monl'cigneur de Montpcnfier, fie autres gens de bien , qui 

eftoyent dedans Icfdiûs chafteaux, voyant ledid inconucnicnt, prindrenc 

f>arti,& faillirent dehors, par l'armcedeceulx qui eftoyent demoure2,pour 
c Roy Charles, en diuerles places du Royaume : laquelle armée pour lors 
cftoit presdefdids chafteaux : & les laiflcrcnt fournis en nombre fuffifanr, 
pour les garder , félon les viurcs, qui y eftoyent fi eftroidls que plus ne pou- 
uoyent , fi: paitirent auec deux mille cinq cens hommes , & laifTctcnt pour 
Chef, Ognas, Se deux autres gens de bien, fie fen alla lediA Seigneur de 
Montpenfier, le Prince de Salerne.le Senefchal deBcaucaire,ôc autrcs,qui la 

eftoyent. 
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cftoycnt,àSalerne:8c voulue dire le Roy Fcrrand , <^u'ils auoyent rompu l'ap- 
poifitcmcnt, & qu'il pouuoit faire mourii Icsoftages , qu'ils auoyent baillez 
peudcioursauancrqui cftoyccle Seigneur cl'Alcgrc,vn appelé de la Marche- 
d'Ardainc, & le Seigneur de la Chapelle d'Aniou , vn appelé Roquebertin 
Catclan,& vn appelé Gcnly. Et fault entendre qu'cnuiron trois moys para- 
uanr,lcdiâ:Roy Fcrrand cftoit entré dedans Naples par intelligence, & paf 
lemauuais ordrcdcsnortresrqui eftoyent bien informez détour, & n'y fccu- 
rci mettre remède . le parlcroye bien plus auât de ce propos,mais ic n'en puis 

Î>arler qucpar l'auoirouy dire aux principaulx; & ne tien point volontiers 
ong procès des chofes ou ien'ay point efté prelent. Maiseftant lcdi6lRoy 
Fcrrand dedans la ville de Naples,ouit dire que le Roy crtoit mort à la batail- 
le de Fornoue:& futccrtific à nos gens.qui eftoyent au chaftcau,par les lettres 
&mcnfongesquemandoitleDucde Milan, qu'ainfi eftoitj&y adioullerenc 
foy^â: Ty fièrent les Coulonnois, qui fe tournèrent incontinent contre nous, 
auccle bon vouloir qu'ils auoyent d'eftre toujours des plus forts , encores 
ou'ils fuflcnt bien tenus au Roy,côme il cft dit ailleurs:&: pour cefdids mcn- 
(ongcs , & principalement pource que nos gens fe voyoyent retraidls , en 
grand nombre, dedans le cnarteau, & peudcviurcs, Ôc auoyent perdu tous 
leurschcuaulx & autres biens,qu'ils auoyent dedansla ville, compoferent le 
fixicfmc d'06tobre,mil quatre cens quatre vings & quinze(& auoyent ia eftc 
cnuironnez trois moys quatorze iours,&: enuiron vingt iours après partircr, 
comme did eft)& promirent, quefils n'eftoycnt fecourus dedans certain no- 
brcdciours,qu'ilsfcn iroycnt en Prouence,& laifTcroyent les chaft eaux, fans 
plus faire de guerre , ne par mer ne par terre , audi6l Royaume : & baillèrent 
Icsoftagesfufdi(Sts. Toutcsfois,felon lediâ: du Roy Feirand,ils rompirent 
l'appointemcntjà l'heure qu'ils partirent fans congé. Les noftres diioyent 
le contrairc-.maislefdidsoftages furent en grand danger,& yauoitcaufe, & 
croy que nos gens feirenc fagement de partir , quelque appointcment qu'il y 
çuft:maisilseuflent mieulx faitdebaillctleschafteaux audi<ftiour qu'ils par- 
lircnt.ô: retirer leurs oftages : car aullî bien ne tindrent ils que vingt iours a- 
prcs leur parlement, à faulte de viures, & qu'ils n'auoycnt aucune efpcrancc 
ac fecours,& tut la totalleperte du Royaume,quc ledid chaftcau de Naples. 

0( U grmie ftmi/it cr ftint eu efloii le Duc ttOrUMni i No»4nr 4»rc fet ftnstdc L mort dt U Mgr^ift à» 
Hentferrat.cr dt ctUe de monfitur it VenJofmt:CT commenupres plofieMU d*ltbrr4tiont,on 
tnttHditifMTeftiXffonTftukerlttÂ^itffX. ch»p. y, 

Stantle RoyàThurin , comci'aydit.ôc àQu^icrs,ou quelque- 
fois alloit pour fon efbat, ittendoit nouuelles des Alemâs qu'il 
auoitcnuoyc quérir, ficaufli eflayoit ("il pourroit réduire le 
Duc de Milan , dont il auoic grand vouloir : & ne luy chaloic 
point trop du faidb du Duc d'Orléans: qui commcnçoit a eftrc 
prcflc , a caufc de la neceflité des viurcs, & efcriuoit chafcun iour pour auoir 
fccours:&auflicftoyentapprochcz les ennemis de plus près qu'ils n'auoycnt 
cftc:& eftoit creu l'Olfc de milles hommesà chcual, Alcmâs,que menoit mcf- 
iirc Fcderic Capciatc , de la Comté de Fcrrcttc , vaillant Cheualier , & bien 
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cxpcrimcntCjtant en France qu'en Italie. Auflî y auoit bien onze mille Ale- 
mâSjdes terres du Roy des Rommains,& Lanfcjucncts.que conduifoit meffi- 
'L'itdiJt rc Georges ''Dabccfin,vaillâtChcualicr:& fut ccluy qui print Sain£b-Omer, 
'. '"TJ?'' pour le Roy des Rommains.natifd'Auftrichc.Et voyâtcroiftrcles ennemis, 
Htd.rnnom ^ Quc ttul accord nc Ic pouuoittrouucr al honneur du Roy , illuyrutcon- 
me yn Ge- fcillc fc retirer à Vcrceil , pour vcoiv la manière de fauuer ledict Duc d'Orlc - 
Picuapia- ^^^i^ fa compaignie:qui comme didl eft ailleius , auoyent mis petite proui- 
na,ç«f le Hon en leurs viurcs au commencement qu'ils entrèrent audi£l Nouarre : fie 
c^^l^cs niieulx valu auoir faidl ce que luy manday , comme il fc veoit deffus, 

mtilfryoit dcs qu'arrifuafmcs cn Aft,quiell:oit de partir,& mettre hors toutes gens inu- 
mtfmrjcy tiles.fic Venir deuers le Roy : car fa prcicnceeufteuidc partie de cequ'ileuft 
voulurau moins ceulx qu'il eultiamez,n'eu lient pomt louttert li extrême nc- 
ceflîtc de faim, comme ils feirentrcar il cufl: prins parti plus toit , l'il euft veu 
qu'il n'y euft eu autre remède. Mais l'Archeuelque de Rouen , qui auoit elle 
auec luy au commencemcnt.audid lieu de Nouarre,pour faire feruice audid; 
Seigneur, eftoit venu dcucrsIeRoy , & (ctrouuant prefcnt aux affaires , luy 
inandoittoufiours ne partir point,&: qu'il leroit fccouru:& fefondoit qu'ain- 
fî ledifoit le Cardinal de Sain6l-Malo,qui auoit le crédit : & bonne affediori 
le faifoit parler :mais l'eftoye alfeuré du côrraire:car aucun ne vouloir retour- 
ner à la bataille,fi le Roy n'y alloit:&: celuy lan'en auoit aucune enuie : car U 
queftionn'eftoit que pour cefte feule ville, que lcdi6l Duc d'Orléans vouloir 
retenir,fic leDuc de Milâ la vouloir rauoir:car elle eft àdix lieues de Milan:& 
eftoit force que l'un euft tout: car en ladide Duché de Milan font neufou dix 
grolfes citez près l'une de l'autre , & en petit d'efpace : mais bien difoit Icdidt 
Duc de Milan, qu'en luy laifl'ant Nouarrc,ôi: ne luy demandant point Gencs, 
quetouteschofes il feroitpourleRoy. 

Plufieurs fois on mena farines audid Nouarre,dont il fcn perdit la moy- 
tiéau chemin : ôc vn coup furet dcftroud'ez quelque foixante Hommes-d'ar- 
mes,quemenoit vn appelé Chaftillon,qui eftoit ieune Gentil-homme deU 
maifon du Roy.Aucuns furent prins, autres entrèrent, autres efchapperenc 
dégrade peine:fic n'eftpcftiblc de croire en qii elle deftrelfe eftoit ceftecom- 
paigniede Nouarre: carchafcun iour en mouroit de faim. Les deux parts c- 
ftoycnt malades: & vcnoii dcpiteulcs lettres en chiffre, & en grand' diffî- 
culrc.Toufiours on leur donnoit reconfort : & tout eftoit abus : mais ceulx 
qui menoyent l'affaire du Roy , defiroyent la bataille, & ne confidcioycnc 
point que nul ne lavouloit qu'eidx: car touslesgrans Chcfs,comme le Prin- 
ce d'Orenge, qui eftoit de nouueau arriuc, àqui le Roy donnoit grand cré- 
dit aux affaires de la guerre , & tous autres Chefs de guerre chcrchoyent vnc 
honnefteiffue parappoinicmcnt,vcuque l'hyucrapprochoit, qu'il n'y auoic 
point d'argcnt,&: que Icnombredcs Françoys eftoit petit,& plufieurs mala- 
des, & l'en alloyentchafcuViiour fins congc:& d'autres àqui le Roy donnoit 
congcrmais tous les lagesnepouuoyent garder ceulx dont i'ay parlc,de man- 
der au Duc d'Orléans qu'il ne bougeaft:lefquels le mirent en grand peril:& (a 
fioyent fus le nombre des Alemans,dont nous affeuroit le Baillif de Digeon: 
auquel aucuns auoyent mandé qu'il anicnaft ce qu'il pourroit : àc eftoit vne 

compai- 
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compagnie mal vnie:& chafcundifoit.&cfcriuoicce qu'il vouloit. 

Cculxcjuinevouloyenc poincd'accord , ne qu'on (c trouuaft enfcmblc 
pourcnpadcr,difoycnc que le Roy ne deiioit point commencer , mais dc- 
uoit laifl'er parler fcs ennemis ; qui aulfidifoyenc ne vouloir commencer les 
premiers : & touliours Tauançoit le temps en la dcftrefl'c de ceulx de Nouar- 
rc: àc neparloyent plus leurs lettres que de ceulx qui mouroyct de faim, chaf- 
cuniour, & qucplusne pouuoycnttcnirquedix lours, & puis huid,& telle 
heure les veyà trois ;mais auanc p.illerent les termes qu'ils auoyent bail- 
lez . Brief ,on n'auoit veu de long temps fi gro/Tes necellitez :& cent ans a- 
uant que ons nez,ne foulFrirent gens Ci grand faim comme ils foufFrircnt 
leans. f 
Ellans les chofes en ce train., mourut la Marquife de Montferrat: &ycuj 
quelouediuifion leans , pourlegouuerncment que demandoit le Mârquij 
de Saluce:& d'autrepart, le Seigneur Conrtantin , oncle de la feue Marqyij- 
fc,quiertoit Grec & elle Grecque > & fille du Roy dcScruie, tous deux dc- 
ftruidsparleTurc . Ledid Seigneur Conftantin f clloit mis fort aâ char 
fteaudcCafal: &auoit en fcs mains les deux Hlx (dont leplusgrand n'auoit 
que neuf ans)du feu Marquis,& de celle fagc & belle Dame : qui eftoit mor-5 
tccnl'aagedc vingt & neuf ans, grande paitifane des Françoy s. Autres par-i 
ticulierstafchoyent encoresaudid gouucrnemcnt :& en ciloit grand quc- 
ftionchezIeRoy, pour ceulx qui les foullenoyent. Ledid Seigneur m'or- 
donnay aller , pour accorderceftçqueftion, àlafcuretcdcscnfans,& au grc 
dclaplulpart dupais, doubtantquc le différent ne leur feift appeler le Duc 
de Milan : &c le Seigneur de celle maifon nous cftoit bien fcant . Il me def- 
plaifoit fort de partir, que ie ne mille en train de reprendre celle paix,veu les 
maulx qu'ay dids,&: que l'hyuer approchoit: &c doubtoyc que ces Prélats ne 
fulfentcaufe de ramener le Roy à la bataillercar il elloit mal fourni,ril ne vc- 
noit force ellrangers,commc Suillcs , encorcs f ils venoyent , fi forts comme 
Ion difoit , il n'y auoir quedanger pour le Roy de fe mettre en leurs mains;&; 
çftoyentlcs ennemis fortpuifl'ans , & logez en lieu fortdefituation , &i bieq 
fortifiez. Confiderces ces chofes,m'a Jucnturay de dire au Roy qu'il me fem-^ 
bloit qu'il vouloit mettre (a perfonne & eftat en grand hazard, pour peu d'o- 
cafion : qu'il luy deuoit louucnir qu'il auoit elle en grand péril à Fornouc ; 
mais la auoit elle contraint , & icy n'y auoit aucune contrainte : & ne deuoit 
point laiffcrà prendre qUelque honnelle appointement, pour ces paroles 
qu'on diloit qu'il ne deuoit point commencer : &c quef'il vouloir,ieleferoyc 
bien parler en ibrte.que l'hôncur des deux codez y fcroit bien gardé.ll me rcf- 
pondit que ie parlalTe d monleigneur le Cardinal,cc que ic fcy ;mais il me fai- 
loit d'ellrages refponfes,&: defiroit la bataille,*: tenoit lavidloire (eure a fon 
dire:&: difoit qu'on luy auoit promis dix mille Ducats de rente , pour vn filx, 
par le Duc d'Orléans , fil auoit celle Duché de Milan. Le lendemain ic vein 
prendre congé du Roy , pour aller à Cafal , & y auoit enuiron iournée & de- 
mie. le rcncontray monfieur de la Trimouille , à qui ie comptay celle affaire^ 
par ce qu'il elloit des prochains du Roy,dcmandant fi encores luy en deuoyc 
parlcr.llme conforta qu'ouy:carchafcun defiroit de ferctitcr.LcRoy clloic 
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envniardin. Icrcprinics paroles dcirufdidcs, dcuam le Cardinal, qui dîft 
qucluy qui cftoic homme d'Eglifc, dcuoit commencer . leluydy que Tilnc 
commcnçoit , ic comnicnceroye : il me fcmbloit bien que le Roy n'en fcroic 
point marri,ne fcs plus prochains, fie ainfi parti,& au départir , dy à monfci- 
gneur le Prince d'Orenge.qui auoit la principale charge de l'Oft,aue Ci ie co- 
mcçoyeric.ieluy adrcncroyc:&: allay a CafaI,ouiefubicnrecueilly,partous 
ceulx de cefte maifontà: les trouuay la plufpart rcgez auec le Seigneur Con- 
ftantin,& fcmbloit à tous que c'clloit plus grand* feuretc pour les cnfanstcar 
il.ne pouuoit venir à la luccc(rion,&: le Marquis de Saluce y pretcndoit droit. 
Je fey plufieurs iours aflcmblce , tant des Nobles que des gens d'Edife & des 
villcs,& à leur requefte,ou de la plufpart, declaray que le Roy vouloic que lc« 
di6t Seigneur Côrtaniin demouraften fon gouuernemct:carvcuelaforcedu 
Roy de-la les Monts,&: l'affedion que le païs porte à la maifon de France,il$ 
ne pouuoyent contredire au vouloir du Roy. 

Enuiron le troifiefme iour que ieu eAc lâ.vint Icans vn Maiftre d'hoftel da 
Marquis de Mantoue, Capitaine gênerai des Vénitiens: qui comme parent, 
enuoyoitfairedoleâcedefamortdeladideMarquife,&ccluy la& moy cn- 
trafmes en paroles d'appointer ces deux Orts,fans combatrc:car les choies C'y 
difpofoyent:&eftoit loge le Roy en camp, près Verceil:maisi la vérité dire, 
il ne pafla feulement que lariuiere,&. logea fon Oft,mal fourni détentes & de 
pauiIlons:carils en auoycnt peu porte: & encores ceulx laeftoyent perdus: 
& ia eftoit le lieu moite,pourcc que l'hyuer approchoit, & que c'eft pais bas. 

LedidScigneurn'y logea qu'une nuidt, & (eretiralelendemain en lavil- 
lermaisy demourercntle Prince d'Orenge,le Comte de Foix,Ôi: le Comte de 

At'^^de ^^"'^°^'^^"4"^y P""^^""^^''^^*'"*»*^°"^'^ mourut,qui fut dommage : car 
v«i/mf . eftoit beau perfonnage,icune &c fage,& y eftoit venu en porte, parce qu'il 
eftoit bruit qu'il y deuoit auoir bataille : car il n'auoit point fait le voyage ea 
Italie auec le Roy. Auec ceulx la y demoureient le Marefchal de Gié , & plu- 
fieurs autres Capitaines : mais laprincipale force eftoit des Alemans , qui a- 
noyent fait le voyage auec le Roy :car mal volontiersy dcmouroyct les Fran- 
çoys,eftans fi près de la ville: & plufieurs cftoyent malades , & plufieurs par- 
tis,lcs vns auec congc,les autres fans congc,dudidl Oft . lufqucs à Nouarrey 
auoit dix gros mils d'Italie , qui valent bien fix lieues Françoifes, fort païs & 
inol(commcaupaïsdeFlandres)àcaufedcs folfez, qui font au long des chc 
fnins,de l'un coltc & de l'autre,fort parfonds , & beaucoup plus que ceulx de 
Flandres. L'hyuer les fanges y font fort grandes,& l'Eftc la pouldre. Entre 
noftrediâ: Oft & Nouarre.y auoit vnc petite place,appelce Bouig.i vne lieue 
<ienous,quenous tenions:& culxentenoycnrvneautrc,qu'on appeloit Ca- 

marian,qui eftoit à vne lieuede leur Oft: &iacftoycntleseaues bien grandes, 
à aller d'un Oft â l'autre- 

Comme i'ay commence à dire , ce Maiftre- d'hoftcl du Marquis de Man- 
toue,qui eftoit venu àCafal,& moy , continuafmes nos par.olcs:& difoye les 
raifons pourquoy fon maiftre deuoit euitcr cefte bataille,& qu'il auoit veu le 

{)eril en quoy il auoit eftc à la première , & qu'il combatoit pour gens qui ne 
'accrcurcntiamaispourferuice qu'il leur feift, & qu'il deuoit entreprendre 

l'appoin- 
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l'appointcmcnt,& moy cjuc ic luy aidcroyc de noftrc coftc. Il me icfpondit 
que lonmaiftrelcvouldroic,maisiI Fauldroir,comrneaurresfois m'auoic cUc 
inandc,que nous parlillîons les prcmicrs,vcu cjue leur liguc.donc cftoit le Pa- 
pejcs Roysdcs Romains &d'Elpaigne,&: le Duc de Milan, ertoit plus gran- 
de choie cjuele Roy , & luy difoyecjuec'cfloitfollie démettre celle ccrimo- 
jiie,& cjue le Roy deuoit* aller dcuant^eftâc la en pcrronne,&: que les autres •cv/?4^;r, 
n'y auoyent que leurs Lieutenans, & que moy 6: luy, comme mediaccurs, tmirUpiut 
commencerions fil vouloit.mais que ie tufTcfeur que Ton maillre continuait 
&tint:&: conclufmesquei'enuoyroye vn Trôpetteen leur Oit le lendemain, 
ÔTcfcriroyc aux deux Prouidadeurs Venitiens,run appclémeflire Luques Pi- 
fan, l'autre meflîrcMclchiorTreuiran,quilont Offices députez pourcôfciU 
lcrlcursCapitaincs,& pourpouruoir auxaftaircsde leur Oft. En cnfuyuanc 
cequenousauionsconclud , icleurelcriui la lubftancedece que i'auoye dit 
audiClMaiftre-d'hollcl : & auoyeoccafionde continuer l'office de bon mé- 
diateur: car ainfi I'auoye conclud , au partir de Vernie : ficaullile Roy l'auoit 
bien agreablc:&: iimelcmbloit neceilairc!carilietrouue touiioursafl'csgens 
pour troubler vn afïane : mais il l'en trouuc peu qui ayent l'aducnture , 5: le 
vouloir eniemble, d'accorder fi grand diftercnt , ne qui voulliflent endurer 
tantdeparoles.quiicdifentdc cculx qui traitent tels affaircsrcar en tels gras 
Cils il y a maintes diflcrentcs opinions. LcfdKSts Prouidadeurs fuient ioycux 
de ces nouuclles:&: m'efcriuircnt que toll: me feroyent rei'ponfe : &: par leurs 
pofteslcfeirent fçauoir à Veniie:ôc toft curent refponres, & vint en l'Oildu 
Roy vn Comte,qui eiloit de Ferraredequel y auoit gens(car ion filx aifnc y e- 
ftoit,àiouldcduDuc de Milan) & ccftuy-lâen eiloit : &: auoit Iedi(ît Duc de 
Ferrarevn autre filx auecleRov. Ledidt Comte auoit nom le Comte Alber- 

é 

tin : & vint veoir mcffire lehan-Iaques dcTreuoul , ioubs couleur d'un iîlx 
qu'il auoit auec Iedi6t melTire lehan-Iaques, & fadrciTa au Prince d'Orenge, 
ainfi qu'il auoit cfté conclud entre ce Maiitrc-d'hoilel,dôt i'ay p3rlc,&: moyj 
difantauoircommiiTiondu Marquis de Mantouc,& des Prouidadeurs, & au- 
tres Capitaines,eftans en leur Oit,dedemâder i'aufconduid pourledicl Mar- 
quis & autres , iulc^ucs à cinquante cheuaulx , àTetrouuer àpirlerauec tels 
pcrfonnagesqu'il plairoit au Roy ordonner: & cculx la congnoiiToyent bien 
que c'eftoit raiion qu'ils vinflent deuers le Roy , ou les Hcns les premiers : 8c 
aulli qu'ils luy vouloyent bien faire cell honneu'r. Puis demanda congé de 
parler au Roy,àpart. Cequ'ilfeit:&: à part conieilla de n'en Faire rien , difanc 
queceftOIlcftoitengrand paour , & quedebrief dellogeroit: & par ces pa- 
lolcs,il monilroit vouloir rompre ccit accord, & non point le faire n'y aider, 
combien que fa charge publique full telle qu'aue?. ouy , &fut prcient àccs 
paroles Icdid mcilire Ichan- laques de Treuoul , grand ennemi du Duc de 
Milan, & volontiers cuft ropu ladiâ:epaix:&: fus tout.lc maiilre dudidl Com- 
te mcifire Albcrtin,le Duc de Ferrare,y defiroit fort la guerre , pour la grand' 
inimitié qu'il auoit aux Vénitiens , 1 caufedc plufieurs terres qu'ils tenoyent 
de luy, comme le Polefan,& plufieurs autres :& eiloit venu en l'Oildudef- 
fufdid Duc de Milan , qui auoit ta fille pour femme . Des ce que le Roy eut 
ouy parler ledid Comtc,il mcfcit appeler: & eut en confcil f'ilbailleroitcc 
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fiufconduidou non. Cculx qui vouloyent rompre lapaix(commcmcfn- 
rc lelian-Iacjucs & autres, qui parloyent en faucurdu Ducd'Orlcans,cclcur 
fcmbloit)monftroyent vouloir la bataille(mais ils cftoycnt gens d'Eglifc, & 
ne fy Fuflcnc point trouuez)clirans cftrc bien alTcurez que les ennemis deflo- 
gcroycnt , & qu'ils mouroyent de fliim . Autres difoyent ( & i'cftoye de 
ceulx la ) que plus toll nous aurions Faim qu'culx , qui cftoyenr en leur païs, 
& fi auoycnt la puilfance trop grande pour T'en tuir , & i'c laiflcr deftruirc, & 
que CCS paroles venoycntdegcns qui vouloycnt qu'on fehazardall & com- 
batif pour leurs querelles . Toutcsfois pour abreger,le faufconduiét fut ac- 
cordc,&: cnuoyc , & did que le lendemain , à deux heures après raidy,lediâ: 
Prince d'Orenge,lc Marclchal de Gic,le Seigneur dePiennes,& moy,en leur 
compaignie,nous trouucrions entre Bourg & Camarian,presd'unc tour, ou 
ils f aifoyent le guet,& que la parlerions enfcmble:& nousy trouuafmes bien 
accompaignez de Gens-d'armcs. Ledict Marquis & vn Vénitien , qui auoit 
la charge de leurs Eftradiots, y vindrent , & vfcrcnt d'honneftcs paroles , di- 
fans qucdcleurpartilsdcfiroyentla paix:& fut côclud,que pour parler plus 
àloifirjils viendroycnt le lendemain quelques gens des leurs en l'Oft,&: que 
Je Roy après enuoyeroit des fiens au leur. Ce qui fe feit:&: vint le lendemain 
dcucrs nous meflire Francifco Bernardin, Vicomte pour le Duc de Milan, ôc 
vn Secrétaire du Marquis de Mantouc : Se nous trouuafmes auec culx , ceulx 
quei'ay nommez, 6c le Cardinal de Sainél-Malo, & cntrafmes en pratique 
de la paix : & demandoycnt Nouarre, en laquelle cire eftoitaflicgc le Duc 
d'Orlcans.Auflï demandions nous Gènes, difans que c'eftoit fief de Roy , & 
que ledid Duc de Milan l'auoit confîfquc. Eulx rexcufoyent,difans n'a- 
uoir rien entreprins contre le Roy , qucpour fe defFendre , & que ledid Duc 
d'Orléans leur auoit prinfe ladide cité de Nouarre , & commence la guerre, 
aueclcsgens duRoy,& qu'ilscroyoycntqueleursmaiftres ne feroycntrien 
de ce que demandions : mais que toute autre chofe vouldroyent faire pour 
complaire au Roy. Ils furent ladeuxiours, & puis retournerentcn leur Oft: 
ou nous allafmes ledicl Marcfchal de Gic , monfcigneurde Pienncs & moy, 
toufioursfusIademandedccertecitc:&: bien euflîons nous eftc contcnsquc 
Nouarre fe fuft mife en la main des gens du Roy des Rommains(qui elloyent 
en leur Ofl;,& donteftoycnt Chefs meffire Georges de Pietre-Plane,&: mef- 
fireFederic Capellare, & vn nomme mc(rircHance)car nous ne le pouuions 
fecourir que par la bataille , que nous ne dcfirions point : & le difions parce 
que la Duché de Milan , eft tenue en fief de l'Empereur , & pour honneftc- 
mcnt fen décharger . Plufieurs allées & venues fe fcircnt de nous en leur 
Oft, & des leurs au noftre, fàns conclufion : mais ie demouroye roufioursau 
gifteen leurOft:cartel eftoitie vouloir du Roy, qui nevouloit rien rom- 
pre. Fmalemcnt y retournafmes,&: d'auaniagcy vintle Prefident deGan- 
nay , pour porter la parole en Latin , ôc vn appelé monfeigneurde MoruiU 
1er , Baillif d'Amiens (car iufques à lors i'auoye parlé en mauuais Italien ) Se 
cftoyent à coucher nos articles : & cftoit noltre façon de procéder , que Ci 
toft que nous eftions arriuez au logis dudiâ: Duc,il venoit au deuant de nous 
ôdaDucheffe, iufques au boucd'une galerie^ôc nous mettions cous deuanc 
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luy,à l'entrée en fachambrcou nous trouuionsdcux gransrcncsdc chaires 
l'un douant l'autre, & bien près l'un de l'autre. Ils fefcoycnt dcl'undes co- 
ftcz&nous de l'autre. Premier eftoitalîis de Ion cofté,vn pour le Roy des 
Rommains,l'Ambafladeur d'Efpaigne,lcMarc]uis de Mantouejcs deux 
Prouidadeurs Vénitiens , vn Ambalfadeur Vénitien , & puis le Duc de Mi- 
lan, Ta femme, & le dernier l'Ambafiadcur de Ferrare, &deleur coite ne 
parloit nul, que ledid: Duc, & du nolhe vn:mais nollrc condition n'eft 
point de parler lî posément comme ils font: car nous parlions quelque- fois 
deux ou trois cnfembic, & Icdiû: DucdifoitjHo, vn àvn.Vcnantàcoucher 
les articles, tont ce qui f accordoit,cftoit cfcrit incontincnt,parvn Secrétai- 
re des noftrcs,& aufli par vn de leur cofté,&: au départir, le liloyent les deux 
Sccretaircs,l'un en Italien & l'autre en François:&: quand on ic rafl'embloit, 
aulTi à fin de veoir fi on y auoit point rien muc,& aullî pour nous abréger, Se 
ci\ bonne formcpour expédier grand affaire. Ce trai(fîc dura cnuiron quin- 
2e iours, & plus:mais des le premier iour que commcnçafmes à traidler, fut 
accorde que monfcigneur d'Orléans pourroit partir de la, & feifmcsvnc 
trefue,ceiour,quicontinua,iour après autre,iufques à la paix,&: poudcure- 
tc dudiâ; Duc, fc meit en oftage le Marquis de Mantoue, entre les mmis du 
Comte de Foix, 'qui trefuolontiers le feit,& plus pour faire plaifir que pour 'umedoui- 
crainte;& premitrementnous feirentiurcr que nous procéderions, à bon "î"/'/*''- 
clcicnt.autraictedepaix , & que nous ne le tailions point pour deliurer le- tédrtafaf- 

dia Duc d'Orléans feulement. jff '«^q"^^ 

M2rq.dc 

Commtnt le VuciX3rlttns(yf4Compâi^iefHnntêtlinrtx,(>iTâppointmnt,dt UJmrteMLuiuiéde Manrouc 
No»4iTr^tt ils tjhytnt tfitftt, O'deU drfctntt des Smjfts.pour fctourir trcruolon- 
It Koy CT monftigntur (torltxns. tiers le 

i-haf. 10. mcit en 

E Marcfchal de Gic alla àladide place, aucc d'autres du Duc oftagc,&: 
; de Milan ,& ïz\i partir lediû Duc d'Orléans feulement, à pc- fon^pu^fif 
'tite compaignie,qui à grand' ioye en faillit. Cculx de ladiclc qucpour 
(placecftoyent tant preflezdcfaim&: de maladie, qu'il falut ^uç^ou, 

^ I que ledi6l Marefchal laillaft fon ncpueu, appelé monfieur de cuAGom 

Romefort en oltagc,prometant àceulxdc dedans qu'ils partiroyenttousdc- ^^^"^^^^^ 
dans trois iours. Vous aucz bien entendu comme par-auant le Baillif de monfieur 
Digeon auoit cfté enuoyc deuers les Suilfes, par tous leurs Cantons, pour en «i'OfJcâs. 
aifcmbler iufques à cinq mille,qui à l'heure du partemct du Duc d'Oileans, 
de laplacc de Nouarre,n'clloycnt cncorcs venus:car l'ilsculTcnteftc venus, 
fans nuUcdoubte, àmon aduis ,on eullcombatu,& combien quelonfuft 
bien fcur qu'il en venoit plus largement que le nombre qu'on dcmandoit,fi 
n'ciloit il pollible d'attendre, pour l'extrême famine qui eftoit en ladidc 
plftce-.ouil mourut bien deux mille hommcs,qucdefaim, que de maladic,& 
ic rcfte eftoit fi maigre qu'ils fcmbloyentmiculx morts quevifs.ôc croy que 
iam.iis hommes n'endurèrent plus de faim (ic n'y vouldtoyc alléguer le Siè- 
ge de Hicrufalcm) & fi Dieu les euft faids fi fages que de vouloir mettre les 
bleds dedans, qui cftoyent cnuiron ladidc ville, quand au premier ils la 
prindrent,ils ne fulfcnt iamais venus en ccft inconucnicnc, &: le fufl'cnc 
iùurs ennemis leucz alcur grand' honte. 
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Trois ioursjou quatre, après le partcmcnt dudid Duc d'Orleans,dudid 
Nouarrcjfut accorde des deux coftcz,c]ue tous les Gcs-de-guerre pcurroyct 
raillir:& furet ordonnez le Marquis de Mâtoue,&: meflire Galcas de Saind- 
Seuerin, Chefs de l'armcc tant des Vénitiens que du Duc de Milan , pour les 
conduire en feurctc, ce qu'ils fcirent : & demeura li place entre les mains de 
cculxde la ville,qui fcirent ferment de n'y mettre ne Françoy s n'Iraliens,iuf. 
qucs àccqueletoutfuftconclud: & dcmourcrenttrentc hommes au chaftc- 
au,àquilcDucdc Milan laiflbitauoirviures pour leur argcnt.ce qu'il leur en 
faloit pour chafcun iour feulement:& ne croiroit on iamais.fans l'auoir veuc, 
la pauureté des perfonnes qui en failloyent. Bieu peu de cheuaulx en faillit; 
car tout cftoit mange : & n'y auoit point fix cens hommes qui fe fu fient peu 
dcfFendre,combien qu'il en faillit bien cinq mille cinq cens. Largement en 
demouroit par leschcminsjàqui les ennemis propres faifoyct de l'aide.Iefçay 
bien que i'en fauluay bien cinquante pour vn efcu , au près du petit chafteau 
que les ennemis tenoyent,appelc Camarian-.qui eftoyent couchez en vn iar- 
din,&: àquion donnadc la lbuppe:& n'en mourutqu'un , fus le chemin en 
mourut enuiron quatrc:car il y auoit dix mils de Nouarre à Verceil, ou ils al- 
loyenf^ Le Roy vfadc quelque charité vers ceulx qui arriuerent audid Ver- 
ceil-.Bc ordonna huid cens Francs,pourles départir en aumofnes;& aulFi des 
paycmcs de leurs gages:&: furet payez les morts & les vifs : & aufll les Suiflcs, 
dot il eftoitbien mort quatre cens:mais quelque bien qu'on leur fceuftfairc, 
il mourut bien trois cens hommes audiâ: Verced,lcs vns par trop manger, 
les autres par maladie,& largement fus les fumiers de la ville. 

Enuiron ce temps que tout fut dehors , exceptez trente hommes , qu'on 
auoit lailfez au chafteau, dont chafcun iour en failloit quelcun, arriuerent les 
SuilVes , le nombre de huid: ou de dix mille hommes en noftrc Oft , ou y en 
auoitquelquedeuxmille, quiauoyent feruile voyagedeNaples. Touslcs 
autres dcmourerent auprès de Vcrceil,enuiron à dix mils: & ne fut poin t cô- 
feillclcRoyde laifl'cr ioindrecesdeuxbendes:ou eftoyent bien vingt deux 
niille:& croy que iamaisncfetrouuerenttant degensdelcur païsenfemble: 
& fclon l'opinion des gens qui les congnoifibycnt, il demeura peu de gens 
combatanscn leurs pais :& vindrentla plufpart, mauîgrc qu'on en euft: fit 
falutdefFendrc l'entrée dupais de Piémont, pour n'en laificrplus paflcr,oa 
bien les femmes & les cnfans y fuficnt venus. On pourroit demander ficeftc 
venue procedoit de grand amour, veu que le feu Roy Louis leur auoit faic 
beaucoup de biens,& les auoit aidez àeulx mettre en la gloire du monde , ôc 
àla réputation. Vray cft qu'aucuns vieulxauoyent amour au Roy Louis on- 
ziefmc : Se y vint beaucoup de Capitaines,qui auoyent foixante &c douzeans 
paflcz: qui auoyent eftc Capitaines contre le Duc Charles de Bourgongne: 
mais la principale caufe eftoitauarice , èc leurs grandes pauuretcz : car à la 
vérité , tout ce qu'ils auoyent de gens combatans y vindrent. Tant de beaux 
hommesy auoit,que ie ne vey iamais fi belle compaignie,ôc me fcmbloit im- 
pofliblcde lesauoirfcco defconfîre,quincleseuft prins par faim, par froid, 
ou par autre neceflitc. 

Or fault venir au principal point de ce craidc. LcDuc d'Orléans, qui ia 

auoit 
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aiioite(lchui<iïouclixioursà Ton aife, & qui e(loitac6paignc de toutes for> 
tes de gcns,& à qui il fembloit bien qu'aucuns auoyct parle de ce que tant de 
gens, comme il auoit dedans Nouarrc auec luy,l'eftoyct lailî'cz mener à celte 
necellicc,parloit fort de la bataille, & vn ou deux auecluy , monfcigncur de 
Ligny,& rArchcucfque de Rouen, qui le mclloic de Ces befongnes ; & deux 
ou trois menus perlonnages forgèrent aucuns Suifl'cs,qui venoyent l'offrir à 
combatre,&:n'alleguoycntaucuncrailon:carIc Duc d'Orléans n'auoit plus 
en la place que trente hommes au challeau : & ainli n'y auoit plus d'occalion 
decombatrercar le Roy ncpretcndoitaucunc qucrclle,& ne vouloir cobatrc 
que pour fauuer la perfonne du Duc & de les ieruitcurs . Les ennemis cftoyct 
bien farts : & eftoit impoffible de les prendre dedans leur Oft, tant eftoycnt 
bien fermez de fofl'ez pleins d'eaue,&: l'aflletc proprcrôc n'auoyct a fe deffcn-» 
drequc denous:cardcceulxlade la ville n'auoyent ils plus de crainte. Ils e- 
ftoyent bien deux mille huid cens Hommes d'armes bardez, &: cinq mille 
Cheuaulx-lcgerSjOnze mille cin q cens A Icmas.mcncz par bons Chcfs(cômc 
ce mciVire Georges de Pietre-planc,mefl'ire Fcderic Capclare, & meflircHâ- 
cc)& autregrand nôbre de Gens de-pied,&. lembloitbicn parler par volôtc, 
de dire qu'on les deuft prendre leans , ne qu'ils dculTent fuir. Vn autre plus 
grand doubte y auoit: c'eftoit,quc li tous les SuifTes fe trouuoyent eniemblc, 
ils ne prinlTent le Roy,& tous les hommes riches de la compaignic,qui cftoic 
bien foiblc , au pris d'eulx , & qu'ils ne les menaflent en leur pais: ô: quelque 
apparenccf'cn veit,comme verrez par la conclufion de la paix. 

CemmaU U ptix fia conclut mtn UKoyCTU D«r d'OrUâns d'un copé , CT tnnfmu de l'autre : 
(7 dts conditions O" articles, qui furent contenm en Udiâe pMX. 

chaf. II. 

•k^^ïi^^^^ Stans toutes ces qucllions parmi nous,&: que ledi£^ Duc d'Or- 
^ leans en print débat auec le Prince d'Orcnge,iufques à le def- 
métir,nousrctournafmes,lcdidMarcfchal,lc Seigneur de Pi- 
\ cnncSjlePreHdét Gannay, le Seigneur Moruillier,le Vidafmc 
de Chartres & moy, en l'Oft des ennemis : &: conclufmcs vnc 
paix,croyâs bien par les lignes que voyôs,qu'cllc ne ticdroit point:mais nous 
auiôs ncceffité de la faire, pour maintes railons qu'aucz entendues, ôc pour la 
faifon d*hyuer,qui nousy côtraignoit,& auih par faulte d'argct,& pour nous 
departirhonorablement,auccvne honorable paix parefcrit, quife pourroic 
enuoyer par tout,comme elle fut.-ôc ainfi l'auoit conclud le Roy,en vn grand 
con(cil,prcfent le Duc d'Orléans. La fubftâcc cftoit.que le Duc de Milan fer- 
uiroitle Roy de Genes,côtrctoutlemondc:& en ce faifant,il feroit equipper 
deux nauiresàfcsdcfpcns , pour aller fccourirle chafteau dcNaplcs , qui 
cncores tenoit:&: l'année après de trois, & de fa perfonnc,lcruiroit le Roy de 
rechef,àl'entreprinfcduRoyaume,aucas quclcRoyy ietournaft,&; donne- 
roit palTagc aux gens du Roy:& en casquclesYcniticsn acceptalTcnt la paix 
dedans deux moys, &: qu'ils voulull'ent fouftcnir la mailon d'Arragon , il de- 
uoitfouftenirlc Roy contre eulx, moyennant que tout ce que le Royprcn- 
droitdc leurs terres, luy fcroyenc baillées, & cmployeroit lapcrfonnc,&: 
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rubieâ:s:& cjuidoic au Roy quatre vingts mille Ducats, de cent vingt quatre 
mille, qu'il luy auoit prcllcz en ce voyage, que le Roy auoic fait : & dc- 
uoit bailler deux ofta£;es de Gcnes , pour Icuretc : & tut mis le Chaftclct en- 
tre les mains du Duc de Fcrrarc , comme neutre pour deux années entières : 
& payoit IcdidDuc de Milan la moitié de la garde, qui eftoit audid Cha- 
ftelet,& le Roy rautre:& en cas que le Duc de Milan feift rien de Gcnes con- 
tre le Roy,lcdi<fk Duc de Fcrrare pouuoit bailler ledid Chaftelec au Roy: &C 
deuoit bailler deux autres oftagcs de Milan qu'il bailla:& aufli euft fait ceulx 
de Genes,ri le Roy n euft cftc li lialbfdc partir:mais des ce qu'il le vcit parti, 
il fexcufa. 

' Des ce que nous fufmes retournez de faire iurcr cefte paix au Duc de Mi- 
lan , & que les Vénitiens eurent prins terme de deux moys de l'accepter ou 
non (car plus auant ne fe voulurent mettre) ledid Seigneur iuraaufli ladidle 
paix:&: des le lendemain, délibéra de partir, comme celuy qui auoit grand* 
cnuie de retourner en France, & aulli auoit toute fa compaignic: mais U 
nuid, les Suifles , qui eftoyent en noftrc Oft , fe mirent en plufieurs confeils, 
chafcunauec ceulx de fon Canton, & fonnerentleurstabourins, &: tindrent 
leur rcnc,qui eft la forme de leur confcil:& ces chofes que ie dy , me compta 
Lornay, qui eftoit vn des Chefs d'entr'eulx, & toufioursàcftc, & qui entend 
bien la langue, & eftoit couché en rOft,&: vint aduertir le Roy. 

Les vnsdifoyent qu'ils prinflcnt le Roy, & toutefacompaignie , c'cfta* 
fçauoir les riches. D'autres ne f y confcntoyent point , mais bien qu'on luy 
demandaft le payement de trois moys,difant qu'ainfi leur auoit eftc promis, 

f)ar le Roy fon pcrc , que toutes les foys qu'ils fortiroyent de leur pais , auec 
curs bannières, que tel payement dcuoycntauoir . Autres vouloyent qu'on 
ne print que les principaulx,(ans toucher au Roy :& fe difpofoyent de l'excu 
ter: & auoyent ia largement gens dedans là ville : mais auant qu'ils euffent 
'Uyéuoii conclu , le Roy partit, & tira vers 'Trin,vne ville du Marquis de Monifer- 
i<y.crrtu y^i, Toutesfois ils auoyent toft : Car il ne leur auoit eftc promis qu'un moys 
hnma» depayement, aulii ne icruirenr point. Tour nn de compte,on appointa auec 
m*i.c6mt eulxrmais auant ils prindrent lediil Baillifde Digeon îSc Lornay(jT)ais ce fu- 
J,j,/][y''^,yrcnt ceulx qui auoyent eftc auec nous à Naples ) qui toufiours auoycnteftc 
»w.C7-/'4r leur Chefs, pourauoirvn payementdc quinzeiours,pour eulx en allcr:mais 
«iflr^iw** autres furent payez de trois moys: & montabien le tout à cinq cens mille 
nôme ctfit Francs,defquels ils fc fièrent en pleiges & en oftages:& cela aduint des Fran- 
fiUtTïic. çoys propres, qui le leur mirent en auant : car vn de leurs Capitaines en vint 
aduertir le Prince d'Orcnge,quiledift auRoy : &: c'cftoicpardcfpit dcccfte 
paix. 

Si toft que le Roy fut arriuc a Trin,il cnuoya vers le Duc de Milan , lediA 
Marcfchal,le Prefidcnt de Gannay & moy,à fin qu'il vouluft venir deuers Ic- 
did Seigneur, pour parler à luy : & luy difmcs plufieurs raifons pour le faire 
venir:& que cela fcroit la vraye confirmation dclapaix. Il nous dift plu- 
fieurs raifons au contraire: & f'excufa fus aucunes paroles que monfeigneur 
dc Ligny auoit di£tes(c'eft à fçauoir qu'on le deuoit prendre quand il fut de- 
uers le Roy à Pauie ) fie fus d'autres paroles ,qu'auoit didcslc Cardinai,qui a- 

uoic 
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uoictoutlccrcdicaucclc Roy . Ileft bien vray que pluficurs foies paroles a- 
uoyentcftcdidcs.De quicjue cefuc ienc fçay : mais pour lors,lcRoy auoit 
cnuicd'cftrefon amy. llclloiccnvn lieu appelé Bolie : 6c vouloir bien par- 
ler, vnc barrière encre deux & vncriuierc. QiiandlcRoy eur fccu celle rc- 
fponfejil tiraàQiiiers,ouil n'arreila qu'une nuidloudeux : & princ Ton clic- 
min pour pafler les Monts,& mcrenuoyaà Venifcjôc d'aurresaGenes, pour 
armer ces deux naues,que Icdidt Duc deuoit prcllcrrmais de tout ne feit rien, 
& leur laifla faire grand dcfpcnfc & grand apprclt,& puis les garda de partir; 
& au contraire,ilcncnuoya deux contre nousjcn lieu détenir promelle. 

Comment U Koy nnitoyé Useigntyr tf A rgenlon à Venifr, pour les oniitiont Jt U ptix : Uf^MtBu 
rtfafênnt Us Vcniiitns (y dts trot» f tries du Ont Jt uUm/i. 
çhâp. II. 

A charge eftoit à Vcnife,dc fçauoir fils vouldroyenc accepter 
ccftepaixôc pafler trois articles. Le premier, rendre Mono- 
poli,c|u'ils auoyent prins fus nous. L'autre de retirer le Mar- 
quis de Mantouc,& autres qu'ils auoyent au RoyaumedeNa- 
pleSjdu Icruice du Roy Fcrrand. Le tiers, qu'ils declaraflenc 
que le Roy Ferrand n'efloit de la ligue, qu'ils auoyent faiclc de nouueau : ou 
clloit nomme feulement le Papc.le Roy des Rommains , le Roy d'Efpaigne, 
&le Ducdc Milan. Qu^andi'arriuay audidlicude Vcnife, ils mcrccucilli- 
rent honorablement: mais non point tant qu'ils auoyent fait au premier 
coup'.auin nous elHons en inimitié declarçc,&: la première fois, nous eflions 
en paix. IcdyniachargeauDucdcVenife: ôcilmediftque ie fulfclctrclbi- 
cn venu, & que de bricf il me fcroit rcfponfe,& qu'il fe conleilleroit auecfon 
Sénat. Par trois iours ils feirent proccifions générales, &: grandes aumof- 
nes,&: fermons publiques, priant Noftre-Seigncur qu'il leur donnai!: grâ- 
ce de prendre bon con(cil: &: mefutdid que fouuenc le font en cas iembla- 
blc . Et àla verité,ce mefemble la plus reucrcnte cité que i'aye iamais vcuc, 
aux chofesccclefiaftiqucs , & qui ont leurs Eglifcs miculx parées flc accou* 
ftrées:& en cclaie les tien afTcsegaulxaux l*vommains:& croy que de la vient 
la grandeur de leur Seigneurie, quiell digne d'augmenter plus que d'appe- 
tifl'cr. Pour conclufion de monanaire,i'attcndy quinze iours, auât qu'auoir 
refponfc:qui fut de refus de toutes mes demandes :difans n'auoir aucune 
guerre aucc le Roy , &: que ce qu'ils auoyent fait , cftoit pour aider à leur al- 
lié le Duc deMilan, que le Roy vouloir delUuirc:(î feirent parler à pan auec 
inoy,le Duc qui m'oftroit bon appomtemcnt:qui tut que le Roy Ferrand tc-j 
roit hommage au Roy du Royaume de N iples,& du confentemeni du Papcî 
& qu'il payeroit cinquantemillc Ducats l'an de ccs,&: quelque fommc con- 
tant,& qu'ils la prefl:eroyent:&: entendoyent,moyennant ce prcll , auoir en- 
tre leurs mains les places qu'ils ont en la Pouillc , comme Brandis , Otrante, 
Traoi,& autres: 5c aulTi bailleroitlcdidlDom Ferrand, ou lailTcroit au Roy, 
quelque place au quariicrde la Pouille, pour fcurctc : &: vouloyent dircTa- 
rentc,quele Roy tenoitcncores : & en euft baille vnc ou deux d'auantage: ôc 
f offroycc de les bailler de ce coftc la,par ce que c'eiloit le plus loing de nous: 
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niaisils fccouuroycntence que c'cftoit en lieu pour fcruir contre IcTurc^ 
dont le Roy auoit fort parle quand il entra en Italie, diiant qu'a ccftc fin il 
faifoit celle entreprinfcj&r pour encltreplus près, qui hit vnerrcfmefchante 
inuention:carc'elloitn^en(onge ; &: Ion ncfçauroit celcràDieu les penfces. 
Oulrrc,m'ofFroit Icdicl Duc de Venifc , que ii Icdicl Roy vouloit cntreprcn- 
diecontreleTurc,qu'il auroit accès en ces places que ic dy,& que toute Ita- 
lie y contribueroit : & que le Roy des Rommains teroit la guerre de Ton co- 
lle aufli : &: que ic Roy &: culx ticndroycnt toute Italie : & qu'aucun ne 
contrediroic à ce qu'ils en ordonneuoyent : &: que pour leur part, fcrui- 
roycnt le Roy aucc cent galccs , a leurs defpens , & de cinq mille chcuaulx 
parterre. 

Ic prin congé dudidlDuc& Seigneurie, difanc quci'en feroyc le rapport 
au Roy.Iercuein àMilan:&: trouuay le Duc de Milan à Vigcfue: ou elloit vn 
Maiftre- d'hoftel du Roy appelé Rigault Dorelles.AmbalVadeur pour le Roy. 
Lcdid Duc vint au deuant de moy,taignant chafler : car ils font ainfi hono - 
rablcsaux Ambafl'adcurs. Il mefeit loger en (on chafteau , en trc(grand 
honneur. le le fuppliay de pouuoir parler àluyàpart. Ilmedilt qu'il le 
fcroit : mais il monitroitfigncdencle chercher point. Ic le vouloyeprelTer 
de fcs nauircs , qu'il nous auoic promis par ce traidc de Vcrceil : quic- 
ftoycnten eftatdcpartir (&: encortenoit lediclchafteaude Naplcs ) & il fai- 
'innlitM gnoitdelcsbaillei:&: cfloit à Gènes pour leRoy,Pcronde°Bafchejfon Mai- 
'efcrlnkC- ftre-d'hoftcl,& Ellicnnc de Ncucsrqm foubdainement m'efcriuirent,des ce 
bauchcr qu'ils fccurcnt ma vcnuc la,lc doulans dc la tromperie du Duc de Milan , qui 
JÂÎrof/^" f^'gnoit de leur bailler les nauires,& au conrraire,en auoit cnuoyc deux con- 
cuntmët Je trenous . L'un iourrefpondit le Gouuerncur dc Gencs,qu'il ne louffriroic 
nc!f!" point quelefdides nauircs fulfcnt armées des Frâçoys,& qu'en chafcunn'en 
tn4u psTM- mettroit que vingtcinq, aucc maintes autres excufcsdecerte forte, diflimu- 
uMtd tfi i^j^j g, attendant les nouuellcs que ledid chaftcau de Naplcs fuft rendu , ou 
iourt nôni icditT Duc içauoit bicn qu'il n'y auoit viures qucpourvn moysou cnuiron:& 
doBafchc. j'arméc qui fc faifoit cn Prouencc, n'clloit point fuffifantc pour fairelcdiéb 
fecourSilanslcfdidcs deux nauircsrcar Icsenncmis auoyent deuant Icdid: 
challeau, grofl'earmcc de mer,tantd'eulx qucdes Vénitiens & du Roy d'EC- 
paigne. Trois ioursiefu auccledidlDuc. L'uniouril femit en conlcil aucc 
inoy,fc courrouçant que ne trouuoye pas bonne la rcfponfc qu'il faifoit tou- 
chant Icfdides nauircs:ôc difoit que par le trai(5lc de Verceil,il auoit bic pro- 
mis dc fcruiraucc deux nauircs, mais qu'il n'auoit point promis de laiffcr 
monter aucuns Françoys delfus.A quoyicrclpondiqucceftecxcufc mcfcm- 
bloit bien maigre : &: (î d'aducnturcilmeprcrtoit vnc bonne mulcpourpaf- 
fer lcsMonts,qucferoit il pour moy,de la me faire mener, ôc queic n'eneuf- 
fcquclaveuc, fans pouuoir monter dcffusîAprcs longs débats, il me retira 
en vnc galerie à part , la luy monftray la peine que d'autres & moy auions 
prinle , pour ce traidc dc Vcrceil , &c le péril en quoy il nous mcttoic d aller 
ai nfi au contraire, & faire ainfi perdre au Roy fcschafteaux: qui eftoir la to- 
tale perdition du Royaume dc Naplcs, & qui fcroit haine perpétuelle entre 
le Roy & luy :& luy oftry laprincipaultc dc Tarante, auec la Duché de Bari: 

cariai! 
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car iail'larcnoit. Luydiroyelcpcrilcn<juoyiircmectoir, &toute l'Italie, j^'j^*"^',' 
de vouloir confentir i]ue les Vénitiens eullent ces places en la Pouillc. Il 
confeflbit cjueiedifbyedc tout veritc,par clpecialdes Veniriens:maispour 
toute c ôclufionjil me dill qu'il ne pouuoit tiouucr, aucc le Roy,aucunc fcu- 
rctc,ne fiance. 

Apres CCS dcuifeSjie prin cogc dudicl Duc de Milan: lequel me condui- 
fit vnelieue:&au partitjaduilavne plus belle menlonge(ri on doit ainlî par- 
lecdes Princes) que deuant, luy femblant bien que le m'en alloye tort mé- 
lancolique. Ce tut qu'il me dill loubdaincmcnt ( comme vn homme qui 
change propos ) qu'il me vouloir monrtrcr vn tour d'ami ( à fin que le Roy 
euft occafion de me faire bonne chère ) &: que le lendemain il fcroit partir 
meflire Galeas{quieiloitle tour, quand il me nommoit ccfluy Ia)pour aller 
faire partir Icfdicles nauircs, &: ioindrc auec nollre armée, & qu'il vouloir 
faire fcruice au Roy, tel que de luy (auuer Ion chaftcau de Naples , &: qu'en 
cefaifantil luy fauueroitle Royaume de Naplcs(il difoit vray,fil l'euiHait) 
& que quand elles leroyent parties , il m'elciiroit de fa main , à fin que par 
moy le Roy en fccuft des nouuelles le premier, qu'il veift que ie luy auroyc 
fait ce fcruice, & que le Courrier me loindroit auant que ie fufi'e à Lion, & 
en ccrtc bonne efperanceiepaiti, &: me mei à pafl'erles Monts, & n'ouy ve- 
nir poftederriere moy, que ie necuidalTcquecc tullccluy,qui mcdeuoit ap- 
porter les lettres dell'uldides (combien que i'en failoye quelque doubtc, 
congnoilfant l'homme ) & vemt iuiques à Chambery : ou ie trouuay Mon- 
feigneurdc Sauoye, qui me feic bonne cherc, &: merctint vn iour, &: puisic 
veinàLion(fanscequcmonCourricrvcinc)dutout fairemon rapport au 
Roy , qui lors eftoit entendant i faire bonne cherc, 2c àioufter^ Ce d'autre 
chofe nt luy chaloit. 

Ceulx qui auoyent cftc courroucez de la paix de Verceil , furent fore 
ioycux delà tromperic,que nousauoii fait le Duc de Milan, & en crcut leur 
authoriic:& me lauerent bien la tcfi;e,commeon aaccoullumédefaire aux 
Courisdes Princes,en femblablcscas. 

l'ertoye bien ire & marry. le comptay au Roy, fie monftray parcfcrit,rof- 
firequc les Vénitiens luy faifoyent.qu'auez cntendu:dontil ne feit aucune 
cdimc, & moins encores le Cardinal de Saincl-Malo , qui cftoit celuy qui 
conduifoit tout. Toutes- fois i'en parlay vnc autre fois,&: me fembloit qu'il 
cu(l miculx valu accepter ceft olfre,que de perdre le tout,& aullî ie ne voioye 
point gens pour conduire tel le entrcprinre,& n'appcloyent aucun, qui leur 

Îîeuil aider, ou le moins fouuent qu'ils pouuoycnt. Le Roy l'euilbicn vou- 
urmais il eiloit craintifdedefplaire à cculxàquiil donnoit le crédit, & par 
cfpecial à ceulx qui manioycnt fcs Finances , comme ledid Cardinal, fe» 
frères, ôcfesparcns. Qui dl bel exemple pour les Princcsrcar il fault qu'il» 
prennent la peine de conduire eulx-mefmcs leurs affaires , pour le moins 
quelques-fois , & en appeler d'autres,felon les matières, & les tenir prefquc 
cfgaulx: car l'il en y a vn fi grand que les autres le craignent (comme feit le 
Roy Charles huidliefme,&: a fait iuiques icy,qui toufiours en a eu vn) ceftuy 
la cil le Roy &: Seigneur, quant à i'crfcd: & fc trouuc Icmaiftre mal ferui: 
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comme il a eftcdcfcsGouucrncursrquionttrcfbienfait leurs bcfongncs, 
& mal les ncnnes,&: en a elle moins cdimc. 

Comment IrKoy^tfldnlrttoiirtit tn TraHte.meittiicuhlyctulx ifui rfloyent dnnoMrrx.4lid[tlcs:^ comment 
ÏAonfaptHr le D*ulfhin mourut, dont le Jioy CT l* ^oyne menèrent gr^À dneil. 

On retour à Lion , fut l'an mil quatre cens quatre vingts & 
quinzcjlcilouzicfmciourdc Décembre, auquel lieu eftoic ia 
arriuc le Roy aucc Ion armcc, & auoit efté dehors , audiik 
pouttoutjl ^ "^^Ù^ voyage, *vn an,& enuiron deux moys,& tenoycnt encores les 
y*'-""' ^^^i^^^charteauxdeNaplcSjCommc i'ay ditpcuplus-auant, & elloic 
"entent efic cncorcs,audid Royaume de Naples,Monreigneurde Mont- 

t'rf pcnfier. Lieutenant du Roy, & àSalerne,auec le Prince d u lieu, & Mon fei- 
dttl/Z'^ gneur d'Aubigny ,en Calabre(ou prcfque toufiours il auoit eftc malade: 
mtucom- maisbicn & grandement y auoit rcrui)& mcllirc Gracicn des Guerres cftoic 
wr^J/i cnrAbruzzo,Dom lulianau Mont-raind-Ange,&: Georges de Sulyà Ta- 
JeM:on rente: mais le tout tant pauure, & tant habandonné.quelon nclc fçauroic 
lon/Vr^w p^nfcr, fansauoir, à grand' peine, vnenouuelle ou lettre, & celles qu'ils 
flô.rn^Kf/. auoycnt,n'eftoycnt que mcnlongcs & promeQ'es fans effedl.Car(comme dit 
J/4i"Tf Royncfaifoitrien:&: oui les culHournis dcsfommcs d'argent 

youlJex. à heure, dont on a dcfpendu fix fois ledouble,iamais n'eufll-nt perdu le Roy- 
aume. Finalement leur vindrcnt quarante mille Ducats leulemcnt:quileur 
furent cnuoyez, quand tout fut perdu, pour part dcleur (oulde d'un an: ôcy 
a plus, que i'\\s fuflcnt arriuczvn moy s plus-toft, les maulx & hontes, qui 
leur aduindrcnt ( comme entendez ) ne leur fuflent pas aduenus, ne les diui- 
fionSjS: tout par faultc que le maiftrc n'expedioit rien de luy,ny n'cfcoutoit 
les gens, qui en vcnoyent: & fes feruiteurs, qui f'en mcfloycnt, cftoycnt peu 
expérimentez &parcfl'cux, &croy que quelcun auoit intelligence aucc le 
Pape, & fembloii que Dieu laiflaft, de tous poinits, à faire la grâce au Roy, 
qu'il luy auoit faidc à l'aller. 

Apres que le Roy eut fciournc à Lion deux moys , ou enuiron , luy vin- 
drent nouuelle comme Monfieur le Daulphin,fon feul filx,elloit en péril de 
mort,&: trois iours après luy vindrent nouuclles qu'il ciloit trefpaflc. LediA 
Seigneur en eut dueil, comme la raifon le veuli:mais peu luy dura le dueil,&: 
laRoync de France, Duchcfi'c de Brctaigne, appelée Anne, en mena le plus 
grand ducil,qu'il eft po/Iible que femme peuft faire, & longuement luy dura 
ceducil : & croy que oultrc Icducil naturel que les mères ont accoultumc 
d'auoir de la perte de leurs cnfans, le coeur luy iugeoit quelque grand dom- 
magcàvenir. Au Roy fon mari dura peu ce dueil (comme dit ell)&: lavou- 
lut reconforter de faire dancer dcuant elle, & y vindrent aucuns icunes 
Gentils-hommes, que le Roy y feit venir pour dancer, Centre Icsautrcs y 
ertoit le Duc d'Orleans,qui pouuoitbicn auoir trente quatrcans.il luy lem- 
bloit bien qu'il auoit ioyc de ladite mort ( à caufc qu'il cftoit le pluspro- 
chain de la couronne après le Roy ) & furent long temps après , fans parler 
enfcmble,pour celle caufc. Ledi^t Daulphin auoic enuiron crois ans : bel 

enfant 
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enfant & audacieux en parole, & nccraignoit point les chofcs, que Icsau- 
trescnfans ont accouftumc de craindre, & vousdy que pour ccs'raifons, le 
Çcrccn paUaaifcmcnt Ton dueil, ayant defiadoubtc (|ucco(l celt cnf.intnc 
Fuft grand, &: que continuant les conditions, il ne luy diminuait l'authoritc 
& puiflance :car ledijfl Roy ne furiamaisquc petit hommedecorps,& peu 
cntcndu:mais ertoit (î bon, qu'il n'eft polfiblc de veoir meilleure créature. 

Orcntendez quelles font les mifercs des gransKovs 6: Princes , qui ont l<"*j'f^'*''^ 

Il r r n , ■ r r ^ . fmr Us ptt- 

paour de leurs propres cnrans. Le Roy Louis onziclme. Ion pere,en auoic n«cr</«»«6 
eu paour, qui futli fage & vertueux : mais bien fagemenc y pourueut, & a- 
près en l'aage de quatorze ans il le laill'a Roy. Ledid Roy Louis auoit fait 7!xi"t'/da 
paour à fon pere le Roy Charles icptiefmc : car il fc trouua en armes, & en ^"y 
aircmbléecontrc luy,auec aucuns Seigneurs &: Cheualiers de ce Royaume, flJref^'. 
en matière de brouillis de Court,&: degouucrnement(& le m'amaintesfois *'»"^* 
comptcledid Roy Louisonzierme)ayantcnuiron l'aage detreizeans: mais 
cela ne durapoinc. Mais depuis qu'il fut homme,il eut grand' diuifion auec 
ledid Charles feptiefme,fon pere,& fc retira au Daulphinc,&: de la en Flan- 
dres, lailTant ledic^tpaïs du Daulphiné audid Roy Ion pere, & eft parle de 
ce propos au commencement de ce^ Mémoires touchant le règne dudi»3: 
Roy Louis onziefme. Aucune créature n'ell exempte de paflion ,& tous 
mangeuflcnt leur pain en peine & en douleur. Nollre-Seigneur le leur prô- ^ 
mit, des ce qu'il feit l'Homme', &loyaulment l'a tenu à toutes gens. Mais ^^'^^^j^ 
les peines & douleurs font différentes, & celles du corps font les moindres, <iH4ndiitu$ 
6c celles de l'entendement les plus grandes. Celles des fages font d'une fa- '"J^^^^l 
çon,&: celles des fols d'une autre: mais trop plus de douleur ôc depalfion mtnt. 
j)orte le fol que le fage (combien qu'à plufieurs fcmblc le contraire ) ûcd y a 
moins de reconfort. Les pauurcs gens ( qui trauaillent & labourent , pour 
nourrir eulx & leurs enfans,& payent la taille & les lubfides à leurs Sei- 
gneurs )deuroyent viure en grand defconfort :fi les grans Princes & Sei- 
gneurs n'auoycnt que tous plaifirs en ce monde , & cuIx trauail &: mifere: 
mais lachofe va bien autrement: car (fe ieme vouloyc mettre àelcrire les 
paflîons, quci'ay vcu porteraux grans , tant hommes que femmes , depuis 
rrenteans leulementji'en feroycvn gros liureficn'cnten point de ceulx qui , 
lont des conditions de ceulx qui lont nommez au luire de Bocacc : mais „jUht„cia 
i'enten de ceulx & celles,qu'on voit en toute richeflc,fantc,& profperitc)& 
ceulx, qui ne les pratiquoyent point de li près comme moy , les reputoycnc 
cftre bien-heureux, & fi ay veu maintes- fois leurs defplailirs & douleurs 
cftrc fondez en/i peu de raifon, qu'à grand peine l'eulTent voulu croire les 
gens,qui ne les hantoyent point,& la plulpart elloycnt fondez en foupçons 
& rapports : qui eft vne maladie cachée ( qui règne aux maifons des grans 
Princes) dont maint mal aduient, tant à leurs ^erfonncs, qu'à leurs ferui- 
teurs & fubieds,&: fen abrège tant leur vie, qu'a grand' peine feftvcu au- 
cun Roy en France, depuis Charlemaignc,auoir paflcfoixante ans. Pout 
cefte fufpicion, quand le Roy Louis onziefme vint & approcha du terme, 
cftant malade de cefte maladie, fe iugeoit défia mort. Son pere Charles 
fepticfmc, qui tant auoic fait de belles chofcs en France , cftanc malade , fe 
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mcitcn fantafie qu'on le vouluft cmpoironncr,parquoy il ne voulut iamais 
manger. Autres fufpicionscut le Roy Charles fixiefmcjCjuideuintfoIjôC 
tout par rapport. Ce qui doit cAre réputé à grand" faultc aux Princes, 
quand ils ne les aduercnt ou font aduerer, fi ce font chofes qui leur tou- 
chcntjcncorcsqucnc fuflcntdetrop grand' importance (car par ce moyen 
ils n'en auroyent point Ci fouuent) &: fauldroit en demander aux pcrfonnes 
l'un deuant l'autre. l'cnten de l'accufateurfic del'accufc,& par ce moyen ne 
'vrincn^" ^^^^^^^^ aucutt rapport,fil n'cftoit véritable. Mais il en y a de fi°bcftcs,qu'ils 
promettent & iurcnt n'en dire rien , & par ce moyen ils emportent aucu> 
ncsFois ces angoilTes dont ie parle, & fi hayent le plus fouuct les meilleurs, 
& les plus loyaulx fi:ruiteurs qu'ils ayent,& leur font des dommages,à l'ap- 
petit & rapport de plufieursmefchans, & par ce moyen font dcgranstorts, 
& de grans griefs à leurs iubieds. 

Canmnil Its nouutUts de U ftrtt i» (htfltéii de Vpl" tiiidrent 4» Koy:de U tenditien des 
fUcet Jet florentins à iHuerfèt ^ens.du tréuflé d'KuUe en U totiill(,4» ^énd 
dommige des rrtnçoii.(y de UmoTt du Koy JenMddetidpUs. 

chdf. 14. 



.Etrefpas de mofeigneurleDaulphin, fcul filxdu Roy Char- 
les huiclicfme, fut cnuiron le commencement de l'an mil 
' quatre cens quatre vingts & feize. Qui luy fut la plus grand* 
» perte, que iamais luyfuil aduenue.ncqui luy peull aduenir: 
J^^SïSrâSft car iamais n'a plus eu enfant, quiaitvcfcu. Cernai ne vint 
point feuhcar en ce propre temps,luy vindrent nouuclles que le chafteau de 
Naplcseftoit rendu par cculx que Monfeigneur de Montpenfiery auoic 
•famine y laiflcz,par'faueur,&au(li pour auoir lcsortages,quc ledid Seigneur de 
îk 'meit Montpenficr auoit baillez ( quieftoyent monfieur d'Alegre,vn des enfans 
teuf. delaMarchc-d'Ardaine, & vn appelé de la Capelle *de Loudonnois, & vn 
A*"- ' ^PP^^^ lehan Roqucbertin , Catelan ) & reuindrent par mer ceulx qui 
iow.méufi elloycnt audi<St chalteau. Vnc autre honte &dommageluy aduint.c'cft: 

^""fn S'^^"^PP*^^^^""^g^"(^"^^^"oj^^^^^^^^c'^C'^c Pife,quieftoit le fort, & 
^tsutre.tôu, qui tenoitcefte cité en fubiedlion) bailla ladidc Citadelle aux Pifans. Qui 
ieuxftnyét cftoit allc contte le ferment du Roy, qui deux foisiura aux Florentins de 
leur rendre ladidke Citadelle, & autres places,comme Serzane, &: SerzaneU 
le,Pietrc-fan£tc,Librcfado, Ôc Mortron,que les Florentins auoycnt preftc 
audidl Seigneur, à fon grand bcfoing fie neceHitc, àfonarriuce en Italie, ôc 
donne fix vingts mille Ducats: dont il n'en rcftoit que trente mille à payer, 
quand nous repafl'afmcs:commc en quelque autre endroit en a efté parle. 
Brief toutes ces places furent vendues. Les Geneuoisacheptercnt Serzane 
& Scrzanelle,& les leur vendit vn Baftard deSaind- Paul. Piètre- fandeven- 
dit encorcs ledid Entragues aux Luquois, & Librefaâio aux Vénitiens :1c 
tout à la grand' honte du Roy , fie de fes Iubicds,& au dommage & confom- 
mation de la perte du Royaume de Naples.Le premier ferment (comme die 
cil aillieurs)qu€ le Roy feit dcia reftitution defdides places,fut à Florence, 
fus Icgrand autcl,cnla grande Eglifc de Sain6l-Iehan. Le fécond fut en Ail, 
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quand il fut retourne, prcftcrcnt les Florentins trente mille Ducats con- 
tant audid Seigneur (qui enauoitbien grand bcfoing) par condition quel! 
Pi(crcrcndoit,Ie Roy ne payeroitriende ladidc romme,&: leroycnt rendus 
les gages & bagues qu'on leur bailloit , & li dcuoycnc prcllcr audid: Sei- 
gneur encores loixante mille Ducats, & les faire payer contanc,au Royau- 
me de Naplcs,àceulx qui encores crtoycntla pour le Roy ,& tenir audid: 
Royaume trois cens Hommes-d'nrmcs continuellement, ùleursdefpcnSjau 
feruicedudi<fl Seigneurjiufques ala fin de l'entreprife:& pour celle mauuai- 
flicdidc,rien ne fefeitde ces chofcs, & falut rendre Icfdicis trente mille 
Ducats, que les Florentins auoyent preftez, & aduint tout ce dommage par 
faulte d'obeifl'ance , & par rapports en l'oreille : car aucuns des plus près de 
luy,donnerent cœur audid Entragues d'ainfi le faire. 

En ce mefme temps,deux moys plus ou moins,au commencement de cc- 
fteannc'c mil quatre cens quatre vingts ôcfeize, voyans Monlcigneur de 



Montpenfier& le Seigneur Virgile Vrfin.mcflirc Camille Vitclly,&: autres l"""^" 

, que tout citoit ainli perdu , le mirent aux champs , ôc coTT5f,È:cr 
prindrent quelques petites places,&: la leur vint au-dtuant le Roy Ferrand, f^^f'^^pif 



Jilx du Roy Alphonle(qui l eftoit voue de religion.comme aucz vcu deuant) p,oit '^m 

auec ledid Marquis de Mantoue,frerc de la femme duili6t Montpenfier, & ""fdont 

Capitaine gênerai des Vénitiens, qui trouuerent loge Icdid Montpenfier en Vrlnnc " 

vne ville, appelée Atcllc,lieutrefauantageux poureulx ,pourauoir viures, ifxfow. 

cnvn hault,& y fortifièrent leurs logis, comme cculx qui cr.iignoycnt la f^rl^jT 

bataille:car lediâ: Roy Ferrand, & fcs gens, auoyent toufiours cite batus en qttats ie 

tous lieux.&lcdid Marquis, en venant à Fornoue, ou nous auions comba- 

I I / I lin na, /4»roll- 

tu:&i'auoyent les Vénitiens 'prcite au Roy Ferrand : auquel ils prefterenc uéntéjjès 

auffi quelque fomme d'argent, qui valoit peu, pour les gages qu'ils enprin- JJ'J,/^^]^* 

drentrcarilsen eurent (îx places en la Pouille, de grand' importance ( com- fMoi».«Yii 

me Brandis, Trani, Galipoli , Crana , Otrante & Monopoli, qu'ils auoyent 

■ r r Il ^ 1* I - f "P* 

prinles lusnous)& compterctle leruicc de leurs Gen5-d'armes,qu'ils auoyet Crana er 
audid Royaume,&: tant qu'ils tiennent lefdidcs places pour deux cens mil- Galip.Po- 
le Ducats , & puis veulent compter la dcfpenfe de les garder , & croy que ^Moi"? 
leur intention n'eft; point de les rendre : car ils ne l'ont point decoullume, ««/iATr-* 
quand elles leur font bien feantes, comme font celles cy, qui lontducoftc i^f„'oubiu 
deleur Goufrc de Vcnife, &: p.ar ce moyen font vrays Seigneurs du Goutte uprtmien 
(qui eft vne chofe qu'ils defirent)& me femblc quedudid Otrante ( quieft 



c bout du Goufre)y a neuf censmilsiulquesà Venile. Le Pape y a eu au- inu pcw 
très places entre deuxrmais il fault que tour paye gabelle à Venile,ri on vcult 
nager par ledidGoufre.Oreil ce grand' chofe àeulx,d'auoir acquis ces pla- maqntSy^ 
ccs,& plus qu'e beaucoup de gens n'entendent: car ils en tirent grans bleds 

huilcs.qui leur font deux chofesbien feantes. rl'^.îZr. 

Audi<^ lieu dont ie parle,furuint quellion entre les noftres, tant pour les j"» ^ian- 
viures(quife commencèrent à diminuer) que pour fauhe d'argent: car il ^i^f^,'t 
cftoitdeu aux Gens-d'armes vn an Se demi,& plus,& auoyent endure gran- qieUn^y 
des pauuretez. Aux AlemanseftoitauHideu largement: mais non tant:car 
tout l'argent que Môfieur de Montpenfier pouuoit finer au Royaume,cftoit fuym. 



i 
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pour culx : toutcsfois il leur cftoit dcu vn an, & plus, ils auoyent pille plu- 
lîcurs petites villes, dont il» cftoycnt enrichis. Si les quarante mille Ducats, 
cju on leur auoit promis cnuoyer y euflcnt eftc , ou cjuc Ion euft fceu qu'ils 
cuflcnt eftc à Florencc,lcdcbat qui y aduint,n'y fuft point aduenu:mais tout 
cftoit fans cfpoir. Pludcurs des Chefs m ont dit,que fi nos gens euflcnt eftc 
d'accord pour combatre,il leur fembloit qu'ils cuflcnt gaignc la bataille, 
& quand ils l'cuflcnt perdue, ils n'euflcnt point perdu les gens qu'ils perdi- 
rent, en faifantvnfi vilain accord qu'ils feircnt. Montpenlier& ledidl Vir- 
gile Vrfin.qui cftoycnt les deux Chefs,vouloyent labataille,& ceulx la fonc 
morts en prifon,& ne leur fut point obfcruclcdidl: appointement. Ces deux 
que ic dy, chargèrent monfcigneur de Percy, vn ieune Cheualier d'Auuer- 
gne, d'auoir eftc caufe que Ion ne combatift , & qu'il cftoit vn trefmauuais 
Cheualicr,& peu obeifl'ant à fon Chef. 
• tt cToy 11 y auoit deux fortes d'Alcmans en ccft Oft. il y pouuoit auoir quinze 
^Hilfémlt cens Suirtcs, qui y auoyent eftc des ce quelcRoy yalla.Cculxlâlcferuirent 
l'ui^tjl'h loyaumcnt iufqucs à la mort,& tant qucplus on ne fçauroitdircll y en auoit 
ftyttfmtUt J'autres, que nous appelons communément Lanfqucncis, qui vaulr autant 
V^n?n(,m. à ditc commc compaignons du pais, & ceulx la bayent naturellement les 
ii»«itValc- Suifles. ils fontdetouspaïs,commedcdcfluslcRin,&dupaïs deSouauc,iI 
floriiirm ily cnauoit auflidu païsdc Vaulxcn'Scnonie,&dupaïsdcGueldres, tout 
Seduiium cecy montoit feptouhuidcenshommcs, qu'on y auoit enuoycznouuellc- 
"tonl^U "^^"^ > ^"^^ payement de deux moys, qui cftoit mangé, & quand ils arriuc- 
rcnt Iâ,ils ne trouucrcnt autre payement. Ceulx cy fe voyans en ce peril,nc 
y'ré rH portèrent point l'amour , que font les Suifles. Ils pratiquèrent , & fc 

]l'î!4arU tournèrent du coftc dudict Dom Fcrrand,& pourceftc caufe,& pour ladi- 
dMf>*ysdt uifion des Chefs,nos gens feircnt vn vilain appointement aucc Icdid Dom 
uuoy/*u Fcrrand , qui.bien iura de le tenir : car ledid Marquis de Mantoue voulut 
pmi.Qhéi). bicnafl*eurer lapcrfonncdcfon bcau-frcremonfieurdcMontpenficr. 
mtTuTc'fHi Par Icdidl accord ils fe rendirent tous en la main de leurs enncmis.ôc leur 
^o«rroi/,/»o/'t)aillerent toute l'artillerie du Roy,S: leur promirent faire rendre toutes les 
ttply^. pJaccs que le Roy auoit audid Royaumc,tant en Calabre,ou cftoit monfci- 
*c-eft4n s. {;ncurd'Aubi£;ny, qu'en l'Abruzzo, ou cftoit mcflire Gracien des Guerres 
liurcJcU ^^^^ Caiette &: Tarente, fie par ce moyen ledict Roy Fcrrand les dcuoit 
Bwllir cnuoyer en Proucncc parmer, leurs bagues fauues :lefquelles ncvaloyent 
Turcular ^^çj-çj, Lcdicl Rov Fcrrand IcsfcittousmcneràNaples, & eftoyentcinq 
'u fnft OU fix mille pcrlonnes, ou plus. Si deslionneltc appointement n a eftc 
jwcvy?«/- f-ij(Çt de noftrc temps,& n'en ay leu de femblablc,fors ccluy qui fut faitl par 
»X' «oJ- dcuxConfuls Rommains( comme dit • Titus Liuius) aucc les Samnitiens, 
mt froti- qu'on veult dire eftrc ceulx de Bencucnt, en vn lieu appelé lors les ' Furques 
diflu.tn Caudincs,quicft certain pais demôtaignes.lequel appointementlesRom- 
fisbifhtres mains ne voulurent tenir, & rcnuoyercntprifonniers les deux Confulsaux 

dt Nttplts, 

farno^tfé ennemis. , , . „ .1 m 

dMtûrs a- Qu^and nos gens cuflcnt combatu,& perdu la bataille.iisn'euflent point 
mlcr/hJ"' perdu tant de morts:car les deux parts des noftrcs y moururent par famine 
ou pcftc,dcdanslcsnauircs,inl'idedc'Pruflc:ouilsfurcnt cnuoycz depuis, 

par 
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parlcJid Roy Fcrrand,& mcfmes y mourutmonficurdcMontpcnficr (au- 
cuns dilcnr de poilon,&: autrcsdc ficbures,cc que iecroy mieulx)& necroy 
point que de tout ce nombre, rcuintiamais cjuinze cens pcrfonnes : car des 
Suifl'eSjCjuicftoycnt bien treize cens , n'en reuint point plus de trois cens 
cinquante , tous malades : lelquch doiuent eftre louez de loyaultc : car ia- 
mais ne voulurent prendre le parti du Roy Ferrand , & cuflentauant endu- 
re la mort, comme piufieurs fcirent audid lieu de Pruflc , tant de chaleur & 
de maladie, comme de Faim:caron les tint en ces nauircs par long temps , en 
Cl grande extrémité de viures, qu'il n'ell poffible de croire. le vcy rcuenir 
ceulx qui en reuindrenc,& par clpecial lesSuifl'es , qui rapportèrent tou- 
tes leurs enfeigncs,& monllroyent bien à leurs vifages, qu'ils auoyent beau- 
coup foufFcrt , & tous elloyent malades , & quand ils partirent des nauires, 
pour vn peu prendre l'airion leur haulfoit les pieds. Lcdidl Seigneur Virgi- 
le T'en pouuoit bien aller en (es terres,par ledi6lappointement,&' Ton filx,S<: 
tous les Italiens qui feruoyent le Roy : toutesfois ils le retindrent , & fon- 
di^ filx légitime auflî : car il n'en auoit qu'un. Bien auoit vn Ballard, hom- 
me de bien, appelé le Seigneur Carlo. Plu(ieurs Italiens de leur compai- 
gnie,le deflroufTerent en f'en allant. Si ceile maie aduenture ne full tom- 
bée que fus ceulx qui auoyent fait ledidl appointemcnt, onnc les deuroic 
point plaindre. 

Tort après que ledid Roy Ferrand eut rcccu ccft honneur, dont i'ay par- 
îcdcfl'us,& que de nouucau auoit eftc marie aueclafîlle de Ton grand perc 
le Roy Ferrand, qu'il auoit eue de la fœurdu Roy de Cartille, de prelcnt ré- 
gnant , & fi ertoit focur du R.oy Alphonlc Ton propre pere , eftant ieune fil- 
le detreize ou quatorzeans: il printvpc fiebure continue, dont en peu de 
iours mourut, &: vint laponTcfTion du Royaume au Roy Federic (qui de prc- 
ientle tient ) oncle dudiûFetrand. Ce me femble horreur de parler d'un 
tel matiage, donrcn ont fait ia plufieurs en certc maifon , de frelchc mé- 
moire, comme depuis trente ans en ça. Ladi<ïle mort fut tort après Ic- 
ditilappointément, qui fut faid en la ville d'Atelle, l'an mil quatre ctns 
quatre-vingts & feize. Lcdiil Roy Dom Ferrand quand il viuoit,&le- 
di^ Dom Federicdepuis qu'il fut Roy, fexcufoyent furce qucmonfieurdc 
Montpcnfierne faifoit point rendre lefdi<^les places qu'il auoit promiles, 
en faifant Icdiâ: traiclc: car Caiettc,& autres, n'eftoyent point en fa main. 
Et côbien qu'il furt Lieutenant du Roy, fi n'ertoyent point tenus ceulx qui 
tenoycnt les places pour le Roy, de les rendre par fon commandement, 
combien que le Roy n'y eurt gueres perdu: car elles coulloyent beaucoup 
depuis à garder & auitailler,& fi fcperdirent:& nepenfcmcntir(cari'eftoye 
prefent à vcoirdefpefchcr trois ou quatre fois ceulx qui allèrent pour aui- 
tailler & fecourir les chafteaux de Naples,& vn coup, & après lufques à 
trois,pourauitaillerCaiettc)que ces quatre voyages couftoycntplusdc trois 
cens mille F rancs,& fi furent voyages perdus. 
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Comment tjutlaati pT4tit}Mei mtnkstnfMtnrdu Koy.par éBtmt ieignrtirs tttulif.tM» potir Mâplts quf po$$r 
deihâjjtr le Duc de WtUnSunnt nmfhu^*r f*Mlteiy tnuoyer.^ eommtnt tne Hhtreentrt- ^ 
frinft cmtn Gents^ peult ân^t fenirabon tffiil. 
ch*p. If. 

Epuis le retour du Roy, dudid voyage de Naplcs , comme 
dir cil, il fc tint à Lion long temps, à faire tournois & ioudcs, 
dcfirant toufiours ne perdre point fcs places dont i'ay parlé, 
"& ne luy chaloit qu'il fuy coulla(l:mais aucune peine ne vou- 
loit prendre pour entendre à fon affaire. Pratiques luy vc- 
noyent aflcs d'Italie, &: de grandes, & feures pour le Royau- 
me de France, qui eft fort de gens, & a largement bleds en Proucncc & Lan- 
guedoc, & autres p.iïs pour y cnuoyer argent: mais à vn autre Prince, que le 
•fancndrc Roy de France, feroit touliours Ce mettre à l'hofpital,de vouloir 'entendre 
fofaUe. feruicedes Italiens, & àlcurs entreprinfes & fecours; cartouHoursy met- 
tra ce qu'il aura.ôc n'acheucra point :car ceulx la ne feruct point fans argent, 
& auffi ils ne pourroyct,ficen'eftoit vnDuc deMilan,ouvnedes plus gran- 
des Seigneuriesrmais vn pauure Capitaine,cncores qu'il ait bonneaffedioa 
de feruirvn Prince de la maifon de France , qui prctcndift raifon au Roy- 
aume de Nazies, ou vn autre prétendant droid à la Duché de Milan , quel- 
que loyaulte qu'il tinft, fi ne le vous fçauroit il feruir gueres longuement, 
après le payement failli : car fcs gens le laiflcroyent , & le pauure Capitaine 
auroit perdu fon vaillant : car la pluipart n'ont rien que le crédit que leur 
donnent leurs Gens-d'armes:lelqucls font payez de leur Capitainc,& luy fc 
fait payerdeceluy qu'il fert,&: ne fçauroit on demander en Italie que la par- 
tialité. Mais pour fçauoir qu'elles ont cftc ces ptatiques , que i'ay didcs , Ci 
grandes furet qu'elles commcncercrtt auant que Caiette fuft perdue, & du- 
rèrent cncores depuis,dcux ansaprcs le retour du Roy,quana leDuc de Mi- 
lan netenoitcholèsqu'il euft promiles. Ce qu'il ne faifoit point du tout par 
tromperic,nc malucillâcermais en partie de crainte:car il craignoit, fi le Roy 
tftoitlî grand, qu'il ne le dcffcift. Aptes il eftimoit auffi le Roy eftre depeu 
de tenue &: fcuretc. Il fut entreprins finalement que le Duc d'Orléans iroïc 
en Afl,aucc vn nombre de gens, bon & grand, & le vey prcft a partir,& tout 
Ion train partit.NouselliôsaircurezduDucdcFcrrare,aueccinq ces Hom- 
mes-d'armes, & deux mille Hommes de-pied, combien qu'il fuft beau-perc 
du Duc de Milan:car il le faifoit pour fofter du péril ou il fe voyoit eftrc entre 
les Vcnitics & leDuc:pourcequepieça,comme a cflé autresfois veudeffus, 
lefdids Vénitiens luy auoyent oftc le Polefan,& ne demandoycnt que fa dc- 
ftruction. li euft préfère la feuretc,& de fes enfans,à l'amitié de fon gendre, 
& par-aueniurc luy fcmbloit que ledid Duc Tappointeroit auecques le Roy, 
quâd il fe verroit en cefte crainte. Le femblablc euft fait par fa main, le Mar- 
quis de Mantoue , qui nagueres eftoit Capitaine des Vénitiens , Se tncores 
ertoit:mais en fufpicion d'culx,&: luy mal cotent d'eulx.feiournoit auec (on 
beau- pere le Duc de Ferrare , auec trois cens Hommes-d'armes , & fî auoit 
pour £emme,& a encores,la fcrur de la DucbelTcde Milan, & fîllc du Duc de 
Ferrare. Meflirc lehan Bentiuoille ( qui gouuerne Boulongne , & eft com- 
me Seigneur) euft fourni cent cinquante Hommcs-d'armcs, & deux de 

fcsfilx 
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fcsfilxjquiauoycnt Gcns-d'armcs, &de bonnes Gens-dc-picc!,&: ficfta/Iîs 
au lieu ou il pouuoitbicn feruir contre le Duc de Milan. Florentins, qui Ce 
voioyent dellruidsjfi par quclcjuc grand inconucnienc ne fe rcfouldoycnr, 
depaourd'eftre deflfaiiisde PilCjà: d'autres places dût il a cftc parle, fournif- 
foyent hui£k cens Hommes-d'armes,& cinq mille de picd,&: cela à leurs dcl- 
pcns,& auoyenrprouifion de leurs paycmens pour fix moys. Les Vrfins,& 
aufli le Prefcct de Romme, frère du Cardinal de Saind- Pierre-ad-Vincula, 
dont plufieurs-tois aeftc parlc(car ils cftoyct à la fouldedu Roy)cuncnt bien 
amené mille Hommes-d'armes -.mais entendez que la luite de leurs Hom- 
mcs-d'armcs n'eft pas telle que celle des noftres , qui ont Archiers :mais l.i 
fouldeeft aflcs pareille. Car vn H6me-d'armes,bien paycicoufte cent Ducats 
l'an.ôd il nous fault le double pour lea Archiers. Ces gés iouldoycz faloit bien 
payer:mais aux Florentins rien. Qu^ant au Duc de Ferrare & au Marquis de 
Mantoue,&à Bcnriuoille,ils parloycnt Iculcmentdc leurs dcfpcns: car ils 
prctendoyent gaing de terres, aux dcfpcs du Duc de Milan :& fil fe fuft trou- 
uc foubdaincment aflailli de cequ'eull mené le Duc d'Orléans, & de tous 
ceulx que i'ay nommez, ceulx qui le fuffent fceu mettre en ordre,pourle dcf- 
fendrc.comme les Venitiens,n'eufl'cnt elle prefts à moins de quatre vingts 
mille Efcus, deuant qu'il eull efté contraint de fe tourner du colle du Roy, 
quieuft tenu tous ces Italiens aux champs longtemps. Et defaid,leDucdc 
Milan gaignc,le Royaume de Naplcsferecouuroit dcfoy-mcfmc. 

La faulte d'elprouuer celle bellcaduéture,vint,de ce que ledid Duc d'Or- 
Icans mua de proposrcombien qu'on enrcndoit qu'il deuft partir du foir au 
matin, par ce qu'il auoit enuoyc deuant toutes chofes qui fcruoyent à fa per- 
fonnc.ôc ne relloit qucluy à partir, ôc l'armée prclle & paycc:car en Ail auoic 
huidl cens Hommes-d'armes Françoys,6c bien fix mille Hommes-dc pied, 
dont y en auoit quatre cens Suilfes. Ledi£l Duc d'Orléans, ayant ainfi mue 
propos, requill au Roy par deux fois.qu illuy plcull mettre celle matière au 
Côfeil.Ce qui tut fai^l par deux fois,&: m'i trouuay prcfent à toutes lesdcuic 
fois,& fut conclud, fans vnc voix au contraire ( & fi y auoit toufiours dix ou 
douze perfonnes pour le moins ) qu'il y deuoit aller :veu qu'on auoit aflcu- 
rc tous les amis en Italie, qui deflbs font nommez ,lefquclsia auoyentfaic 
groflc defpenfe , & fe tenoyent prells. Lorsdift ledicl Duc d'Orléans (qui 
cftoit de quelcun confeillé, ou fuyoit fon partement , par ce qu'il voyoic 
le Roy allés mal dilpofé de fa lanté , dont il deuoit ellrc propre héritier 
fil vcnoit à mourir } qu'il ne partiroit point pour y aller , pour fa propre 
querelle: mais que ircluoloniiers iroit comme Lieutenant du Roy,& par 
Ion commandement, ôc ainlî Hnit ceconfcil. Le lendemain, & pluficurs 
autres iours après, prellcrent fort les Ambafladeurs Florentins , &: plu- 
fîeurs autres , le Roy , pour faire partir Icdid Duc d'Orléans : mais le Roy 
rcfpondit, qu'il ne l'enuoyeroit iamais à la guerre par torce . Parquoy ce 
voyage fut ainû rompu , &: en defplaifoit au Roy , qui en auoit faid grand* 
defpenfcjfic auoit grande elperance de fe venger du Duc de Milan, veu 
lefdides intelligences, & nouuelles, qu'il pouuoit auoir eues à l'heure, 
d'autres intcnigcnccs qu'auoic mclllre Ichan-Iaques deTrcuoul,qui elloit 

e ij 
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Lieutenant gênerai pour le Roy & pour le Duc d'Orléans, & natif de ceulx 
de Milan, 6c fore aime & apparente en ladide Duché de Milan;ou auoit lar- 
gement gens qui auoycnc bonne intelligence auec luy,tantde Tes païens 
comme d'autres. 

Faillie ceftecntreprinfc, en furuint toflvne autre , voire deux ou trois à 
vn coup,de Gencs:laou ils font enclins à toutes mutations.L'une fedrcflbit 
par mcifire Baptifte de Campefourgoufe,cjui eftoit vn grand Chefentrc ces 
partialitez de Gencs:maisil en cftoit banni, & n'y pouuoit fa partialité rien: 
ne ceuU d'Orie, qui font Gentils-hommes, & ceulx de Fourgoufc non. 
Lcfdidsd'Oricfont partilansdcfdidts Frcgoufes,& ne pcuuentcftreDucs, 
à caufc qu'ils font Gentils hommcs:car vn Gentil-homme ne le peult eftrc, 
&lcdid mcflirc Baptifte l'auoit eftc , n'y auoit ^ucres, & auoit eftc trompé 
par fon oncle le Cardinal de Gcncs , & ceftuy la auoit mis la Seigneurie de 
Gcne» en la main du Duc de Milan (il n'y a pas cncorcs fort long temps) Se 
gouuernoyent àGenes les Adornes,qui aulfi ne font point Gentils-hom- 
mes: mais fouuentont efté Ducs de Gènes, aidez par les Spinoles, qui font 
aufli Gentils hommes : &: ainfi les Nobles font bien vn Duc à Gènes , mais 
ils ne le peuuentertie. Ledidmefllrc Baptifte efperoit mettre en armes fa 
partialité, tant en lacité qu'aux champs,& que la Seigneurie feroit au Roy, 
&: que luy & les fiens gouuerncroyent & chalferoycnt les autres dehors. 
L'autre entreprinfe eftoit , queplufieurs pcrfonncs de Sauonne feftoyenc 
adreftez au Cardinal Sainâ:-Pierrc-ad>Vincula,aflcurant de luy pouuoir 
bailler ladide ville de Sauonne, cfperant eftreen liberté: car elle eft foubs 
la ville de Gencs , & payent les gabelles. Qui euft peu auoir ce lieu , Gè- 
nes euft efté fort àdcftroid:vcu que le Roy tient le pais deProuence, & que 
Sauoye cil à fon commandement. Pour toutes ces nouuelles manda leRoy 
imeifire lehan- laques de Treuoul, qu'il feift efpaule audid meftire Bapti- 
fte de Campcfourgoufe,& prcftaft des gens pour le conduire iufques aux 
portes de Genes,pour vcoir fi partialité fepourroit leuer. D'autre cofté fut 
cmprcffé du Cardinal Saind- Pierre-ad-Vincula,qui feit tant que le Roy ef- 
criuit aulll audid meiTirc Iaques,qu*il enuoyaft des gens auec Icdid Cardi- 
nal , pour le conduire iufques à Sauonne, & le luy mandoit de bouche, par 
•p<r.4if*m Seigneur de 'Scruon en Prouence, ami dudid Cardinal, & treshardi par- 

$1 en nom- O i i zT" i i ' 

neyndc Icur. Lcdid Roy mandoit audid meflirc lehan laques qu'il le meift en 
^ll1e%fe ^'^"^ » °" peuft faire efpaule au deux bandes , & qu'il n'entreprint rieti 
rfhrt celimy fus le Duc de Milan , ne contre la paix qu'on auoit faidc,lafaifon deuant, 
iy,rfcr,tf>4r j^ccqucs Icdid Duc , comme Ion a peu vcoir aillieurs . Or cftoyent ces 
^-riHoH' commandemens bien differens : & aind fe defpefchcnt les affaires des grans 
Princes, quand ils n'y font point prefcns,& qu'ils font foubdains à com- 
niandcr lettres , &c expédier gens , fans bien ouyr debatrc deuant les expé- 
ditions de fi groflcs entreprinfes. Or entendez, quant à ce que dcman- 
doit ledicl meftire Baptifte de Campefourgoufe , & à ce que cherchoic 
Icdid Cardinal , que c'eftoit chofe impoftible de fournir aux deux à vn 
coup:car d'aller iufques aux murs de Genes,fans grand nombre de gens, ne 
fc pouuoit faire: car il y a grand peuple dedans, hardis, bien armez, &: 
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vaillansgensjôc en baillant auflî compaignie au Cardinal, l'armcc eftoitdc-' 
partie en trois : car il faloit qu'il en demourall audid meflîre Ichan-Iacjues, 
& fiarriucrcnt à Gencs, &: à Sauonnc, beaucoup de gens que le Duc de Mi- 
lan y auoic cnuoyeZjfic les Vénitiens, qui tousauoycnt bien grand paour 
que Gènes tournall,&: fi auoitDom Federic & le Pape. 

Or meflirc lehan-Iaques auoit eu vne tierce cntreprinfe en fon cccur:car 
il euft voulu toftdroi<n: tirer contre le Duc de Milan, &: lailVer les autrescn- 
trcprinrcs:&: qui l'cull laifTc fairc,il cuit fait grandes chofes, & commença. 
Car foubs couleur d'efcrirc au Roy, qu'il ne pouuoit autrement garder de 
dommage ceulx. qui iroyent aGcnes, ou à Sauonnc,il l'en alla mettre furie 
grand chemin, par ou Ion pouuoit venir d'Alexandrie vers Gènes (car par 
aillieurs que par ce chemin.nc pouuoit le Duc de Milan cnuoyer gens^pour 
courir lus aux noftres ) fie printlcdiâ: melllrc Ichan-Iaqucs trois ou quatre 
petites villes, qu'ils luy ouurirent , ôc difoit ne fliire point de guerre audid 
Duc pour cela , veu qu'il eftoit ncccfl'airc qu'il l'y mcill , & auilî que le Roy 
n'entendoit point faire guerre audi(fit Duc,pour auoir Gencs ou Sauonne,f il 
cuft peu:difant qu'ils font tenus de luy,& qu'ils auoyent forfiit. Pour fatisfai- 
re au Cardinal, ledict melFire Ichan-Iaques luylaailla partie de rarmée,pour 
aller àSauonne. Il trouua la place garnie, &: ion entrcprinle rompue, f en 
reuint. On en bailla d'autres audidt mclfire Baptirte,pour aller à Genes,raf- 
feurant fort de ne faillir point. Quand il eut fait trois ou quatre lieues,ceulx 
qui alloycntcn fa compaignie, entrèrent en aucunes doubtcsdeluy, tant 
Alcmans queFrançoys.-toutesfoisc'elloit .à tort: mais leur compaignie, qui 
n'eiloit pas grande, fe lull: mile en danger d'y allcr,fi fa partialité ne le fuit 
leuce:&:ainli faillirent toutes ces cntreprinfcs,&: ertoit ia tort le Duc de Mi- 
lan, qui auoit elle en grand péril, qui eu lllainTc faire le Seigneur Ichm-Ia- 
qucs, ôc luycftoycnt venus beaucoup de gens des-Vcniticns. Nollre armcc 
fe retira, & donna Ion congé aux Gcns-de-pied,& furent laiffces ces petites 
villes, qu'on auoit prinfes,ôc celTa la guerre, à peu de profit pour le Royrcar 
fort grand argent f y eftoit dcfpendu. 

Df yw/jBW dijftntions Centre li Koy durUf.cr terrundJt CtflitttjCr KmLjftiturs cnuoytx. Je 
iunitéMtrttpouTjcsappdijër. di4p. i*. 

Epuis le comcncement de l'an mil quatre cens quatre vingts 
& feizc,queia le Royclloit deçà les Monts, trois ou quatre 
moys auoit, iufqucs en l'an mil quatre cens quatre vingts & 
dixhuicl : ne feit le Roy autre chofe en Italie, & me trou- 
uay tout ce temps aucc luy , &: eftoyc prcfent 1 la plufparc 
des clîofes, & alloit le Roy deLîon à Moulins, &: de Mou- 
lins à Tours, ôc par tout faifoit des tournoys &: des ioulles, & ne pcn- 
foit à autres choies. Ceulx qui auoyent plus de crédit à l'entour de luy, 
cftoyent tant diuifez que plus ne pouuoyent. Les vns vouloyent que l'cn- 
treprinfc d'Italie continuait ( c'clloyent le Cardinal & leSencfchal ) voyans 
leur profit & authoritc en la continuant , & paflbit tout par culx. D'au- 
tre coftc eftoit l'Admirai , qui auoit eu toute l authoritc aucc le ieunc 
Roy,auant ce voyage. Ceftuy la vouloit que ces entreprinfes dcmouralTenc 
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de tous poinâ:s, & y voyoit Ton profit, & moyen de retourner 1 fa première 
authoritc, & les autres la perdre, & ainfi pafl'erent les chofes vn an & demi 
ouenuiron. 

Durant ce temps alloyenc Ambafladeurs dcucrs le Roy, & Royne de Ca- 
ftille:car fort dcfiroit IçRoy d'appailcr ce bout,cjui eftoit en guerre, fie 
cftoycnt forts par mer & par terre , &c combien que par la terre fcilfent peu 
d'exploid, par mer auoyent fort aide au Roy Ferrand & Fedcric : car le pais 
de Cécile eftvoyfin au Royaume de Naples,d'une lieue &demic,àrendroic 
•viiji/f f/? de Reges en Calabre,&' aucuns veulent dire qu'autres-fois fut toute terre: 
i niais que la mera fait cefteclofture,que Ion appelle de prefent le Far de Mc(^ 
dtsA.ncid. fine,& de Cecilerdont le Roy & Royne de CalHlle eftoyct Seigneurs, vien- 
nentgrans fecours à Naples,tant de Carauellcs, qu'ils auoyent enuoyc d'E- 
• fpaigne , que de gens : & en Cécile mefmc fe trouua quelque nombre 
d'Hommes-d'armcs , qui eftoycnt palTez en Calabre , auec vne quantité de 
Genetaires , & faifoyent la guerre à ceulx qui eftoyent la pour le Roy rieurs 
nauires eftoyent fans ccflc auec ceulx qui eftoyent de la ligue:& ainfi quand 
tout eftoit 3nemblc,le Roy eftoit de beaucoup trop foiblepar lamer.Parail 
lieurs fcit le Roy de Caftillepeu dédommage au Roy. Vrayeft que grand 
nombre de Gens-de-chcual entrèrent en Languedoc , & y feirent du pilla- 
gc,ô<: couchèrent auditt païs,&: y en eut plufieurs qui furent fur Icdi(ft païs, 
deux ou trois ou quatre iours : mais autre cxploid ne feirent ils. Mon fei- 
gneur de Saind- André dcBourbonnois,eftoit à ceftefrontierc,pour mon- 
feigneur leDuc de Bourbon, Gouucrncur de Languedoc. Celuy-la cntrc- 
print de prendre Saulfcs, vne petite ville, qui eftoit en Rouflîllon : car de la. 
iisfailoyentlaguerrcau Roy, deux ans deuant,&: leurauoit le Roy rendu Ic- 
di<Stpaï> de Rouflîllon, ou cftaftis le pais de Parpignan,&ccftc petite ville 
eft du pais. L'entrcprinfe eftoit grande:par ce qu'il y auoit largement gens, 
félon lelicu, & des Gentils-hommes dclamailon du Roy de CaftiUe mef- 
mc,& leur armceau châps,logceàvne lieue pres,qui eftoit plusgrolTe que 
lanortrc :toutesfois Icdidl Seigneur de Saind- André conduifit fon entrc- 
prinfefi fagement,& fi fccrettement,qiien dix heures il printladide place, 
comme ievcy,par aflault,&: y mourut trente ou quarante Gentils- hommes 
d'eftime, Efpaignols, & entre les autres, le filx de l'Archcuefquc de Saindt- 
Iaques,& trois ou quatre cens autres hommes: lefquels ne f'attcndoyent 
point que fi toft on les deuft prendre: car ils n'entendoyent point quel 
cxploidl faifoit noftre artillerie , qui à la vente paffc toutes les artilleries 
du monde. 

Voila tout l*exploid,quifutfai6l: entre ces deux Roys: mais ce fut honte 
& dcfcryauRoydeCaftille,veuque fon armée eftoit fi grofl'e:mais quand 
Noftre- feigneurvcult commencer à punir les {Tens, il leur aduicnt volon- 
tiers de telles petites douleurs au commencement : car il en aduint bien de 
plus grandes audid Roy &Royne toft après, & fi feit il à nous. Grand tort 
^ auoyent lefdids Roy ôcRoync d'ainfi fcftre pariurezenuers le Roy, après 
cefte grand' bonté qui leur auoit faide , de leur auoir rendu ledid pais 
de Rouflîllon , qui tant auoit couftc à réparer, & garder, à fon pere: lequel 
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l'auoit en gage pour trois cens raille crcus,qu'il leur qui(f1:a:& fait tout cccy a 
fin qu'ils ne i cmpcfckaflcnt point à la conquefte , qu'il efperoit faire dudict 
Royaume de Naplcs:& refcircnt les anciennes alliances de Caftille(qui font 
de Roy 4 Roy,de Royaume à Royaume , &: d'homme à homme de leurs fub- 
ieâ:s)&; ils promirent de nclempefcherpoincàlâdictccôqucfte,&:dc nema- 
rier aucunes de leurs filles en ladiclc maifon de Naples,d'Anglcterre , ne de 
Flandrcs:& ceftc eftroide offre de mariage,vint de leur cofté:& en fcit l'ou- 
ucrrurevn Cordelicr appelé frerc IchandcMauleon,de parla RoynedcCa- 
flillc:&des qu'ilsveirentlaguerre encommcnccc, & leRoy àRomme , ils 
cnuoyerent leur Ambalfadeur par tour,pour faire alliances contre le Roy:ôc 
mefmes à Venifc,ou i'cftoyc:&: la fe feit la ligue, (dont i'ay tat parlé)du Pape, 
du Roy des Rommainsd'eulx,de la Seigneurie de Vcnife , & du Duc de Mi- 
lan: & incontinent commencèrent la guerre au Roy,difant que telle obliga- 
tion n'efloit point de tcninc'eft à fçauoir de ne pouuoir marier leurs lîlles(dôt 
ils en auoyent quatre Ôc vn filx)àccsRoys dont i'ay parle: & d'euK mcfmcs 
cftoit vcnucccItcouuerture,commeauez vcu. 

Or pour retourner à mon propos,quand toutes ces guerres d'Italie furent 
faillies,& que leRoynetenoitplusqucCaicttc audid Royaume dcNaples 
(car encorcs la tenoitil, quand les pratiques de paix commencèrent entre Icf- 
dids Roysrmais toft après fut perdue)& aulTi ne fe faifoit plus aucune guerre 
ducoftcde Rouflilon , maisgardoit chafcunle fien , ils cnuoyerent vers le 
Roy Charles,vn Gentil-Homme, & des Religieux de Montferratrcar toutes 
leurs œuures ontfait mener & conduire,par telles gcs, ou parhypocrifie, ou 
à fin demoinsdcfpcndrcrcar cefrere Ichan de Maulcon, Cordcher,dont a 
cftc parlc,mena le traidc de faire rendre Roulfillon. Ces Ambafl'adeurs.donc 
i'ay parlé.pricrçnt au Roy d'entrce.qu'il luy pleuft iamais n'auoir fouucnancc 
dufortquclcfdids Roy & Royneluy tcnoyent(onnômctoufioursla Roy- 
ne, parce que Cartille cil de foncofté : &auflîelleen auoit la principale au - 
thorité:& a clic vn fort honorable mariage,quc le leur) après commcncoycc 
vne ircfuc.y comprenant toute leur ligue , & que le Roy demouraft en pof- 
felfion de Caieite,&: autres pieces,qu'il auoit audidl Royaume dcNaples, & 
qu'il les pourroit auitailler àfon plailîr durant latrefue:& que Ion print vne 
iournécjoufe trouucroyent AmbalTadeurs de toute la ligue ,^our traidcr 
paix,qui vouldroit: &: après vouloyent continuerlefdicVs Roys cnleurcon- 
quclle ou cntrcpiinfc, fur les Maures, & pafler la mer qui cil entre Grenade 
& Afrique, dont la terre du Roy de Fcfl'e leur elloit la plus prochaine : toutes- 
fois aucuns ont voulu dire que leur vouloir n'y eftoit point,& qu'ils fccôten- 
tcroycnt de ce qu'ils auoyent faid: : qui ell d'auoir conquis le Royaume de 
Grenadc:qui à la vérité, a clic vne belle & grande conquede , & la plus belle 
qui ait cflc de noftre temps, &: que iamais leurs prçdecelTeurs ne fceurent fai- 
re:& vouldroye pour l'amour d'eulx , que iamais n'culfcnt entendu à autre 
chofe,& tenu à nollrc Roy ce qu'ils luy auoyent promis. Le Roy rcnuoya, 
auccccsdeux Ambairadeurs,leSeignetir dcClerieuXjduDauphiné : &: taf- 
choit le Roy de faire paix ou trefue aucc cul Jc,fans y comprcdre la ligue : mais 
toutcsfoiSji'il cull accepte Icurdid offre, il cuH (àuuc Caicttc: quicdoitafics 
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bien fuffifantc, pour rccouurcr le Royaume de Naplcsjvcu les amis que le 
Roy y auoit. Quand ledi<5ldcClcricuxreuint,ilapportapratiqucnouucI- 
le,& ia cftoit perdue Caicttc,auant qu'il fuft en Calhlle. Celle nouuclleou- 
uerture fut, que le Roy Sceulx retournalVcnt en leur première & ancienne 
amitic,&: qu'eulx dcux,à bâtin,cnticprinirenc toute la conqucllc d'Italie, & 
à communs defpens, ôc que les deux Roys y fuflent enlcmble: mais premiè- 
rement vouloycnt latrefue générale, ou toute la ligue fuft comprinfe, & 
qu'une iournce fe tint en Piedmont , ou chafcun pourroit enuoycr AmbaC- 
fadeursrcar honneftement ils fe vouloyent départir de ladite ligue. Toute 
ccfteouuerture, àmon aduis, & ainfi qu'on m'a depuis donne à entendre: 
n'eftoit quediflimulation, & pour gaigncr temps, & pour laiflcr repoferce 
Roy Ferrand, quand cncorcs viuoit,&: Dom Fcdeiic nouucUemenfcntré en 
ce Royaume -.toutesfois ils euflcntbien voulu ledidl Royaume leur .-car ils 
yauoyent meilleur droi<^l que cculx qui l'ont pofledc:mais lamaifon d'An- 
ioUjdont le Roy à le droid,doibt aller dcuant:mais à la nature dont il eft,&: 
auxgens qui y habitent, il me femble qu'il eft àceluy quilepcultpoflcder: 
car ils ne veulent que mutation. Depuis y retourna Icdid Seigneur deClc- 
rieux,&:vn appelé Michel de Grammont, fur aucunes ouuertures. Lcdi(fb 
de Clericux portoic quelque peu daffe^lion à cefte maifon dArr3gon,& 
efperoitauoir le Marquilat deCotron (qui eft en Calabre ) quelcdiâiRoy 
d'Efpaigne tient de cefte conquefte dernière, que fcs gensfeirent audid: 
pais de Calabre, & ledid de Clerieux le prétend (îcn. Se eft homme bon , Se 
qui aifcment croit, &: par efpecial tels pcrfonnagcs. A ladcuxicfme fois 
qu'il reuint, il amena vn Ambaffadeur dcfditls Roys , &: rapporta Icdid de 
Clerieux qu'ils fe contenteroyent d'auoir ce qui eft le plus prochain de Cc- 
cile,qui eft Calabre, pour ledidl droid qu'ils pretcndoyent audid Royaume 
de Naples, & que le Roy print lerefte, & qu'en perfonne viendroit ledidt 
Roy de Caftillecn ladicle conquefte, & payeroit autant deladefpenfe de 
l'armée comme le Roy, & ia tenoit, & tient quatre ou cinq places fortes en 
Calabrerdont Cotron eft l'une, qui eft cite bonne & forte, le tu prefent au 
rapport, & à plufieurs fcmbla que ce n'eftoit qu'abus , & qu'il faloit la en- 
uoycr quelcun bien entendu, & qu'il ioignift cefte pratique déplus près: 
parquoy futîoin6l,auec les premicrs.leSeigneur du Bouchage,hommc bien 
lagc, & qui auoit eu grand crédit auec le Roy Louis, &: encores de prefent 
auec le Roy Charles, hlx dudi«î^feu Roy Louis. L'Ambafladcur, que ledidt 
deClerieux auoit amené, ne voulutiamaisconfermer ccque IcdiddeClc- 
rieux difoitrmais difoit qu'il croyoit que ledicV de Clerieux ne le diroit pas fi 
yejt ddin Seigneurs ne luyeuflent dit "qui côfirmoitrabufion.S: aucun ne pouuoic 
^•Ty^â croire que le Roy de Caftilley vint en pcrfonne,ne qu'il voulfift ou y pcuft: 
dttàbm. autant dcfpcndreque le Roy. 

Apres que ledidSeigneurdu Bouchage,de Clcrieux,& Michel de Gram- 
mont,& autres, furent venus deuers lefdidsRoy & Roynede C3ftillc,ilslcs 
feirent loger en vn lieu ou perfonne rfccommuniquoit auec eulx,&: auoyenc 
gens qui y prenoyent garde, & Icfdids Roy & Royne parlèrent auec eulx 
par trois fois:mais quâd ce vint que lediâ: duBouchagcleur dift cequ'auoic 
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rapporte Icdiâ: de Clcricux,&: Icdiâ: Michel de Grammonc, ils fcirent 
rciponfc cju'ils en auoyent bien parle par forme de dcuisrmais non point au- 
ircmcnt,& que trcruolontiers Ce mellcroycnr de ladidc paix,& de la faire à 
l'honneur du Rcly,& à Ton profit. Ledicl de Clcricux fut bien mal content 
de ceftc refpon(c, &: non fans caulc, &: fouftint deuant eulx, prcfenr Icdiâ; 
Seigneur du Bouchage, (ju'ainfi iuy auoyent dit. Lors fut conclud, par Ic- 
diâ: Seigneur du Bouchage, & fes compaignons,vnetrcfue,àdeux moys de 
defdit , fans y comprendre la ligue : mais bien y comprcnoycnt cculx qui 
auoyent efpoulc leurs hlles, & les pères de leurs gendres tc'cft à fçauoirles 
Roys des Rommains & d'Angleterre: car le Prince de Galles eftoit bien ieu- 
ne. Ils auoyent quatre filles, ôc l'aifnce eftoit veufuc, & auoit cfpoufc le filx 
du Roy de Portugal, dernier trefpalVé : lequel fe rompit le col, deuant elle, 
en paffantvne carrière , fus vn Genêt, trois moys après qu'il l'eut efpoufce. 
Ils en ont cncores vnc à marier. Si coll que fut arriuc ledid du Bouchage, 
& eut fait fon rapport,congnut le Roy qu'il auoit bien fait d'y auoir enuoyé 
Icdift du Bouchage , & qu'au moins il clloit afl'eurc de ce dont il eftoit en 
double, &: luy lembloit bien que Icdid de Clericux auoit creu trop de léger. 
Oultre luy dift ledid du Bouchage, qu'autre chofc n'auoit peu faire que la- 
dite trcfue, & qu'il eftoit au chois du Roy de l'arreftcr ou refufer. Le Roy 
l'arrefta, & aufli elle eftoit bonne : veu que c'eftoit feparation de ceftc ligue, 
qui tant l'auoitdeftourbcen fesaïFaires,& qu'aucune manière n'auoit fccu 
trouuer de la departir,& fi il y auoit par routes voyes cffaye. Encores luy dift* 
ledid du Bouchage,qu*apresluy venoycnt Ambaftadeursdeuers le Roy,&* 
que lefdiâis Roy & Royneluy auoyent dit, à fon partement, qu'ils auroyent 
pouuoir de conclure vne bien bonne paix : &: aulfi dift Icdid du Bouchage 
qu'il auoit laiftc malade le Prince de Caftille,leur fcul filx. 

Dipoursfmr Ut fortunti quiédHinémià U nuifon Je QtHiRt, 4U temps au Ui^tur d'A rgenton. 

chap. 17. 

Ix OU douze iours après l arriuce dudi£l du Bouchage & fes 
compaignons,vint lettres audi<5t du Bouchage,d'un des He- 
|f raulx du Roy , qu'il auoit laiflfc la, pour conduire ladidte 
i-Ambaflade qui dcuoit venir, & difoyent ces lettres qu'il ne 
fcfbahift pomt, Il leldids Ambalfadcurs eftoyent retardez 
paf aucuns iours:car c'eftoit pourletrcfpas du Prince de Ca- 
ftille (carainfi les appclcnt ) dont les Roy & Roynefaifoycnt G merueilleux 
dueil qu'on ne fçauroit croire , & par cfpecial la Roync , de qui on efpcroit 
aufti toft la mort que la vie. Et à lavcritc.ic n'ouy iamais parler de plus grand 
dueil que ccluy qui en aefté faid par tous leurs Royaumcs:car toutes gens 
de meftier ont ccflc quarante iours ( comme leurs Ambafladeurs me dirent 
depuis) touthommeeftantvcftu de noir, de ces gros bureaux,&: les Nobles, 
& les gens de bien chargcoyent leurs mulets couucrts iufques aux genoulx 
dudiiSb drap,& ne leur paroifl'oit que les yculx, &: bannières noires eftoyent 
par tout fur les portes des villes. Quand Madame Marguerite, fil le du Roy 
des Rommains,fœur de moniîcur l'Archcduc d' Auftrichc,& femme dudid 
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PrincCjfccutceftccloulourcufcnouuclIcjcftantgrofredcfixmoySjaccoucIia 
d'une fille toute morte. Quelles piteufes nouuelles en ccfte maifon ?qui 
tant auoit rcccu de gloire & d'honneur ? & qui plus pofTedoit de terre , que 
nefcit iamais Prince en la Clircfticntc .venant de fucccflion ? & puis auoir 
fait cefte belle conqucrtc de Grenade, & faitpartirvn Roy, tant honore par 
tout le monde,hors d'Italie, & faillir à Ton entreprinfc? ce qu'ils eftimoyent 
à grande chofe.ô: le Pape melme,qui foubs l'ombre de laconqucftc de Grc- 
nadcjleurauoitvoulu attribuer le nom de Trefchreftien, & l'ofter au Roy 
de France, & plufieurs fois leur auoit cfcrit ainfi , au deflus de leurs Biiefs, 
qu'il leurenuoyoit,& parce qu'aucuns Cardinaulx contrcdifoyent àcctil- 
tre,lcur en dôna vn autre.en les appclantTrefcaihoIiques,& ainli leur cfcrit 
cncores,& eftacroire quecc nom Icurdemoureraà Romme. Quellcsdou- 
Icurs dont receurent ils de celle mort, quand ils auoyent mis leur Royaume 
en toute obeiflance Se iulliccr & lors qu'il fembloit que Dieu & le n'^^onde les 
vouluft plus honorer que tous les autres Princes viuansî 6c qu'ils cftoycnt en 
bonncprofperitcde leurs perlonnesî 

Encorcs ne furent ils point quides d'auoir eu telles doulcursrcar leur fil- 
le aifnce (que plus ils aimoyent que tout le relie de ce monde, après leur filx 
le Prince de Callillc, qu'ils auoyent perdu )eftoit contrainte à fe départir 
d'eulx, ayant depuis peu de iours eftc efpoufce auec le Roy de Portugal, ap- 
pelé Emanuel , Prince icunc, & de nouucau deuenu Roy,& luy ciloit aduc- 
nue la couronne de Portugal, par le trel'pasdu Roy dernier mort: lequel 
cruellement fcit couper la telle au pere de fa femme, & tua le frère d'elle, 
depuis, filx du de/fuldid,*: frère aifncdc celuyqui de prcfent eft Roy de 
Portugal, qu'il a fait viure en grande paour & crainte , & tua fon frère de fa 
main, en difnant auec luy, fa femme prcfente,par enuie de faire Roy vn fica 
ballard, & depuis ces deux cruaultez, vefquit en grand' paour & fufpicion, 
& toil après ces deux exploits , perdit Ion feul filx , qui (e rompit le col, en 
courant deHusvn Gcnct,& paflant vnecarricrc,comme i'ay dit: &: fut celuy 
la qui fut le premier mari de celle Dame que iedy,qui maintenant a cfpoufc 
le Roy de Portugal, qui règne : & ainfi eil retournée deux fois en Portugal, 
fagc Dame & honnellc ( ce dit on ) entre les fages Dames du monde. Or 
donc pour continuer les miferables aducntures qui aduindrent en fi peu d'e- 
fpace , ce Roy ôc Royne de Caftillc, qui Ci gloricufement &: heurcufemenc 
auoyent vcfcu iufques enuiron en l'aage qu'ils font, de cinquante ans tous 
deux ( combien que la Roync auoit deux ans d'auantage) auoyent donne 
leur fille à ce Roy de Portugal, pour n'auoir aucun ennemi en Efpaignc, 
qu'ils tiennent toute, excepte Nauarre, dont ils font ce qu'il leur plaill,& y 
tiennent quatre des principales places. Auflil'auoyent faitpour pacifierdu 
douaire de celle Dame, & de l'argent baille, & pour fubuenirà aucuns Sei- 
gneurs de Portugal: car par ce mariage,ces Seigneurs & Cheualiers (qui fu- 
Tcnt bannis du païs,quand le Roy mort feit mourir ces deux Seigneurs dont 
i'.iy parléjfic qui auoyctconfirquc leurs bics,& parce moyen laconfifcation 
tient de prefent:combien que le cas dont ils elloyent accufcz,e(loit de vou- 
loir faire celuy,qui deprefent rcgne,Roy de Portugal) font recompenfez en 

Caftille, 
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Callillcjdu Roy de Caftillc, &: leurs terres font dcmources à laRoynede 
Portugal, dont ie parle : mais nonobftant telles confiderarions , ces Roy & 
Royne de Caftilleauoyent grand douleur de ce mariage: car il fault enten- 
dre qu'il n'cft nation au monde que les Efpaignols hayct tant c]ue les Poitu- 
galois,& fi lesmelprifent & l'en moquét.Parcjuoy il derplaifoii bien aux dcf- 
fufdi^ts d'auoir baillé leur fille à homme qui ne (croit point agréable au 
Royaume de Caftille,& à autres leurs Seigneurics,& fils reuflentcu .1 Faire, 
ils ncl'eufl'ent iamais fait,qui leur eftoit vne amere douleur,& encores vne 
autre plus grandc,en ce qu'il faloit qu'elle fe départ ift d'eulx:toutesfois leurs 
douleurs palTccs , ils les ont menez par toutes les principales citez de leurs 
Royaumes, ôc fait rcceuoir le Roy de Portugal pour Princc,&: leur fille pour 
Princefle, & pour leur eftrc Roy s, après leur deces. Etvn peu de reconfort 
leur crtvenurc'eftque ladi£lcDame,PrincefledeCaftille,&: Roynede Por- 
tugal, a eftc groflc d'un enfant bougeant : mais il Icuraduint le double de 
leurs douleurs, & croy qu'ils euffcntvoulu que Dieu les cuft oftezdu mon- 
de : car cefte Dame , que tant ils aimoycnt &: pnfoycnt , mourut en accou- 
chant de Ton enfant,& croy qu'il n'y a pas vn moys, & nous fommes en O- 
ûobrel'an mil quatre-vingts dixhui£l:maisle lîlx cfrdcmourc vifautrauail 1498. 
duquel elle cft morte,& à nom comme le pcrc Emanuel. 

Toutes ces grandes fortunes leur fontaducnues en trois moys d'efpace: 
mais âuant le trefpas de cefte Dame dont ie parlc,eft aducnu en ce Royaume 
autre grand dueil&defconfort: car le Roy Charles huidiefmc,de ce nom, 
dont tant i'ay parlc.cftoit trerpaflc,comme ie diray apres,& femble que No- 
ftrc-Seigneur ait regarde ces deux maifons de fon vifage rigoureux, & qu'il 
ne vcult point qu'un Royaume fe moque de l'autrcrcar aucune mutation ne 
peult cftrc en vn Royaume qu'elle ne foit bien douloureufc pour la plutparr, 
& combien qu'aucuns y gaigncnt, encores en y ail cent fois plus qui y per- 
dcnt,& faultchangermaintecouftume&formedeviureà celle mutation: 
car ce qui plaift à vn Roy, dcfplaifl: à l'autre. Et (comme i'ay dit en vn autre 
endroit)qui vouldroit bien regarder aux 'cruelles, & foubdaines punitions 'c'tfUJitt, 
que Dieu a faides fur les grans Princes.dcpuis trente ans en ça, on y en trou- ^{l'^ ^cnlu 
ueroit plus qu'en deux cens au parauant, à y comprendre France , Caftille, lc$. 
Portugal^ngleterre,le Royaume de Naples, Flandres &: Bretaigne: & qui 
vouldroit efcrirc les cas particuliers, que tous i'ay vcus, & prefque tous les 
perfonnagesjtant hommes que femmes, on en feroit vn grand liurc, & de 
grande admiration, & n'y eneuft il feulement que ce qui cft aduenu depuis ^ 
dix ans: & par la, la puiflance de Dieu deuroit eftrc bien congnue & enccn- 
duc,& font les coups,qu'il donne fur les grans, plus cruels & plus pefans, & 
déplus longue durée que nç font ceulx qu'il donne furies petites gens. Fi- 
nalement me femble que à tout bien confidercr,ils n'ont gucresd'auantagc 
en ce monde plus que les autres, fils veulent bien veoir & entendre par eulx, 
ce qu'ils voyent aduenir à leurs voifins , & auoir crainte que le femblable ne 
leur aduicnnercar quant àeulx , ilschaftient les hommes , qui viuent foubs 
eulx,& à leur plaifir,& Noftre-Seigneur difpofe d'eulx à fon vouloincarau- 
trc n'ont ilspar defl'us culx,&: cft le pais, ou Royaume, bien-heureux, quand 
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il y a Roy,ou Scigncur,rage,& qui craint Dieu fie fcs commandcmcns. 

Nous auons peu vcoir en peu de paroles , les douleurs qu'ont rcccu ces 
deux grans & puiflans Royaumes, en trois moys d'elpacc,qui peu par-auant 
cftoyentfi enflambez l'un contre rautre,& tantcmpcfcliez àletourmentcr, 
& àpcnfcrà f accroi(lre,&: n'eftoycnt en rien laouls de ce qu'ils auoyent. le 
contcfl'e bien (comme i'ay dit) que toufiours en y a en telles mutations, qui 
en ontioye,& qui en amendent: mais encorcs, de primc-tacc, leur eft celle 
mort aduenucainfi loubdainCjfortefpouucnta'ble. 

Dm fômftntux édifice qnt le Ro-y chjrles commençti bafiir.fteu tuâHt fà morf.iu bon Touloir qu'il 
éuoitde reformer l'ltlife,fe$ ?in-trtcei,ft Xufbce.fy foy- n>tfme:(y comment il mo«- 
THtf>ubd4inement,furcebon fropos.enfoHchxfhtud'Ambotfe. 

chjp. it. 

E vculx laifler, de tous poinds, à pailcr des chofes d'Italie & 
de Cartille , &: retourner à parler de nos douleurs & pertes 
particulières en France, &: aulli de laioycqucpeuuentauoir 
cculx qui y ont du gaing,&: parler du foubdain trcfpas de no- 
ftre Roy Charles, huidiefmc de ce nom : lequel elloit en Ton 
chafteau^'Amboife, ou il auoit entrcprins le plus grand édi- 
fice quccommcnç3,cent ans a,Roy,tant au challeau qu'à la ville, iS: fc peulc 
veoir par les tours, par ou Ion monte à cheual,&: par ce qu'il auoit entrcprins 
à la ville, dont les patrons eftoyent faids de merueilleufc entreprirrie fie 
derpenfc, 8i quide long temps n'culfent prins fin,& auoit amène de Naples 
plufieurs ouuriers excellcns , en plufieurs ouurages , comme Tailleurs , ôc 
Peintres, &: fembloit bien que ce qu'il cntreprenoit,eftoit entreprinle de 
Roy ieunc, & qui ne pcn foit pointa la mort : mais cfperoit longue vie, car il 
ioignoit enfemblc toutes les belles chores,dont on luy faifoit Fell:c,en qucl- 
quepaïs qu'elles euflcnteftc veues,fuft Francc,Italie,ou Flandrcs:5c fi auoit 
fon coeur toufiours de faire &: accomplir le retour en Italie, & confefloic < 
bieny auoir fait des faultes largement, fie les comptoit, &: luy fembloit que 
fi vne autrefois il y pouuoit retourner, &: recouurer ce qu'il auoit pcrdu.qu'il 
pouruoyeroit mieulx à la garde du pais qu'il n'auoit fait,&: par ce qu'il auoic 
intelligence de tous coflcz, penfoit bien d'y pouruoir.pour recouurer &: re- 
mettre en fon obeilTancc le Royaume de Naples, & d*y enuoyer quinze cens 
Hommes-d'armes Italiens, quedeuoit mener le Marquis de Mantouc , les 
Vrfins, &: les Vitclis, & le Prefed de Romme , frère du Cardinal de Saind- 
Picrrc-ad-Vincula, fie monfieur d'Aubigny,quifi bien l'auoit ("crui en Ca- 
t labre, f'en al loit à Florence, fie ils faifoycnt la moitié de celle dcfpenlcpouc 
fix moys. On dcuoit aufii premièrement prendre Pifc, ou, au moins, les pe- 
tites places d'alentour, ô: puis tous enfemblc entrer au Royaume , dont à 
toutes heures venoycnt mcflagcrs. Le Pape Alexandre , qui règne de prc- 
fcntjcftoit en grand' pratique, de tous poinds à fe renger des ficns, comme 
mal content des Vénitiens, fie auoit mcfl'ager fecret,quc icconduifien la 
chambre du Roy nodre Sire,peu auant (adidc mort. Les Vénitiens eftoyenc 
prefts à pratiquer contre Milan. La pratique d'Elpaignceitoit telle qucl'a- 
ucz veuc. Le Roy dcsRommains ne dcfiroitchofccn ce monde tant que- 

fon 
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(on amitié , & qu'culx deux cnfemblc fciflTcnt leurs bêfongncs en Italie : le- 
quel Roy des Rommains.appclc Maximilian, ciloit grand ennemi des Vé- 
nitiens, auflî ils tiennent grand' chofcdcla maifon d'Aullrichc,dontil crt, 
& aulfj de l'Empire. 

D'auantagcauoit mis le Roy,dc nouucaUjfon imagination de vouloir vi- 
ure félon les commandemcns de Dieu, &c mettre la luftice en bon ordre, 6«: 
l'f glire,& aufll de rengcr (es Fmaces.dc forte qu'il nclcuaftjfus Ion peuple, 
<^uc douze cens mille Francs, &: par forme de iaille,oulire (on Dommaine: 
c\[ii eftoit la fomme que les trois tllats luy auoyent accorde en la ville de 
Tours, lors qu'il tut Roy, &: vouloir ladufVc Ion ipc par odroy, pour la dcf- 
fcnfe du Royaume, &: quant à luy, il vouloii vjurc de (on Dommaine, com- 
jncanctcnncmcnt failoytnt les Roys. Ce qu'il pouuoit bien faire : car le 
Dommaine cft bien grand , ("il cfloit bien condui6l,comprins les gabel- 
les, & certaines aidcs:&: palfevn million de Francs. S'il l'cull fait,c'cull elle 
vn grand Ibulagcment pour le pe'»plc,qui paye auiourd'huy plusdedcujc 
millions demi , de Francs, de taille. Il mcttoit grand' peine à reformer 
les abus de l'ordre de Saind Benoill, &: d'autres religions, il approchoicdc 
luy bonnes gens de Religion , & les oyoit parler. Il awoit bien vouloir , f'il 
cuft peu, qu'un Eucfquc ncull tenu que (on Euc(chc,ril n'euft eftc Cardi- 
nal, &. ccrtuy la deux,&: qu'ils (c fulfcnt allez tenir fur leurs Benefices-.mais il 
cufteu bien à faire i rcngcr IcsGens d'tglile. Il fcit de grandes aumofnes 
aux Mcndians, peu de lours auant la mort .comme me compta fon confc(- 
feur,l'£uefquc d'Angers, qui eftoit notable Prélat. Il auoit mis fus, vneau- 
diencc pubiique,ou il efcoutoit tout le monde, &: parcfpccial les pauures, &: 
fifai(bit de bonnes expéditions, & l'y vcy.huict iours auant (on trcfpas, 
deux bonnes heures , Se onqucj puis ne le vcy. il ne fc faifoit pas gran- 
des expéditions à celle audience: mais au moins, eftoit ce tenir les gens 
en crainte, & par efpecial (es Officiers: dont avicuns auoic (ufpendus par 
pillerie. 

Ertant le Roy en cefle grand' gloirc,quant au monde,&: en bon vouloirj" 
quant àDicu , le leptielmc iourd'Auril , l'an mil quatre cens quatre vingts 
dix-huid,vcille de Palqucs Florics.il partit de la chambre delaRoync An- 
ne deBrctaignc, fa femme , &: la mena auec luy , pour veoir iouer à la paul- 
me ceulx qui iouoyent aux ioflcz du chaftcau :ou il nel'auoit iamais menée 
queccflc fois, &: entrèrent cnfemblc en vne galerie, qu'on appcloit la gale- 
rie Haqucl'.bac, parce que ceftuy Haquclcbac l'auoiteue autrefois en gar- 
de , Se clloit le plus deshonnefte lieu de le.ins : car tout le monde y pllfoir, èi 
cfloit rompue à l'entrée , &: ( y hcuria le Roy, du front, contre I huis, com- 
bien qu'il (ull bien petit, &: puis regarda long ten^ps les loueurs, & dcuifoic 
àtoui le monde. Icn'elloyc point picfent:mais fondi6lconfcflcur,l'Eucl- 
que d'Angers, & fcs prochains Chambtlans, le m'ont compte : car i'cn 
ciloyc parti huid lOurs auant , &: eftoye allé à ma mailon. La dernière pa- 
rolc. qu'il prononça iamais endcuilanten (anrc.c'cfloit qu'il dill qu'il auoit 
clperancc de ne faire ïamais péché mortcl,ne véniel, fil pouuoit, & en di- 
fancccflc parole, il cheucà i'cnucrs,&: perdit la parole (il ne pouuoit clUc 
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«îcuxhcurcs aprcsniidi)ôc demeura laiiifcjucs àonzc heures dcnuid. Trois 
foisluy rcuint la parole:mais peu luy dura, con-rnemc comptaledidCon- 
fefrcur,qui deux toisceftc fcpmaincl'auoit confcfic. L une àcaufedccculx 
cjui venoyentvers luy pour lemal des tfcroucllcs. Toute perfonnc cntroit 
en ladidle galerie, quivouloit, & le rrouuoit on couthc' fusvne pauurcpail- 
laflcjdontiamais line partit, iul'cjucs à ce qu'il eut rendu l'ame, &: y fut neuf 
heures. Lcdid Confeircur,(]ui touhours y fut,me dift c]uc lors cjuc la paro- 
Icluy rcuint, a toutes lestroisfoisildifoit, Mon Dieu, &: la gloriculc vicr- 
mf^nda gc Marie, monfeigneurSainâ: Claude, &Monfcigneur Saindl I3laife,mc 
h7^-'' ioyentcn aide: & ainfi départit de ce mondefi puiîîant & fi grand Roy,& 
ûitfmt. en fi mifcrable lieu, qui tant auoit de belles mailons, &: en faifoit vnc fî bel- 
lc,&: Cl ncfceut à ce befoingfiner d'une pauurc chambre. Combien donc fc 
pcult, par ces deux exemples cy dcffus couchez, congnoiftrc la puifTancedc 
Dieu eftrc grande. Se que c'cft peu de chofe que de noftre mifcrable vie, qui 
tant nous donne de peine pour les chofcsdu monde,&: que les Roys n'y pea- 
uent rcfiAer,non plus que les laboureurs? 

Conmni le Sâinfi honmfjnn Hitronymt.fut bnfli À tlorentt.ptrtr.uit qu'on tut fur luy, Unt du 
cofédu Tépe, qut Jtplujiturs «uttts llorrnimt CT \tntiitns. 

'Aydit ,en quelque endroit de ceAe matière d'Italie, comme 
il y auoit vn Frère Prefcheur, ou lacobin , ayant dcmourc à 
^ Florence, par l'cfpace de quinze ans, renomme de fort Gin- 
devie ( lequel ie vey &: parlay à luy, en l'an mil quatre cens 
quatre vmgts &: quinze ) appelé Freic Hieronyme , qui a die 
Beaucoup dcchofesauant qu'elles fulFentaducnues, comme 
j'ay dit cy dcflus, fie touliours auoit (buftenu que le Roy paflcroit les Monts, 
& le prcfcha publiquement, difant l'auoir par reuclation de Dieu, tant cela 
qu'autres chofes dont il parloir ,& difoit que le Roy eftoit cllcu de Dieu, 
pour reformer l'Eglife par force, & chaHicr lesTyians,& àcaufc de ce qu'il 
difoit fçauoir les chofes parreuelation, murmuroyent plufieurs contre luy, 
& acquift la haine du Fapc, & de plufieurs de laville de Florence. Savie 
eftoit la plus belle du monde, ainfi qu'il fe pouuoit veoir, & fes fermons, 
prefchant contre les vices, a réduit en icellc cite maintes gens àbicnvi- 
urCjCommei'ay dit. En cetemps,mil quatrccens quatre vingts dixhuid, 
que le Roy Charles efl trefpafic &: fini, aufii fcit Frère Hieronyme, à quatre 
ou cinq ioursl'un de l'autre, & vous diray pourquoy ic fay ce compte. Il a 
toufiours prefchc publiquement que le Roy retourneroit de rechef en Ita- 
lie, pour accomplir ccfte commiflïon,que Dieu luy auoit donnée, qui clloic 
de reformerl'Eglifeàl'efpcc,fic dechafTerlcsTyrans d'Italie, &:quï au cas 
qu'il ne le feift. Dieu le puniroit cruellement , & tous Tes fermons pre- 
micrs,& cculxdcprefentjil les a fait imprimer fc vendent. Celle mena- 
ce, qu'il faifoit au Roy, de dire que Dieu le puniroit cruellement, fil ne re- 
tournoit, luy a plufieurs fois efcriteledi(flI^ieionyme,peu de temps auanc 
fon trefpas, & ainfi le me dift de bouche Icdidl Hieronyme, quand ic parlay 

à luy 
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à luy ( qui fut au retour d'Italie ) en me difant que la fcntcncc cftoit donnée 
contre le Roy au ciel, au cas qu'il n'accomplift ce queDicu luy auoicordon- 
IK-, &: qu'il ne gardaft fcs gens de piller. Or enuiron Icdid rrcfpas du Roy, 
cftoyent Florentins en grand différent en la cite. Lcsvns attcndoyent en- 
cores lavenue du Roy, &: la defiroycnt fur l'crpcrancc que ledidfrerc Hic- 
ronyme leur donnoit, & le conlommoyent, & dcucnoycnt pauures à mcr- 
ucillcSjàcaufc deladclpenlc qu'ils foultcnoyent, pourcuider recouurer Pi- 
fe, & les autres places qu'ils auoycnt baillées au Roy : dont les Vénitiens tc- 
noyent Pife-Pluficurs de la cite vouloycnt que Ion print le parti de la Lic;ue, 
& qu'on abandonnait de tous poincts le Roy , dil.ms que ce n'elloycnc 
qu'abufionsfic folies de l'y attendre, & queledicb Irerc Hieronymc n'elloic 
qu'un hérétique & vn paillard , Se qu'on le dcuoit icitcr en vn fac en la ri- 
uiere: mais il ciloit tant fou llcnu en la ville, qu'on ne l'ofoit faire. Le Pape 
& le Duc de Milan efcriuoyent iouuent contre lcdi<fl frerc, adcurans lef- 
dids Florentins de leur fairerendre la cite de Pife,&: autres places,en delaif- 
fant l'amitié du Roy, &: qu'ils prinffent ledid frère Hicronyme, & qu'ils en 
feiflcnt punition, & par cas d'auentuic, fe feit à l'heure vne Seigneurie er\ 
Florence, ou il y auoit beaucoup de fcs ennemis: car ladide Seigneurie fc 
change &: le mue de deux moys en deux moys.&i le trouua vn Coidelier for- 
gc.qui de luy-mefme print débat audid here Hieronyme, l'appelant héré- 
tique 6c abufeur de peuple,de dire qu'il cufb reuelation, ne choie fcmblablc, 
& f offrit de le prouuer iufques au feu,& elloyent ces paroles deuant ladidc 
Seigneurie. Ledid frère Hieronyme ne fc voulut point prefenterau feu: 
niais vn fien compaignondift,qu'il l'y mettroit pour luy, contre ledidCor- 
dclicr : ôc alors vn compaignon dudidCordelier fe prefenta de l'autieco- 
{lc,& fut prins iour qu'ils deuoyent entrer dedans le fcu,&: tous deux fe prc- 
fenterent.accompaignez de leurs religieux, au iour nommc-.mais le lacobiti 
apporta le Corpus domini en fa main, &: les Cordcliers &aufli la Seigneurie 
vouloyent qu'il l'ollaft, ce qu'il ne voulut point faire. Ainlî fen retournè- 
rent à leur conuent ,& le peuple cfmcu par les ennemis dudicl frère , par 
commiffion de celle Seigneuriejl'allcrent prendre audicl conuent, luy iroi- 
fiefme, &: d'entrée le geinnerent à meriieillcs. Le peuple tua le principal 
homme de la ville, ami dudid frere,appelé Francilque Vallori. Le Pape luy 
cnuoya pouuoir & commilHon pour fiire le procès. En fin de conte ils les 
brullcrent tous trois. Les charges n'elloyentfinon qu'il mettoitdifcord en 
la ville, ôc que ce qu'il difoit de prophétie, il le fçauoit par les amis qui 
cftoyent du confeil. le ne les veulx point accufer ny exculcr : car ie ne fçay 
fils ont fait bien ou mal de l'auoir fait mourir : mais il a dit maintes chofes 
vraycs, que ceulx de Florence n'euffent Iccu luy auoir dides: mais touchant 
leRoy,&desmaulx qu'il dill luy dcuoiraduenir,luy ertaduenu:cc que vous 
voyez, qui fceut premier la mort de fon filx, puis la licnne, & ay veu des let- 
tres qu'il efcriuoit audid Seigneur. 



Vlll. LIVRE DES MEMOIRES 
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zhâf. 10. 

E mal duRoy futvn catharrcou apoplcxic.&cfpcroycntlcs 
Médecins cju'il luy dcfccndroit fur vn bras,&: qu'il en fcroic 
perclus , mais qu'il n'en mourroit point rtoutesfois il aduinc 
autrement, il auoit quatre bons Médecins: mais il n'adiou« 
ftoicfoyqu'au plus fol,& àccluy ladonnoit l'auihoritc,tant 
que les autres n'ofoyenc parler, qui volontiers l'euflcnt purge quatre iours 
auant:car ilsy voioyent lesoccadonsde moritquifut&adumt. Tout hom- 
me couroitvers le duc d'Orléans, à qui aducnoit la couronne, comme le 
plus prochain-.maislesChambclansdudid Roy Charles le feirent en fepuc- 
Jir fort richement, &: fus l'heure on commença le feruice pour luy , qui du- 
rcit iour & nuict : car quand les Chanoines auoyent achcuc , les Cordeliers 
commençoyentjô: quand ils auoyent fini,les Bons- hommes, qu'il auoit fon- 
dez. Il demeura huiclioursi Amboilc,tantenvne grand' chambre bien 
tenduc,qu'cn rEglire,& toutes autres chofes y furent faides plus richement 
qu'elles ne furent iamais àRoy , & ne bougèrent d'anpres du corps tous fes 
Chambelans,& fes prochains, & tous fes Officiers,& dura ce feruice,& ccftc 
compaignie, iufques à ce qu'il fut mis en terre, qui durabienl'efpace d'ua 
moySj&coufta quarante cinq mille Francs,côme medirentles gens des Fi- 
nances, l'arriuay à Amboife.deux iours après fon trefpas,&allay dire mon 
oraifon,laou cftoit lccorps,& y fu cinq ou fix heures:& àla veritc,on ne veic 
jamais femblable dueil,ne qui tant duraft. AuUî fes prochains,côme Cham- 
belans,& dix ou douze Gcntils-hommcs,qui eftoyct de fachambre.eftoyenc 
mieulx traiclez & auoyent plus grans eftats, & dons, que iamais Roy ne 
donna,&: trop. D'auantagelaplushumainc & doulceparole d'hommequc 
iamais fur, clloitla (ienne:car lecroyqueiamais àhommene diftchofcqui 
luy Jcurt dcfplaire, & àmeilleurehcure ne pouuoit iamais il mourir, pour 
dcmourer en grand' renommée par Hiftoires,& en regret de cculx qui l'ont 
feiUi, &: croy que i'ayefté l'homme du monde, à qui il a fait plus de rudcffe: 
mais congnoilfant qucce fut en fa ieuneiTc, &: qu'il ne venoitpoint de luy, 
ne luy en fceu iamais mauuais grc. 

Qu^and i'cu couche vne nuid a Amboifc,i*allay dcuers ce Roy nouucau: 
de qui i'auoyc cftc auffi priucque nulle aucre perfonne,&r pour luy auoye 
cftc en tous mes troubles & pertes:toutesfois pour l'heure ne luy en fouuint 
point fort: mais fagcmentfc meit en poiTtlfion du Royaume :caril ne mua 
rien des pcnfions,pour celle annce,qui auoit encores fix moys à durer.Il ofta 
peu d'Officiers, & dift qu'il vouloir tenir tout homme en fon entier ôc eftat, 
& tout cela luy fut bien feant,& le plus-toft qu'il peut, il alla à fon couron- 
nement la ou icfu,&: pour les Pers de France, fytrouuerentceulx quiTcn- 
fuyucnt. Le premier fut le Duc d'Alençon,quiferuoit pour le Duc dcBour- 
gongne.Lcdcuxicfmc,monfcigneur de Bourbon,qui fcruoit pour le Doc de 
Normandie. Letroificfmefut leDucdcLorraine,quiferuoitpourlc Duc 
de Guy cnc.Le premier Comtc,Philippe,monfieur de Rauallain,qui fcruoic 
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pour le comte dcFlandrcs:lcdcuxierme,Engilbcrc,monfieur de Clcucs,c]ui 
leruoicpour Iccomtcdc Champaigne.LctroificfmcjmonfeigncurdcFoix: 
qui feruok pour le comte de Thoulouze, & fut Icdid couronnement a 
Reims.du Roy Louis douziefme, de prefcnt régnant. Je vingtfeptiefme iour 
de May, l'an mil quatre cens quatre vingts & dixhuicl;°& clï le quatricfme ''/""P?" 
en ligne collateralle.Les deux premiers ont eftc Charles Martel , ou Pépin T(ppoi"f/t 
ion fiJx, & Hue Cappel , tous deux maiftrcs du palais , ou gouuerneurs des i*"f'fr. 
Roys : qui vfurperent le Royaume fur lefdids Roys, & le prindrcnt pour onTcefaTii 
culx. Le tiers fut le Roy Philippe de Valoys,& le quart le Roy de prefcnt. A '"y l^'IJt iu 
cesdcux derniers vcnoit le Royaume iuftement & loyaument. La première "^-^'''^T' 
génération des Roys de Francc,efl.i prendre à Mcroucc. Deux Roys y auoit qo'ilntftcS 
eu en Franceauant ledi£lMerouce : c'cft à fçauoir Pharamond ( qui fut le ""^'A/"»"* 
premier efleu Roy de France: caries autres auoyentcftc appelez Ducs, ou 
RoysdeGaulle)&vnfienfilx,appelc Claudio. Ledidl Pharamond fut clleu , 
Roy,rancccc.&*vingr,&:regnadixans.SonfiIx Claudio en régna dixhuid. '^//,7Î^/' 
Ainfi régnèrent ces deux Roys vingt hui(fl ans, & Meiouée , qui vint après, *n,,tHcuntf 
n'eftoitpointfilxdudidClaudio,maisfon parcnt.-parquoy fembleroit qu'd ^^^''J^^' 
y euft eu cinq fois mutation en ces lignes Royales: toutesfoiscômei'ay dit, Umondts 
on prend la première génération i commencer à Merouée, qui fut faici Roy ^ 
en l'an quatre cens quarante huid,& la commençacelle première ligne, ôc Tl^tn'Jl^ ' 
y a eu au Sacre du Roy Louis douziefme, mil cinquante ans que commença f"'' 
la génération dcfdids Roys de France, & qui levouldra prendre à Phara- 
mond, il y en auroit vingt & huid d'auant ige , qui feroit mil feptante &: 
hui<fians,quepremiery aeu Roy,appelc Roy de France. Depuis Mcroucc 
iufques à Pepm,y eut trois cens tréte trois ans, qu'auoit duré ladidc ligne de 
Merouée. Depuis Pépin iufques à Hue Cappcl,y a deux cens tréte fcpt ans, 
qu'adurcladidevrayelignedePepin,&: de Charlemaigne fon filx. Celle de 
Hue Cappel a dure en vraye ligne, trois cens trente neuf ans, & faillit au 
Roy Philippedc Valoys,&: celle dudid Roy Philippe deValoys a dure en 
vraye ligne , iufques au trefpas du Roy Charles huiÀicfnie , qui fut l'an mil 
quatre cens quatre vingts dixhuid, fie ccluy la a eftc le dernier de celle li- 
gne,qui a dure cent foixante neuf ans,& y ont régné fept Roys: c'cft x fça- 
uoir Philippe de Valoys, le Roy lehan, le Roy Charles cinquiefme , le Roy 
Charles fixiefme,le Roy Charles fcptiefmc, le Roy Louis onzicfme, ficle 
Roy Charles huidiefmejHn delà ligne droite de Philippe de Valoys. 
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moyend'y entrcrpour le duc de Bourgongne.chap.iij. 

Comment le duc de Bourgongnc tcit {on entrée en la vilie du Licgc, ôc 
comment ceulx de Gand , qui par-auant l'auoyent aflcs mal receu , l'hu- 
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Comment leRoy Louis l'en rctournaen France, du conlcntcmcntdu duc 
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ceulxdcFrancbcmont.chap.xiiij. P"'g-7' 

Comment le Roy fcit tant, par fubtils moyens, que monfieur Charles, Ion 
fierc fe contenta de la duché de Guiennc, pour Brie ôc Champaigne, 
contre l'ententeduducdcBourgongne.chap.xv. ]^^è'7i' 
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huiUierdc pariement.chap.j. P^g-75 
Comment la ville de Sain«^-Qu^cntin,ôc celle d'Amicns,fut rendue entre les 
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mains du Roy , 8: pour quelles caufcs le conncftable, & autres, entrcte- 
noycnt la guerre entre le Roy & le duc de Bourgongne.chap.ij. pag.77 

Comment le duc de Bourgongncgaigna riquigny,gd après trouua moyen 
d'auoir trchic au Roy pour vn an, au grand regret du conncdable. cha- 
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Comment la paix hnalc, qui fctraittoit entrcle Roy & le duc de Bourgon- 
gnc, fut rompue, au moyen de la mort du duc de Cuienne, 6: com- 
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llable, auec bons auertillemens pour cculx, gai lont en authoritc cnuers 
leurs princes. chap-xij. pag.108. 
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Comment ceulx de la ville de Nuz furent lecouruspar les Alemans, &: par 
rEmpercur,contrcle duc de Bourgongne, &: des autres ennemis que le 
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Comment le Roy print le chafteau du Tronquoy, les villes de Mondidicr, 
Royc,& Corbie, lur le duc de Bourgongne,^ comment il voulut indui- 
re l'Empereur Fcdericàic laihr des Verres que lediâ: duc tcnoitdc l'Em- 
pire. chap.iij. - pag.nâ 

Comment le conncltablc commença a rentrer en lulpicion,talit du coflé 
du Roy, que du duc de Bourgongnc,chap.iiij. P^g-"* 
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Bourgongnc, à fin qu'ils ne l'empcfchalTcnt en la conqucile des pais 

dudid 



TABLE. 



(îudi^ldnc.chap.ij. pag.198 
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de laduchcdeGenesduducde Milan, aunomduRoy chap.v. pag.iio 
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Comparaifon des maulx & douleurs que fouffrit le Roy Louis , aceulx qu'il 
auoit fait foufFrirà plufieurs perfonnes-.auec continuation de ce qu'il feic» 
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re au Roy de Naples,& pour quelle caufc.chap.ij. pag.240 

Comment le Roy Charles fcit paix auec le Roy cles Rommains , & l'arche- 
duc d'AuHricbe^ leur rcnuoyancma-dame Marguerite de Flandres, de- 
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uanc que faire fon voyage de Naples.chap.iij. pag 145 

Comment le Roy cnuoyadcuers les Vénitiens, pour les pratiquer, dcuanc 
qu'cntrcprenclre fon voyage de Naples, &: des préparatifs , qui fe fcirenc 
pour iceluy.chap.iiij. pag.i4<? 
Comment le Roy Charles partie de Vienne en Daulphiné , pour conquérir 
Naples,en perfonne,& cfe ce que feit fon armée de mer, foubs la condui- 
dlc de monfieur d'Orléans. chapv. pag.149 
Comment le Roy fe refolut de paltcr oultre vers Naplcs,cftant encor en Aft, 
à la pourfuite de Ludouic Sforcc,& comment mcflire Philippcde Com- 
mines,futenuoyé en ambaflade àVenifc,&dela mortdu ducdeMilan, 
après laquelle Ludouic fefeit duc, au preiudice d'un Hlx d'iceluy duc. 

chap.vj. P'^g-'5» 

Comment Pierre de Mcdicis mcit quatre des principales fortcrefl'cs des 
Florentins entre les mains du Roy,& comment le Roy meit Pifc, qui ca 
cftoitl'une.en falibenc.chap.vij. P^g'2-54 

Comment le Roy partit de la ville de Pife,pour aller àFlorcnce,&delafui- 
te & ruine de Pierre de Mcdicis.chap.viij. pag.zjj 

Comment le Roy fcit fon entrée à Florence, & par quelles autres villes il 
palfaiufques à Romme.chap.ix. pag.i5î? 

Comment le Roy cnuoya le cardinal Petri-ad-Vincula dedans Hoftie,& 
decequelcpapefaifoit à Rommc ce pendant, & comment le Roy y cn- 
tra,malgrc tous fcs ennemis. chap.x. pag.i<îo 

Comment le Roy Alphonfc feit couronner fon fiIxFcrrand,&puisfen-fuic 
en Sicile, & de la mauuaife vie qu'auoit menée le vieil Ferrand, fon perc, 
& luy auflî.chap.xj. pag.ztft 

Comment après que le ieune Ferrand fut couronné Roy de Naples , alla aC» 
feoirfon camp à Saind- Germain, pour rcfifter contre la venue du Roy,' 
& de l'accord que le Roy Charles feit auec le pape, eftant encor à Rom- 
me.chap.xij. pag.i<*tf^ 

Comment leRoypartitde Romme,pourallerà Naples:dcccqui aduintcc 
pendant en plu(îcurs contrées dudid Royaume de Naples,& par quelles , 
places il pafla iufques à ladide ville de Naples.chap.xiij. pag.z^y 

Comment le Roy Charles futcouronnc Roy de Naples:des faultesqu'il fcic 
à l'entretcnement d'un tel Royaume,& comment vneentrcprinfe,quifç 
dreffoic pour luy contre le Turc,fut dcfcouuerte par les Vénitiens, chapi- 
trexiiij. pag.i<?p 

DigrefTion, ou difcours aucunement hors du propos principal , fur reftat & 
gouuernement de la feigneurie de Venife, & de ce qui y fut faiâ:,duranc 

. rambaûadedufeigncurd'Argenton.chap-xv. pag.z7i, 

DV HVICTIESME LIVRE» 

De l'ordre & prouifion , que le Roy meit au Royaume de Naples, voulant 
retourner en France.chap.j. pag- 180 

Comment le Roy fe partit de Naples, & rcpalfa par Rommc, dont le pape 

fcn 
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f cn-fuit aOruicttc,& des prédications dignes de memoire,dcfrerc Hi é- 
ronymc de Florence. chap.ij. pa".i8i 
Commcnc le Roy retint en les mains la ville de Pife, & quelques aurref pla- 

ccsdcsFlorentins,pendantc|Ucmonneurd'Orlcans,ii'un autre cofl:c,cn- 
tra dedans Nouarrc en la duché de Milan. chap.iij. pag.284 
Comment le Roy Charles paffa plufieurs dangereux pas de montaigncs en- 
tre Pife &: Serzanc, & comment la ville de Pontreme fut bruflce par fes 
Alcmans, & comment le duc d'Orléans Ce portoit à Nouarrc ce temps 
pcndant.chap.iiij. pag-iSy 
Comment la grofTc artillerie du Roy pafTa les monts Appennins, à l'aide des 
Alemans: du danger ou fut le marcfchal de Gié aucc l'on auantgarde. Se 
comment le Roy arriuaa Fornoue.chap.v. pag.i88 
De la iournce de Fornoue:de la fuite des ennemis de Francc,& comment le 
comtedePetillane, qui durant ce iour rompitlapri(bnduRoy,feittanc 
qu'illcsralliachap.vj. pag.293 
Comment le feigneurd'Argentonalla luy fcul parlementer aux ennemis, 
& comment le Roy paruintfàin ôcfauf, aucc Tes gens,iufques en la ville 
d'Aft.chap.vij. ^ pag.300 

Comment le Roy feit drcfTcrvne armée de mer, pour cuidcr fecourir les 
chafteaux de Naples, & comment ils n'en pcurentcilrefccourus. chapi- 
trcviij. ^ pag.30(; 

De la grande famine & peine ou cftoit le duc d'Oi leans à Nouarre, auec fes 
gens,&: comment après plufieurs delibcrations^on entendit à faire paix, 
pour fauuer les afliegez.chap.ix. pag-307 
Comment le duc d'Orléans & la compaignie furent dcliurez par appointc- 
mcnt,de la dure calamité de Nouarre,ou ils eftoyent alTiegez, & de la dc- 
fccntedcs Suilfes, pour fecourir le Roy &monfcigneur d'Orléans, cha- 
pitre x. pag.313 
Comment la paix fut Conclue entre le Roy &: le duc d'Orléans d'un coirc,&: 
les ennemis de l'autre, & des conditions & articles, qui furent contenues 
en ladite paix, chap.xj. pag-siy 
Comment le Roy renuoya le feigneur d'Argenton à Venife,pour les condi- 
tions de la paix. lefquclles refuferent, & des tromperies du duc de Milan, 
chap.xij. ^ pag-317 

Comment le Roy eftant retourne en France.meit en oubli ceulx qui eAoyent 
demourez à Naples, &: comment monfeigncur le Daulphin mourut: 
dont le Roy & la Roy ne menèrent grand ducil.chap.xiij. pag.3zo 
Comment les nouuelles de la pertedu chafteau de N.ipks vindrent au Roy: 
dclavendition des places des Florentins a diuerfesgens:du traidc d'A- 
tellc en la Pouille.au grand dommage des François, & delamort du Roy 
Fcrrand de Naples. chap.xiiij. pag^S** 
Comment quelques pratiques menées en faueur du Roy par aucuns fei- 
gneurs d'lcalie,tant pour Naples,que pourdcchafler le duc de Milan, fu- 
rent rompues,par faultc d'y enuoyer,&: comment vnc autre cntrcprinfc, 
contre Genes,nc peut aulH venir à bon effcd.chap.xv. pag ji' 
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De quelques diffenfions d'entre le Roy Charles & Ferrand de Caftille,& des 
ambalîadeurs cnuoyezdel'un à l'autre pour les aj)paifer.chap.xvj.pag.:2j> 
Difcours fur les fortunes qui aduindrent à la maifon de Caftiile, au temps 
du Seigneur d'Argenton.chap.xvij. pag-335 
Dufomptueuxedificc,quelcRoy Charles commença abaftir,pcu auant fa 
mort-.du bon vouloir qu'il auoit de reformer l'Eglife/es finances/aiufti- 
ce,&foy-mefme,&: comment il mourut foubdainement furcebonpro- 
pos,en fonchafteaud'Amboife.chap.xviij. pag-33<^ 
Comment le Sain6l-homme, frère Hieronymc, fut bruflc à Florence, par 
cnuie qu'on eut fur luy , tant du coftc du Pape, que de pluficurs autres 
Florentins & Vcniticns.chap.xix. pag }38 

Des obfeques & funérailles du Roy Charles huiûiefme, & du couronne- 
ment du Roy Louis douziefme de ce nom , fon fucceflcur,aucc les gé- 
néalogies des Roys de France,iufques àiceluy.chap.xx. pag.340. 
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